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BUREAU D£ LA SOCIÉTÉ POUR L’ANNE E 1857. 


My. | 
Président d'honneur. . Le duc dé CAZESs. 
President... . .« . . . Le comte De MonNr. 
Vice-Présidents. . . .  PAYEN, MOR&L,CHÉDEVILLE, BERNARD DE RENNES. 


Secrétaire général. . .  ANDRY. 
. SearélaiF age + +. x -« «+  PEPIN,CHÉDEVILLE DE SAINT-PROIJET, -ROUILLARD. 


... _Boucitt, 
Trésorier. . . . .%. CURBAŸ. 
Trésorier-adjoint . . .  HUND 
Bibliothécaire. . « « .  SAIELET. 


INDICATION DES JOURS DÈ SÉANCES POUR 1857. 
Elles se tiennent à aeux heures, 


Provisoirement rue Bonaparte, 4%, hôtel de la SOGIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT. 
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AVIS. 


Les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instamment 
priés d'en informer le secrétaire général. Les numéros du Journal perdus par 
suite de l'oubli qu'ils mettraient à faite connaître leur nouvelle adresse ne pour- 
raient pas être remplacés. 

Les Membres qui n’ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés d’en 
faire l'envoi le plus tôt possible en un mandat sur la poste ou par toute autre 
voie au Tr ésorier, ®8, rue. de Le à Paris, 


BUREAU 


ET 


CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ 
pour l'année 1857. 


ADO) 0 me 


President d'honneur, , , . .« . M. 1e nuc DE CAZES. 
MM. | 
President., . . . , 5. . : «+ LE couTe DE MORNY. 
| rs PAYEN, MOREL,CHÉDÉVILLE 
Vice-Présidents. , . . . 0 ! BERNARD DE RENNES. 
Secrétaire-général. . . . . . .  ANDRY. 


| PÉPIN,  CHÉDEVILLE DE 
Secrétaires... ....,... SAINT-PROSET, . ROUIL- 
LARD, BOUCHET. 


Trésorier... . . . . . . . «  CORBAY. 
Trésorier-adjoint.. . . , . . .  HUND. 


Bibliothécaire. . . . : . . SAILLET. | 
| Baron DE MARINVILLE, JAMIN 


°) 


(J.-L.), HARDY fils, COUR- 
TOIS - GÉRARD, LEPÈRE, 
PAILLET, GARNON. BASSE- 
VILLE, CHAUVIÈRE, VER- 
DIER père, THIBAUT, Maré- 
cac VAILLANT. 

CHEVET, LOUESSE, HARDY, 
DURAND jeune, BOISDUVAL, 
FRIÈS, L. LEGUAY, PISSOT, 

_ MAUFRA, DURAND aîné, 
LOYRE, O'REILLY. 


Rédacteur... . . .. + + + ROUSSELON: 


BUREAU HONORAIRE. 


Présidents. 0 CHÉREAU, HEURTIER, 
BERLÈSE, BOUSSIÈRE, Vicomrx 
Vice-Présidents. e. + 4 à à « oe DE CUSSY, DROUART, MER- 
RUAU, MONNY DE MORNAY. 
Secrétaire-général, + « + à «+ « BAILLY DE MERLIEUX. 
Trésorier. , eo ts : PARGUEZ, 


voiasereprpret à 


Conseillers administrateurs. 


Présidents et Secret. des comités. 


COMITÉS. 


1° Comité de Culture potagère (48 membres). 


MM. CHEVET aîné, président 


LOUESSE, secrétaire, 
BACHOUX, 
CHEVALIER, 
CHEVET (Pascal), 
CLOUD, 
COURTOIS-GÉRARD, 
CRÉMONT, 
DECOUFLÉ fils, 


MM.FLANTIN, 
GAUTHIER (R. R..), 
LANGLOIS (J. L. M.), 
LENORMAND, 
MALLIEZ, 

PIVER, 

TOLLARD, 

VASSOU (Ferdinand), 
VILMORIN (Louis). « 


2° Comité d’arhoriculture (34 membres.) 


MM. HARDY, président. 


DROUART (L. C.), 


DURAND jeune, secrétaire. DUBREUIL, 
ALFROY (neveu), DUPUY-JAMAIN, 
BARON (Ferdinand), FOREST, 
BERTAULT, GONTIER (Armand), 
BERTIN, GONTIER (Louis), 
BRIOT, JAMIN (J. L.), 
CHARMEUX, JUPINET, 
COSSONNET, LEPÈRE, 
COUTURIER (Eimond) MALOT, 

CROUX, MARINVILLE (baron de), 
DESEINE, ORBELIN. 


3° Comité des plantes d'ornement (88 membres.) 


MM. BOIS-DUVAL, président.  MM.JACQUIN ,Pilatre). 


FRIÈS, secrétaire, 
ARMET DE LISLE, 


LEFÊVRE (L.-V.), 
LEMICHEZ aîné, 


BASSEVILLE, LEMORE, 
BERNARD DE RENNES, LEROY (Isidore), 
BONDOUX, LIERVAL, 
BOUCHET, LOTTIN, 
BOUSSIÈRE, LUDDEMANN, 
BRÉON, MARGOTTIN (J.-J.), 
CHANTIN, | MARTIN, 

DUFOY (Alphonse), MICHEL (Charles), 
DUFOY (Pierre), NEUMANN, 
FONTAINE (Adolphe), PAILLET, 
GUEÉRIN-MODESTE, PÉPIN, 

JACQUES, _ PELÉ. 


mel 


MM. QUIHOU, MM. TRUFFAUT fils, 
ROUGIER, VERDIER, 
THIBAUT, VERDIER (Eugène). 


£° Comité de Cultures expérimentales (49 membres). 


MM. LE GUAY (Léon), président. MM.KETELEËR, 


PISSOT, secrétaire, LAGALLISSERIE (de), 
BOUIS (de), MALET, 
DOMAGE, MATHIEU fils, 
HARDY fils, PFRRAULT, 
“HUND, ROUILLARD. 
5° Comité des arts e6 induatries horticoles (15 membres). 
MM. LOYRE, président, MM. HERBEAUMONT, 
O’REILLY, secrétaire, HERMANN, 
ARNHEITER, ISAMBERT, 
DUSACQ, LECLERC (Henry), 
FOLLET, LEQUIN, 
GER VAIS, MALLET (J.-F.), 
GROS, TRICOTEL. 
GROULON, 
6° Comité des secours (13 membres). 
MM. MAUFRA, président, MM. LEBOIS, 
DURAND aîné, secrélaire, . KELLER, 
AVÈNE (le Baron d’), LECOQ-DUMESNIL, 
CHOUVEROUX, MONY-COLCHEN (de), 
DELAVILLE-LE-R OULX, PERRODY-HÉRANS. 
DUMAS (Justin), 
COMMISSION 
DE RÉDACTION ET DE PUBLICAT.ON (15 membres) 
MM. GARNON, président, COURTOIS-GÉRARD, 
DUCHARTRE, secrétaire, GROS, 
AURBÉ, KÉTELEËR, 
BOIS-DUVAL, MARINVILLE (baron de) 
BOUIS (de), NEUMANN, 
BOUCHARD-HUZARD, ROUILLARD, 
CHOUVEROUX, - SAILLET fils. 


ROUSSELON, rédacteur, 


LISTE 
GÉNÉRALE ET ALPHABÉTIQUE 


DES 


NEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 


1857. 


S. A. 1. le Prince JÉROME NAPOLÉON. 
S. A. I. le Prixce NAPOLÉON. 
S. À. T. la PRINCESSE MATHILDE. 


Dames Patronnesses, 


Mespames 
ANDRÉ (V°), néo Payen, 44, rue Neuve-Menilmontant, à Paris. 
ANDRÉ (Ernest), 30, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 
ARCHDÉACON, 8, rue d’Anjou-St-Honoré, à Paris, 
ARGOUT (la comtesse d’), à la Banque de France, à Paris. 
ARMAILLÉ (la comtesse Paul d’), 29, rue de la Ville-lEvèque, à 
Paris, et au château de Glaye, par Céton (Orne). 
AUBRY, 44, rue de la Victoire, à Paris. 
AYEN (la duchesse d”), 66, rue de Lille, à Paris. 
BACCIOCHI (la princesse), 49, rue de la Ville-l'Évêque, à Paris. 
BARBIER (la baronne), 62, rue de Verneuil, à Paris. 
* BARTHOLONY, 12, rue de la Rochefoucauld, à Paris. 
BAUDON, 9, rue de Las-Cases, à Paris. 
BEAU (Ferdinand), 58, rue des Petites-Écuries, à Paris. 
BEAUMONT (la comtesse Louis de), 63, rue du Faubourg-St-Ho- 
noré, à Paris. 
BEDMAR (la marquise de), 44, rue Blanche, à Paris. 
BÉHAGUE (de), 12, rue de Poitiers, à Paris. 
BELLEYME (Ch. de), 6, rue Royale-St-Honoré, à Paris. 
BERNARD DE RENNES, 2, rue des Pyramides, à Paris. 
BERTEUX (la comtesse de), 3, rue Mogador, à Paris. 
BÉTHISY (la marquise de), 56, rue de Lille, à Paris. 


— VV — 


MESDANMES 


BILLING (la baronne de), 41, rue Royale-St-Honoré, à Paris. 

BOIGNES (la comtesse de), 40, rue d’Anjou-St-Honoré, à Paris. 

BOISSY (la marquise de), 4, cité de Londres, à Paris, 

BONVOULOIR (la comtesse de), 15, ruo de l’Université, à Paris. 

BOURBON-BUSSET (la comtesse), 51, rue de Lille, à Paris. 

BRESSIEUX (la comtesse de), 5, rue de Las-Cazes, à Paris. 

BRISSAC (la duchesse de), à Brissac (Maine-et-Loire). 

BRISSON, 3, quai Voltaire, à Paris. 

CAHEN D'ANVERS, 8, place de la Concorde, à Paris, 

CALON, 53, rue Hauteville, à Paris. 

CAMBACÉRES (la duchesse de), 21, rue de l’Université, à Paris, 

CAMBACÉRÈS (la comtesse Armand de), 429, rue St-Dominique, 
à Paris. | 

CAUMONT-LAFORCE (la marquise de), 24, rue Vanneau, à Paris. 

CAZES (la duchesse de), 26, rue Jacob, à Paris. 

CHABROL-CHAMÉANE (la vicomtesse de), 81, rue do Lille, à Paris. 

CHAMPAGNY (la comtesse Napoléon de), 77, avenue Montaigne, à 
Paris. 

CHASTENAY (la comtesse de), 4, place de la Concorde, à Paris. 

CHEVALIER (Auguste), 18, rue de Tivoli, à Paris. 

CHEVET, 34, rue de l’Université, à Paris. 

CHOISEUL (la comtesse Albéric de), 59, rue de l'Université, à 
Paris. 

COINTET, 6, rue de Hanovre, à Paris. 

COLBERT (la comtesse Aug. de),60, rue des Saints-Pères, à Paris. 

COMBAREL DE LEYVAL (la comtesse de), 19, place de la Made- 
leine, à Paris. | 

CONTADES (la marquise de), 45, rue de Ponthicu, à Paris. 

CORNUDET ( la comtesse ), 88, rue de Grenelle-Saint-Germain, à 

| Paris, | 

COURBONNE (de), 44, rue Royale-St-Honoré, à Paris. 

COVAIA (la baronne), 3, rue du Cirque, à Poris. 

CUILLIERIE-DUPONT, 8, rue Mogador, à Paris. 

DAMPIERRE (la comtesse de), 80, rue St-Dominique, à Paris. 

DAVIÉS, 42, rue des Écuries-d’Artois, à Paris. 

DAVILLIER (Henry), 45, rue Chauchat, à Paris. 

DAVILLIER (Sanson), 45, rue Chauchat, à Paris. 

DELANGLE, 7, rue Saint-Florentin, à Paris. 

DELESSERT (Gabriel), rue Basse, à Passy (Seine). 

DENISANNE, 45, rue Laffitte, à Paris. 

DIDIER-PERNETTY, 56, rue St-Lazare, à Paris. 

DINO {la duchesse de), 58, rue St-Domiuique, à Paris. 


Mespaues 


DROUYN DE L'HUYS, 12, rue d’Anjou-St-Honoré, à Paris. 

DUBOIS (la comtesse), à Vitry (Seine). 

DUCHATEL (la comtesse), 69, rue de Varennes, à Paris. 

DUFOUR (Jules), 48, rue Duphot, à Paris. 

FLAHAUT (la comtesse de), 45, avenue des Champs-Élysées, à Paris. 

FOULD (Benoît), 22, rue Bergère, à Paris 

FOUCHER (Victor), 13, rue Monthyon, à Paris, 

FOURNIER, 66, rue Caumartin, à Paris. 

FURTADO, 22, rue Bergère, à Paris. 

GARDERA, 13, rue d'Aguessesu, à Paris. 

GAUDRY, 439, rue de Grenelle-St-Germain, à Paris. 

GIBLAIN, 8, rue Drouot, à Paris. 

: GINOUX, 48, rue de Bourgogne, à Paris. | 

GLANDAZ, 60, rue Neuve-des-Petits«Champs, à Paris. 

GODEFROY, 14, rue Joubert, à Paris. 

GRAMMONT (ia duchesse de), 50, rue de la Ville-l'Évèque, à Paris. 

GRANCEY (de), 43, rue des Saussaies, à Paris, 

GREFFULHE f{la comtesse de), 30, rue de la Ville-l'Evôque, à Paris. 

HAGERMANN, 17, rue de Londres, à Paris. 

HALPHEN (Louis), 36, rue Laffitte, à Paris. 

HATZFELDT (la comtesse de), 78, rue de Lille, à Paris. 

HAUSSMANN, à l’Hôtel-de-Ville, à Paris. 

HAUTEVILLE (la marquise d’), au château d’Hauteville, près le 

Ribay (Mayenne). 

HÉBERT, 15, rue Laffitte, à Paris. 

HEINE, ‘#6, rue de la Pépinière, à Paris. | 

IMÉCOURT (la comtesse Louis d’), 94, rue de Lille, à Paris. 

ISTRIE (la duchesse d’}, 2, ruc St-Florentin, à Paris. 

_ JACQUIN (Laure), 478, rue de Rivoli, à Paris. 

KERGORLAY (la comtesse Louis de), 24, rue de Las-Cazes, à Paris. 

KOECHLIN (André), #7, rue Neuve-Luxembourg, à Paris. 

LA BRIFFE (la marquise de), 60, rue des Saints-Pères, à Paris. 

LA CHATRE (la comtesse de), 7, rue de Varennes, à Paris, 

LA FAULOTTE (de), 60, rue Caumartin, Paris. 

LAFERRONAYE (la comtesse de), 105, rue de Lille, à Paris; ot à 
Trye-Château (Oise). 

LA GUICHE (la marquise de), 19, rue Matignon, à Paris. 

L'AICLE (la comtesse Arthur de), 32, rue de la Chaussée-d'Antin, 
à Paris. 

LA TOUR D'AUVERGNE (la princesse de). 87, rue de Lille, à Paris. 

LA TOUR D’AUVERGNE (la princesse de), 44, rus St-Antoine, à 

Versailles (Soine-et-Oise). 


— VII — 
MESDAMES . 


LAURENCEAU (la baronne de), 56, rue de Lille, à Paris. 

LECOQ, 59, rue Meslay, à Paris. 

LEDOUX, 93, rue Hauteville, à Paris. 

LEGRAND (née Destriche), 146, rue de Ménilmontant, à Paris, 

LE HON (la comtesse), 9, avenue des Champs-Élysées, à Paris. 

LE LASSEUR, 6, rue Royale-Ssint-Honoré, à Paris. 

L'ESPARRE (la duchesse de), 27; avenue d’Antin. à Paris. 

MAGNAN (la maréchale), 9, place Vendôme, à Paris. 

MAIGRE, 21, rue de Provence, à Paris. 

MAILLÉ (la duchesse de), 69, rue de l’Université, à Paris. 

MANUEL, 48, rue de Clichy, à Paris. 

MARJOLIN (veuve), 4, rue de Ja Paix, à Paris 

MOITESSIER, #2, rue d'Anjou-Saint-Honoré, à Paris. 

MOREAU, 29, rue de Londres, à Paris. 

MOREAU (Adolphe), 38, rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

MORTIER (la comtesse de), 69, rue d’Anjou-Saint-Honoré, à 
Paris. 

MOULTON, 27, rue de Courcelles, à Paris. 

NEUFLIZE (la baronne de), 18, rue Bergère, à Paris. 

NISSON (née Princesse Vogorides), 29, rue de France, à Nice 
(Sardaigne). 

OGER, 10, rue De Sèze, à Paris, 

PARCHAPPE, 66, boülevard de la Madeleine, à Paris. 

PASSY (Antoine), 6, rue Pigale, à Paris. - 

PÉREIRE (Emile), 5, rue d'Amsterdam, à Paris, 

PÉREIRE (Isaac), 5, rue d'Amsterdam, à Paris. 

PESCATORE, 7, rue St-Florentin, à Paris. 

PLACE, 36, rue de Berlin, à Paris. 

PORTALIS (la comtesse), 41, rue Caumartin, à Paris. 

PORTES (la marquise de), 418, rue de Grenelle-St-Germain, à Paris. 

POZZO BI BORGO (la comtesse), 51, rue de l’Université, à Paris. 

RATTIER, 98, rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

RODRIGUES (Édouard), 32, rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

RHONÉ (Charles), 420, rue Saint-Lazare, à Paris. 

RHONE (Léon), 2, rue des Pyramides, à Paris. 

RIARIO-SFORZA (la duchesse de), 25, rue Royale-St-Honoré, à 
Paris, 

ROBERT D'ISISLAND, 3, route d’Issy, à Vanvres (Seine). 

ROTHSCHILD (la baronne James de), 49, rue Laffitte, à Paris. 

ROTH£ECHILD (la baronne Nathaniel de), 40, rue Taitbeut, à Paris. 


SAINT-DIDIER (la baroune de), 23, rue de la Ville-l'Évèque, 
à Paris. 


— VIII — 


Mespames 

SAINTE-ALDEGONDE (la comtesse de ), 58, rue St-Dominique, à 

_ Paris. 
SAUVAIRE-BARTHÉLEMY (la marquise de), 49, rue de la Ville 

l'Evêque, à Paris. 

SCHICKLER (la baronne), 47, place Vendôme, à Paris. 
SCRIBE, 46, rue Olivier-Saint-Georges, à Paris. 
SEILLIÈRE (Ernest), 30, rue du Sentier, à Paris. 
SERAINCOURT (la comtesse de), 22, rue de Berry, à Paris. 
TELLOT (veuve, née Chevet), 9, rue de Vendôme, à Paris. 
THÉLUSSON (la comtesse de), 44, rue d’'Aguesseau, à Paris. 
THURNEYSSEN, 126, rue Saint-Lazare, à Paris. 
TROTTER (l'honorable madame), .29, rue des Vignes, à Paris. 
TUDOR, 2, rue Rabelais, à Paris. 
TURENNE (la marquise de), 42, rue Basse-du-Rempart, à Paris. 
VALMY (la duchesse de), 33, rue de Bourgogne, à Paris. 
VERNEAUX (la vicomtesse de), 21, rue d’léna, à Paris. 
VIART (la vicomtesse de), 32, rue Barbet-de-Jouy, à Paris. 
VICENCE (la duchesse de), 44, rue Moncey, à Paris. 
VILLEQUIER (la baronne de), 54, rue de Varennes, à Paris. 
VILLOT, 26, rue de la Ferme-des-Mathurins, à Paris. | 
VILMORIN (Lévêque L. de), 30, quai de la Mégisserie, à Paris. 
VOGUÉ (la marquise de), 92, rue de Lille, à Paris. 
WATIN, 36, rue de l’Echiquier, à Paris. 
WELD {la baronne de), 47, rue de Clichy, à Paris. 
YVON (lady d’}, 20, rue de la Chaise, à Paris. 


BIENFAITEUR DE LA SOCIÉTÉ. 


M. 
SAILLET père, premier bienfaiteur, 


MEMBRES "HONORAIRES. 


MM. 

BAILLY DE MERLIEUX, —Fondateur, — Secrétaire-général hono- 
raire de la Société, 8, rue du Jardinet, à Paris. 

BERGER, sénateur, 283, rue Saint-Honoré, à Paris, 

BERLÈZE (l'abbé) — Fondateur — vice-président honoraire de la 
Société, 66, rue d’Anjou-St-Honoré, à Paris. 

BEROLDINGEN (le comte de), Président de la Société impériale 
d’horticulture, Haltergasse, à Vienne (Autriche). 

BOSSIN, à Hanneucourt, près Meulan (Seine-et-Oise). 

BOUSSIÈRE, Vice-Président honoraire de la Sociélé, 23, rue de 

. Lacépède, à Paris. 

BREON (J.-N ), = 4er Fondateur, — botaniste en retraite, 404, rue 
d'Enfer, à Paris. 

BRETONNEAU, docteur en médecine, à Tours (Indre-et-Loire). 

BRONGNIART (A.), membre de l’Académie des scionces, au Jardin- 
des Plantes, à Paris. 

CAMBRELENG, architecte, 32, ruo Fontaine-St-Georges, à Paris. 

CAZES (le duc de), Président d'honneur de la Société, 26, rue 
Jacob, à Paris. 

CHÉREAU, Président honoraire de la Société, à Ecouen (Seine-et- 
Oise). 

CUSSY (le vicomte Fritz de), Vice-Président honoraire de la Société, 
26, rue Caumartin, à Paris. 

DEVONSHIRE (le duc de), Piccadilly, à Londres (Angleterre). 

DROUART, Vice-Président honoraire de la Société, 53, rue de la 
Ville-lEvèque, à Paris. | 

HEURTIER, Président honoraire de la Société, 71, rue de Grenelle- 
Saint-Germain, à Paris. 

JACQUES, — Fondateur, — ex-jardinier en chef du domaine de 
Neuilly, 5, route d’Ivry, barrière de Fontainebleau (Seine). 
JACQUIN jeune, — Fondateur, — grainier-horticulteur, &, quai de 

la Mégisserie, à Paris. 
JEAN (S. A. I. l’archiduc), à Gratz (Styrie). 
JENISCH (le sénateur), à Hambourg. 
LICHTENSTEIN (S. A. le prince de), à Vienne (Autriche). 
LIRON D'’AIROLES (de), à la Givelière, près Nantes (Loire-inf.). 
MERRUAU, Vice-Président honoraire de la Société, Secrétaire-gé- 


néral de la préfecture de la Seine, à l’Hôtel-de-Ville. 
MILLET, Président du comice horticole, à Angers (Maine-et-Loire). 


M.  X — 

MONNY DE MORNAY, Vice-Président honoraire de la Société, chef 
de la division de l'Agriculture, au ministère de l’Agriculture, à 
Paris. 

MONTALIVET (le comte de), 1, rue la Vills-l'Érèque, à Paris. 

MONTIGNY (de), Consul de France à Shanghai 64 Ning-po (Chine). 

NIEUWERKERKE (le comte de), directeur g énéral des Musées im- 
périaux, au palais ou Louvre, à Paris. 

PARG UEZ (F.), — Fondateur, — trésorier honoraire de la Société, 

99, rue Neuve-des-Petits-Champs, à Paris. 
PARLATORE (Ph.), professeur de botanique, à Florence (Tostane). 
PAVIE, vice-président du comice horticole, à Angers (Maine-et- 
Loire). 
RAMBUTEAU (le comte de), à Charnay, par Mâcon (Saône-et-Loire). 
RANDON (le général), gouverneur général de l'Algérie, à Alger. 
SALM-DYCK {le prince Joseph de), en son château de Dyck, par 
Neuss (Prusse Rhénane). 


MEMBRES CORRESPONDANTS. 
MM. 


ANDERSON, vice-président de la Société royale, 21, Régent Street, à 
Londres (Angleterre). 

ARMANGE aîné, capitaine au long cours, 10, rue Sainte-Marie, à 
Nantes (Loire-Inférieure). 

BENTHAM (G.), membre de la Société royale d'’horticulture, 24, 
Regent Street, à Londres (Angleterre). 

BIVORT (Alexandre), à Fleurus, province de Hainaut (Belgique). 

BLOCK (Maurice), 28, rue Jacob, à Paris. 

BRAVY (Gilbert), horticulteur, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

CAVELIER, agriculteur, à Austin, Texas (États-Unis de l’Améique 
du Nord). 

CHAIX (Louis), libraire, 4, rue de la Nouvelle-Bourse, à Marseille 
(Bouches-du- Rhône). ; 

CHAUDOT DS CORRE, à Vesoul (Haute- -Saone). 

CHÉDEVILLE DE LAMAURY, vice-consul de France, à Saint-Tho- 
mas (Antilles). 

COUDERT, horticulteur, 43, rue Porte-Dijeaux, à Bordeaux {Giroade), 

COURTIGIS (de), général de division. 

DACOSTA (J.-A.), à Madère (Iles-Canaries). 

DEARBORN, à Boston (Etats-Unis de l'Amérique du Nord). 

DOCHNAHBL , professeur d’arboriculture à Cadoizbourg (Bavière), 

1" NKELAER, directeur du jardin botanique, à Gand 

DUMORTIER-RUTEAU, àTournay (Belgique). 
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FILLASTRE frères, 3, fossés du Chapeau-Rouge, à Bordeaux (Gi- 
ronde). 

GALINDO (le colonel), à Guatemala (Amérique du Sud). : 

GERA (le docteur), à Conegliano (royaume Lombardo-Vénitien). 

GIHOUL (A), 1, place de la Chancellerie, à Bruxelles (Belgique). 

GRIS (Madame Eusèbe), à Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or). 

HENDÉCOURT (le vicomte Léopoid d”), à Bellem,par Gand (Belgique). 

HUOT l'abbé), missionnaire apostolique, botaniste, en Chine. 

JARD, Président de la Société d’horticulture, à M âcon (Saône-et- 
Loire). 

JONGHE (de), horticulteur, 20, rue des Visitandines, à Bruxviles 
(Belgique) 

JOSCAT (François), horticulteur, à Tetschen, en Bohème (Autriche). 

KREUTER, ingénieur et architecte de jardins, 339, Landstrasse, 
à Vienne (Autriche). 

LAHÉRARD, conservateur du jardin d’expériences, à Vesoul (Haute- 
Saône). 

LASÈGUE, conservateur du musée botanique de M. Fr. Delessert, 
472, rue Montmartre, à Paris. 

LATERRADE, directeur du jardin botanique, à Bordeaux (Gironde). 

LAURE, à Toulon (Var). 

LECOQ, professeur d’histoire naturelle, à Clermont-Ferrand (Puy= 
de-Dôme). 

LEMAIRE (Charles), — Fondateur, — à Gand (Belgique). 

LE SANT, 8, place du Pilori, à Nantes (Loire-Inférieure), 

LESTAPIE, #5, pavé des Chartrons, à Bordeaux (Gironde). 

LOUDON (Mme veuve), à Londres (Angleterre). 

MANDEL, à Nancy (Mvurthe). 

MARSHAL, à Boston (Etats-Unis de l’Amérique du Nord). 

MOREAU, ancien jardinier-marsicher, 80, rue de Charonne, à Paris. 

MOREAU, propriétaire, à Ay (Marne). 

MORREN (E.), professeur à l’Université de Liége (Belgique). 

MURAT (le comte de), à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

OAKES (sir Henry), baronnet anglais, à Tournay (Belgique). 

PALÉOLOGUE (Grégoire), directeur des cultures dans lePéloponèse 
(Grèce). 

PARENT, éditeur, 47, montagne de Sion, à Bruxelles (Belgique). 


PETIT, officier d'infanterie de marine, 27, rue Traverse, à Brest 
(Finistère). 


PINEL !Charles), propriétaire, à Rio-Janeiro (Brésil). 
PORCHER, Président de la Société d’horticulture, à Orléans (Loiret). 
POTIER (le général), à St-Pétersbourg (Russie). 
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RESSÉGUIER (de), Président de la Société d’horticulture de la Mo- 
selle, à Metz (Moselle). 

RIDOLFI (le marquis ), fondateur ‘et di. scteur de l'établissement 
horticole de Melito, à Florence (Toscane). 

RIVIÈRE (Louis), horticulteur, 86, rue d'Assembléa, à Rio-Janeiro 
(Brésil). 

ROBERT, ex-directeur du Jardin botanique, à Toulon (Var). 

ROBILLARD ainé, jardinier-chef du Jardin botanique, à Valence 
(Espagne). 

ROYLES (le docteur), secrétaire de la Société royale d’horticuture, 
21, Régent Street, à Londres (Angleterre). 

SMITH (John), à Philadelphie (Etats-Unis de l’Amérique du Nord). 

TEXTOR DE RAVISY, commandant du comptoir de Karikal (côte 
de Coromandel). 

TOUGARD, Président de la Société centrale d’horticulture de la 
Seine-Inférieure, à Rouen (Seine-Inférieure). 

VANDER MAELEN, faubourg de Flandre, à Bruxelles (Belgique). 

VAN HOUTTE (Louis), horticulteur, à Gand (Belgique). 

VATTEMARE (Alexandre), directeur des échanges internationaux 
pour l’Amérique , 56, rue de Clichy, à Paris. 

VERSCHAFFELT (Ambroise), horticulteur, 50, rue du Chaume, à 
Gand (Belgique). | 

VILLERS DU TERRAGE (le vicomte), administrateur du Jardin 
botanique, à Tours (Indre-et-Loire). 

VOISIN, directeur du séminaire des missions étrangères, rue du Bac, 
à Paris. 

VON SIEBOLD, horticulteur, à Bonn (Prusse-Rhénane). 

WENTWORTH DILKE, membre de la Société royale d’horticulture, 
91. Régent Street, à Londres (Angleterre). 

ZADOCK THOMPSON, Président de la Société d'agriculture, à Bur- 
lington-Vermont (Etats-Unis de l'Amérique du Nord.) j 
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MEMBRES TITULAIRES. é 


A. 
ANNÉE 
d'admission. 


MM. 


1852—ABANCOURT (le vicomte Harwanp d'}, greffier en chef de la 
Cour des Comptes, 5, rue d’Assas, à Paris. 
1855—ABRIN (d°),47, boulevard de Ir Madeleine, à Paris. 
1855— ACHIN (François), jardinier chez M. Derousseaux, à Vandières, 
par Port-à-Binson (Marne). 
1851—ACLOQUE, 51, rue de Clichy, à Paris. 
1853—AGATHON, négociant, à Constantinople. 
1853—AGUILLON, propriétaire, à Toulon (Var). 
18492—AIMÉ-TURLURE, grainier-horticulteur, 4, rue des Prêtres, à 
Versailles (Seine-et-Oise), 
1855—ALEXANDRE (Ferdinand), jardinier à Coupyray, par Lagny 
(Seine-et-Marne). 
1853—ALFROY-DUGUET, pépiniériste, à Lieusaint (Seine-et- 
Marne). 
1854—ALFROY neveu fils, pépiniériste, à Lieusaint (Seine =et- 
Marne). : 
1855—ALIGRE ( le marquis d'}, 40, rue d’Angouléme-St-Honoré, 
à Paris. | É | 
1855—ALIZET (Antoine), jardinier chez M. Rigaut, rue St-Denis, à 
Nanterre (Seine). 
4853—ALLAIN, 164, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris, 
1855—ALLAIN, 21, rue Olivier-St -Georges, à Paris. 
4855—ALLAMAND, 20, rue Boursault, à Paris. 
41856 —ALLIAUD, 96, rue de la Croix-Blanche, à Bordeaux (Gironde). 
4856—ALPHAND, 9, chaussée de la Muette, à Passy (Seine). 
1855—ANCELET, 22, rue au Maire, à Charonne (Seine). 
4855—ANCELOT, 24, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 
1846—ANDRY, 2, rue de Chaillot, à Paris. 
1850—ANGIBOUST, 5, rue des Lombards, à Beaumont-sur-Oise, 
(Seine-et-Oise). | 
1844—ANGRAND, 59, rue Meslay, à Paris, 
1853—ARBEAUMONT, entrepreneur de jardins, à Vitry-le-Français 
(Marne). 
1855—ARDOIN , ##, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris. 
1855—AREMBERG (le prince Pierre d’), 448, rue St-Dominique , à 
Paris, | 
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1850—ARMAILLÉ (le comte Germain d’), 63, rue de Lille, à Paris. 

1853—ARMAILLÉ (le comte Paul d’), 29, rue de la Ville-l'Évêque, à 
Paris. 

1855—ARMAND, 69, rue de Rome, à Marseille ( Bouches-du- 
Rhône). 

1852—ARMET DE L’ISLE, procureur impérial, à Melun (Ssine-et- 
Marne. 

1885—ARMET DE L'ISLE, 64, rue de Saintonge, à Paris. 

1854—ARNAUD, 2, rue Bayard, à Grenoble (Isère), | 

1834—ARNAUD-JEANTI fils, 9, rue des Quatre-Fils, à Paris. 

1849—ARNHEITER, coutelier-mécanicien, 9, place Saint-Germain- 
des-Prés, à Paris. 

1858—ARNOULT., architecte de jardins, à Mai:ons-sur-Seine (Seine- 
et-Oise\. 

1854—AROSA (Gustave), 5, rue de Breda, à Paris. 

1853—AROT, rue des Rouliers, à Rennes (Iile-et-Vilaine.) 

1833— ARPENTIGNY (d’), 9, rue des Champs-Élysées, à Paris. 

1852—ARROUX (Félix), propriétaire, à Montaure, près Louviers 
(Eure.) 

1853—ASSY (le baron Edouard no: 13, ruc Neuve-des-Capucines, 
à Paris. 

1858—ASSY (le baron Alfred d’), 44, rue St-Florentin, à Paris. 

4852—AUBÉ, docteur en médecine, 8, rue de Tournon, à Paris. 

1858—AUBIN (d’), au Monteil, par Château - Ponsac ( Haute- 
Vienne). | 

‘1884— AUBRY, notaire, 27, boulevard des Italiens, à Paris, 

1835—AUDIBERT (Hippolyte), pépiniériste, à Tonelle, près Ta- 
rascon (Bouches-du-Rhône). 

1833— AUDIFFRED, 42, rue de la Victoire, à Paris. 

1827—AUDOT, — Fondatéur, — libraire, 8, rue Larrey, à Paris. 

4854—AUDOUIN, propriétaire, 48, rue Montholon, à Paris. 

4855 —AUDOYER (Louis), horticulteur chez MM. Jamin et Durand, 
à Bourg-la-Reine (Seine). 

1853—AUDRA, 8, rue de Berlin, à Paris. 

1882—AUDUSSON-HIRON, hortieulteur, 4, route des Ponts-de-Cé, 
à Angers (Maine-et-Loire). 

4853—AUÉ (Guillaume), horticulteur, 3, impasse Lafayette, près le 

| chemin de fer de Strasbourg, à Paris. 

1855—AULAGNIER, #, rue du Faubourg-Montmartre, à Paris. - 

1885— AUPICK (le général), M4, rue du Cherche-Midi, à Paris. 

1865—AUVRY (Jean-Marie), cultivateur, 23, rue des Plantes, à 
Montrouge (Seine). 

A853—AVÊNE (le baron Gustave d’), 58, rue de Provence, à Paris. 
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1855—AVÈNE (le vicomte d'), à Coulommiers (Seine-et-Marne). 
1859—AVOINNE, jardinier, chez M. Guntsbcrger, à Taverny, par 
Saint-Leu (Seine-et-Oise). ne 


B. 


1885 — BABIN, à Champ-Blanc, par Cognac (Charente). 

185&4—BABOUILLARD, à Corbeny (Aisne). 

1856—BACHELIER (René), jardinier, à Maisons-sur-Seine (Seine- 
et-Oise). 

4841 —BACHOUX (Alexandre), — Fondateur — jardinier-chef chez 
M. de Boismilon, à Bellevue (Seine-et-Oise). 

1843—BACOT (Antoine), jardinier-fleuriste, route d'Allemagne, à 
Ja Petite-Villette (Seine). 

1853—BADOULLEAU DU PLESSIS, 20, rue Hauteville, à Paris. 

1852—BALINCOURT (le marquis de), 443, rue de Lille, à Paris. 

1853—BALLEYDIER DE HELL, 34, rue de Penthièvre, à Paris, 

1853—BALLU, docteur en médecine, 33, rue du Collége, à Nan- 
terre (Seine). 

1851 —BALOCHE, 2, avenue du Pot-au-lait, à Montrouge (Seine). 

4855—BALQUET (Auguste), jardinier, à Champigoy-sur-Marne 
(Seine). 

18$4—BALTET frère, pépiniériste, propriétaire de la grande pépi- 
nière de Croncéls, 14, faub. de Croncels, à Troyes (Aube). 

1847—BALTET-PETIT, pépiniériste, propriétaire de la pépinière 
du Vouldy, à Troyes (Aube): 

1855—BANÈS, 14, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris, 

4852—BAQUET, fabricant de fleurs fines, 8, rue Beauregard, à 
Paris. | 

1852—BARAN, (Miceor de), 458, rue de Vaugirard , à Paris. 

1831 —BARBEAU aîné, fabricant de fontes, spécialité pour bâtiments 
et jardins, 32, quai de la Mégisserie, à Paris. 

1852—BARBIER (Jean-Louis), horticulteur, route de Suresnes, à 
Puteaux (Seine). | 

1854—BARBIER (Joseph), 50, rue des Lombards, à Paris. 

1846 — BARBIER -JOUET, 12, rue Neuve-Luxembourg, à Paris. 
1853—BARBIZET (Victor), fabricant de poteries d’art émaillées, 
dorées et platinées, 47, place du Trône, à Paris. 
1855—BARBOT (Ch.-M.), horticulteur, successeur de son père, 37, 

rue des Bourguignons, à Paris. 
1851—BARDET (Frédéric), horticulteur, palais Zamoïski, à Varsovie 
(Pologne). 
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1851—BARDET (Philippe), horticulteur, palais Zamoïski, à Var- 
sovie (Pologne). 

1836— BARILLET-DESCHAMPS, jardinier-chef du bois de ne 

24, enceinte de la Muette, à Passy (Seine). 

__ 4886—BARNET, décorateur, 28, rue Bergère, à Paris. 

4851—BARON (Charles), mécanicien, à Pontoise (Seine-et-Oise). 

1851— BARON (Ferdinand), jardinier chef au château de Lonray, par 
Alençon (Orne). 

1853—BARRAL, 82, rue Notre-Dame-des-Champs, À Paris. 

1854—BARRAULT (Alexis), ingénieur, 63, rue de Clichy, à Paris. 

1851—BARREAU, propriétaire, 4, rue des Batailles, à Paris. 

1831—BARREY, jardinier au Petit-Vanvres, à Vanvres (Seine). 

18$5—BARROT (Joseph), 48, rue des Saints-Pères , à Paris. 

- 4853—BARTHEL, jardinier, 

1885—BARTHÉLEMY (le comte de), 49, rue de la Ville-l'Évêque, à 
Paris. 

1855—BARTHOLONY, 12, rue de la Rochefoucauld, à Paris. 

1855—BARTHOLONY fils, 55, rue de Verneuil, à Paris. 

1855—BASSET, à Bretigny-sous-Bonnelles, par Limours (Seine-et- 
Oise). 

1850— BASSEVILLE, gendre et associé de’ Mæ veuve Soutif, horti- 
cultear (culture spéciale des Dahlia), 6, rue des Tournelles, 
à Passy (Seine). | 

1855—BAUCHARD, 10, place de la Madeleine, à Paris. 

1856—BAUDELOCQUE, 34, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris, 

185&—BAUDON, pépiniériste, à Vivens, près Clairac (Lot-et-Ga- 
ronne). 

1886—BAUDOUIN, 58, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris. 

1853—BAUDREUIL (de), colonel d’artillerie, 40, rue du Cherche- 
Midi, à Paris. 

1843—BAUDRY (Henri-Germain), PRRRÈFIRS, rue Chédeville, à 
Clamart (Seine). 

1881—BAUMANN (Joseph), horticulteur-pépi niériste, 5 et'7, à la 
Nouvelle-Promenade, à Gand (Belgique). 

1854—BAUMANN (Auguste-Napoléon), horticulteur, à Bollviller, 
près Soultz (Haut-Rhin). 

1856—BAUTAIN, 108, rue du Faubourg-du-Temple, à Paris. 

1855—BAVAY (Pérez de), 4, rue Richer, à Paris. 

1853—BAYVET, &4, rue Saint-Louis, au Marais, à Paris. 

1855—BAYVET, à Ablon (Seine). 

1853—BAZIN (Alexandre), maraîcher, 5, Grande-Rue-St-Germain, à 
Compiègne (Oise). 

1853—BEAU (Alexis), 43, quai Voltaire, à Paris, 
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1851—BEAU (Ferdinand), 88, rue des Petites-Écuries, À Paris. 

1855 — BEAUDE, docteur en médecine, 3, rue Chabannais, à Paris. 

4853—BEAUFORT (Hippolyte), jardinier, à Gonesse (Seine-et-Oise). 

18658—BEAUFRÈRE, 40, rue du Bac, à Paris. 

1885—BEAUMONT (le comte de), 30, rue St-Dominique, à Paris. 

1854—BEAURIN, 12, rue St-Florentin, à Paris. 

4855—REAUZON (Jean), jardinier chez M. de Ravisy, à Avallon 
(Yonne). 

4855—BECTART (Hippolyte), jardinier à la Grange-le-Roc, par 
Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne). 

1854—BÉHAGUE (de), 45, rue des Saussaies, à Paris, 

1841 —BELET (Philippe), — Fondateur, — jardinier entrepreneur, 
12, rue Royale, à Nanterre (Seine). 

1856—BELIN, 24 et 28, boulevard Montparnasso, à Paris. 

1855—BELLAND DES COMMUNES, 95, rue de Grammont, à Paris. 

1856—BELLECOURT (Thellier de), à Amiens (Somme). 

1856—BELLEFONT (le comte de), 27, rue de l’Arcade, à Paris. 

1853—BELLEYME (de), conseiller à la Cour de cassation, 36, rue 
Blanche, à Paris. 

1853—BELLEYME (Ch. de), juge au tribunal de première instance, 
6, rue Royale, à Paris, 

1855—BELLOIR, tapissier-décorateur, 60, rue de Clichy, à Paris. 

1855—BELMONT-BRIANÇON (le marquis de), 77, rue de Lille, à 
Paris. 

1855—BELMONTET, 8, rue Pigale, à Paris. 

18533—BERGER fils, horticulteur, à Verrières (Seine-et-Oise), 

4854—BERGER (Alexandre-Stanislas), pépiniériste, à Marolles-en- 
Hurepoix (Seine-et-Oise). 

1851—BERGMANN (Ferdinand), chef des cultures chez M. te baron 
de Rothschild, au domaine de Suresnes (Seine). 

41854—BERLOQUIN, maire de Preuilly, 46, rue Bleue, à Paris. 

1847—BERNARD, jardinier au Potager, #, rue du Potager, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 

1856—BERNARD, greffier en chef de la Cour de cassation, 5, rue 
du Pont-de-Lodi, à Paris. 

1853—BERNARD DE CHARPIEUX, 33, rue Ste Marguerite, à Paris. 

1852—BERNARD DE RENNES, conseiller à la Cour de cassation, 
2, rue des Pyramides, à Paris. 

1851 —BERNARD-DEROSNE, 9, rue des Batailles, à Paris. 

1855—BERNIER, %, rue de Louvois, à Paris. 

1884—BERRYER, avocat, 64, rue Neuve-des-Petits-Champs, à Paris. 

1853—BERTAULT (Bernard), entrepreneur de peinture et vitrerie, 
2,rue de laCroix- Rouge, barrière de Picpus, à Bercy (Seine). 
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1851—BERTHAULT, jardinier chez M. le baron ‘de Murinville, à St- 
Maur (Seine). | 

1855—BERTHELIN-DES-BIRONS, président de la Sociëté d’horti- 
culture, à Sens (Yonnej. 

1840—BERTHIER DE BIZY (le comte Adrien), aù cliiteau de Bizy, 
près Nevers (Nièvre). 

1855—BERTHOIS (le général baron de), 48, rûe dé Luxembourg, 
Paris. 

3855—BERTHOUD; 29, rue de Berlin, à Paris. 

4841—BERTIN, — Fondateur, — horticulteut; 45 rte St-Sympho- 
rien, à Versailles (Séine-et-Oise). 

1852—BERTIN (Pierré-François- -Joseph}, à Champigny (Scine). 

1854—BERTIN (Achille), jardinier au château de Blémur;, à Piscop, 
par Ecouen (Seine-et-Oise). 

18356—BERTOU, distillatour, à Grasse (Var). 

1832—BERTRAND (François-Denis), jardinier, à Louveciennes 

(Seine-et-Oise). 

1853—BERTRAND, député dé l'Yonne, 45, rue des Saints- Pères, à 
Paris. 

_48592—BESNARD (Alphonse-Hippolyte), jardidier chez M. ns 
avenue d’Eprémesnil, à Chatoù (Seine-et-Disë). 

1862—BESNIER ( Charles-François), jardinier au Château de Cô- 
Jombes, à Colombes (Seine). 

1854—BESNIER (Jacques) , horticulteur, sur le Mail, à Angers 
(Maine-et-Loire). 

1850—BETHISY (le marquis de), 86, rue de Lille, à Patis. 

1850—BEZAULT (Pierre), jardinier au château de Fonienay-Trési- 
gny (Seine-et-Marne). 

4855—BTANCHI, 21, rüe d’Aumale, à1 Paris. 

1855—BIDOIRE, 17, rue de Provence, à Paris. 

1853—BIGEARD (Jean-Victor), jardinier chez M. Borgouët, à Saint- 
Maur (Seine). 

1853—BIGOT, 27, rue Neuve-Luxembourg, à à Paris. 

1850—BIJARD (Louis-Achille), jardinier au château du Marais, par 
St-Chéron (Seine-et-Oise). 

4852—BILLARD (Edouord), jardinier aû chateau de Morsans, por 

_ Corbeil (Seine-et-Oise). 
1853—BILLARD (Jean-François), entrépreneu r de jardins, 4, rue 
| de la Tuilerie, à Auteuil (Seiñe). 
1855—BILLET, propriétaire des cressonnières, à Günesse, (Seine- 
. et-Oise). 
1885—BILLY (de),19, rue de Clichy, à Paris. 
1864—BINDER, 6%, rüé dh Rocher, à Paris, 


1853—BISSEN, 4 bis, rue Jean-Jacques-Rousseau, à Paris. 
1851—BLACQUE-DELAIR, 22, ruc Caumartin, à Paris. 


1820 = BERGee (le comte de), 19; rue de Grenelle-Saint-Germain, 
à Paris. 


1835 — BLAVOYER, 99, rue St-Lazare, à Paris. 

1855—BLAZY, à Montlhéry (Seine-et-Oise). 

1855—BLECOURT (de), 32, rue de Verneuil, à Paris. | 

1853—BLERZY (Jules), agent de change 44, rue du Cirque, à Paris. 

1854—BLERZY, 26, rue de l'Échiquier, à Paris. 

1853—BLOCEAU, 1, boulevard Péreire, aux Ternes (Seine). 

1847—BOBRINSKI (le comte), quai Anglais, à Saint-Pétersbourg 
(Russie), 

18355—BOGELOT, 2, avenue des Ternes, aux: Ternes (Seine). 

1853—BOISDUVAL, docteur-médecin, 22, rue des Fossés-St-Jac- 
ques, à Paris. 

1835—BOIS-PÉAN (le vicomte), 47, rue de la Ferme-des-Mathurins, 
à Paris. 

1842—BOISSY (Charles-Alexandre), jardinier chez M. Télot, à Ville- 
momble (Seine). | 

1835—BOIZART (Léon), employé au Bois de Boulogne, 82, Grande- 
Rue, à Boulogne (Seine). 

1845—BONDOUX, horticulteur, 481, rue de Lourcine, à Paris. 

1853—BONNEMAIN (Auguste), jardinier, 8, rue et maison de la 
Digie, à Étampes (Seine-et-Oise). 

1834—BONNET, ingénieur des ponts et chaussées, à St-Quentin 


(Aisne). 

1858—BONNEVAL (le comte Lionel de), 1; rue de Luxembourg, 
à Paris. 

1834—BONNIN, jardinier-entrepreneur, 447, rue de l'Université, 
à Paris. 


1838—BONTOUX, professeur au Lycée de Versäilles, place Hoche, 
à Versailles (Seine-et-Oise). 

1853—BOOTH (Lorentz), horticulteur, de la maison J. Booth et fils, 
à Hambourg. ; 

1851——BOREL, marchand quincailler, 40, quai de l'École, à Paris. 

1856—BORIE, rédacteur de la Revue horticole, 70 bis, rue Notre- 
Dame-des-Champs, à Paris. 

1838—BORYE DES RENAUDES, 222, rue du Faubourg St-Honoré, 
à Paris. 

1851—BOUCHARD-HUZARD, impr., 5, rue de l'Eperon, à Paris. 

1850—BOUCHARLAT, hort., grande rue de la Croix-Rousse, 123, 
rue Coste, quartier des Maisons-Neuves, à Lyon (Rhône). 

1833—BOUCHERLE, horticulteur, à Montélimart (Drôme). 
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4837—BOUCHET, 44, ruc du Marché-St-Honoré, à Paris, et à St 
Maurice (Seine) | 

1856—BOUDET, président de section au conseil d'État, 49, rue de 
la Chaussée-d’Antin, à Paris. 

1855— BOUDIN DE VESVRES, notaire, 434,rue Montmartre, à Paris. 

1848—BOUIS (de), docteur en médecine, 44, rue St-Louis, au Ma- 
rais, à Paris. 

1835—BOUILLAT, 422, rue St-Honoré, à Paris. 

1855—BOUISSIN, 30, rue Hauteville, à Paris. 

1855—BOUJU, 58, rue de la Ferme-des-Mathurins, à Paris. 

1844— BOULANGER, jardinier, au château des Piples, à Boissy-St- 
Léger (Seine-et-Oise). 

1855—BOULARD, 14, rue Lepelletier, à Paris. 

1856—BOULATIGNIER, conseiller d'État, 36, rue St-Lazare, à Paris. 

1855 —BOURDELOT, 36, rue du Temple, à Paris. 

4851—BOURETTE, opticien à Meaux (Seine-et-Marne). ? 

4843—BOURGARD (Joseph), horticulteur, 60, rue Pascal, à Paris. 

4854 —BOURGAULT, jardinier-chef chez Me de Caux, à St-Germain- 
en-Laye (Seine-et-Oise). 

1853—BOURGAULT (Henri-Philippe), jardinier chez M. de Roths- 
child, à Puteaux (Seine). | 

1853—BOURGEOIS, 156, rue de Rivoli, à Paris. 

1853—BOURGEOIS, 45, rue Notre-Dame-de-Lorette, à Paris. 

1859—BOURGEON (François-René), jardinier chez M. Taconet, à 
Sceaux (Seine). 

1884— BOURGOGNE, entrep. de serrurerie, 3, rue Cassette, à Paris. 

4842—BOURGOIN (Thomas), jardinier chez Mme Halphen, à Co- 
lombes (Seine). 

1855—BOURJOT-SAINT-HILAIRE, docteur en médecine , 28 , rue 
Geoffroy-Lasnier, à Paris. 

1856—BOURNICHE (Auguste), jardinier chez M. Tattet, 38, rue de 
Longchamp, à Neuilly (Seine). 

1855—BOURON, #4#, rue Laffitte, à Paris. 

4855—BOUSQUET (de), 4#, rue de Ménars, à Paris. 

1854—BOUSSAVIT (Louis), entrepreneur de jardins, 8, avenue de 
Saxe, à Paris. 

4850—BOUTARD, horticulteur, 428, rue de Lourcine, à Paris. . 

4853—BOUTELET Louis-Paul), jardinier, chez M. Klein, 22. rue de 
Lubeck, à Paris. 

4851—BOUTREUX, hort., 99, route d'Orléans, à Montrouge (Seine). 

1855—BOUYROU, pépiniériste, au château de Lacombe, près Ai- 

guillon (Lot-et-Garonne). 
18*5 —BOUZEMONT, avocat, 82, rue de la Victoire, à Paris. 
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1856— BOYER (Parfait), jardinier, au château de Neuville, près Hou- 
dan (Seine-et-Oise). 

4851—BRABANT (Jules), à Cambrai (Nord). 

1851—BRABANT (Alphonse), à Cambrai (Nord). 

4855—BRASSOUD, fabricant d'instruments de chirurgie et d'outils 
de jardinage, 16, rue de Port-Royal, à Paris. 

1853—BRAY (Emile), jardinier-entrepeneur, 230, ruo St-Jacques, 
à Paris. 

4855—BREUILLY (le chevalier de), 72, rue de Provence, à Paris. 

4864—RRIANÇON (Michel-François), jardinier. 

4854 — BRIET, architecte de jardins, avenue de St-Germain, à Cour- 
bevoie (Seine). 

1854—BRIFFAUT, jardinier-chef à la manufacture de porcelaines, à 
Sèvres (Seine-et-Oise). 

4851—BRIMEUR, 30, rue du Faubourg-St-Honoré, à Paris. 

1853—BRIOLET fils, fleuriste, 406, rue St-Lazare, à Paris. 

4852—BRIOT, jardinier-chef des pépinières impériales, à Triauon 
(Seine-et-Oise). 

1853—BRIQUÉ, 6, rue Git-le-Cœur, à Paris. 

4849—BRIZARD, horticulteur, à Pierrefitte (Seine). 

4852—BROSSARD, pépiniériste, à Alençon (Orne). 

1855— BRUN, docteur en médecine, 93, ruc d’Aumale, à Panis. 

1855—BRUNETTE, constructeur d’app. de chauffage, à Epernay 
(Marne). 

1853—BRUZEAU (Désiré), jardinier-chef chez Me Hagermann, à 
Bellevue (Seine-et-Oise). 

1851—BRY {Armand}, cultivateur, à Quivières, par Ham (Somme). 

4856 —BRYAS (le marquis de), 63, rue de Richelieu, à Paris. 

4853—BUANTON (Joseph), jardinier, 8, avenue de Paris, à Rhodez 
(Aveyron). 

1856—BUCHET (Pierre), diode au château de Gros-Bois 
(Seine-et-Oise). 

1855—BUCHETET, peintre-mouleur de fruits, 54, rue d’Enfer, à 
Paris. 

1846— BUCHY (Joseph), jardinier-fleuriste chez M. Delessert, à Passy 
(Seine). 

1838—BUHLER (Denis), dessinateur de jardins et pépiniériste, 447, 
rue de Grenelle-St-Germain, à Paris. 

1853— BUISSON, 55, ruc du Bel-Air, à Passy (Seine). 

4833—BUJOT, pépiniériste, à Chierry, près Château-Tierry (Aisne). 

1852 - BULLIER, 9, carrefour de l'Observatoire, à Paris. 

1851—BULOT, pépiniéiste, à St-Lo (Manche). 

1853—BURCH, 88, quai de la Râpéc, à Paris. 
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1855—BURDIN, 44, quai des Grands-Augustins, à Paris. 
4844—BURNIER (Frédéric), horticulteur, en sa propriété de Bobal, à 
Florence (Toscane). 


1854—CABAN, 38, rue St-Georges, à Paris. 
1855—CABANY, 40, rue Duphot, à Paris. 
1881— CABASSET ( Marie-Antoine), jardinier, chez M. Rernard- 
Derosne, 9, rue ces Batailles, à Paris- 
1884—CADOU (P.-E.), 57, route d'Orléans , à Montrouge (Seine). 
1834—CAGNIARD DE LATOUR (le baron), rue du Rocher, à Paris. 
1852—CAILLOT, 448, rue de Rivoli, à Paris. 
4856—CALARD, fabricant de toiles métalliques, 8, rue Leclerc, 
faubourg St-Jacques, à Paris. 
1855—CALDERON DE LA BARCA {le chevalier), 8k, rue Blanche 
à Paris. 
1852—CALVET-ROGNIAT, au château de Chamagnieu, par Cré- 
mieu (Isère). 
18592—CAMBACÉRÉS (le duc de), 24, rue de l’Université, à Paris. 
‘4885—CANCLAUX (le comte Jules de),61 ,rue de la Victoire,à Paris. 
1853 —CAPPE (Emile), horticulteur, dessinateur de jardins, 42, rue 
des Fossés-St-Marcel, à Paris. 
1854—CARBONNEAUX, 4, avenue des Ghamps-Elysées, à Paris. 
4854--CARBONNIER (Pierre), fabricant d’instruments de jardinage, 
50, rue de Bondy, à Paris. 
4853—CARCENAC, 20, rue Neuve-des-Capucines, à Paris. 
4855—CARDAILLAC (de), chef de section au ministère d'Etat, 41, 
rue de Bourgogne, à Paris. 
1855— CARLIER, conseiller d'Etat, 49, rue d’Antin, à Paris. 
1855—CARPENTIER, directeur de la Société pour ja galvauisation 
du fer, 2, rue d'Angoulême-du-Temple, à Paris. 
1853—CARREÈRE, docteür en médecine, 9, rue de la Tour-des- 
Dames, à Panis, 

4856—CARTON (Auguste), jardinier chez M. le comte de Camba- 

cérès, à Montgobert, par Villers-Cotterets (Aisne). 

4854 -CASA-MAJOR (Mme de), 28, rue de l’Oratoire-du-Roule, 
à Paris. 

1854—CASSIER (Pierre), jardinier chez M. Javal, à Grand-Champ, 
commune du Pecq (Seine-et-Oise). 

4852—CASTEJA (le marquis de), 4, rue de St-Arnaud, à Paris. 
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1854—CASTEL fils, bprticulteur, chemin de Pompoune, à Mon- 
tauban (Tarn-et-Garonoe). 
4842—CASTRIES (le duc de), 14 [UO de Varennes. à Paris. 
1886—CATILLON, 3, rue des Tournelles, à Arpueil (Seine). 
1851—CAUMONT-LAFORCE (lemarquis dé), 24, rue Vanneau, à 
Paris. 
1854—CAUTHION, 28, boulevard des lfaliens, à Paris. 
1883—CAZES (Frédéric de), 26, rue Jacob, à Paris. 
1852— CÉLARD, entrepreneur de peinture et vitrerie, 43, rue de 
© Montmorency, à Paris. | 
1855—CHABRIER, ingénieur, 69. rue St-Lazare, à Paris. 
1855—CHAMPAGNE (Eugèue), jardinier chez M. Gilles, à Joinville 
le-Pont (Seine). 
1855— CHAMPAGNE (Payl-Maximilien), Éruitier expéditeur, à Cergy, 
par Pontoise (Seine-et-Oise). 
1855-- CHAMPION (Antoine), treillagepr, à Praveil (Seine-et-Qise) 
1856—CHANET (Pierre), horticulteur, à Bar-le-Duc (Meuse). 
1854—CHANTEAU (Joseph), jardinier chez M. Sapey, à Férolles 
par Brie-Comte-Robprt (Seine-et-Blarne) - 
1884—CHANTIN (Antoine), horticulteur, 24, boulevard des Gobe- 
lios, à Paris. 
1859—CHANTRIER (E.), jardinier-chef chez M. le duc de Lévis, à 
Noisiel (Seine-et-Marne). | 
1852 —CHAPELAN, propriétaire, 33, rue de l’Arbalège, à Paris. 
1856—CHAPOTEAU (Louis), jardinier, chez Mne Jeupessp, à Grosnes 
(Seine-et-Oise). | 
1854—CHAPRON, marchand grainier, 37, quai Napolépn, à Raris. 
1846—CHAPSAL, horticulteur, 79, guai des Ormes, à Paris. 
1859—CHAPSAL, au fhèleau de Poulapgis, à Joinvills-le-FRRt 
(Seine). 
1856—CHARDIN, 55, rue Sainte-Anne, à Paris, st chez Mne do 
Saulty, à la Pinplière, par Montmirail (Sarthe). 
1854—CHABDINE(François-Désiré), jardinier chez M. Ernest Labbé 
4, ue de Loriette, à Pierrefitte (Seine). 
1853—CHARENTON, 34, avenue du Bel-Air, à Si-Mandé (Seine). 
1859—CHARMEUX (Baptiste-Rose), horticulteur, à Thomery ($eine- 
et-Marne), . 
1850—CHARPENTIER (Jean-François), marchand grainier, 21, rue 
de l'Est, à Paris. | 
1833—CHARPENTIER (Etienne), horticulteur, 404, quai de la 
Moyka, à Saint-Pétersbourg (Russie). 
1854—CHARPENTIER, jardinier-chef au palais impérial à Trianon 
(Seine-pt-Dige). . 
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4845—CHARTIER (Pierre-Frédéric), marchand grainier, à St-Ger- 
main-en-Laye (Seine-et-Oise). 

1852—CHASSIRON (le baron de), à Beauregard, par Nuaillé (Cha- 
rente-Inférieure), et 54, rue Caumartin, à Paris. 

1854—CHASTANET (Sazer de), référendaire à la Cour des Comptes 
58, rue de Provence, à Pars. 

4854—CHATEAUBOURG (le baron de), 23, rue *de l’Université, à 
Paris. 

1853—CHATEL (Victor), à Vire (Calvados), et 24, rue d'Enghien, à 
Paris. 

A855—CHATELAIN (Louis-Magloire), jardinier chez M. Rabourdin, 
à Cortin, par Athis-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

4855—CHATELET, architecte, 45, rue Navarin, à Paris. 

4849—CHATENAY (Jean-Remy), pépiniériste, à Beauvais (Oise). 

4855—CHAUCHAT, ancien notaire, 48, rue N°-des Capucines, à Paris. 

1855—CHAUFFERT, 23, rue St-Georges, à Paris. 

4852—CHAUVARD fils, hort., 40, rue de Vincennes, près le parc 
St-Fargeau., à Belleville (Seine). 

4856—CHAUVEL, horticulteur, culture spéciale du Rosier, à Alen- 
çon (Orne). 

4841—CHAUVIÈRE,—Fondateur,—98,Grande-Rue,àPantin(Seine). 

1853—CHAVAGNAT, 25, boulevard Bonne-Nouvelle, à Paris. 

4853—CHAVARIN (Eusèbe), jardinier-chef chez le marquis de la 
Force, à Creteil (Seine). 

1855—CHAZELLES (le vicomte de),48, avenue des Champs-Élysées» 
à Paris. 

4851—CHÉDEVILLE DE SAINT-PROJET, 5, rue sdu Hèvre, à Paris. 

1855—CHENEST, 3, rue Caumartin, à Paris. 

4855 —CHEVALIER (Auguste), député au Corps législatif, 49, rue de 
Tivoli, à Paris. 

4852—CHEVALIER (Georges-Charles), agent général et secrétaire 
du Cercle agricole, 29, quai Voltaire, à Paris. 

1853—CHEVALIER, jardinier-entrep", 223, rue Mouffetard, à Paris. 

1853—CHEVALIER (Ernest), constructeur de machines, 34, rue 
Ménilmontant, à Paris. 

1855—CHEVALIER fils (Benjamin), jardinier chez M®° la comtesse 
de Girardin, à Aulnay, par Sceaux (Seine). 

1855 -- CHEVALIER neveu, à Montivilliers (Seine-Inférieure). 

18:3—CHEVALLERIE (Dominique), jardinier chez M. Odilon-Barrot 
à Bougival (Seine-et-Oise). 

1850 —CHEVALLIER (Charles-Auguste), maraîcher, chemin Mont- 
pensier, petit parc, à Vincennes (Seine). 

1858—CHEVANDIER, à Cirey-sur-Vezouze (Meurthe). 
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1855—CHÉVEIGNE (de), 32, rue Basse-du-Rempart, à Paris. 

4852—CHEVET aîné, propriétaire, 34, rue de l’Université, à Paris. 

1856—CHEVET (Pascal), jardinier, cultivateur de graines potagères, 
chemin des Marais-Neufs, à St-Mandé (Seine). 

4855—CHEVET-CORCELLET, 3, rue Casimir--Périer, à Paris. 

4856— CHEVREAU (Aimable), propriétaire cultivateur, à Montreuil- 
sous-Bois (Seine). 

1853—CHOLLET, fabricant de conserves alimentaires végétales, 9, 
rue Marbeuf, à Paris. 

A852—CHOQUART, fab. de chocolats, 482, rue de Rivoli, à Paris, 

1855—CHOQUEEL, 20, rue Vivienne, à Paris. 

1850—CHOUVEROUX, 32, rue de Verneuil, à Paris. 

1856—CHOUVET, jardinier-chef au jardin des Tuilcries, 243, rue 
de l’Université, à Paris. 

4850—CHRETIEN fils, hort., à Châteauneuf-sur-Loire (Loiret). 

1855—CHRÉTIEN (François), jardinier-entrepreneur, 29, rue des 
Trois- Couronnes, à Paris. 

1855—CHURLET DE PRESLE, 21, rue d’Antin, à Batignolles (Seine). 

4850—CIDE (Prosper-lsidore), jardinier chez M. le duc de Luynes, 
à Dampierre (Seine-et-Oise). 

1854—CLAIRIN, serrurier artiste, 449, boulevard de la Reine, à 
Versailles (Seine -et-Oise). 

1851—CLAYTON DE WINDT, 6, avenue Matignon, à Paris. 

1851—CLÉMENSON, père, 95, rue de Vendôme, à Paris. 

4855—CLER VOX, entrepreneur de jardins, 32, avenue du Roule, 
aux Ternes (Seine), 

1856—CLOCHE VILLE (le comte de), 40, rue du Marché d’Agues- 
seau, à Paris. 

1852—CLOUD, maraîcher, 44, rue St-Fiacre, à Vaugirard (Seine). 

1855—COATES (madame), 60, rue du Faubourg-St-Honoré, à Paris 

1853—COCHET, pépiniériste, à Suisnes, par Brie-Comte-Robert- 
(Seine-et-Marne). 

1854—COËSME (Louis-Pierre-Prosper), hortic ulteur, 3, rue des Ca-- 
pucins, à Château-Thierry (Aïsne). 

41854—COESSIN DE LA FOSSE, ancien officier supérieur d’artille- 
rie, 9, rue Mogador, à Paris. 

4851—COGNEAU (Pierre), jardinier chez M. Try, à Bièvres (Seine. 
et-Oise). | 

1855—COLET, attaché à la pépinière de Bône (Algérie). 

1854—COLINET (Joseph), jardinier chez M. Corcelet, à Pontfaverger 
(Marne). 

1835—COLLADON, docteur en médecine, 44, rue Neuve-des-Ma- 
thurins, à Paris. 
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1853—COLLAS, 10, rup des Saints-Pères, à Paris: 
1856—COLLIN (Alexandre), #1, rue du Sentier, à Paris. 
1855—COLLIN, vitrier 42, rue Neuve-des-Petits-Champs, à Paris. 
1855—COLLINET, 7, boulevard de la Madeleine, à Paris. 
1888—COLLOT, propriétaire, 498, rue de Rivoli, à Paris. 
1854—COLMET, propriétaire, 46, quai Conti, à Paris. 
1856—COLMET-LÉPINAY, 4, rue du Cimetifre, à Montrpuil-sous- 
Bois (Seine). | L 
1854—COMMES, pépiniériste-horticulteur, pon£ des Demoiselles , à 
Toulouse (Haute-Garonne). | 
1834—COMMÉS fils, jardinier chez son père, au Jardin de la Ville, 
à Bordeaux (Gironde). ; 
1853—COMMISSAIRE (Henry), jardinier chez M. Noël, prppriétaire 
à Villeneuve-le-Roi (Scing-et-Oise). | 
1853— COMMISSAIRE (Joseph), jardinier chez M. Rolland-Gosselin, 
à Châtenay, près Sceaux (Seine). 
1886—CONÉGLIANO (le duc de), 6%, rue de Panthiep, à Paris. : 
1852—COPINEAU, à Douai (Nord). 
1846—CORBAY, 38, rue de Longchamp, à Paris. 
1855—CORMIER, 29, rue Meslay, à Paris. 
1843 —COSSONET (Alexis-Madeleine), horticulfeur, à Longpont, 
près Linas (Seine-et-Oise). 
1854—COTELLE, ancien député, 27, rue Tropchet, à Raris. 
1856—COTTIN, 47, chaussée de Clignançourt, à Montmartre 
(Seine). 
1884—COUGOU-REDON, horticulteur, près le cours Sablop, à Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dpme). L 
1853—COULOMBIER fils, pépiniériste, à Vitry (Seine). 
1852— COURANT, maire, à Poissy (Seine-et-Oise). 
1854—COURCELLES (Josepb), jardinier chez MM. Hautin et Bpu- 
langer, à Choisy-le-Roi (Seine). | 
1853— COURCIER, 4, cité d'Orléans ; — 46, rue St-Lazare, à Paris. 
1856—COURÇY (de), 35, rue Barket-de-Jopy, à Raris, 
1854— COURIAS, jardinier, à Carpentras (Vaucluse). 
1852— COURTIER (Pierre-Philiberb, #, Grande-us, à ft-Mapñé 
(Seine). | 
1854— COURTIER (Adolphe), marchand-grainier, 23, rue fle Long- 
champ, à Paris. | PRE 
188$—COURTOIS, juge au tribunal de première instançe, à Char- 
tres (Eure-et-Loir). | | 
1841—COURTOIS-GÉRARD, grainier-horticulteur, 34, quai de la 
, Mégisserie, à Paris. | 
1832—COUSIN, 66, rue de Chaillot, à Paris. 
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1856—CQUTAN-THUILLIER, 33, rue de Buffault, à Paris. 
1851—COUTURIER, marchand- -grainier, successeur de Mug veuve 
Tripet, 24, boulevard des Capucines, à Paris. 

1832—COUTURIER (Edmond), cultivateur, 38 , boulevard des Ita- 
liens, à Paris. 

1853— COUTURIER (Victor-Henry), pépiniériste, à St Michel-Bougi- 
val (Seine-et-Oise). 

1842— COURVAL (le vicomte de), 24, rue de la Pépinière, à Paris. 

135k—CRÈCHE (Charles), jardinier chez M. Lachassagne, à Mai- 
sons-sur-Seine (Seine-et=Oise). 

18483—CREMONT, cultivateur d’ananas, à Sarcelles (Seine-pt- -Oise). 

1844—CRÉPEAUX, jardinier, 19, avenue Montaigne, à Paris. 

1849—CRÉPET, 413, ru de la Ferme-des-Mathurins, à Paris. 

1854—CROCHOT, jardinier, 423, Grande-Rue, à Boulogne (Seine). 

4854—CROQUET (Louis), jardinier chez M. Poirier, 37, pue Mon- 
genot, à St-Mandé (Seine). 

1856—CROSSE, notaire, 14, rue de Grenelle-St-Honoré, à Paris. 

1884 —CROUSSE, horticulteur, 4, rue du Champ-d Asyle, à Nancy 
(Meurthe). 

1840—CROUX, pépiniériste, à la ferme de la Saussaye, per Villejuif 
(Seine). 

4855—CUILLIER-PERRON, 41, rue de l’Université, à Paris. 

1855—CUILLIERIE-DUPONT, 8, rue de Mogador, à Paris. 

1855—CUREAU (Stanislas), horticulteur, avenue ‘de Grétry, près la 
place Sully, à Maisons-sur - Seine (Seine-et- Qise). 

1856—CUVILLIER (Jules), jardinier chez M. Lacroix, à Bourg-la- 
Reine (Seine). 


185:—DAGNEAUX, 297, rue St-Jacques, à Paris. 

1853—DAILLY, 9, rue Pigale, à Paris. 

1856—DALIGNY, 22, avenue des Ternes, à Neuilly (Seine). 

1853—DALLIÈRE, horticulteur, 439, faubourg de Bruxelles, à Gand 
(Belgique). 

1853—DALLIÈRE, horticulteur, à Alençon (Orne). 

4855—DAMEMME, 352, rue St-Honoré, à Paris. 

18592—DAMONVILLE, négociant en quincaillerie et fontes, 36, quai 
de la Grève, à Paris. 

1858.-DAMPIERRE (le marquis de), 7, passage Sandrié, à Paris. 

1855—DANYAU, docteur en médecine, 7, rue des Sts-Pères, à Paris. 
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4827—DARBLAY,;— Fondateur, —"14, rue de Lille, à Paris 
4855—DARDARE, 48 rue de Chaillot, à Paris. 
1853—DAVEINE (Pierre), jardinier chez M. Vaillant, à Pontchar* 

train (Seine-et-Oise). 

4855—DEBBELD, 36, rue de l'Echiquier, à Paris. 

1851 —DEBRIE fils (Mathurin-Louis), horticulteur-commerçant, 33, 
rue des Catacombes, à Montrouge (Seine). 

1855—DÉCHAMPS (Joseph-Victor), jardinier à Auinay, commune 
de Châtensy (Seine). 

4853—DECOUFLÉ fils, horticulteur, 44, rue de la Santé, à Paris. 

4855—DEFFAUT (Charles), jardinier, au château de Loisy-sur- 
Marne, par Vitry-le-Français (Marne). 

1853—DÉCUVE, propriétaire, 21, rue du Pelit-Carreau, à Paris. 

4854—DEFER (Eugène), jardinier chez M. Panis, à Creteil (Seine). 

1853—DEFRESNE fils atné (Jacques), pépiniériste, 2, rue Petite- 
Faucille, à Vitry (Seine). 

1853—DEFRESNE fils (Armand), pépiniériste, rue Petite-Faucille, 
à Vitry (Seine). 

1854—DEFRESNE (Germain), pépiniériste, 40, faubourg Bacchus, 

à Vitry (Seine). 

4855—DELACROIX, fabricant de fleurs, 57, rue Bourbon-Villeneuve, 
à Paris. 

4852—DELAFOY reutier, 48, rue de l’Odéon, à Paris. 

4855—DELAGARDE jeuue, négociant, à Brest (Finistère). 

1855—DELAGE jeune, négociant, à Angoulême (Charente). 

4856—DELAHAYE, commissaire-priseur, 52, rue Montmartre, à 
Paris. 

1852—DELALONDE (Alphonse-Jean), jardinier chez M. Cottini, à 
Valenton (Seine-et-Oise). 

4853—DELANGLE, sénateur, premier président de la Cour impé- 
riale, président de Ja Commission municipale, 7, rue St- 
Florentin, à Paris. 

°1889—DELARUE, 4, rue de Thorigny, à Paris. 

1853—DELAVIER, ancien horticulteur, libraire, 80, rue Croix-des- 
Petits-Champs, à Paris. 

4853 —DELA VILLE fils (Alexandre), jardinier au chäteau de Fitz- 
James, près Clermont (Oise). 

41859—DELESSERT (François), 472, rue Montmartre, à Paris. 

1854—DELON, 16, rue Basse-du-Rempart, à Paris. 

1852—DELONGUEIL (Honoré), graveur de la Société, 6, rue Royale. 
St-Honoré, à Paris. 

1855—DELORE aîné, 8#, rue des Tournelles, à Paris. 

1851—DEMANTIN, 83,1ue du Temple, à Paris. 
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4852 —DEMAY (Henry), horticulteur, à Arras (Pas-de-Calais), 

4883—DEMAY, associé de la maison Jacob-Makoy et C*, horticulteur, 
à Liége (Belgique). 

185k—DEMONTS, propriétaire, 43, rue Taitbout, à Paris, et à Or- 
gnac, par St-Léonard (Haute-Vienne). 

1838—DENIS, maire de la ville, à Hyères (Var). 

1854—DENIS (Thomas), chef des cultures à l'Alcazar, à Le 
(Rhône). 

1853—DENUELLE, #, rue des Beaux-Arts, à Paris. 

1852—DÉRENNES, horticulteur, 3, rue Pérignon, à Paris. 

1855—DERNIES, 4, rue Bertin-Poirée, à Paris. 

1856—DEROUIN (Gustave), jardinier chez M. Thierry, 6, rue de la 
Municipalité, à Auteuil (Seine). 

1855—DES AZARS (le bar.), r. Hoche, à Versailles (Seine-et-Oise). 

1853—DEROUSSEAUX DE MEDRANO, 43, rue Richer, à Paris. 

1852—DESBOIS (François), jardinier chez M.Van Houtte, horticul- 
teur, à Gand (Belgique). 

1854—DESBORDES, propriétaire, 49, rue St-Georges, à Paris, 

1854—DESCAMPS (Baptiste), jardinier-chef chez M. Gareau, à Viry- 
Châtillon (Seine-et-Oise). 

1855—DES CARS (le comte AÀ.).134, rue de Grenelle-St-G., à Paris. 

1855—DES CARS (le comte F.),79, rue de Grenelle-St-G., à Paris. 

1853--DESCHAMPS-CALMUS, fabricant de fleurs en laine, 46, rue 
de la Roquette, à Paris. 

1854—DESEINE, pépiniériste, à Bougival (Seine-et-Oise). 

1855—DESFOSSÉS-THUILLIER, horticulteur, 93, rue St-Marceau 
à Orléans (Loiret). 

1856—DESJARDINS, prop., à l’île Maurice, 12, r. de l'Ouest, à Paris. 

1855 — DES MOUTIS, propriétaire, 2, rue Trudon, à Paris. 

4855—DESMUR (François), jardinier , 84, route de Versailles, au 
Point-du-Jour, à Auteuil (Seine.) 

1852—DESSE (Nicolas-Gabriel), jardinier, 42, rue de la Fontaine, 
à Meudon (Seine-et-Oise.) . 

4853—DESTREM, docteur en médecine, 77, rue du Bac, à Paris. 

4855—DESVIGNES, 19, rue de la Ferme-des-Mathurins, à Paris. 

4855— DESVIGNES (César), à St-Maurice (Seine), 

4854—DETHAN fils, propriétaire, 17, rue du Rocher, à Paris. 

4855—DETOUCHE, négociant, 228, rue St-Martin, à Paris. 

4853—DETUNCQ, treillageur, fabricant de caisses et rustiques, "7, 
passage Gauthrin, avenue Montaigne, à Paris. 

1854—DEVINCQ, 285, rue St-Honoré, à Peris. 

1854—DEVOITINE (Barthélemy), jardinier au château de St-Gra- 
tien, par Enghien (Seine-et-Oise). 
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1854—DIEU (Alexandre), jardinier chez M, Paturle, 23, rue Paradis- 
._ Poissonnière, à Paris. | | 
1855—DIEUZY aîné, horticulteur, 44, avenue de Picardie, à Ver- 
_ sailles (Seine-et-Oise). | 
4853—DOLGOROURI (le prince Basile), quai Gagarin, à St-Péters- 
bourg (Russie). 
1854—DOLFUS, #4, rue St- Florentin, à Paris. 
1850—DOMAGE, 7, rue du Transit, à Montrouge (Seine). 
1856 —DOUCHIN, 12, rue Folie-Méricourt, à Paris. 
1851—DOUILLET, propriétaire, 6, rue de Lafayette, à Paris. 
1853—DOUMET, député au Corps législatif, maire de la ville, à 
Cette (Hérault). 
1856—DRÉOLLE, rédacteur du Journal des Débats, 18, rue Fon- 
taine-St-Georges, à Paris. 
1856—DROIT (Alexandre), jardinier du gouvernement à la Basse- 
Terre (Guadeloupe), chez M. Joindy ,146, rue des Filles- 
du-Calvaire, à Paris. 
4844—DROUARD (Alexandre), fabricant de poterie de terre, 69, rue 
de la Roquette, à Paris. 
1856—DROUYN DE L'HUYS, sénateur, à Amblainvilliers, par An- 
. tony (Seine-et- Oise 12,rue d’Anjou-St-Honoré, à Paris 
1858—DUBAIL, 104, rue du Faubourg-St-Martin, à Paris. 
1853—DUBOIS, à Monchy-Lagoche (Sommu). 
1853—DUBOIS (Barthélemy), jardinier, au château de Soulin, à 
Brunoy (Seine-et-Oise). 
1844—DUBOS aîné, cultivateur d'œillets, à Piérrefitte (Seine). 
1854—DUBOULET DE LÀ BOISSIÈRE, ‘à la Morlaye, par Luzar- 
ches (Oise). 
1847—DUBOURG, 74, rue d’Anjou-St-Honoré, à Paris. 
18553—DUBRAC (Arsène), 44%, rue de Rivoli, à Paris. 
1855—DU BREUIL, professeur d’arboriculture, 98, rue de l'Ouest, 
à Paris. 
4852—DUBUC, fabricant de pompes, 86, rue de Bondy, à Paris. 
1855—DUCASTEL, avocat,B8,rue de la Ferme-des-Mathurins, à Paris. 
1855—DUCEL, 26, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 
4842—DUCHALLE (Henri), jardinier au château de Bourneuville, 
à la Ferté-Milon (Aisne). 
1853—DUCHARTRE, docteur ès suences, 1 4, rue de Sèvres à Paris. 
1853— — DUCHATE EL (le comte), 69, rue de Varennes, à Paris. 
4855—DUCHENAYŸ père,49, rue de la Ferme-des-Mathurins, à Paris 
1883—DUCHESNE, à Coulommiers (Seine-et-Marne). 
1855—DUFFAUD, 10, rue de Paradis, au Marais, à Paris. 
1853—DUFFOUR-DUBERGIER, président de la Société d’horticul= 
ture de la Gironde, à Bordeaux (Gironde). 
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4841—DUFOY (Alphonse), == Fondateur; — fleuriste, 90; rue des 
Amandiers-Popincourt, à Paris. | 
4846—DUFOY (Pierre) horticulteurs 57, rug des Amindiers-Popin- 
court, à Paris. 
18535— DUHAMEL, à Naüphle-le-Château (Seine-et-Oise). 
41851 —DUHAUDEZERT, 9, rue de la Vieille-Estrapade, à Paris. 
41854—DULONG, avocat, à Argenteuil (Seiue). 
1851 — DUMAS (Justin), 50, avenue de Neuilly, à Neuilly (Seine). 
4852— DUMAS, sénateur, 58, rue de Vaugirard, à Paris. 
1853—DUMONTIER (Julien-Noëi), jardinier, 435,avenue de Neuilly, 
. à Neuilly (Seine). 
1854—DUMOTEL, propriétaire, à Bagneux (Seine). 
4852—DUPIN aîné, membre de l’Institut, 418, rue du Bac, à Paris. 
1855—DUPIN, 22, rue des Bons-Enfants, à Paris. 
1853—DUPLAN, député au Corps législatif, à Toulouse (Haute- 
Garonne), et 7, rue de Beaune, à Paris. 
4853—DUPLAY, architecte, b, rue de Berry, ; à Paris. | 
1855— DUPONT (Alexandre, jardinier, chez M. Delore, à Fontenay- 
., sous-Bois (Seine). 
1853—DUPUIS, professeur à l'École impériale d'Agriculture de 
Grignon, 3, carrefour de l’Odéon, à Paris. 
1844—DUPUYŸ-JAMAIN , horticulteur-pépiniériste; 89, barrière et 
— route de F outainebleau (Seine). 
1844— DURAND, propriétaire, 13, rue de Buffon F à Paris, 
1851— DURAND jeune, pépiniériste, à Bourg-la-Reine (Seine). 
1855—DURAND (Th.), 54, rue St-Georges, à Paris. 
1852—DURUFLÉ, 48, avenue de la Porte-Maillot, à Neuilly (Seine). 
1847—DUSACQ, 86, rue Jacob, à Paris. 
4854 —DUTREIL (Bernard),i07, rue de Grenelle-St-Germain,à Paris. 
1852—DU VAL, cultivateur de rosiers, à Montmorency (Seine-et-Oise). 
1854—DUVAL, docteur en médecine, 42, rue Basse-St-Pierre-de- 
Chaillot, à Paris. 
| 1853—DUVIVIER, associé de la maison Chevard et Cie, marchand 
_grainier, 8, quai de la Mégisserie, à Paris. 
1858—DU TEIL (le baron), 442, rue du Faub. -St-Honoré, à Paris. 


E. 


1854—ÉPRÉMESNIL (le comte d’), 33, rue St-Dominique, à Paris, 
1856—ESTIENNE, avoué de 4'° instance, 34, rue Ste-Anne, à Paris. 
1853—ESTIVANT (Edouard), négociant, à Givet (Ardennes). 
1855—É VAIN (le baron), 16, rue Chauchat, à Paris. 

1845- ÊVE (Hubert), jardinier-propriétaire, à Bagnolet (Seine). 
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18353—EVRARD, horticulteur, 64, rue St-Jean, et 36, rue Basse, à 
Caen (Calvados). 

41853—EVRARD DE SAINT-JEAN, intendant militaire, 23, rue de 
Noailles, à St-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

1853—EYTH, jardinier-chef du jardin du Grand Duc, à Baden” 
Baden. 


F 


1831—FANTON (Gsorges), jardinier-chef , au château de Champlä- 
treux, par Luzarches (Seine-et-Oise). 

1856—FAURE, ingénieur, 441, rue Fontaine-au-Roi, à Paris. 

1855—FAUVEL, 21, rue de Sèvres, à Paris. 

1854—FAVRE (Ferdinand), maire de Nantes, député au Corps légis- 
latif, à Nantes (Loire-Inférieure). 

1853—FERET (Charles), jardinier chez M, Vergnielle, à la Petite- 
Muette, à Passy (Seine). 

18355—FÉREY, conseiller à la cour de cassation, 12, rue des Sts-Péres, 
à Paris. 

41853—FERMONT (le comte de),48, rue de Bourgogne, à Paris. 

1855—FERMONT (le vicomte de), 48, rue de Bourgogne, à Paris, 

1855 —FEUILLET, 61, grande rue des Ternes, aux Ternes (Seine). 

1853—FÉVRIER, notaire honoraire, 2, rue Bayard, à Paris. 

4854—FICHET (Jean), jardinier chez M. Thiers, 27, place Saint— 
Georges, à Paris. 

1355—FLAMARENS (le comte) de, sénateur, 44, rue de Verneuil, à 
Paris. 

1854—FLAMENT (Joseph), chef des cultures chez Mmcla comtesse 
de Rigny, à Ris-Orangis (Seine-et-Oise). 

4853—FLANDRE, horticulteur, rue Laneuville, à Amiens (Somme). 

4830—FLANTIN, jardinier-maraicher , 6, hors barrière de Reuilly, 
(Seine). 

1853 —FLEUROT, architecte de jardins , 32, rue Godot-de-Mauroy 
à Paris. | 

18:5—FLEURY (Jean-Baptiste-Louis), cultivateur, 47, rue des Ri- 
goles, à Belleville (Seine). 

4835 —FLEURY (Henri), chef d’institution, à ne Man 

1853—FLEURY-GASCOIN, fabricant de serres, 5,rue du Lieutenant” 
Malher, à Paris. 

1835—FLOQUET (Louis), jardinier chez M. Martin, 2, rue de la 
Ferme, à Saint-James-Neuilly (Seine). 

1855—FLURY-HERARD, 70, rue du Fauboure-Saint-Honoré, à Paris, 


* 
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1850—FOISSY (de), lieutenant-colonel, 32, rue de la Coude, à Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne). 
1841—FOLLET, fabricant de poteries , 48, rue dés Charbonniers- 
Saint-Marcel, à Paris. 
1854 —FONDRETON, 64, Grande-Rue, à Saint-Mandé (Seine). 
1848—FONTAINE (François) horticulteur, culture spéciale de Ro- 
siers, à Châtillon (Seine). 
1851—FONTAINE (Adolphe), chef des cultures chez M°° la ma 
réchale Gouvion-Saint-Cyr, rue de Villiers, à Champerret 
(Seine). 
1853—FONTAINE (Auguste), 30, rue de Trévise, à Paris. 
1844—FORAS, horticulteur, à Bellevue-lès-Meudon (Seine-et-Oise)_ 
1856—FOREL (Carlos), à Margency, par Montmorency (Seine-et 
Oise), et 19, boulevard de Sébastopol, à Paris. 
1838—FOREST, professeur d’arboriculture, 6, rue Forest, à Mont- 
martre (Seine). 
1853—FORTIN, propriétaire, 12, rue Caroline, à Batignolles (Seine). 
1855—FOSSE, à Villejust, par Palaiseau (Seine-et-Oise). 
1833—FOUCAULT (Mme) 3%, rue d'Assas, à Paris. 
1852—FOUCHER, jardinier au château de Sainte-Assise, à Seine-Port 
(Seine-et-Marne). 
1854—FOUGÈRE (Mme veuve), 446, rue Ménilmontant, à Paris. 
1553— FOURLE, marchand de gazon, 87, Grande-Rue, à Issy (Seine). 
1855—FOURNÉS (le marquis de), 70, rue de Lille, à Paris, et au 
château de Vaussieux par St-Léger-Carcagny (Calvados).i 
1850—FOURNIER (Claude), horticulteur, 448, rue de ROUeIes 
à Paris. 
1850—FOURNIER (Eugène), jardinier chez M. de Guaïta, 5, rue de 
Billancourt, à Boulogne (Seine). 
1853—FOURNIER (Charles-Antoine), agent comptable au Ministère 
de la guerre, 71, rue de l’Université, à Paris. 
1853—FOURNIER, ancien notaire, 3, rue Buffault, à Paris, et à Pier- 
rebrou par Etréchy (Seine-et-Oise). 
1855—FOURNIER (P.-B.), ancien président de l'Athénée des Arts, 
4, Chemin-de-Ronde de la barrière de Neuilly, à Paris. 
1856—FOYE, 98, rue Louis-le-Grand, à Paris. 
1853—FRANÇOIS (Philibert), horticulteur, 82, boulevard de Cha- 
ronne, à Charonne (Seine). 
1855—FRANÇOIS (Constant), 38, rue Monthabor, à Paris. 
1852—FRÉCOT (A.-A.), opticien, 4, quai des Orfèvres, à Paris. 
1842—FRÉQUEL (Joseph), horticulteur, 6,rue de Fontarabie, à Chae 
ronne (Seine). 


1855—FRÉVILLE, agréé au tribunal de commerce, 3, place Boyel- 
dieu, à Paris. 
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1885-—FRIÈS, hommo de lettres, 13, rüe des Cnnéttes, à Paris. 
4855—FROUMENT, horticulteut, hors la barrière 8t:Cyprien, à Tou- 
louse (Haute-Garonne). | 


G 


1855—GAGE (Paul), pharmacien, 43,rue de Grenelle-St-Germain 
a Paris. 
1856—GAGNÈT, 94, rue de la Victoire, à Paris. 

4855 —GAILLARD, 95, boulevard Beaumarchais, à Paris. 
1356—GAILLARD (Antoine), jardinier chez M. Giblain, à Amblain- 
villiers, par Verrières-le-Buisson (Seine-et-Oise). 
1852—GAÏLLARD-DESÈZE, au château de Roquemont, à Luzar- 

| _ ches (Ssine-et-Oise), et 17, rue St-Fiacre, à Paris. 

185$—GALAIS, directeur de la féculerie de Champigny-sur-Ven- 
dée, par Chinon (Indre-et-Loire). 

1855—GALLET ainé, négociant, 2, rue Chanoinesse, à Paris. 

1855—GALLOIS, commissaire-priseur, 60, boulevard Beaumarchais, 

_ à Paris. 

1853—GALLOIS-GIGNOUX, 91 et 23, boulevard de la Madeleine, à 
Paris. 

1853—GAMARD (Antoine-Pierre), jardinier, 51,rue Legrand- d'Aus- 
sez, à Amiens (Somme) 

1854— GARDE, coutelier, 248, rue St-Jacques, à Paris. 

1835—GAREAU, propriétaire, 23, rue de l’Arcade, à Paris. 

41855—GAREAU, 9, rue de l'Ecluse, à Batignolles (Seine). 

1852—GARNIER (J.-F.), 44, rue des Granges, aux Ternes (Seine). 

4854—GARNIER (Cyprien-Auguste), fabricant de chicorée, amidon, 
fécule et tapioca, 97, route d'Orléans, à Montrouge (Suine). 

1852—GARNON, propriétaire, à Soeaux (Seine): 

1855—GASC, 3, rue du Pont-de-Lodi, à Paris. 

1853 -GATELOT (Augustin), jardinièér du is de Carlepont , 
par Noyon (Oise). 

4851—GAUDRY (Michel), jardinier chez M. Robin, à RES 
(Seine-et-Oise). 

185k—GAUDRY, avocat, 16, rue Neuve-de-l’Université, à Paris, # 

41851 —GAUTHIER (Remy-Raphaël), 4%, rue de la Vierge, à Paris. 

1854—GAUTHIER (Louis), assoçié de la maison Dubos aîné; 6 ulture 
spéciale d’œillets, à Pierrefitte (Seine). 

1584—GAUTRIER (Florent), hortioulteur, 57, rue de Beguñe, à Bel” 
leville (Seine). ; 

+855— GAUTHIER D& SAINT-MICHEL, 161, r. St-Honoré, à Paris 

1853—GAUTIER (Mme), à Muids, par St-Pierre-Louviers(Eure). 
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1855—GAY fils (Charles), jardinier au château de Brantigny, près 
Piney (Aube). | 

. 4846— GENTIL (Etienne), jardinier au château d’Annaÿ, par Nouvy- 
sur-Loire (Nièvre). 

1856— GENTIL, chef d'institution, 34, rue de Madame, à Paris. 

1853—GENTILLET, jardinier chez Mme la marquise de Males- 
pina-Corte, à Boissy-St-Léger (Seine-et-Oise). 

1853—GÉOFFRE (Antoine), directeur de l'établissement d’hortioul- 
turé du Prado, à Marseille (Bouches-du-Rhône). 

1853—GEORGES (Jean-Bapt.), professeur d’arboriculture, 26, rue 
St-Remy, à Bordeaux (Gironde). 

1854—GEORGES (Lucien), chef des cultures chez M. Bertin, 4, rue 
St-Symphorien, à Versailles (Seine-et-Oise). 

1853—GERMAIN, 16, rué des Carrières, à Passy (Seine). 

1850—GERMAIN-SAINT-PIERRE, docteur en médecine, 4, rae 
Pavée-St.André, à Paris. 

1843—GERVAIS, chaudronnier-mécanicien, 48, rue des Francs- 
Bourgeois-St-Marcel, à Paris. 

1856—GIBLAIN, 8, rue Drouot, à Paris. 

1855—GIBOURY (Louis), jardinier-chef chez Mme Grangé, à Draveil 
(Seine-et-Oise.) 

1854—GIKX (Édouard), jardinier, chez M. Prüdent, à Yères (Sois 
et-Oise), 

1855— GILBERT (Étienne), cultiv., 30, r. St-Denis, à Puteaux (Seine) 

1852—GILLE, 28, rue Paradis-Poissonnière, à Paris, | 

1853—GILLION, 38, rue Neuve-des-Mathurius, à Paris. 

1855— GINGEMBRE, 33, boulevard St-Martin, à Paris. 

1851—GINOUX, 48, rue de Bourgogne, à Paris. 

1853 — GIRARD, notaire honoraire, à Clichy-sous-Bois, par Livry 
(Seine-et-Oise.) 

1855—GIRODON, quai de Retz, à Lyon (Rhône). 

1853—GLANDAZ, 60, rue Neuve-des-Petits-Champs, à Paris. 

1856—GLOEDE, aux Sablons, près Moret (Seine-et-Marne). 

Re receveur à l’entrepôt des vins, quai St-Bernard, 

Paris. - 

1847— GODEFROY, propriétaire, à Villejuif (Seine). 

1855—GODILLOT, entrepreneur, 64, rue Rochéchouart, à Paris. 

1856— GOGIEN (le colonel), 35, rue de Lille, à Paris. 

4853—GOIN, libraire, 44, quai des Augustins, à Paris. 

41854—GOLDSCHEIDER, 59, rue St-André-des-Arts, à Paris. 

4854—GOLZARD, 9, rue du Puits-l'Hermite, à Paris, 

Do marchand grainier, 36, rue de la Grenette, à Lyon 

ne). | | 
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1837—GONTIER, hort., 443, route d'Orléans, à Montrouge (Seine.) : 
1852—GONTIER fils, horticulteur, 443, route d'Orléans, à Montrouge 

(Seine.) | 
1841—GONTIER (Armand), = Fondateur,— horticulteur-pépinié- 
riste, route de Sceaux, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
4853—GONNÉS (le baron de),à Tarbes (Hautes-Pyrénées), et 3, rue 
Laffitte, à Paris, 
41856 —GORLEZ (Charles), jardinier chez M. le baron de Noirmont, 
à Suisnes, par Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 
1851 —GOSSELIN, 30, rue Jacob, à Paris. 
4851—GOSSIN aîné, statuaire-ornemaniste, 428, rue de la Roquette, 
à Paris. 
1851—GOUARD (Étienne), horticulteur, 44, rue du Chantier-du- 
Rentier, boulevard de la gare d’Fvry (Seine). 
1853—GOULVEN-DENIS, doct" en médecine, à Roscoff (Finistère). 
4855—GOURBINE, 1, rue des Sts-Pères, à Paris, et à Pivot, par 
Limurs (Seine -et-Oise). 
1851—GOURIÉ (François), jardinier-pépiniériste-cntrepreneur, #, 
avenue de Versailles, à Thiais, près Choisy-le-Roi (Seine). 
1852— GOUVE (Alphonse), jardinier chez M. le comte d’Allonville, 
à Marolles (Seine-et-Oise). 
18:6—GRAAR (de) fils, cultivateur d’ognons à fleurs, à Lisse, 
près Haarlem (Hollande). 
1845—GRAINDORGE (Denis), cultivateur, 46, Grande-Rue, à Ba- 
gnolet (Seine). 
1850—GRANGER (Louis-Xavier), horticulteur à Suisnes, par Brie- 
Comte-Robert (Seine-et-Marne). 
1835—GRANDJEAN, propriétaire, à Mantes (Seine-et-Oise). 
1855—GRANDVAL, 6, rue du Vingt-Neuf-Juillet, à Paris. 
4856 —GRAS fils aîné, horticulteur, au bas de la Croix-de-Reynier, 
à Marseille (Bouches-du-Rhône). 
1855—GRÉGOIRE (le chevalier), 26, rue Grande Fontaine, à Saint- 
 Germain--en-Laye (Seine-et-Oise.) 
4853—GRELLOU, négociant, 15, rue Monthabor, à Paris, 
1856—GROGNET, régisseur, chez M. le comte de Morny, à Nades 


(Allier). 

4847—GROS (J.-B.), imprimeur de la Société, 9, rue Cassette, 
à Paris. 

1853—GROS (Jacques), au château d' Olwiller, à Wesserling (Haut- 
Rhin). 


. 4853— GROS -MONNIER, à Chälons-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
4834—GROULON, fabricant d'outils de jardinage, 244, rue Saint- 
Jacques, à Paris. 
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1853—GRUDÉ, jardinier-chef au château PRraoN près Mantes-sur- 
Seine (Seine-et-Oise). 
1855—GRUET (Félix), à Guiscard (Oise). 
1883—GRUNEBERG fils (E.), pépiniériste," à Francfort-sur-le-Mein 
(Allemagne). 
4853—GUEAU DE REVERSEAUX ( le comte de ), 24, rue Olivier» 
à Paris. 
1852—GUÉNIARD (Ludovic), 40, rue Blanche, à Paris. 
4852—GUÉNOT fils. grainier-pépin., 35, quai Napoléon, à Paris. 
1847—GUÉNOUX, au château de Voisenon, par Melun (Seine-et- 
Marne). 
4855—GUÉRAUD, 65, rue Sainte-Anne, à Paris. 
1852— GUÉREAU (Jules), horticulteur et entrepreneur de jardins, 
boulevard Billot, à Neuilly (Seine). 
1851—GUÉRIN, propriétaire, 38, rue de Chaillot. à Paris. 
4848—GUÉRIN-MÉNEVILLE. &. rue des Beaux-Arts, à Paris. 
4841— GUÉRIN-MODESTE, = Fondateur, — horticulteur, 49, rue 
des Boulets, à Paris. 
4855—GUERRERO (Ferdinand), k&4, rue Blanche, à Paris. 
1852— GUERSANT (Mademoiselle), artiste en fleurs artificielles, 8 
rue de Choiseul, à Paris. 
1852— GUEYRAUD neveu, horticulteur, 69, rue Durand, à Bordeaux 
(Gironde). 
1850—GUIBERT, 63, rue de la Tour, à Passy (Seine). 
4851—GUIDON, 98, rue de Grenelle-Saint-Honoré, à Paris, et à 
Golligis, par Chavignon (Aisne). 
4851—GUIDON, jardinier chez M. Périer, à Epernay (Marne). 
1852—GUIDOU, avoué, 66, rue Neuve-des-Petits-Champs, à Paris. 
1856—GUIGNARD, horticulteur à Briis-sous-Forges, par Limours- 
en-Hurepoix (Seine-et-Oise). | 
— GUILBERT, 146, rue de Ménilmontant, à Paris. 
1853—GUILHEM D'ANGERS, à Angers (Maine-et-Loire), et €8, rue 
de Seine, à Paris. 
1852 —-GUILLAUME (Victor). fabricant de pompes de jardin, fumi- 
gateurs et jets d’eau, 41, rue Fontaine-au-Roi, à Paris. 
1852—GUILLAUMET, horticulteur, à Montiérender (Haute-Marne). 
1853—GUILLEMET, 25, rue Franklin, à Passy (Seiue). 
4855—GUILLOT père, horticulteur, 46, grande rue du Béguin, à la 
Guillotière, à Lron (Rhône). 
1853—GUIMARD, jardinier, 36, route départementale, à Saint-Cloud 
(Soine-et-Oise.) 
1853— GUINOSSEAU-FLON, horticulteur, #4, route de Saint-Bar- 
thélemy, à Angers (Maine-ct-Loire). 
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1856—GUISE (de), chirurgien en chef de l'hospice de Charenton, 
à Maurice (Seine). | 

1855—GUIZELIN (de), 50, rue Neuve-des-Petits-Champs, à Paris. 

1882—GULDENSCHUH, n° x, vieille route, à Neuilly (Seine). 

4855— GUNNING, inspecteur général des hôpitaux militaires an 
glais, 44, rue St-Florentin, h Paris. 

1839—GUYOMARD (Etienne), fleuriste-pépin., à Morlaix (Finistère). 

1854—GUYOT DE VILLENEUVE, 27, rue de Clichy, à Paris. 
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1855— HAAS, 26, rue Richer, à Paris. 

-4856—HACHETTE, 14, rue Pierre-Serrazin, à Paris. 

4853—HACVILLE ‘(Jean-Michel), horticult., 444, rue de Lourcine, 
à Paris. 

1852—FAINGUERLOT, 817, rue de la Pépinière, à Paris. : 

1856—HALLÉ, conseiller à la Cour imp., 40, rue Pierre-Sarrazin, 
à Paris, 

4885—HAMEL, notaire à Palaiseau (Seine-et-Oise). 

41856—HAMOT, 46, rue des Petites-Ecuries, à Paris. 

1855—HAMOUY, propriétaire, à Etampes (Seine-etsOise). 

18566—HANS (Henri), jardinier chez Mme Durandeau, 64, rue Hou- 
dan, à Sceaux (Seine). 

1862—HARDY (Auguste-François), jardinier en chef au Poteger, 
secrétaire-général de la Société d’horticulture de Versailles, 
k, rue du Potager, à Versailles (Seine-et-Dise). 

4854—HARDY, propriétaire, 2%, rue de l’Échiquier, à Paris. 

1854—HARDY père, jardinier-chef du jardin du Luxembourg, 26, 
rue d'Enfer, à Paris, 

4855—HARDY, directeur de la pépinière centrale da Gouvernement 
à Alger. 

4853—HARDY-PASSOT, propriétaire, rue Pirouette, à Paris. 

1843—HARO jeune, 38, rue Notre-Dame-de-Nazereth, à Peris. 

4353—HAUDOS, au château de Loisy-sur-Marne, par Vitry-le-Fran- 
çais (Marne), et 59, rue Neuve-St-Augustin, à Paris, 

185i—HAUTEFEUILLE, instituteur public de la ville, à Monthléry 
(Seine-et-Oise). 

4854—HAUTEFEUILLE, ancien avocat à la Cour de cassation, 43, 
ue St-Florentin, à Paris. 

4855—HAVARD (Eugène), marchand grainier, 76, quai de la Mé- 
gisserie, à Paris. : 

1853—HEBERT (Frédéric), 54 bis, rue Sainte-Anne, à Paris. 
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1885—HÉBERT, marchand de sables, {, rde Kléber, à Paris. 
1852—HELD (Frédéric), directeur général des jardins du Grand- 
Duc, à Carlsruhe (Grand-Duché de Bade), 
4858—HÉNAULT (Louis), jardinier chez M. Ravon, maite, à Bourg+ 
la-Reine (Seine). 
1885—HENNECART, 80, rue de l'Échiquier, à Paris. 
1849—HENNEPAUX, jardinier, chez M. Bouvier, 28, rue Basse-St- 
Pierre-de-Chaillot, à Paris. 
1854—HENNEQUIN (Henri), négociant, 19, rue de Cléry, à Paris. 
4852—HENRI, propriétaire, 49, rue Lafayette, à Paris. 
1855—HENTSCH, 2, rue Fléchier, à Paris. 
1854—HÉRAULT (A.), horticulteur, 30, avenue du Maine, à Paris. 
3855—HERBAT, fabricant de claies pour ombrer les serres, 18, rue 
des Cinq-Moulins, à La Chapelle-St-Denis (Seine). 
1851—HERBEAUMONT, mécanicien-serrurier, fabricant de sefres 
en fer, 94, rue de Paris, & Charonne (Scine). 
1853—HERINCQ, attaché au Muséüm d'histoire naturelle, rédacteur 
en chef du journal l’Horticulteur Français, A1, rue Guy- 
Labrosse, à Paris. 
1852—HERMANN, 92, rue de Charenton, à Paris. 
4885—HEBRMEL, avocat. 6, rue du Helder, à Paris: 
1855—HERVE, 54, rue Taitbout, à Paris. 
1851—HEURTAUX, 48, avenue du Pot-au-Lait, à Montrouge (Seine)» 
1852—HEUZÉ (Gustave), professeur à l'Ecole impériale d'agricul- 
ture de Grignon, 4, avenue de Saint-Cloud, à Versailles 
(Seine-et-Oise), | 
4858—HILAIRE (Victor-André), jardinier chez M. Carlos Caldéron 
à Grenade (Espagne). 
1855 —HCERING, directeur de la pépinière, à Bône (Algérie). 
1852—HOTTINGUER, 47, rue Bergère, à Paris. 
1866—HOUDIN (Urbain), jardinier chez M. Chabouillé, 94, rue de 
Paris, à Belleville (Seine). 
3850 —HUARN-DU-MANOIR, 16, rue de l’Université, à Paris. 
1852—HUART fils (Joseph), pépiniériste , à Vitry (Seine). 
4855—HUAULT (Constant), associé de M. Varengue, horticulteur, 
85, rue du Bois, à Levallois-Clichy (Seine). 
1855—HUBERT (Pierre-Louis), jardinier, à Yères (Seine-et-Oisc). 
1855 — HUBERF, 48, rue Drouot, à Paris. 
1855—HUBERT-BRIÈRE, 40, rue de la Victoire, à Paris. 
1856 —HULOT, docteur en médecine, 8, rue de Lancry, à Paris. 
1855—HUMANN, propriétaire, 60, rue Caumartin, à Paris. 
1856—HUMBERT (Claude), jardinier chez M. Delachaume, 47, rue 
St-Denis, à Asnières (Seine). 
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1855—HUMBERT-DE MOLARD, 14, rue Notre-Dame-de-Nazareth, à 
Paris. 

4851—HUND, propriétaire, 42, rue de Chaillot, à Paris. 

4853—HUNNEBELLE (Jules), cntrepreneu de travaux publics, à 
Clamart (Seine). 

4855—HUTTEAU, jardinier chez M. Besançon, aux Deux-Moulins, à 
Ivry (Seine). 

1827—HUZARD, — Fondateur, — 5, rue de l’Eperon, à Paris. 


4853—IMÉCOURT (le comte Louis d’), 94, rue de Lille, à Paris. 

4855—ISAMBERT, 37, rue de Bellefond, à Paris. 

4851 —IZAMBERT, entrepreneur de serrurerie, fabricant de serres 
en fer, 83, boulevard Mazas, à Paris. 


J 
4853—JACOTOT fils, horticulteur, 4, rue des Moulins, à Dijon 
(Côte-d'Or). 
1849—JACQUEMET-BONNEFONT, pépiniériste, à Annonay (Ar- 
dèche). 


4855—JACQUEMIN, pépiniériste, 75,rue de Metz, à Nancy (Meurthe): 

1855—JACQUEMINOT (le général), à Meudon (Seine-et-Oise). 

4853—JACQUES (Léon), jardinier, 24, faubourg de Paris, à Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

1855—JACQUESSON, 2, rue Basse-du-Rempart, à Paris. . 

4853—JACQUET, 14, rue de Castiglione, à Paris. 

4855—JACQUET, propriétaire expéditeur, à St-Peray (Ardèche). 

A845—JACQUIN (Hector), de la maison Jacquin aîné, grainier-hor - 
ticulteur, au Bon Jardinier, 5, rue Estienne, au coin de la 
rue de Rivoli, à Paris. | 

4849—JAMAIN (Hippolyte), horticulteur, 5, rue du Cendrier, à Paris. 

4841—JAMIN (Jean-Laurent), — Fondateur,= pépiniériste, 69, rue 
de Buffon, à Par s a 

1855—JAMIN (Ferdinand), de la maison Jamin et Durand , pépi- 

- niériste, à Bourg-la-Reine (Seine). 

1853 —JANCIGNY (Durois de), capitaine de gendarmerie de la garde, 
76, Grande-Rue, à Saint-Mandé (Seine). 

1855—JANVRY (de), chef de division à la préfecture de la Seine, 
54, rue Notre-Dame-de-Lorette, à Paris, 


MM. — XL] — 
4852—JARDIN (Charles-Joseph). jardinier chez M. Pigeron, à Annet, 
près Claye (Seine-et-Marne.), 
185$—JARDIN, 9, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 
1852—JARLOT (V.), jardinier-chef, au château de Bagatelle, près 
Neuilly (Seine). 
1855—JAVAL-LAN, 41, rue du Faubourg-poissonnière, à Paris. 
1855—JEAN (Hippolyte), jardinier chez M. Milliet, à Yères (Seine- 
| et-Oise). 
1856—JEU (le vicomte du), au Château du Jeu, par Saint-Léger- 
sous-Beuvray (Saône-et-Loire), et 99, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, à Paris. 
1854—JOIGNY (Adolphe), jardinier chez M. Feray, à Chantemerle, 
commune d’Essonnes (Seine-et-Oise). 
1851—JOLLY, jardinier-chef des pépinières de M. le baron de 
Rothschild, à Pontcarré, par Tournan (Seine-et-Oise). 
1852—JOLLY (Louis-Gabriel), horticulteur, 28, route de Choisy-le- 
Roi, à la Maison-Blanche (Seine). 
1852—JOLY (Jean-Louis), propriétaire, 7, rue Charlot, à Paris. 
1853—JOLY (Prosper-Joseph), pépiniériste, à Wissous, par Antony 
(Seine-et-Oise). | 
-1854—JOLY, avoué, 6, rueFavart, à Paris. 
1856—JOLY DE BANNEVILLE, 74, rue de da Victoire, à Paris. 
1853—JONQUOY, 9, rue des Champs-Elysées, à Paris. . 
1853—JORET, marchand de comestibles et de primeurs, 44, rue au 
marché-Saint-Honoré, à Paris. 
1855—JOSIAS, docteur en médecine, à Saint-Maurice (Seine). 
1853—JOUAN (Aurore-Hippolyte), jardinier, au château de Montli : 
gnon (Seine-et-Oise). 
1849—JOUET, 40, rue Mogador, à Paris. 
1855—JOUET (Frédéric), 9, rue de la Tour-des-Dames, à Paris. 
1855—JOUGLAIN (Étienne), jardinier chez M. Sandrier, avenue du 
Nord, à Maisons-Laffitte (Seine-et-Oise). | 
1853—JOURNET , charpentier-mécanicien , 20, rue d'Antin, aux 
Batignolles (Seine). 
1853—JOUSSELIN (l'abbé), curé de la paroisse Sainte-Elisabeth, "7, 
rue du Vert-Bois, à Paris. 
1833—JULIEN (Joseph), horticulteur, à Caluire, par Lyon (Rhône). 
1856—JULIEN (Auguste), 27, place de la Bourse, à Paris. 
1856—JULIEN (Ch.-Marie), propriétaire et apiculteur, à Romilly- 
sur-Seine (Aube). 
1858—JULLIEN (Jean-Martial), 45, rue du Conservatoire, faubourg 
Poissonnière, à Paris. 
1852—JUPINET, jardinier chez M. Chodron de Courcelles, à Athis- 
sur-Orge (Seineet-Oise). 4 | 
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1853—KÉLLER, 95, avenue Montaigne, à Paris. 
1850—KERGARIOU (de), au château de Lamrugay, près Morlaix 
(Finistère). 
1851—KERGORLAY (le comte Hervé de), 48, r. deVarenñes, à Paris, 
1849—KETELEËR, horticulteur, 146, rue de Charonne, à Paris. 
1835—KNYFF (le chevalier John de), à Waelhem, près Malines 
(Belgique). 
1852—KOCH (Christophe), jardinier chez Mme Sœhnée, 2, rue de 
Berry, à Paris. 
1856—KOLLER, 58, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris. 
1853—KUHN, directeur du dépôt des semences de la Société impé- 
riale économique, à Saint-Pétersbourg (Russie). 
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1853—LABARRE, jardinier chez M. le baron de Peilly, àFolembray, 
par Coucy-le-Château (Aisne). 

1855—LABOURET, rue du Moulin-des-Trois-Roues, faub. Samnt- 

” Auxonne, à Angoulème (Charente), 

1855—LABROUE (de), fabricant de bronges 10, rue des Filles-du. 
Calvaire, à Paris. 

1853—LARUISSIÈRE (Louis), jardinier-fleuriste, 10, rue de la Ma- 
ladrerie, à Boulogne (Seine). 

1855—LACARRIÈRE, 6 rue de Vendôme, à Paris, 

1828—LACÈNE, 414, place Louis-le-Grand, à Lyon (Rhône). 

1844—LACÉPÉDE (le comte de), à Epinay, par St-Denis (Seine). 

1858—LACHAUME, arboriculteur, 48, rue St-Aubin, à Vitry (Seine). 

4856—LACHESNAYE, 42, rue Poisonnnière, à Paris. : 

1854—LADOUÉ, treillageur-horticulteur, 124, avenue des Champs- 
Elysées, à Paris. 

1855—LAFAULOTTE, 60, rue Caumartin, à Paris, 

1836—LAFFAY, horticulteur, à Bellevue-lès-Meudon (eine-et-Oise). 

1855—LAFIZELIÈRE (de), homme de lettres, 12, rue du Hävre, à 
Paris. 

1551— LAGALISSERIE (dé), ingénieur des ponts-et-chaussées, 7 
rue d’Assas, à Paris. 

1853—LAINÉ, 27, rue Culture-Sainte-Catherine, à Paris. 


1656—LAIZIER (Napoléon), maraîcher, rue de Seine, à Cliehgele- 
Garenne (Seine). 
1855 LALLEMAND, 14, rue Joubert, à Paris. 
1869—-LALOY, horticulteur, rue de Versailles, à Rueil (Seinéret- 
Oise). j 
1850— LAMBERT, 146, boulerard Montparnasse, à Paris, 
185/—LAMBERT, hortioulteur, à San-ago (Chili). 
1831—LAMBERTYE (le comte de), au château de Chaltrait, par 
Montmort (Marne). 
4886—LAMRLIN (Pierre), horticulteur, 7, boulevard de l'Est, à 
Chaumont (Haute-Marne). 
1855—LAMOTTE (François), jardinier au çhâtens de Boissy. à Ta- 
verny (Boine-et-Dise) . | | 
4865—LAMOUROUX, à Vitry (eine) 
1855—LANCOSME (le marquis de), au châteaü de Bauché, par Bu- 
| gancçais (Indre), et 3, rue d’Antin, à Paris. 
1885-LANDELLE, artiste peintre, 17, rue des Batailles, à Paris. 
1852—LANDRY, horticulteur, 65, rue de la Pompe, à Passy 
(Seine). 
1852— LANGE, propriétaire, à Saint-Maur (Seine). 
1855—LANGENARD, fabricant de plomb filé, 42, rue Pierre-Levée, 
À Paris. | 
4886LANGHINI, ingénieur st directeur des travaux ghez M. le 
comte de Morny, à Nades (Allier). 
1859—LANGLOIS (Jscques-Louis-Marie), maralçher, 49, rue Groix- 
Nivert, à Vaugirard (Seine). | 
1854-—LANGLOIS (Alphonse), T, rue Gepffroy-Marie, à Paris. 
1854—LANGLOIS (Léopold-Pierre), jardinier-entreprenenr, 7 740 
rue des Réserroirs, À Passy (Seine): | | 
1855—LANGLOIS (Napoléon), 17, rue de Douai, à Paris. | 
1885—LANGLOIS DU PLICHON, 14, rue des Saints-Pères, à Paris. 
1852—LANSEZEUR jeune, horticulteur, à Rennes (flle-et-Vilaine). 
1864—LAPIPE (Louis), hertieulteur, 464, ru® de Gharonne, à Paris: 
1856-—LAPLANCHE (Charles-Hippolyte), jardinier-chef à la Musee, 
À Passy (Seine). | 
1859—LAPORTE (de), 36, rue Croix-des-Petits-Champs, à Paris, 
1854—LAPOSTOLET, négociant, 20, rue de Viarmes, à Paris, h 
1856—LAPOTRE (Louis). jardinier chez M. Vittoz, 6, route de 
Sceaux, à Bourg-la-Reine (Seine). 
1886—LAPRÉE,HO, rue du Hasard-Richelieu, à Paris, 
1854— LARDY, jardinier, 44, rue de la Perle, à Paris. 
1834—LARÉVEILLIÈRE-LEPEAUX, au Gué-du-Berger, à Thouarcé 
(Maive-et-Loire). 
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4849—LARGETEAU, membre de l’Académie des Sciences, 2, rue 
Crébillon, à Paris. 

1854—LARROUMETS, 32, boulevard de Beaumarchais, à Paris. 

4855—LASERRE (de), ingéuieur en chef des ponts-et-chaussées, 
7, quai Voltaire, à Paris. 

1853—LASNE, jardinier, 17, rue de la Fontaine, à Auteuil (Seine). 

4854—LATOUR D’AUVERGNE (le prince de), 27, rue du Luxem- 
bourg, à Paris, et 2, rue Saint-Antoine, à Versailles (Seine- 
et-Oise). 

4856—LATOUR DU PIN (le comte de),-25, rue Barbet-de-Jouy, à 
Paris. 

4855—LATOUR DU PIN (le baron de), 45, rue de l’Université, à Paris. 
: 485&—LAUNAY (Charles-François), jardinier, à Sceaux (Seine). 
1855—LAUNAY (le baron de), 71, rue de Grenelle-Saint-Germain, 
à Paris. 

1855—LAUNAY, 30, rue de Paradis-Poissonnière, à Paris. 

1852—LAURENT (Sébastien), horticulteur, 88, rue de “ones 
Paris. | 

4854—LAURENT (Louis), jardinier, à Triel (Seine-et-Oise). 

4855—LAURENT (Henri), jardin, chez M. Derousseaux, à Monthermé 
(Ardennes). 

1855—LAVALLE, docteur en médecine, à Dijon (Côte-d'Or). 

4855—LAVENUE (le colonel), 44, avenue des D du place du 
Trône, à Paris. 

1855—LAVILLE, 8, rue Simon-le- Franc, à Paris. 

4853—LAVILLEGILLE (de), 34, rue de Seine, à Paris. 

4853—LAVILLE LE ROUX (de), 49, rue de Grammnit, à Paris. 

4853—LAVOISY, 182, rue Montmartre, à Paris. " 

1852—LÉAUTÉ, fabricant de serres et châssis en fer, etc., 49, rue 
Bellefond, à Paris. 

1853—LEBATTEUX-DORIZON, 4, rue de Tessé, au Mans Fr. 

1841—LEBLANC (Charles), premier garçon jardinier au jardin du 
Luxembourg, 26, rue d’Enfer, à Paris. 

1855—LEBOBE, ancien député, 6, place de la Madeleine, à Paris. 

4848—LEBOIS, 2,rue Montesquieu, à Paris, et à Livry (Seine-et-Oise). 

1852—LEBRUN (Auguste), 416, rue de Rivoli, à Paris. 

- 4855—LEBRUN, sénateur, 4, rue de Beaune, à Paris. 
1855—LECAMUS, 44, rue Saint-Dominique, à Paris. 
1853—LECHALIER, 4%, rue de Douai, à Paris. 
1852—LECHEVALIER (Edmond-Constant), jardinier-chef au château 

de la Grange, par Yères (Seine-et-Oise). 
4852—LECLAIRE (Benjamin), jardinier principal de Sa la 
Reine, à Aranjuez (Espagne). 
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1851 - LECLERC (Henri), ingénieur-mécanicien, constructeur de 
machines hydrauliques en tous genres, 16, rue Ménilmon- 
tant, à Paris. 

1852—LECLERC (François), cultivateur d’artichants, à St-Gratien 
(Seine-et-Oise). 

1855—LECLERC (Auguste), jardinier, chez M. Berdin,'à Brie.-Comte- 
Robert (Seine-et-Marne). 

1855—LE CLERC (Edouard), &, rue Castellan®æ à Paris. 

1854—LECOCQ-DUMESNIL, avocat, 44, faub. Montmartre, à Paris. 

1855—LECOCQ, 357, rue Saint Honoré, à Paris. 

4852—LECOMTE (François), jardinier, au château de Rentilly, près 
Lagny (Seine=et-Marne). 

1853—LECOMTE, horticulteur, rue de l’Hospice, à Nancy (Meurthe). 

4856—LECOMTE (Delphin-Isidore), jardimier chez M. Devismes, 
porte Saint-Denis, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

1855—LECORBEILLER, 46, rue Chanoinesse, à Paris. 

4850—LÉCUYER, marchand potier de terre, 2, rue Neuve-Saint- 
Médard, faubourg Saint-Marcel, à Paris. 

1852—LEDÉCHAUX, pépiniériste et cultivateur de rosiers, à Ville- 
cresnes (Seine-et-Oise). . 

1855—LEDERMANN, jardinier, chezM Chenest, à Guise (Aisne). 

1853—LEDOIT, jardinier chez M. Pariset, au Pecq Betme-et-Oise): 

1852—LEDOUX, 923, rue Hauteville, à Paris. 

1851 —LEFEBVRE (M'!°), fabrique de serres en fer et de châssis de 
couche, 92, rue du Faubourg-du-Temple, à Paris. 
18592—LEFEBVRE, associé de la maison Vilmorin, 30, quai de la 

Mégisserie, à Paris. 

1856—LEFEBVRE, docteur en médecine, 19, rue de Vendôme, à 
Paris. 

1853—LEFEBVRE-DESVALLIÈRES, 27, rue de Provence, à Paris. 

1854—LEFEVRE, avoué, 3, place des Victoires, à Paris. 


4855—LEFEVRE (Edmond), 50, rue de Bellechasse, à Paris. 

4856—1LEFEVRE (Louis), horticulteur, rue de la Uroix-Boussière, en 
en face la rue de Lubeck, à Paris. 

4855—LEFRANC, à St-Maur (Seine). 

485$—LEFUEL, architecte, 45, quai Malaquais, à Paris. 

41853—LEGENDRE-GARRIAU, grainier-horticulteur, 33, quai Na- 
poléon, Paris, 

1853—LEGOUT (Louis), jardinier chez M®e Cahagne, à Ecancourt, 
par Triel (Seine-et-Oise), 

4853—LEGROS (François -Denis), horticulteur, à Saint-Arnoult 
(Seine-et-Oise). 

1849—LE GUAY (Léon), 47,rue du Cherche-Midi, à Paris. 
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A85I—LE HON (Léopold), 9, Avenue des Champs-Elysées, à 
, Paris. 

1853—LEJEUNE (Clément), horticulteur, 6 bis, rue Bonaventure, à 
Versailles (Seine-et-Oise). 

1851—LELANDAIS, horticulteur-commerçant, au jardin du Lycée 
à Caen (Calvados): | 

1855—LEMARQUANT, 36, rue de Longchamp, à Paris. 

1884—LEMASSON, p#fesseur au ycée de Versailles, 38, rue de la 
Paroisse, à Versailles (Seine-et-Oise). 

1835 —LEMERCIER (le vicomte A.),R5, quai Voltaire, à Paris: 

41845—LEMICHEZ (Alphonse), horticulteur, 40, place de Villiers« . 
la-Garenne, à Neuilly (Seine). 

A847—LEMICHEZ jeune, hortioulteur, 40, place de Villiets-la-Ga- 
renne, à Neuilly (Seine). 

1855—LEMOINE, horticulteur, à Nancÿ (Meurthe). 

1856—LEMOINE- BELLONI, jardinier au château de Soisy-sous- 
Etiolles, pat Corbeil (Seine-et-Oise). 

1842—LEMON, 5, rue des Noyers, à Belleville (Seine). 

1850—LEMOR, 5, rue Saint-Benoît, à Paris. 

1847—LÉNARD, à Villiers-le-Bel (Seine -et-Oise). 

1856—LENGLET, avocat, 79, boulevard Beaumarohais, à Paris. 


1853—LENOIR (Gustave), jardinier chez M. Delaporte, à Maisons: 
Alfort (Seine). 


1855—LENOIR, fabricant d'étiquettes, 26, rue du Bouloi, à Paris. 

1856—LENOIR (Ambroise), jardinier au château de Cossigay, à Che. - 
vry, par Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 

1841 —LENORMAND (Noël), 29, rue de Reuilly, à Bercy (Seine). 

4343—LEPAGNEY, pépiniériste, à Besançon (Doubs). 

1853—LEPAUTE, 40, rue Duphot, à Paris. 

4852—LE PELLEC, horticulteur, à St-Brieud (Gôtes-du-Nord). 

4854 —1.EPERDRIEL, 28, rue des Martyrs, à Paris. 

1842—LEPÈRE (Alexis), horticulteur, 40, rue Cuve-du-Four, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine), 

1850—LEPÈRE (Camille), à Alençon (Orne). : 

1852—LEPÈRE fils (Alexis), 40, rue Cuve-du-Four, à Moatreuil- 

sous-Bois (Seine). | 

4851—LEPRIEUR, trésorier-garde des Archives de l'Ecole Polgtech- 
nique, 21, rue Descartes, à Paris. 

-1854-—LEQUIN, 200, rue Saint-Antoine, à Paris. 

4841—LERASLE, pépiniériste et entrepreneur de jardins, à Soisy- 

__sous-Enghien (Seine-ét-Oise). 

1865—LERMA, docteur en médecine, 468, rue du Faubourg-du-… 

Temple, à Paris. 
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1854—LEROUX (Auguste), jardinier au châtoau de Soisy-sous- 
Etiolles, par Corbeil (Seine-et-Oise). 

1852—LEROY (Jules), hortioulteur, rue de Terre-Noire, à Saint- 
Gemmes-sur-Loire, près Angers (Maine-et-Loire). 

1852—LEROY (André), pépiniériste, à Angers (Maine-et-Loire), 

185à--LEROY (Isidore), jardinier-chef chez M. Guibert, 63, rue de 
la Tour, à Passy (Seine). 

1855—LEROY (Louis), pépiniériste au grand Jardin, à Angers 
(Maine-et-Loire). 

1855—LEROY (Ch.-Fr.), à Guisoard (Oise). 

1855—LESBRE, à Ebreuil (Allier), 

1855-—L'ESCALOPIER (le comte de), 20, rue Vanrieau, à Paris, 

1853—LESIEUR (H.), 83, rue du Foubonrg-du-Temple, à Paris. 

1852—LESIEUR (N.), 24, rue de Crussol, à Paris, 

1882-—LESIEUR (J.), pépiniériste, &, rue de la Barre, à Vitry (Seine). 

1856 - LESIRE (Michel-François), jardinier chef ches M, le duc de 
Nouailles, à Maintenon (Eure-et-Loir). 

1855—LESPÉRUT (le baron), 43, rue du Girque, à Paris. 

1853—LETESSIER (Louis), jardinier au château de Nades (Allier). 

1853—LETESSIER fils (Louis), jardinier #u éhâteau dé Querrieu, 
par Amiens (Somme). 

1855—LETROU (Louis), hott., #4 rue des Ecuries-d’Artois, à Paris. 

1855—LEUNE, marchand de verteries À l'usage des jardins, 31, 
rue des Deux-Ponts, île Saint-Louis, à Paris. 

1855--LEVAVASSEUR, à Breteuil (Oise). 

184t—LEVESQUE dit RENÉ, — — Fondateur, — horticul teur, 434 
boulevard dé l'Hôpital, à Paris. 

1856—LEVÈQUE (Jules), jardinier chez Mi*e Grandmaison, à Vic- 
sur-Aisne (Aisne). 

4853—LÉVESQUE (Rodolphe), à l’Abreuvoir, à Marly-le-Roi (Seine- 
et-Oise), et 38, rue du Faubourg-Saint-Martin, à Patis. 

4853-—LÉVESQUE (Auguste), entrepreneur de ménuiserie et troi)- 
lage, 35, rue Rousselet-Saint-Germain, à Paris. 

1888-—LÉVI-ALVARES, professeut de littérature et d'histoire, 19, 
rue de Lille, à Paris. 

1855—LEVILLAIN, 40,tue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 

41882 LÉVIS (lo marqüis de), 35, rue de la Madeleine, à Paris. 

4855—LHÉRAULT, cultivateur, 4, rue de Sannois, À Argenteuil 
(Seine-et-Oise), 

4856—LHÉRAULT (Louis), arpenteur, 16, rue de Caläis, à Argeñ- 
teuil (Seine-et-Oise). 

1840—LHOMME (Jean-Baptiste), jardinier-chef du Jardin botanique 
de là Faculté de médecine, 2, rue de l’Est, à Paris. 
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4855—LHOMME-LEFORT, fabricant de mastics à greffer, 7, rue du 
Pré, à Belleville (Seine). 

4853—LIÉGEOIS (Fr.), jardinier chez M. Monteau, à Herblay (Seine- 
et-Oise). 

1856—LIÉNARD père, 26, rue-Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

1856—LIÉNARD (Elysée), 26, rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

1856—LIÉNARD (Jules), 26, rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

4856—LIENARD (Alfred), 26, rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

1856—LIÉENARD (Chéri), 26 rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 

4850—LIERVAL (Eugène), horticulteur, 42, rue de Villiers, aux 
Ternes-Neuilly (Seine). 

4855—LIES VILLE (de), chez M. le comte de Saint-Pater, à St-Paterne, 

* par Alençon (Sarthe), et 5, place St-Germain-des-Prés, à 

Paris. . 

4851—LILLE (Léon), marchand grainier, cours Morand, à Lyon 
(Rhône). : 

4853—LINDEN, horticulteur, 440, chaussée de Schaerbeck, à 
Bruxelles (Belgique). 

4854—LINDO, 30, rue Saint-Louis, à Batignolles (Seine). 

4853 —LINOSSIER, horticulteur jardiniste, aux Trois-Renards, Demi- 
Lune, près Lyon (Rhône). 

4852—LIORET, horticulteur, rue Houdan, à Sceaux (Seine). 

1855—LOCQUET, 5, rue de la Douane, à Paris. 

41853—LOIGNON, 10, rue Chauchat, à Paris. 

4855—LOISE, marchand grainier, 3, quai aux Fleurs, à Paris. 

4853—LOISEAU DE REDDEMONT. 87, rue de la Victoire, à Paris. 

4851—LOTTIN (René), jardinier chez M. Blacque-Belair, à Port- 


Marly (Seine-et-Oise). ‘ 
4857—LOUESSE, marchand grainier, 38, quai de la Mégisserie, 
à Paris. 


4850—LOUVAT, ?8, rue Boulard, à Montrouge (Seine). 

4853—LOUVENCOURT (de), inspecteur du chemin de fer de Stras- 
bourg, à Lagny (Seine-et-Marne). 

1855—LOUVENCOURT ile comte de), 26, rue de la Ville-l'Évéquo, 
à Paris. 

1855—LOUVIÉ, ferblantier, 55, rue des Vinaigriers, à Paris. 

4853—LOW (Hugh), horticulteur, Clapton Nursery Upper Clapton, 
à Londres (Angleterre). 

1855—LOYNES (de), 6, rue Chauveau-Lagarde, à Paris. 

1846—LOYRE, fabricant de bacs coniques, jardinier-paysagiste, 
29, rue du Chemin de Versailles, quartier de Chaillot, à 
Paris. 


1855 —LOZOUET, 12, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris. 
1855—LUCAS, 20, rue Basse-du-Rempart, à Paris, 
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1843—LUCY, président. de la Société d’hortioulture: de Marseille, 
recevour général à Marseille (Bouches-du-Rhône), 

1856—LUCY (Félix-Edouard), agriculteur, 6, rue de Vendôme, à 
Paris. L 

1850—LUDDEMANN, horticulteur, 22, boulevard des Gobelins, à 
Paris, 

1852—LUISETTE fils (LouisGyr), pépiniérite, Eu Saint Aubin, 
à Vitry (Seine). 
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1851—MABILLE, 87, avenue Montaigne, à Paris. 

1841—MABIRE, — Fondateur, = horticulteur, 424, rue de Lour- : 
cine, à Paris. 

1845—MABRU (Me de), au château de Boucheroux, près Boussac 
(Creuse). 

1855—MACHADO (de), 6cité d'Orléans, 36, rue St- Lazare, à Paris. 

1853—MACHON (Louis-Clément), jardinier Chez M. Bayvet, à . 
Champrosay (Seine-et-Oise). 

1852—MAGDELAINE, 121, route d'Orléans, à Montrouge Ces): 

*4850—MAGNAN, à Nointel, près Beaumont (Oise). 

1855 —MAGNANCOURT (le comte de), 48, rue d'Anjou-St-Honcré, 
à Paris. 

1855—MAGNAT (l'abbé), a, rue é de Sèvres, à Paris. 

1856—MAGNY, 19, rue de Castiglione, à Paris. 

1855 —MAIGRE, 21, rue de Provence, à Paris. 

1851—MAILLOT (Joseph-Etienne), jardinier chez M. Deschamps, à. 
St-Gratien (Seine-et-Oise). 

4885—MAILLY, 148, rue d’Enghien, à Paris. 

4851 —MAINGUET (Pierre-Joseph),. cultivateur, 7, rue de Paris, à 
Bagnolet (Seine). 

1855—MALARD, RO MPRIEEpReORE ; 4, rue de la Fonte Mo 
lière, à Paris. 

1852—MALDAN - BILLARD fils, hotclteur, 84, rue du nee 
à Paris. | 

1852—MALET, horticulteur, au Pléssis-Picquet (Seine). 

4852—MALHERBE, horticulteur, à Bayeux (Calvados). 

1855—MALLARD (L.-E.), 42, rue de la Pépinière, à Paris. 

41853—MALLET (J.-F.), 410, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 

1853— MALLET (Alexandre), 32, quai dela Mégisserie, à Paris. . 

1853—MALLET, banquier, 43, rue de la Chaussée-d’Antin, à' Paris, : 

1853—MALLEVAL, 65, rue de Bourgogne, à Paris. . : 
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1850--MALLIOZ, 27, raë Sainte-Anne, à Paris, 

A841—MALOT (Fälix), = Fondateur, = horticulteur à Montreuil. 

| sous-Bois (Seine). 

1856—MALPARTY (Charles), jardinier chez M. Altoy-Naet, pépi- 

| niériste à Lieusaint (Seine-et-Marne). 

1855—MALPAS-DUCRHÉ, 34, rue de Vaugirard, à Paris. 

1853—MANDEVILLE, rue Bt-Jean, à Bayeux (Calvados). 

1855—MANGUIN, architecte des monuments historiques, 1, rue La- 
fayette, à Paris. 

1855—MANSILLA, 44, rue Blanche, à Paris. 

1856—MAQUERLOT (Edmond), pépiniériste à Prin, par Jonchéry 
(Marne). 

1842—MARAIS (Victor), entrepreneur de jardins, 32, rue Bizet, à 
Paris. 

1864--MARBEAU, président des Crèches, £T, rue Joubert, à Peris.. 

1855—MARBEAU, trésorier-général des invalides de Îa ne 8, 
rue du Marché-d’Agurssees, à Paris. 

1855—MARCELLUS (le comte de), 46, rue Martignas, à Peris. 

1885 MARCHAND, conssiller d'Etat, 16, rue Lelayette, à Paris. 

1965--MARÉCHAL, grainier-cultivateur, à Créteil (Seine). 

1855—MARÉCHAL (Jules), jardinier chez M. Mourier, à Champro- 

, say (6oise-et-Marne). 

4846—MAREST (François), horticulteur, 86, rue d’Enier, à Peris. 

1861—MARGOTTIN : (Jesques - Julien}, — Fondateur, — jerdinier- : 
fleuriste, 33, rue du Marché-aux-Chevaux, à Paris. 

1853—MARGOTTAN (Vieter), so ré de ferdine, 69, tue du 
Bac, à Paris. 

1868 — MARGOTTIN, 8, rue Ste-Catherine-d'Enfer, à Peris. 

1868 —- MARGUERITTÉ, jurdinier-chef à l'Institat des RER à Vee- 
sovie (Pologne). 

1852—MARIE (Auguste), jerdiniee chez M. Boscary de Romens, eu 
Buisson, comarane de Lésigng (Beine-et-Marñe). 

1855—MARIE (Joseph), horticulteur, rue da Vert-Gakant, à Moulins 
(Allier). | 

1855—MARINI, 32, rue Blanche, à Paris. 

1854—MARINIER, pharmacien, 6, faub. Mentmertre, à Parts. 

4850—MARINVILLE (le baron de), 43, rue d’Aguesseæu, à Paris. 

1855—MARION, 46, rue des Beaux-Arts, à Paris. 

1855—MARIUS-VIDAL, 43, passage Choisoul, à Paris. 

1855—MARIOLAN, docteur où chirengie, 4, re de La Paix, à Paris. | 

1960 -MARNIER, oolensi d’étet-rasor, 27, rue Blanche, à Paris. 

1852—-MARQUIS, 33, rue de Couraelles, à Paris. 

1841 MARRE fils etué, horticaltour, à Ville-Prandhe d Roncrges 
(Aveyron). | 


41851 —NARTIN, jardinier paysagiste, 6, cité de l'Etoile, aux Ternes 
(Seine). 

4854—MARTIN {Louis-Isidore), jardinier chez Mme la vicomtesse de 
Belleval, à Granbourg, par Ris-Orangis (Seine-et-Mise). 

1841—MARTINE (Jean-Louis), —Fondateur, — horticulteur, rue des 
Bourguignons, impasse Hautefort, 4, à Paris. 

1852—MARTINE (Mathieu-Nicolas), horticulteur, rue du Plessis- 
Picquet, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 

. 4853—MARTRE, chaudronnier-fumiste, 251, rue Mouffetard, à Paris. 

1852—MASSÉ, pépiniériste, à la Ferté-Macé .(Orne). 

1853—MASSÉ, 41, rue Grange-Batelière, à Paris. 

1884—MASSÉ DE CORMEILLES, 22, rue du Sentier, à Paris. 

1839—MASSON (Etienne), jardinier-paysagiste, 2%, rue d'Enfer, 
à Paris. 

18554—MASSON fils, architecte de jardins, à Chantilly (Oise). 

4852—MATHIAS (Jean), jardinier chez M. Moinery, à Vitry (Seins). 

4850—MATHIEU fils, horticulteur, 69, rue de Buffon, à Paris. 

1856—MA'THIEU, secrétaire de la Société d'horticulture à Chartres 
(Eure-et-Loir). 

1852—MATHIEU-YVES, portier-consigne- -archiviste, au château de 
Vincennes {Seine). 

1853—MATRAS, entrepreneur de jardins, à Vitry -le- Français 
(Marne). e 

1855—MATTE, 343, rue Saint-Martin, à Paris. 

1854—MAUPBOUX, à Bagneux (Seine). 

4851 —MAUFRA, aîné, à Sceaux (Seine). 

4851—MAUNY jeune, fabricant de poteries, #9, rue Gopeau, à Paris. 

4851 —MEAUSSÉ (le camte Fr. dej, 36, rue de l'Ouest, à Paris. 

1856—MELLET (Marius), associé de da maison Yilmorin, 80, quai 
de la Mégisserie, à Paris. 

1855— MÉNIER, 37, rue Ste-Croix-de-la- Bretonnerie, à Paris. 

41853—MENNECUET, juge, à Abbeville (Somme). 

A855—MÉRAULT, 7, rue du Havre, à Paris, 

4851—MERCIER (le baron), à Alençon (Orne), 

1855—MERCIER, 47, rue de l'Arcade, à Paris. 

1855—MERCIER (Noël-Julien), jardinier, cultivateur de graine 

potagères, à Ballon (Sarthe), 

1852--MERLIN (Jean-Louis-Moderte), jardinier chez M. Rodrigues, 
au château de Port-Marly (Seine-et-Oise), 

1855—MÉRONA (le comte de), 6, rue Wital, à Passy (Seine). 

4860-—MESLIER, marchand çhaudrongier, à Sarcelles {Seine-gt- 
Oise). 

Re (Sylvain), jardinier au chôtesu de Méréville (Seins 
et-Oise). 
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4855—MEUNTIER (jean), jardinier chez M. Piet, à Valenton (Seine- 
et-Oise). 

4852—MEUREY (Arsène), à Proisy, près Guise (Aisne). 

1843—MÉZARD (Eugène), culture spéciale de Dahlia, 10, rue de 
Paris, à Puteaux (Seine). 

1853—MICHAUX, fabricant de serres et chassis en fer, à Marly-le- 

| Roi (Seine-et-Oise). 

18:5—MICTEL (Charles), iorlieufèour, 65, rue des Boulets, à Paris. 

1853—MICHEL DE TRÉTAIGNE (le baron), 54, rue Marcadet, à 
Montmartre (Seine). 

4855—MICHEL (Adolphe), hort., 170 bis, rue de Charonne, à Paris. 

4855—MICHEL (J.-E.), 60, rue de la Madeleine, à Paris. 

4852—MICHON, 27, chaussée des Martyrs, à Montmartre (Seine). 

1851—MIELLEZ, horticulteur, à Esquermes-lès-Lille (Nord). 

4855—MIGNERON, 17. place de la Madeleine, à Paris. 

1854—MIGNOT, docteur en médecine, 43, rue Saint-Georges, à Paris. 

4855—MILHAU (le vicomte de), 4, rue Mondovi, à Paris. 

4855—MILLAUD, 51, rue St-Georges, à Paris. 

4859—MILLERET, au château d'Omiécourt, près Nesle (Somme), et 
8, rue de l'Oratoire du Roule, à Paris. 

1834 MILLET (Auguste-Henri), 12, rue de l’Arcade, à Paris. 

41855—MILLET, 38, pass. Sandrié, à Paris, et à Avranches (Manche). 

1856—MILLOT- BRULÉ, à Rethel (Ardennes). 

1855—MIRIOT, 26, rue de Buffault. à Paris. 

4855—MISMAQUE, docteur en médecine, 31, boulevard Bonne-Nou- 
velle, à Paris. 

1852-—MITSCHKA (Népomucène), horticulteur (culture spéciale de 
Rosiers), à Stains, par St-Denis (Seine). 

1853—MODOT (Louis), JRpRnIeR à la ferme-école de Gan (Basses- 
Pyrénées). 

1856—MOISON, propriétaire, au parc de Neuilly (Seine). 

4855—MOITESSIER, 42, rue d’Anjou-St-Honoré, à Paris. 

1853-—MOLOIS (Frauçois-Xavier), jardinier chez Me Ginoux, à Sucy 
(Seine-et-Oise). | 

1855—MONAIN, propriétaire, à Arpajon (Seine-et-Oise). 

4849 -MONCENY (Antoine), marchand-grainier, 195, rue Nationale, 
à Villefranche (Rhône). 

4854—MONCHANIN (Etienne), horticulteur, à Regny, près Roanne 
(Loire). 

1855—MONDEVILLE (de), à Bernières, par Nogent-sur-Seine (Aube). 

1827—MONTCOY (le baron de), — Fondateur, — à Montcoy, par 
Châlons-sur-Saône (Saône-et-Loire). 

1855—MONGENOT, maire, à St-Mandé Sn et 3, rue Mazagran, 
à Paris. 
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1853—MONNEAU, 49, rue d’Aumale, à Paris. 

1855—MONNEAU (Louis), pépiniériste, à Montlignon (Seine-et-Oise). 

1855—MONTIGNY (de), maître des requêtes au conseil d'Etat, 22, 
rue Lavoisier, à Paris. 

1855—MONTOVILLÉE (de), à Montdidier (Somme). | 

1855—MONY-COLCHEN (le comte de), référendaire à la Cour des 
Comptes, 44, rue Chauchat, à Paris. 

1855—MOQUIN-TANDON, membre de l’Institut, professeur de bota- 
- nique à la Faculté de médecine, 2, rue de l'Est, à Paris. 
41850—MOREAU, architecte, 58, rue Monsieur-le-Prince, à Paris. 
1853—MOREAU (Louis), garçon pépiniériste, chez Me veuve Bil- 
liard, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 

4854 —MOREAU (Louis-François), jardinier chez M. le comte de Go- 
mer, à Courcelles-sous-Moyencourt, par Poix en Picardie 
(Somme). 

1854—MOREAU, jardinier-chef chez M. Say,à Verrières, près Pa- 
laiseau (Seine-et-Oise). 

485i—MOREAU (G. N.), 39, rue de Longchamp, à Paris, 

1859—MOREAU, à Ormesson, par Boissy-St-Léger (Seine-et-Oise). 

1854—MOREAU-DARLUC, membre de la Société d’agriculture de la 
Guadeloupe, hôtel Contay, 27, rue Bergère, à Paris. 
1843—MOREL (Charles), 10, place du Bel-Air, à St-Mandé (Seine). 
4853—MOREL fils (Ch.), 10, place. du Bel-Air, à St-Mandé (Seine), 
1854—MOREL-FATIO, 20, rue Bssse-du-Rempart, à Paris. 

1844 —MOREL fils, pépiniériste, à Bargny, par Betz (Oise). 
1835—MOREL-VINDÉ-TERRAY (le vicomte), conseiller à la Cour 
impériale, 47, boulevard de la Madeleine, à Paris. 

1854—MORET, 9, rue de Cléry, à Paris. 

1855—MORGAN rue de Bétencourtel, à Clermont (Oise). 

1852—MORIAC, fabricant! de jets d’eau et jardinières, 32, rue de 

Villejust, à Passy (Seine). 

1851—MORLET fils (Gustave), pépiniériste, à Avon, près Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). 

1854—MORNAY (le marquis de), 69, rue de l’Université, à Paris. 

1855—MORNY (le comte de), président du Corps législatif, à Paris, 

4859—MOROT, 12, rue de l’Université, à Paris. 

1851 —MORY, entrepreneur de peinture et vitrerie, 438, rue de 
Charonne, à Paris. 

1853—MORTEMART (le comte de), 22, rue Caumartin, à Paris, 

1855—MORTEMART (le comte de), 414, rue de l’Université, à Paris. 

1855—MORTEMART (le vicomte de), 4114, rue de l’Université, 
à Paris. 

1854— MOULIN (Nicolas-Jérôme), jardinier, à Ecouen(Seine-et-Oise). 

1851—MOULINOT (Jean), jardinier, à l’île Saint-Denis (Seine), 
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4855—MOUSIN (M"° la baronne de), 7, rue Lepelletier; à Paris. . 

1856— MOUTON, 8, boulevard Poissonnière, à Paris. 

1843—MOYNET, jardinier, 492, rue de la Roquettes à Paris. 

485$—MOYSEN, à Mussy-sur-Seine (Aube). 

4852—MULLER (Martin), chef du jardin botanique, à Strasbourg 
(Bas-Rhin). 

1853—MUNIER, horticulteur, 43, rue des Jardiniers, à Nancy 
(Meurthe). 

1885—MURON, 58, rue de la Ferme- des-Matburins, à Paris. 

1856—MURET, à Berny, par Antony (Seine): 

4856—MUTET, fabricant d’objets artistiques pour fleurs; ‘74, rue 
Vieille-du-Temple, à Paris. 

1855—MUZARD, sergent-infirmier-major, au Val-de-Grâce, rue 

ne Saint-Jacques, à Paris. 
1856—MYLIUS (le général de), 498, rue de Rivoli, à Paris. 


1855—-NACHET, conséiller à la Cour de cassation, 43, rue de Seine, 

| à Paris. 

185$—NAIVES (le comte dej, &, rue d’Astorg, à Paris. 

1853—NANSOT filé, diiorchef chez M. Audra, à Colombes 

Seine). 

1856—NARCIS, jardinier chez M. le märquis d'Evry, à Evry-les- 
Châteaux, par Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 

4883—NÉE, propriétaire, 9, rue de l'Abbaye, à Paris. 

1855—NEFFIER, entrepreneur de jardins, 3, rue du Bois, au Cham- 
pertet, à Clichy (Seine). 

1853—NERVILLE (de), 2, rue Drouot, à Paris. 

1888—NEUBOURG (Acoar de), 1%, rue de Tournôn, à Paris. 

4836—NEUMANN, chef des cultures de serre chaude, au Muséum 
d'histoire naturelle, 57, rue Cuvier, à Paris. 

1855—NICOLAÏ (le comte Christian de), 80, rue de Lille, à Paris. 

4853—NIQUET, 44, boulevard Poissonnière, à Paris. 

1882—NISSON, 49, rue de France, à Nice (Sardaigne). 

41855—NIVIÈRE fils aîné, horticulteur, à Rodeillac, près Toulon (Var). 

1854—NIVOLEY, à Yères (Seine-et-Oise). 

1854—NOEL (Casimir), 82, rue d'Amsterdam, à Paris. 

1858—NOEL (Charles), banquier, 9, faub. Poissonnière, à Paris. 

1856— NOEL (Léon), 82, rue de Clichy, à Paris. 

1847—NOGARET (Pierre), hotticulteur, à Nîmes (Gard). 

1835—NOIRMONT (le baron de’, 5, rue DAAIERRONE: à Paris. 
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1856—NOISETTE, architecte de jardins, 42, reuje de Paris, à 
Nantes (Loire-inférieure). À . 

1855—NORZY, 20, rue d'Aumale, à Paris. | 

i858—NOYÉ, négociant, 6, quai St-Clair, à Lyon (Rhôneÿ, 


O 


1854—ODINOT (Jean-Baptiste), jardinier-chef au ministère de la 
guerre, 86, rue St-Dominique-St-Germain, à Paris | 
1854—OGER, avocat à la Cour impériale, 40, rue de Sèze, à Paris, 
et à la Grange-aux-Bois, par Charleville (Ardennes). 
1846—OLIVE-DÉSPOULINS, jardinier-fleuriste, 38, avénue du Bel- 
Air, à St-Mandé (Seine), 
1851— ORBELIN, 10, boulevard Bonne-Nouvelle, & Paris. 
188—O’REILLY, associé de la maison Lefebvre, 92, rue du Fau- 
boutg-du-Temple, à Paris. 
1885—OSBORNE Uo Reva. Ed.), 4414, avenue des Champs-Elysées, 
à Paris. | 
1835—OSMOND (le marquis d'), 69, rue de l'Université, à Paris. 
1856— OTTO aînè, marchand grainier, 24, place de la Madeloine, à 
Paris. 
1866--OUDIN ainé, horticultetir, à Lisieux (Calvados). 
1856--OUIN, 8, place de la Bourse, à Paris, 
1886—OZENNE, 95, Grande Ruo, à Auteuil (Seine). 
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1856— PACOTTO (Joseph), jardinier chez M. Bossi, à Livry (Seine- 
et-Oise). 

1855—PAGEOT (Julien), jardinier-chef au château d'Ecoublay, près 
Fontenay-Trésigny (Seine-et-Marne). 

1855—PAGÈS-ÉTIENNE (Madame), 48, rue Louisle-Grand, à Paris. 

1883—PAILLART, au château d'Hymmeville (Somme), et 3, place de 
la Madeleine, à Paris. 

48:4—PAILLET (Jean), — Fondateur, — horticulteur, 41, rue d’Aus- 
terlitz, boulevard de l'Hôpital, à Paris. 

1841-—PALLUY , fabricant de fleurs artificielles, 44, rue Bourbon- 
Villeneuve, à Paris. 

4859—PAQUET, 13, rue du Faub.-Poissonnière, à Paris, 

1854—PARCHAPPE, général, député au Cerps législatif, 66, boule= 

_ ard de la Madeleine, à Paris, - su : 
1886—PARÉ (René), horticulteur, 7, boulevard extérieut de la Santé, 
. à Gentilly (Seine). 
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 4854—PARMENTIER, à Bucy-le-Long (Aisne). 

1855—PARNOT, docteur en médecine, 7, rue de Beaune, à Paris. 

1852—PAROD , mécanicien, fabricant d'outils et de sécateurs, 95, 

- rue du Faub.-St-Martin, à Paris. | | 

1854—PAROISSIEN, feuillagiste, 42, rue Ste-Appoline, à Paris. 

41856—PARQUIOT (Jules-Louis), jardinierchez M°°+ Dufour, 28, rue 

| Platrière, au Pré-Saint-Gervais (Seine). 

1853—PASCAL (Albert), banquier, 39 A, rue Montgrand, à Marseille 

(Bouches-du-Rhône). , 

1852—PAULMIER (Etienne), jardinier-chef du potager au château 
de la Grange, près Yères (Seine-et-Oise). 

1853—PAULMIER (Auguste), à Gonesse (Seine-et-Oise). 

1852—PAVART, jardinier, au château du Val, à St-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise). 

1849—PAXEDES-PACHECO (P.), à Rio-Janeiro (Brésil), et chez 
M. Vilmorin, 30, quai de la Mégisserie, à Paris. 

1827—PAYEN, — — Fondateur, = membre de l'Académie des Scien- 

. ‘ces, 292, rue St-Martin, à Paris. 

1855—PAYEN (A.), 9, rue de Cléry, à Paris. 

1851—PAYER, 98, rue Madame, à Paris. 

1853—PAYN (L.), à Rubelles, près Melun (Seine-et-Marne). 

1855—PÉAN DE SAINT-GILLES, notaire’ honoraire, 8, place de la 
Concorde, à Paris. 

1841—PELÉ (André-Philippe), — Fondateur, — horticulteur, 84, 
rue de Lourcine, à Paris. 

1856—PELÉ fils (Adolphe), horticulteur, 84, rue de Lourcine, à 
Paris. 

1843—PELLETIER (Louis-Etienne), jardinier chez M. Leveau, au 
Val-Meudon (Seine-et-Oise). 

1854—PELLETIER (Louis), jardinier chez M. Hamelin, à Yères 
(Seine-et-Oise). | 

18535—PELLETIER, docteur en Droit, 7,rue du Faub -Poissonnière, 
à Paris. 

1588—PELTIER, ancien armatecr, 246, rue de Rivcli, à Pars. 

1852—PELVILAIN (Gabriel), jardinier-chef du parc de Versailles, 
à l’orangerie, à Versailles (Seine-et-Oise). 

1853—PÉNY (Héracle Fréreau de), au chateau de Vaux-le-Pénil, 
par Melun (Seine-et-Marne), 

1835—PÉPIN, chef de cultures de pleine terre au Muséum d'histoire 
naturelle, 57,rue Cuvier, à Paris. 

1853—PEPIN-LEHALLEUR, 14, rue de Castiglione, à Paris. 

1858—PÉRÈIRE (Emile), 5, rue d'Amsterdam, à Paris. 

1855—PÉREIRE (Eugène), 5, rue d'Amsterdam, à Paris. 
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1855—PÉREIRE (Isaac), 8, rue d'Amsterdam, à Paris. 

1854—PÉRIER (Joseph), 6, rue Royale-St-Honoré, à Paris. 

1841—PERNET, = Fondateur, — 28, boulevard St-Denis, à Paris. 

1842 —PERRAULT, horticulteur, à Sucy-en-Brie (Seine-et-Oise). 

1854— PERRET, ancien notaire, 424, rue Rambuteau, à Paris. 

1855—PERRIER, docteur en médecine, à Epernay (Marne). 

1859 —PERRODY-HÉRANS, 8, rue Favart à Paris, et à Gex (Ain). 

1838—PERROT (Adrien), jardinier chez M. J. Perrin, à Epinay 
(Seine). 

1855—PERROT (Ülric), à Gournay-sur-Aronde (Oise). 

4855—PERSON, directeur de l’école normale, à Chartres (Eure-et- 
Loir). 

1855—PÉTILLEAUX, jardinier, au château de Cormery, à Chitenay, 
par Blois (Loir-et-Cher). 

18457—PETIT (Alphonse), jardinier, chez M. Marquis, à Ste-Adresse, 

près le Hävre (Seine-Inférieure). 

4852—PETIT (François), 456, Grande-Rue. à Vaugirard (Seine). 

1852—PETIT (Frédéric-François), jardinier chez M. Fournier, au 
Cœur-Volant, à Louveciennes (Seine-et-Oise). 

4852—PETIT (Eugène), architecte, 6,rue Monthabor, à Paris. 

18566—PETIT (Aimable-Hippolyte), maître de forges, de rue Pais- 
sonnière, à Paris, 

1855—PETITGAND, ingénieur, b, rue Bleue, à Paris. 

1850 —PETIT-LEROY, à Buire-Courcelles, près Péronne (Somme). 

1853—PFERSDORFF, horticulteur, 32, avenue de Breteuil, à Paris. 

1852—PHILIPPOT, horticulteur, à Saint-Quentin (Aisne). 

1853—PIAT (le général), sénateur, 2, rue de la VCPRG-Ges-Mathte 

rins, à Paris. 

1855—PICARD (Michel), constructeur d'appareils de chauffage, à 
Suresnes (Seine). 

1856—PIÉTON, directeur du Jardin des Plantes, à Evreux (Eure). 

1854—PIGEAUX, docteur en médecine, 6, rue Villedo, à Paris. 

41852—PIGERON (A.-F.), 98, rue des Tournelles, à Paris. 

1856—PIGNY, Me chef, au château du Bois-Préau, à Rueil 
(Seine-et-Oise). 

1853—PILLON (Veuve), treillageur, 46, Grande-Rue, à Issy (Seine). 

- 4853—PILLOY, horticulteur, 2, rue Bertin-Poirée, à Paris. 

41856—PINET (Ferdinand), jardinier au château de Rochvilliers, par 
Arc-en-Barrois (Haute-Marne). 

1853—PISSOT, conservateur du bois de Boulogneet directeur de 

VEcole forestière, 28, bâtiments de la Muette, à Passy (Seine). 

1855—PISTOYE (do), chef de bureau au ministère de RS 

142, rue du Bac, à Paris. 
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1852—PITOIS, 66, rue de Clichy, à Paris. | 

1883—PITRAIS (Pierre-André), jardinier chez M. Duboulet, à Her- 
queville-sur-Seiue, par Saint-Pierre-en-Vauvray (Eure). 

1868—PIVER (J.-P.), maraïcher, 94, rue du Fäubourg-dü-Témple, 
à Paris. 

185$—PIVER, propriétaire, à Saint-Maur (Seiné). 

1883—PLACE (de), officier supérieur au corps d’état-mäjor, 23, rue 
Neuve, à Versailles (Seine-et-Oise). 

1886—PLANCY (le vicomie de), 7, rue Saint-Lüzare, à Paris. 

1854—PLAQUIN, 43, rue de Lonchamp, à Paris. | 

1851—PLASSE, fabricant de jets d’eau mécaniques, 67, rue Saint- 
Honoré, à Paris. 

1855—PLATEAU (Désiré), jardinier au château de Condé par Couilly 
(Seine-et-Marne). 

1858—PLÉ (Just),3, rue du Vingt-Neuf-Juillet, à Paris, 

1842—PLÉE (Louis), jardinier, au château dé Bezons, par Argénñteuil 

_ (Seine-et-Oise). | 

1854—PLET (Louis-Etienñe), jardinier chë£ M. Papin, à Villemôm- 
ble (Seine). 

1886—PLOTON-MOULIN, fabricant dé treillages, éte., rue du Che- 
min-Neuf, faubourg Bourgogne, à Orléans (Loiret). 

1856--POCHET-DEROCHE, à Francoeaville-la-Garenns (Seine-et- 
Oise). | é | 

1852— POIRIER (Jean), jardinier-chef ehea M. Mortel, à Chanteloep, 
près Cognas (Charente). 

1885--POIRIER, %4, rue de Bondy, à Paris. 

18$4—POISIER (Baptiste), horticulteur, à Bourg-la-Reine (Seine) 

1885—POISSON, 64, rue Mazarine, à Paris. 

1856—POITRASSON-CHAVAROT, 59, quai de Bercy, à Bercy 
(Seine). : | 

4856—POIVET (Louis), jardinier chez M. Baudry, maire, à Athis- 

 sut-Orge (Beine-et-Oise). 

1861--POMMEREU (le comte Alexis de}, 67, rue de Lille, à Paris. 

1841—POMMEREU (le vicomte Armand de), 67, rue de Lille, à 
Paris. s | 

1886—PONCE (Louis), maraîcher, rue de Marthe, à Glichy-la-Ga- 
réunt (Sein). | 

1853—PONCELLE (Jéan-Fränçois-Eugène),herticulteut, à Fontsnay- 

_ Îès:Lonvres (Boine et-Oisé). | 

1855—POPELIN, marchañd d’huilés, 70, rus de Rivoli, à Paris. 

1855-=PORIQUET, 16, place de la Madeleine, à Paris. 

1856-PORLIER aihé, à Vigay (Seine-et-Oise): 

4953--PORTALIS (le comte), sénateur, 41, rus Caumarth, 
à Paris ; et 60, rue de la Tour, à Passy (Seine). 
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1854—POTTELAIN, à Sarcelles (Seine-et-Oise), et chez M. Rénault, 
60, rue de Seine-St-Germain, à Paris, 

1850—POUGET (Michel), directeur de l’Ecole normale, à Mendozs, 
République Argentine (Amérique du sud). 

4855—POULAIN, jardinier chez M=° Répond, aux Camaldules, par 

| Yères (Seine-et-Oisé). 

1849—POURRET (veuve) et fils, pépin, # Brunoy (Séiné-et-Oisé). 

1855—POURVILLE (Mavncr de), 15, rue de Bourgogne, à Paris, 

1856 —POUSSIN (Leuis-Edouard), jardinier ches M. Pie à Pier- 
refitte (Seiné). 

1885—-PRADEL atné, horticultetr, à Montauban (Tarot Gares). 

1852—PRÉVOST, horticulteur, 3, rase de Valdouvre, à Saint-Mau- 
rice (Seine). 

1883—PRÉVOST (Eugène), fleuriste, péristyle de Nemours, au Pa- 
lais-Royal, à Paris. 

4856—PREVOT, entrepreneur de peinture, 8, rue Monsieur-le- 
Prince, à Paris. 

1855—PROVIGNY (de), 49, boulevard Poissonnière, à Paris, 

1850—PRUDENT, associé de la maison Prudent, Btesson et Cu, 
horticulteut, à Turin (Piémont). 

1849—PRUDENT-THIBAULT, grainier, 44, rue de la Féronuerie, à 
Paris. 

41853—PRUD'HOMME, à Châtenay, près Sceaux (Seinë). 

1855— PRULAŸ (le baron de), 48, rue de la Ville-l'Evéque, à Paris, 

1854—PUYT (René), pépiniériste, route d'Espagne, à Bayonne 
(Basses-P yrénées). 
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1853—QUENTIN-DURAND, directeur de là fabrique d'instruments 
dé jardinage, 21, ruc des Petits-Hôtels, à Paris, 

1859—QUÉTIER, hofticulteur, 32, rue St-Faroh, à Meaux (Seine-et- 
Marne). | 

1855—QUERRIEU (té marquis de), au châtédu de Querrieu, par 
Amiens (Somme), et 48, rue de Miromesnil, à Paris. 

1853—QUIHOU (Antoine), horticulteur, du jardin de Fromont, à Ris 
(Seine et-Oise). 

1858—QUINETTE, 39, rue dé là Ville-l'Evêque, à Paris. : 

1854— QUINSONAS (le vicomte de), 24, avenue Montaigne, à Paris. 
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1855 RABA, 27, rue St-Lazare, a Paris. 
1852—RACINE (Félix), jardinier chez M. Descartes, 20, rue Villejust, 
| à Passy (Seine). 
1886—RACOTTA (Constantin), ancien élève de l’école de Grignon, 5, 
rue Neuve-des-Poirées, à Paris. 
4843—RAFFY (Hyacinthe), jardinier, à Bougival (Seine-et-Oise). 
4855—RAFIN-MOREAU jeune, fabricant de parfumeries, à Château- 
” _ roux {Indre). 
41856—RAIMBAULT es pépiviériste, à Montreuil-sous 
. Bois (Seine). . 
1849—RAMON DE LA SAGRA, 40, passage Saulnier, à Paris, 
1855—RANTONNET, horticulteur, à Hyères (Var). 
1852—RAPP (Florent), jardinier chez M. Milon, 19, avenue de St- 
Cloud, à Passy (Seine). 
1854—RASTIGNAC (le général marquis de), 33, rue de l’Université, 
: - à Paris. 
1853—RAYMOND (Baptiste), jardinier- entroproneus. 49, Vieille- 
: Route, à Neuilly (Seine). 
1855—RAYNAL, avocat général à la Cour de Cassation, 80, rue de 
| Grenelle-St-Germain, à Paris. 
4856—RÉDELIX, graveur pour fleurs, 22, rue du Petit-Lion-Saint- 
| __ Sauveur, à Paris. 
| 4852—RÉGIS-LAVOLLÉE, 65, rue de Provence, à Paris. 
1855—REGNAULD (Victor), architecte attaché au ministère d’État, 
8, rue Bailleul, à Paris. 
1852—REINE (Victor), jardinier-chef au châtcau d’Etiolles, par 
Corbeil (Seine-et-Oise). 
1855—REINE (Octave-Eugène), jardinier-chef chez M. de Vandeuil, 
à Soisy-sous-Etiolles, par Corbeil (Seine-el-Oise). 
1855—REIZET (le baron de), 6, rue de Milan, à Paris. 
4861 —RÉMONT (Jules), — Fondateur, — horticulteur, 42, rue St- 
Charles, à Versailles (Seine-et-Oise). 
4851—REMY (Pierre-Narcisse), horticulteur, quartier Notre-Dame, 
à Pontoise (Seine-et-Oise), 
- 4853—REMY (Jean), horticulteur, 29, rue des Fossés-St-Marcel, à 
Paris. 
- 4852—RENDATLER, horticulteur, à Nancy (Meurthe). 
1854—RENVEZ (Vincent), à Monthermé (Ardennes). 
_ 4855—REYNIER, 27, rue Blanche, à Paris. 
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1855 —RHONÉ (Charles), 126, rue St-Lazare, à à Paris. 

1856—RIBOT, 37, avenue d’Antin, Champs-Élysées, à Paris. 

1853—RIBOURS (Léon), horticultour, rue de Trente-six-Ponts, à Tou- 

d louse (Haute-Garonne). 

4855—RIBOUST, rustiq., fab. de bacs, 217, rue St-Honoré, à Paris. 

1854—RICHARD-D'AMBRICOURT, 21, rue de la Cheumée AIR 
à Paris. 

1856—RICHER, 55, rue d'Enfer, à Paris. 

* 4852—RICHTER, jardinier-chef chez M. le marquis Compana, vi 
Babouina, à Rome {Italie). 

1856—RIDET (Alexandre), jardinier chez M. Roussel, à Ormesson, 
par Enghien (Seine-et-Oise). | 

1856—RIOCREUX, 59, boulevard Montparnasse, à Paris. 3 

1853—RIPPERT (de), à Pau (Basses-Pyrénées). 

1855—RITTERICE, 17, rue Duphot, à Paris, 

1856—RIVART, fabricant de marqueterie de porcelaine tendre, n° n 
rue de Normandie, au Marais, à Paris. | 

1856—ROBERT, Société des Arts industriels, 91, rue des Marais 
Saint-Martin, à Paris. 

1856— ROBERT (Français-André), horticulteur, culture epéciale des 
Rosiers et Raisins de table, rne des Bas-Chemins,. près le 
Mail, à Angers (Maine-et-Loire), 

1853—ROBICHON (Paul), horticulteur, à Rooyghem-lès-Gand (Bel- 

gique). | 

1855—ROBICHON (Aimable-Auguste), jardinier chez M. de Valois, 
à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

1850 —-ROBILLARD, ancien ingénieur des ponts- et-chausaées > à 
Evreux (Eure). ; 

1855—ROBIN, 9, rue Neuve-du-Maine, barrière Montparnasse, à 
Montrouge (Seine). 

1856—ROCHE, docteur en médecine, 16, place Vendôme, à Paris. 

1843—ROCHEFORT, horticulteur, à ‘Avallon (Yonne). 

1853 —RODIER, 10, rue Caumartin, à Paris. | 

1853—ROGER, 16, rue de Vaugirard, à Sèvres (Seine-et-Oise). | 

1856—ROGER (Joseph), jardinier au château de Coyolles, par 
Villers-Cotterets (Aisne). 

1856—ROGER (Pierre-André), hosticulieur, rue des Capucins, à 
Rheims (Marne). 

1851 —ROGER DES GENETTES, percenteur, à St-Maur (Seine). 

1852—ROHAN (le duc de), 122, rue de Grenelle-St-Germain, à Paris. 

1852—ROHDEN (de), facteur de pianos,159, rue St-Maur-Popincourt, 
à Paris. 

1853—ROLLA ND-GOSSELIN, 16, rue de Tivoli, à Paris. 


è 
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1855—RORET, libraire, 42, rue Hautefeuille, à Paris. 

1856—ROSALÈS, 20, rue de Tivoli, à Paris. | 

1854 —ROSCIAUD (Georges), chef des cultures au château de Thun, 
à Meulan (Seine-et-Oise). 

1853—ROSENBERG, 54, rue des Écuries-d’Artois, à Paris. 

1852—ROSSET, é&,'avenue de l’Impératrice, à Passy (Seine). 

4851—ROTSCHILD tle baron James de), 49, rue Laffitte, à Paris. 

4855—ROTSCHILD (le baron Alphonse de), 49, rue Laffitte, à Paris. 

1855—ROTSCHILD (le baron Gustave de), 49, rue Laffitte, à Paris. 


. 4855—ROTSCHILD (le baron Salomon James de), 49, rue Laffitte, à 


Paris. 


. 4853—ROTY (Victor), jardinier chez M.Perdonnet, à Thorisny, par 


Lagny (Seine-et-Marne). 


© 4842—ROUGIÉ fils, horticulteur-grainier, #5, rue de Rome, à Mar- 


seille (Bouches-du-Rhône!. 

41850 — ROUGIER, horticulteur, 442, rue de la Roquette, à Paris. 

1845 -ROUILLARD (Pierre-Charles), horticulteur-amateur, 28, rue 
de Longchamp, à Paris. 

1853—ROUILLY, 24, boulevæd de Beaumarchais, à Paris. 

1852—ROUSSEAU (Charles-Pierre), horticulteur, 6, rue Ferdinand, 
à Paris. 

1852—ROUSSEAU, borticulteur, sur l'Avant-Mail, à Angers (Maine- 
et-Loire). 

1863-—ROUSSEAU (Jean-Baptiste), cultivateur de romers, à Grisy- 
Suisnes, par Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marae). 

1066—-ROUSSEAU (Louis-Charles), jerdinier chez M. Salvador, 
avenue de Madrid, à Nouilly (Geiea). 

4853—ROUSSEL (Jules), 52, rue du Faubourg-Poissonnière, à Peris. 

1854—ROUSSEL (Camille), jardinier chez M. Miriot, 48, rue de la 
Bapdaire, à Saint-James-Nouilly ($eise), 

1855— ROUSSEL (Pierre-Victor), 62, avenue du Air, à St- Mandé 
{Beine). 

1856—ROUSSEL, jardinier, chez M. v alentin, à Moodres por ac 
(Seine-et-Oise). 

1853—ROUSSELET (Charles), jardinier-entrepreneur, à Meudon 

= (Seine-et-Oise). 
4887—ROUSSELON, rédacteur des publications de la Société, 68, 
” rue Blomet, à Vaugirard (Seine). 

41855—ROUSSET, 15, rue Monthyon, à Paris. 

1865 ROUVILLE (le vicomte de), 24, rue Richer, à Paris. 

1859—ROUWALDO-AGUADO, ayadante jardiaiero del parque del 
Real Palacio, en Madrid (Espagne). 


1850—ROUX, 59,rue Grange-aux-Bolles, à Peris, 
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1851—ROUXEL, 59, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 

41355—ROY, serrurier, 69, rue de Miromesni], à Paris. 

4854—ROYER (Pierre-Eustache), fleuriste, 6, rue du Caire, à Paris. 

1855ÿ—ROYER (Nicolas), 40 bis, boulevard Bonne-Nouyelle, à Paris, 

1855—ROYS (le marquis de), 53, rue de Verneuil, à Paris. 

1865—RUMIGNY (le comte de), à la Maison-Rouge, près Villemem- 
ble (Seine-et-Oise). 


S 


1863—SABLÉ (Alexandre, jardinier chez M. Maës,56, rue du Landy, 
à Clichy-la-Garenne (Seine). 
1841 —SAILLET, pensionné des Etats riverains du Rhin, 4, rue du 
Cherche-Midi, à Paris. 
41855—SAILLET fils, 4, rue du Cherche-Midi, à Paris. 
1852—SAINT-HÉRANT, fondeur en es 76, rue du Faubourg-da- 
Temple, à Paris. 
18#7-SAINT-INNOCENT (le marquis de),à Autun (Saône-et-Loîré ) 
4855—SAINT-LAUMER (Bizanpb de), à Chartres (Éure-et-Loir). 
1845-—BAINT-PIERRE (de), 48, rue Sainte-Anne, à Paris. 
.1855—SALLANDROUZE-LAMORNAIX, manufacturier , 23, boule- 
vard Poissonnière, à Paris. 
1855—-SAMPAY® {Osborn), 67, rue Blanche, à Paris. 
185, —SAMSON (Auguste), jardinier, 8, rue Pont-Quénot, à Étam- 
pes (Seïine-et-Oise). 
1855—SAMSON, 49, rue du f'aubourg:St-Honoré, à Paris. | 
1855—SANGES (Léon de, architecte, 27, r. de la Madeïleîne, à Paris. 
1849—SANSAL (Arthur de), 8, rue Rossini, à Paris, 
1855—SAUNIER, treillageur, 69, Grande - Rue, à Longjumesu 
(Seine-et-Oise). | 
1853—SAUVILLE (Figrucr de), 18, rue Taranne, à Paris, : 
1855— SAY (Léon), 41, rue Boursault, à Paris. 
1852—SAYE (J.-J.), 148, Grande route de Paris,à Vincennes (Seine). 
1851 —SCHLATTER (Georges), RrReUrHSrApDe, 26, rue du 
Petit-Carreau, à Paris. 
1854—SCHLUMBERGER, 1, place de la Fe à Rouen bé 
inférieure), | 
1852—SCHNEÏDER (B.-J.), es route Orléans, à Montrouge 
(Seine). 
1854— SCHNEIDER. à Vifleneure-Saint- Goerges (Seine-et-Oise). 
1855—SCHONEX (le baron de), 7, rueSt-Guillaume, à Paris. 
IS SEMRE, serrarier, 91 , rue G-Aadré, à Charonne (Seine). 
4851—SELLIER (Louis-François), jardinier-chef , au château de 
Stains (Seine). 
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18855—SÉNÉCLAUZE(Adrien), horticulteur,à Bourg- Argental (Loire). 

4854—SENNEGON, 12, rue du Luxembourg, à Paris. | 

1855—SERAINCOURT (le comte de), 22, rue de Berry, à Paris, et 
au château de Lonray, par Alençon (Orne), 

1853—SERGENT (Louis), pépiniériste, 20, rue d’Arnatat, à Vitry. 
(Seine). 

1855—SIEYÉS (le comte de), 4, rue St-Lazare, à Paris, et au chä- ! 
teau des Pressoirs, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

1853—SILVAIN (Éléonor-Jules), jardinier, au château de Beau- 
lieu, par Jouy-le-Châtel (Seine-et-Marne). “ 

4841—SIMON (Louis), pépiniériste, à Metz (Moselle). 

1884 SINET (Eugène), jardinier, chez M. de Nerville, à Aulnay 

. . (Seine). 

1853—SŒUR (Lazare), jardinier, à la mine de Vossy-lis Avallon 
(Yonne). 

1855—SOHIER, 18, rue Duphot, à Paris. 

4854—SORBET, avoué honoraire, 47, rue St-Marc, à Paris. 

1841—SOUCHET (Denis-Augustin), = Fondatsur. —= horticulteur , 
89, Grande-Rue, à Bagnolet (Seine). : 

1854—SOUCHET (Eugène), chef des cultures au palais deFontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). 

1853—SOUCIEUX, jardinier au Château de Melo (Oise). 

1856—SOYEZ (Gabriel), jardinier chez M. Hartmann, 7, rue du, 

.… Ruisseau-Prolongé, à Montmartre (Seine). 

1853—SPENCER (Madame), 30 ancien, rue de Rivoli, à Paris. 

1853— SPONI, à Aulnay, près Sceaux (Seine). 

1853—STANDISH (John),horticult., à Bagshot-Surrey (Angleterre). 

1856—STIEGLER, avocat, 49, rue de Choiseul, à Paris. 

4855—STOLTZ fils, mécanicien, 40, rue de Boulogne, à Paris, 

4855—SUERMONDT (G.), à Rotterdam (Hollande), 

4842—SUPTIL, jardinier-entrepreneur, Le rue de }'Oratoire du 

Roule, à Paris. 
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1855—TABAR (François), grainier-horticulteur, à Sarcelles (Seine- 
| et-Oise). + 
1853—TAIÉE, à Mantes (Seine-et-Oise). 
1884—TALAMON, 43, rue Croix-des-Petits- Champs, à Paris. 
1851 —-TALLEYRAND-PERIGORD (le comte Ernest de), au château 
de Verneuil, près Triel (Seine-et-Oise), et 39, rue dd 
.… St-Honoré, à Paris, — | 
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1855—TARBÉ DES SABLONS, 9, rue Neuve-des-Mathurins, à 
Paris. 

1856—TARNEAUD, banquier, à Limoges (Haute-Vienne). 

4853—TARROUX, propriétaire, à Thiais (Seine). | 

185—TASCHER DE LA PACERIE (le comte), grand-maître de | 
maison de S. M. l’Impératrice, au palais des Tuileries, à 
Paris. | 

1853—TAVERNIER, 49, rue du Faub.-St-Honoré, à Paris. 

1853—TEL (Nicolas-Éduuard), jardinier chez Mo: Croisse, Grande- 
tue, à Issy (Seine). 

1851—TESSIER (Alexandre), architecte, 63, rue du Faub.-Poison- 
nière, à Paris. . . 

1853—TESSIER (Charles), 15, rue Pierre-Levée, à Paris. 

1855—TESSIER (Philippe-Fra nçois),jardinier-entrepreneur élagueur, 
à Colombes (Seine). | 

1855—TEYSSIER DES FARGÉS, i4, rue de Berlin, à Paris. 

1854—TESTARD (Auguste), jardinier, au château de Lorfrasière, 
par Monnaie (Indre-et-Loire). 

1851 —TETARD (Stanislas), à Gonesse (Seine-et-Oise). 

1859—THÉNIER, jardinier-fleuriste, 9, rue Sainte-Marguerite, à 
Grenelle, (Seine). 

41853 —THIAUCOURT, architecte de jardins, 20, rue Le Bouteux, à 
Batignolles (Seine). 

1853— THIBAULT (Charles), rue des Belles-Croix, à Étampes (Seine- 
et-Oise). 

4853—THIBAULT (Louis), jardinier chez M la princesse Sapieha, 
8, rue du Vieux-Pont, à Billancourt (Seine). 

184M1—THIBAUT, — Fondatew, — horticulteur, 446, rue de Gha- 

« ronne, à Paris. | | 

4855—THIBAUT (Léopold), 6, cité Pigale, à Paris. 

41839—THIÉBAULT, 58, rue Hauteville, à Paris. | 

1854—"THIÉBAULT, 6, Gours-de-Vincennes, à St-Mandé (Scine). 

1845—THIERRY, grainier-pépiniériste, "70, quai de la Mégisserie, à 
Paris. 

1855—THIERRY DE LA NOUE, 7, rue du Cirque, à Paris 

1855—THINOT, fabricant de fleurs, 41, rue Bourbon-Villeneuve: à : 
Paris. Fee 

1851—THIPHAINE, jardinier-entrepreneur, à Bagneux (Seine). 

1856—THIRION, à Senlis (Oise). 

1856—THIRY, jeune, treillageur en fer, 9, rue Bergère, à Paris. 

1843—THOMAS (Pierre), horticulteur; au moulin Basset, à St-Denis 
(Seine). | : 

1855—THURNEYSSEN, banquier, 426, rue St-Lazare, à Paris. 

1853—TIBY, 4, rue Léonie, à Montmartre (Seine). 
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1852—TIRARD (Veuve), Dortoulieur, i8, rue Basse-St-Gilles, à Caen 
(Calvados). | 

4854—TOCQUET (Joseph), jardinier-fleuriste, 41, rue du Port-St- 
Ouen, à Batignolles (Seine). 

1882—TOLLARD, grainier, fleuriste- -pépiniériste, 4, place des Trois- 
Maries, à Paris. 

4847—TOUPILLIEZ (Charles-Augustin), jardinier, maison Andrieux, 
rue de Villejust, à Passy (Seine) 

1863—TOURNEUX (Félix), ingénieur des chemins de fer, 15, rue de 
Penthièvre, à Paris. 

1855—TOURNEUX (Prosper), chef de division au ministèr#des tra- 
vaux publics, 42, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris. 

1851—TOUVAIS (Jean), horticulteur (culture spéciale de rosiers), 
30, rue Boulard, à Montrouge (Seine). 

1855—TRAUTMANN, négociant, 7, rue Thévenat, à Paris, 

4854—TRÉFOUSE, à Bagneux (Seine). 

1855—TRÉPAGNE, notaire, 8, quai de l’École, à Paris, 

4955—TREVISE (le due de), 432, rue du Faybourg-Saint-Honoré, 
à Paris. 

41851 —TRICOTEL, 37, rue des Vinaigriers, à Paris. 

1856—TRIQUET, jardinier, 450, avenue de Neuilly, à Neuilly 
(Seine). 

41851-—TRONCHON, fabricant d'objets en fil de fer à l’usage des parcs 
etjardigs, 41, ayenue de St-Cloud, à Passy (Seine), 

1852—TROTEREAU (Louis), jardinier, au château de Bpran (Oise). 

485%—TROUBEST-KOY (le prince), quai Gagarin, à SI-Pétersbourg 
(Russie), et 3, place Rivoli, .à Paris. 

4853—TRUCHI (le comte de), à Monnières, par Dôle (Jura). 

4852—TRUFFAUT fils, horticulteur, 40, rue des Chantiers, à Ver- 

__ sailles (Seine-et-Oise). 

4855—TRUFFAUT, horticulteur, 40, rue des Chantiers, à Versailles 

(Seine-et-Oijse). 
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1856-URBAIN (Louis), jardinier chez Met Louvrier, à Clamart 
.. (Seine). 


V 


1853—VAILLANT (le. maréchal comte), ministre de ia guerre, 90, 
rue Saint-Dominique-Saint-Germain, à Paris. 
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1855—VALMY (le duc de), 35, rue de Bourgogne, à Paris, 

1853— VALOIS (de), 34, rue Joubert, à Paris, 

1855—VALTANGE (de), 48, rue Caumartin, à Paris. 

1855—VAN DEN BROEK, 30, avenue des Champs-Élysées, à Paris. 

1855—VANDERMARQ, 76, rue de Lille, à Paris. 

1854—VAN GEERT (Auguste), horticulteur, rue de Belgrade, à 
Gand (Belgique). 

4853—VAN HEDDEGHEM, officier supérieur en retraite, 7 bis, 
rue des Augustins, à Lille (Nord). 

1855—VARCOLLIER, chef à la préfecture de la Seine, 8, rue Mon- 
thabor, à Paris. 

1856-—VARÉ fils aîné, architecte de jardins, à Saint-Martin-du- 
Tertre, par Luzarches (Seine-et-Oise), 

1856—VARÉ (Eugène), architecte de jardins, à Saint-Martin-du- 
Tertre, par Luzarches (Seine-et-Oise), 

1854—VARENGUE (Adolphe), horticulteur, 85, rye du Bois, à Leval- 
lois-Clichy (Seine). 

1851 —VARENNES, à Avallon (Yonne). 

1850—VASSOU (Ferdinand), horticulteur-maratcher, rue de la 
Grange, à St-Mandé (Seine). 

18ÿ4—VASSOU (André), maratcher, 4, rue de la Voñte-du-Cours, 
à Saint-Mandé (Seine). 

1852—VATIER (N.), associé de Me Ve Gossin, fabricant de poterie 
de terre, 65, rue de la Roquette, à Paris, 

4856—VATIN (Pierre-Jpseph), 43, rue de l'Echiquier, à Paris, 

1855—VAUFRELAND (le vicomte de), 26, avenue des Champs-Ely- 
sées, à Paris. 

1852—V AUGEOIS, 144, boulevard Montparnagse, à Paris, 

1855—VAVIN, %, rue Richer, à Paris, 

1856—VAZOU (François), jardinier chez M. Place, à Simy, par 
Melun (Seine-et-Marne). 

1856—VÉDY (Joseph), jardinier chez M, de Villeneuve, à Bezons 
(Seine-et-Oise). 

184, — VERDIER (Philippe-Victor), = Fondateur, = horticultenr, 
32, rue du Marché-aux-Chevaux, à Paris. 

1850— VERDIER fils aîné (Eugène), horticulteur, 6, rue des Trois 
Ormes, boulevard de la Gare d'Ivry, à Paris. 

1852 VERDIER fils cadet (Charles-Félix), hortiçulieur, 32, rue du 
Marché-aux-Chevaux, à Paris, 

1885—VERNEAUX (le vicomte de), 21, rue d’Jéna, À Paris. 

41855—VERNEUIL (N.), jardinier chez M. Sahakep, rue du Canal, à 
St-Maurice (Seine). 

1853—VÉRON (Julien), jardinier chef, chez M. José Xifré, à Dar- 
celone (Espagne), voie de Perpignan, 
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1853—VERRIER, à Domont (Seine-et-Oise). 

1852—VIANNE, ingénieur de la compagnie générale du Drainage. 

&k, rue de Varennes, à Paris. 

4886—VIARDOT aïiné, sculpteur, 36 et 38, rue Rambuteau, à Paris, 

1827—VIBERT, — Fondateur, = place Lebreton, à Montfort-l’A- 
maury (Seine- -et-Oise). 

4850—VIÉ (François), premier jardinier de l'Administration patri- 
moniale, à Madrid (Espagne). 

1855—VIEL, architecte, 7, rue Lafayette, à Paris. 

1855— VIENNE (de), architecte, 22, rue du Château-d’Eau, à Paris. 

1856—VIGNERON (Célestin), jardinier chez M. Barrois, à Soisy- 
sous-Etiolles, par Corbeil (Seine-et-Oise). 

4852—VIGNOT (François), jardinier chez M. le comte de Poret, à 
Monchy-St-Eloy, par Liancourt (Oise). 

1855—VILCOQ, 22, rue Richer, à Paris. 

1854—VILLEROY, à Asnières-sur-Oise, près Luzarches (Seine-et- 
Oise). 

- 4827—-VILMORIN père, — Fondateur, —30, quai de la Mégisserie, 
à Paris. 

41840—VILMORIN (Louis), grainier, 30, quai de la Mégisserie, à Paris. 

 4851—VIMONT fils (Louis), pépiniériste, 47, rue de la Barre, à Vitry 

| (Seine). 

1856—VINAY, avoué, 21, rue Louis-le-Grand, à Paris. 

18854— VINCENT (Alexis-Arsène), fleuriste, 47, rue Thévenot, à Paris 

1859—VINGTAIN, 86, rue de la Victoire, à Paris. 

4847 — VIRTEL, 29, rue de Poitou, à Paris. 

4855—VISCONTI (le marquis), 67, rue Neuve-St-Augustin, hôte 

__ Chatam, à Paris. 
_4856—VITEAU, place de la Tourelle, à St-Mandé (Seine). 
1855—VITRAC, 56, rue Blanche, à Paris. 

4855—VITTOZ père, 40, rue des Filles-du-Calvaire, à Paris. 

1835—VIVANT-FAIVRE, horticulteur -pépiniériste, 46, rue de Paris 

| . et, rue Mazagran, à Autun (Saône-et-Loire). 

‘4840—VIVET (Jean-Charles), jardinier au château de Coubert, par 

Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 

‘1834—VOISENET (Jean), jardinier chez M. de Chambure, à Lachaud, 
par Saulieu (Côte-d'Or). 

1855—VOISINE DE LA FRESNAYE (le baron), à Fontiville, par 
Montbazon (Indre-et-Loire). 

1852—VOISIN-MONNEAU, pépiniériste, à Montlignon (Seine-et-Oise). 

1833—VOLLAND, 417 bis, quai des Augustins, à Paris. 

4852—VURHER, directeur des palais et manufactures, au ministére 
d'Etat, 43, rue de Clichy, à Paris. + 
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1886— WACH, (Michel), jardinier chez M. Je comte de Morny, à Vi- 
roflay (Seine-et-Oise). 
* 4854— WALLET, 9, rue du Cirque. à Paris. 
1853—WALLUT, 186,rue de Rivoli, à Paris. 
1856— WATIN, notaire, 36, rue de l’Echiquier, à Paris. 
1855—WATTERSTEIN, 41, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 
1852— WEICK, horticulteur, #5, rue des Poules, à Strasbourg (Bas- 
Rhin). 
1854— WEIS (Charles), horticulteur, 44, rue Cuve-du-Four, à Mon_ 
treuil-sous-Bois (Seine). 
1854—WEISS (Joseph), jardinier chez son père, jardinier-chef de 
l'établissement thermal, à Bourbonne-les-Bains (Haute- 
Marne). 
1855— WERTHEIMBER, 21, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris. 
1856— WÉRY, ingénieur des mines, 49, place de l’Estrapade, 
Paris. 
1852— WOOD, horticult., 6, rue Sablée, à Rouen (Seine-Inférieure). 


1855— WORMS DE ROMILLY (Léonce), 8, place Vendôme, à Paris. 
1855— WORMS DE ROMILLY (E.), 9, rue des Batailles, à Paris. 
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1855—XIFRÉ (José), à Barcelone (Espagne). Voie de Perpignan. 


Y 


1856—YVER, notaire, 6, rue Neuve-Saint-Angustin, à Paris, 

1853— YVOSE-LAURENT, toiles imperméables, bâches, tentes, etc., 
17, rue Neuve-Popincourt, à Paris. 

1854—YZART (Jean), 116, rue de Paris, à Vincennes (Seine). 


— LXXI — 


Dame patronnésse. 
Mve REAUVERCGER (la baronne de), 46, rue Cheuchat, à Paris, 


MEMBRES ADMIS EN JANVIER ET FÉVRIER 4887. 
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BAZIN (Charles), jardinier chez M. Duvoir, à Liancourt (Oise). 
BECQUEREL, membre de l'Institut, au Muséum, 57, rue Cuvier, à 
Paris. 
BIAIS, à Clamart (Seine), et 27, rue de Bucy, à Paris. 
BILLIARD (L, Ch.). horticulteur pépiniériste, 6, rue de Chaienay, à 
Fontenay-aux-Roses (Seine). 
BORRELLI (Le général vicomte de), #1, rue de l'Université à Paris. 
BOURY (Le comte H. de), 95, rue Neuve-des-Mathurins, à Paris. 
BRABANT (Victor-Edmond), 26, rue Hauteville, à Paris. 
CHOIN (Julien), jardinier, #, avenue du Bel-Air, à Saint-Mandé (Seine) 
COLMET (Alfred), à Roissy-en-Brie (Seine et Marne); et 44, rue des 
Capucines, à Paris. 
CROSY, horticulteur péniniériste, Grande rue de la Guillotière, à 
Lyon (Rhône). 
DELIGNE (Alexandre), jardinier chez M. Chevalier, à Soisy-sous- 
Etiolles, par Corbeil (Seine-et-Oise), 
DONEAUD, 8, rue du Bouloy, à Paris. 
FEHRENBACH, 6, rue des Saints-Pères, à Paris, 
FLORIMOND, fabricant de fleurs artificielles à Rueil (Seine-et-Oise) 
GAVAZZI (Egide), à Milan, royaume Lombard-Vénilien: 
GIRARD (F.-J.-B.), 25, boulevard Saint-Martin, à Paris, 
GIRARD (Pierre-Jean), Grande rue Saint-Marcel , à Saint-Denis 
(Seine). 
GOUAS (Léon), rédacteur de la Revue oriéole, 3, rue de la Vieille- 
Estrapade, à Paris. 
GRAVIER, entrepreneur de peinture et vitrerie pour serre 7, rue 
rue d’Assas, à Paris. 
GUAITA (Frantz de), 47, rue de Madame, à Paris. 
GUAY (Alphonse), jardinier chez Mme de Villeneuve, 10, avenue 
| Sainte-Foy, à Neuilly (Seine). 
BIVELIN, 137, rue de Sèvres, à Paris. 
HOREL (Michel), entrepreneur de jardins , 33, rue d' Orléans-Saint- 
Marcel, à Paris. : 
JOBERT »e LAMBALLE, membre de l’Institut, chirurgien en chef de 
la Charité, 38, rue dela Chaussée-d’Antin, à Paris. 
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KREBS (Frédéric), jardinier chez M. le baron de Bar, à Saint-Quaize, 
par Magny-Cours (Nièvre). 

LAFLÊCHE, 6, rue de Vendôme; à Paris. $ 

LARGILLIER, jardinier à Villemetry, à Senlis (Oise). 

LEBOEUF, 18, rue des Francs-Bourgeois-Saint-Marcel; à Paris. 

LEGRAND (Ernest), horticult., 40, rue de la Maladrerie, à Boulogne. 
(Seine). | 

LENORMAND, fils, horticulteur, 69, rue des Amandiers-Popincourt, 
à Paris. 

MARION pu ROSAY, au château de. Bois-Vert, ‘par Magny-Cours 

. (Nièvre). 

MATIGNON, 41, rue Saint-Méry, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

MEUREIN, fabricant defeuillages artificiels,61 ,rueHauteville, à Paris. 

MICHAUT (Antoine), jardinior chez M. Lémence, à Etiolles, par Cor—- 
beil (Seine-et Oise). 

ONOUS (L'o d’)}, à Saverdun (Ariége); et 22, rue Jacob, à Paris. 

PAPÈRE, 17, rue Godot-de-Mauroy, à Paris. 

PAULY (Alphonse), jardinier chez M. Bodson de Richebourg; 9, rue 
du Bois-de-Boulogue, à Neuilly (Seine). 

PERIER (Edmond), 6, rue Royale-Saint-Honoré, à Paris. 

PONTCARRÉ (Le comte Elie de), au château de Lys, près Tannay 
(Nièvre); et 53, rue de l’Arcade , à Paris. 

PORTEMER, fils, horticultenr, 1, rue de l'Hay, à Gentilly (Seine). 
POULAIN (Victor-François), jardinier à la succursale du collége 
de Sainte-Barbe, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 

RÂTTET, 225, Grande-Rue, à Vaugirard (Seine). 

ROBERT (Antonin), à Taches, par Magny-Cours (Nièvre). 

ROZÉ (Pierre), à Château-sur-Epte, par les Thilliers-en-Vexin (Eure) 

SAINTE-PREUVE , professeur de physique, 45, quai Malaquais, à 
Paris. 

SANLIS (de), avocat, 46, rue de la Victoire, à Patis. 

THIERRY, à Clamart (Seine); et 12, rue Sainte. MAGIE SAN 
Germain, à Paris. 

VAUCELLES (de), 55, rue de Lille, à Paris. 
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SOCIÉTÉS FRANÇAISES CORRESPONDANTES. 


Bouches-du-Rhône. 


Calvados, 


Cantal. 


Charente. 
Cher, 
Cêté-d’Or. 
Boubs. 


Eure, 


Finistère. 


Garonne (Haute-), 


SOCIÉTÉ D'ÉMULATION de l'Ain, à Bourg. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE PRATIQUE de l'Ain, 

_ à Bourg. Le 

SOCIÉTÉ ACADÉMIQUE de Saint-Quentin (Sciences, 
arts, belles-lettres et agriculture). 

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE du département de 
l'Allier, à Moulins. 

SOCIËTÉ D’AGRICULTURE, DES SCIENCES, ARTS 
ET BELLES-LETTRES du département de 
l’Aube, à Troyes. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de J’Aube, à Troyes. 

SOCIÉTÉ DÉPARTEMENTALE D'AGRICULTURE de 
Marseille. | 


_ SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE du département des 


Bouches-du-Rhône, à Marseille. 


: SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE ET DE COMMERCE. À 


- 


Caen. 

SOCIÉTÉ CENTRALE D HORTICULTURE de Caen, 

‘et du Calvados. 

SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE du Cantal 
à Aurillac. 

SOCIÉTE D'HORTICULTURE, à Aurillac (Le pro- 
pagateur agricole et horticole du Cantal. 

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE, ARTS ET COMMERCE, 
à Angoulême. 

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE, à Bourges. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Dijon. 

SOCIÉTE D'HORTICULTURE, à Beaune. 

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE, SCIENCES NATURELLES 
ET ARTS du Doubs , à Besançon. 
SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS, À 

Evreux. | 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE du Finistère, à Brest. 
SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE de la Haute-Garonne, 
à Toulouse, | 


Garonne (Haute-). 


Gers, 


Gironde, 


Hérault, 


iie-et-Viläine. 


Endre-et-Loire, 


Isère. 
Loire (Hiaute-). 


Loire-Inférieure, 
Leiret. 
téiñbré. 


Maine-et-Éoire. 


Manche. 


mb LEXIV = 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de la Haute-Garonne 
à Toulouse. 


Société D'Acniôut#dhi kT D'HOATIGULTURE 
pu GERS, à Auch. 


SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE de la Gironde, à Bor- 
deaux, 
SoûtÉTÉ LIiNNÉ2NNE de Bordeaux. 


SOCIÉTÉ D’HORYICULTURE de la Gironde, à 
Bordeaut, 


SoctÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE de l'Hérault, 
à Montpellier. 


SoctÉTÉ D'HORTICULTURE de Montpellier. 
SocrÉTÉ CENTRALE H'HORTICULTURE d'’Ille-et- 
Vilaine, à Rennes. 


SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES ET BELLES- 
LETTRES du département d’Indre-et-Loire, 
à Toürs, 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Tours. 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, à Grenoble. 

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE, SCIENCES, ARTS ET 
COMMERCE du Puy, 

BOGIÉTK NANTAISE D HORTICULTURE, à Nantes. 

SOCIÉTÉ D'H6RTIOULTURE d'Orléans. 


SOGLÉTÉ D'AGRICULTURE, INDUSTRIE, SbiSRuËS 
ET ARTS du département de la Lozère, à 
Mende, 

SocrÉTé H'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS 
d'Angers: 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE d'Angers et du départe- 
ent de Mainesét-f6ire. 

Coxtice D'Honriéttruke de Maine-ét:Lloire ÿ k 
Angers. 

SOcIÉÈTÉ D'HORTICÜLTURE de l'arrondissement 
de Valognes. 


: « » : 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Cherbourg. 


SOCIÉTÉ D'AGRIGULTURE, COMMERCE, SCIENCES 
ET ARTS du département de la Marne, à 
Châlons. 


Marne (Haute-). 


Mayenne, 


Meurthe, 


Moselle. 


Nord, 


@rne, 
Pas-do-Calais, | 


Puy-dé-bôiñé, 


his (Bas D Ë 
Bhôné. 


Saône-et-Loire. 


Sarthé. 
Seine. 


es 
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COMICE AGRICOLE dé Dôülevant-le-Châteat. 
SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE de la Mayenne, 

à Laval. 

SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE de Nancy. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Lunéville. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE du département dela 
Moselle, à Metz 

SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE, SCIENCES 
ET ARTS, à Lille. | 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE du département du 
Nord , à Lille. 

SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D’AGRICUL- 
TÜRE, SCIÈNGES #f AATS du département du 
Nord, à Douai: 

SoctÊTE D'AGRICULYÜRE de l'arrondissement de 
Clermoñt. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE d'Alençon. 

SociËTÉé B'AGRICULTURE, DU COMMERCE, DES 

SCIENCES ET DES ARTS de Boulogne-sur-Mer. 

SôCtÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE du déperte- 
ment du Puy=de:Dôme, à Clermont-Ferrand. 

Soctér£ D'HonriCuitUnE de l'Auvergne, à Cler- 
tiotit-Fétfand: 

BODIÉEÉR D'HOATIGULTÜRE de Strasbourg. 

ACADÉMIE IMPÉRIALÉ DES SCIENCES, LETTRES 
Tr ARtS, à Lyoh. 

SOCIÉTÉ D’AGRIOULTURE , D'HISTOIRE 
TURSLLA ST DKS ARTS UTILES de Lyon. 

SoétÉt£ D'HOKTICÜLYURE PRATIQUE du Rhône, 
à Lyon, 


‘Nas 


 Sotrété p'HORTIEULTURE de Macon. 


SocréTÉé D'AGRICÜLTURÉ ET D'HORTICULTURE 
de Châlohs-shr-Saône. 


SocrÉTé b'HORTICUTURE de la Sarthe, au Mans, 

ACADÈMIE DES SCIENCES, Institut de France, 

SOCIÉTÉ 1MPÉRIALÉ ET CENTRALE D’AGKICÜL- 
TURE, 3, rüe de l’Abbaye, à Paris. | 

SOCIÉTÉ DE BOTANIQUE DE FRANCE, %, fie 
du Vieux-Coloibier, à Paris. 


Seine. 


Soino-et-Marne. 


Seine-et-Oiso,. 


Seino-Inféricure. 


Sèvres (Doux-). 


Somme. 
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SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT pour l'Industrie 
nationale, 44, rue Bonaparte, à Paris. 


SOCIÉTÉ PHILOMATIQUE, 8, rue d’Anjou-Dau- 
phine, à Paris. 


_ SOCIÉTÉ DES BEAUX-ARTS, Hôtel-de-Ville, à 


: Paris. 
SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ZOOLOGIQUE D’ACCLIMATA- 
TION, 49, rue de Lille, à Paris. 
SOCIÉTÉ ÉCONOMIQUE D’APICULTURE, 448, rue 
Montmartre, à Paris. 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Melun et Fon- . 
tainebleau. 
SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS de 
Meaux. 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Meaux. 
SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE ET DES ARTS, à Ver- 
sailles. 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Seine-et-Oise , à 
Versailles. 


_ SocIÉTÉ D'HORTICULTURE de Saint-Germain- 


en-Laye. 

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE ET D’HORTICULTURE 
de l'arrondissement de Pontoise. 

CERCLE DES CONFÉRENCES D'HORTICULTURE ET 
D’AGRICULTURE PRATIQUES de Meulan. 

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE de Mantes. 

SOCIÉTÉ LIBRE D’ÉMULAT!ION, à Rouen. 

SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE de la Seine- 
Inférieure , à Rôuen. 

SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE de la 

 Seine-Inférieure, à Rouen. 

CERCLE PRATIQUE D'HORTICULTURE ET DE BO- 
TANIQUE de la Seine-Inférieure, à Rouen. 

CERCLE PRATIQUE D'HORTICULTURE ET DE BoO- 
TANIQUE de l'arrondissement du Havre. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET D'ARBORICULTURE 
des Deux-Sèvres, à Niort. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de la Somme, à 
Amiens, 


Var, 


Vienne, 


Vosges. 


Yenne, 
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COMICES AGRICOLES D'AMIENS, MONTDIDIER ET 
DOULLENS, à Amiens. 


COMICE AGRICOLR de l'arrondissement de 
Toulon. 


SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE, BELLES-LETTRES , 
SCIENCES ET ARTS, à Poitiers. 


£OCIÉTÉ D'EMULATION du département des 
Vosges, à Épinal. 
SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE de Joigny. 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de l'arrondissement 
de Sens. 


SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES CORRESPONDANTES. 


Allemagne, 


_ 


Autriche. 


Belgique. 


SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE du grand-duché de 
Bade, à Darmstadt. 


SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE RURALE à Munich, Ba- 


vière. 
SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET ROYALE D'HORTICUL- 
TURE, n° 256, Haltergasse, à Vienne. 
SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE ET D'AGRI- 
CULTURE d’Anvers. 


SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE ET D’HORTICULTURE 
de Binche. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE de Bel- 
gique, à Bruxelles. 
SOCIÉTÉ ROYALE DE FLORE de Bruxelles. 


SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ET DE BoTa- 
NIQUE de Gand. 


SocIÉTÉ D'HORTICULTURE de Gand. 


SOCIÉTÉ ROYALE D’HORTICULTURE ET D'AGRI- 
CULTURE de Liége. 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Malines. 
SOCIÉTÉ ROYAFE D'HORTICULTURE de Mons. 
SOCIÉTÉ AGRICOLE ET HORTICOLE de Verviers. 


a 
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Etats-Unis de VPA-{INSTITUT AMÉRIGAIN DE LA VILLE DE N£w- 


mérique du Nord. 


Hollande, 


YORK. | 
SMITHSONIAN INSTITUTION, à Washington. 
SOCIÉTÉ ROYALE D’'AGRICULTURE, à Amsterdam. 
SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE, à Amster- 

dam. 

SOCIÉTÉ AGRICOLE et Honrricoce du duché de 
Limbourg, à Maestricht. 

SOCIÉTÉ POUR L’AMÉLIORATION DE L’HORTI- 
GULTURE dans les états de la monarehie 
prussienne, à Berlin. 

SOCIÉTÉ IMPÉRIALE D'ÉCONOMIE RURALE, à 
Saint-Pétersbourg. 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE D'ÉCONOMIE RURALE, à 
Moscou. 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE de Toscane, à Flo- 


rence. 
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PROCÈS - VERBAUX. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 
SÉANCE DU 414 DÉCEMBRE 1856. 


Présidonco de M, MOREL, 


La séance est ouverte à midi. 
Lecture et adoption du procès-verbal de la séance du 29 no- 
vembre. a 

MM. Pilvain et Brailly, ancien notaire, à Pont-Audemer, dépo- 
sent sur le bureau deux Choux énormes qui, soumis à l'examen des 
membres du comité de culture maraîchère, sont reconnus pour être 
le Chou Pommé d’Alsace où Chou quintal, ainsi nommé à cause de 
sonvolume énorme et du poids qu’il peut acquérir (jusqu’à 50 kï1.). 
Les deux exemplaires déposés pèsent l’un 45 et l’autre 16 kil. 

Le Président annonce qu'il va être procédé immédiatement 
aux élections des membres du bureau et de quatre des conseillers: 
sortants. | 

Le dépouillement des votes donne les résultats suivants: 

Pour la Présidence de la Société: 

Sur 434 votants, M. LE couTE DE Monny obtient 129 voix et est 

proclamé Président de la Société pour l’année 1857. 
Pour la vice-Présidence: 

Comme premier vice-Président,sur 433 votants M. PAYEN obtient 
80 voix et M. MoreL 47. 

Comme deuxième vice- Président, sur 443 votants: 

| M. More obtient. . .« . . . . . . ‘79 voix 

Comme troisième vice-Président, sur 452 votants: 

M. CHÉDEVILLE obtient. + . . . .« . 86 voix. 
Comme quatrième vice-Président, sur 425 votants: 
M. BERNARD DE RENNES obtient. . . 50 voix. 

Au deuxième tour, sur 93 votants: L 

M. BERNARD DE RENNES obtient, . . &9 voix. 
pit, — Janvier 1857 | 1 


En conséquence sont proclamés : 
Premier vice-Président. . .« M. PAYEN. 


Deuxième — . + M. MOREL. 
Troisième — + DM. CHÉDEVILLE. 
Quatrième — . + M. BERNARD DE RENNES 


, Comme secrétaire général, sur 433 votants: 
M. AnDay obtient 110 suffrages, et est nommé secrétaire gé- 
néral. : 
136 votants déposent leurs bulletins pour la nomination de qua- 
tre secrétaires. 
M. Pépin obtient. . _ . .« . .« . . 418 voix, 
M. DE SAINT-PROJET. . + « © + . + 405 
M. ROUILLARD. . . . «+ + + + 27 
M. BoucHET. . . . . se CA 
Sur 426 votants, M. Conpay ts nommé trésorier par 72 voix con- 
tre 49 données à M. PARGUEZ. 
M. Hunp, sur 452 votants, est nommé trésorier-adjoint par 422 
VOIx. 
Comme bibliothécaire, M. Saizrer obtient 69 suffrages sur 434 
votants contre 58 donnés à M. DE Bouris. 
Le premier tour de scrutin pour la nomination de quatre conseil- 
lers donne le résultat suivant: 
Sur 136 votants : 


* M. Cxauvière obtient. + + 404 voix. 
M. VERDIER père. . . . . . . . . 00 
M. TaiBaur * . . . « . . . . « 95 


Ces trois Membres aïaut obtenu la majorité, sont nommés con- 
seillers. | | 

Le deuxième tour de scrutin ne fournit pas de résultat. 

Le scrutin de ballotage donne sur 82 votants, 57 voix à M. le Ma- 
. réchal VAILLANT comme quatrième conseiller. 

Les opérations des élections étant terminées, le Président, en le- 
vant la séance à 4 heures un quart, annonce que la Société sera con- 
voquée en Assemblée générale le jeudi 8 Yanvier 4887, à midi, pour 
ouvrir ses travaux habituels, entendre le rapportsur les expositions 
partielles qui ont eu lieu en septembre, octobre et novembre, procé- 
der à la distribution des récompentes décernées par le Jury à la 
suite de ces expositions et recevoir communication du compte rendu 


ss ques 
de ses travaux pendant l’année 1856, ainsi que celuides comptes du 
trésorier pendant le mème exercice. 


SÉANCE DU 8 JANVIER 4857. 


Présidonce de M. PAYEN, premicr vice-présidont, 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

M. Payen débute en adressant à l’Assemblée ses remerciments 
pour sa nomination à la première vice-présidence de la Société; 
il fait ensuite une communication qui a pour but de donner 
au journal plus d’intérêt par la publication de notes pratiques 
sur la culture des végétaux, pouvant être utiles aux horticulteurs 
et aux amateurs. Il sollicite également la communication de tra- 
vaux horticoles, et il en énumère plusieurs qu’il se propose de faire 
connaître à la Société. 

Il donne ensuite lecture d’une proposition de MM. Andry, Basse- 
ville et Rouillard, accueillie par le conseil d'administration, ayant 
pour but de nommer vice-présidents et secrétaire-général honorai- 
res MM. Berlèze, Boussière, Drouart et Bailly de Merlieux, qui n’ont 
pu être renommés par suite de la fusion des deux sociétés, malgré 
leurs longs et honorables services. Cette proposition est accueillie 
à l'unanimité. 

M. le Président fait ensuite connaître à l’Assemblée les services 
importants rendus à la Société et à l’horticulture, dans les hautes 
positions qu’ils occupent, par M. Monny de Mornay, chef de la divi- 
sion de l’agriculture, et M. Merruau, secrétaire général de la pré- 
fecture de la Seine, et il fait, tant en son nom qu’en‘celui de 
M. Chédeville, la proposition accueillie déjà par le conseil d’admi- 
nstration, de confèrer à ces honorables mernbres le titre de vice- 
président honoraire comme une faible marque de la gratitude de 
la société. Cette proposition accueillie par acclamation est adoptée 
à l’unanimité. à 

Le secrétaire-général donne ensuite lecture du procès-verbal de 
la séance du 44 décembre 1857 qui est adopté. 

Les objeis suivants sont déposés sur le bureau : 


EL 

40 Par M. Bertrand, coutelier, 76, rue de la Grosse-Horloge, à 
Rouen, des sécateurs d’un nouveau modèle (dépôt à Paris, 44, rue 
des Noyers), avec une lettre de M. le président Tougard recomman- 
dant ces instruments bons et très bien faits. Remis, pour être es- 
sayés, à MM. Forest, Pépin, de Marinville et Jamin, qui en ren- 
dront compte. 

20 Par M. Jamin une Poirequ'il a recue de Toulouse comme fruit 
nouveau de semis qui, selon son opinion, ressemble beaucoup à la 
Poire Graslin. Renvoi à l’examen de MM. Jamin et Forest. 

30 Par M. Limet, jardinier au ‘château de Villemain, quatre Poi- 
res Duchesse récoltées fin de novembre. Les swrbres avaient fleuri 
en avril ; deux mois après avoir perdu les feuilles de la première 
végétation, apparut une seconde floraison. M. Bourgeois dit avoir 
remarqué ce phénomène. M. Laplanche affirme que souvent des 
fruits müûrissent un mois après d’autres sur le même arbre. 

&0 Par M. Lenormand père, au nom de son fils, de superbes As- 
perges de Hollande de deux mois de semence et vingt mois de plan- 
tation. 

5° Par M. Paillet, de beaux tubercules de Dioscorea Batatas avec 
une note qui sera lue à la prochaine séance. 

6° Par M. Loyre, un tableau donné par lui à la Société représen- 
tant le plan et cinq vues de l’Exposition universelle de 1855, et in- 
diquant les noms de tous les lauréats, des membres du jury, de la 
commission de l'Exposition et du conseil d'administration de la 
Société. Des remerciments sont adressés à M. Loyre. | 

M. Bouchet et plusieurs membres demandent s’il serait possible 
de faire tirer de ce tableau des épreuves photographiques; M. Loyre 
répond que MM. Bisson frères pensent pouvoir réussir, mais que, 
pour faire des épreuves de 40 centimètres environ, il faudrait qu’ils 
pussent compter sur 80 à 100 souscripteurs. 

70 Par M. Boncenne, une lettre accompagnant un exemplaire de 
son Traité du jardinage offert par lui à la Société. Des remerci- 
ments sont adressés à M. Boncenne,. 

Le secrétaire général communique : 

4o Une lettre deS. Exc. M. le Ministre de l’Agriculture annonçant 
Parzrobation complite du programme de PExposition de juin 
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20 Une lettre du même Ministre transmettant une note avec at- 
testation sur un procédé de M. Bréauté de Villetaneuse pour préser- 
ver les vignes de la gelée, et demandant l’avis de la Société sur ce 
‘procédé. | | 

Renvoi au comité d’arboriculture et spécialement à MM. Hardy, 
Malot, Drouart et Charmeux. | 

30 Une lettre du secrétaire général du ministère de l’agriculture 
annonçant que le ministre recevra les membres du bureau de la 
Société à l’occasion du nouvel an. 


Le Président annonce que comme toujours S. E. s’est montrée 
remplie de bienveillance pour la Société. 


ko Une lettre de M. Ricaud, secrétaire dela Société d’horticulture 
de Beaune, remerciant de l’envoi du journal à cette Société. 

Su Une lettre de M. Toutou-Négrier, de Carcassonne, offrant des 
graines de sa collection de Courges. 


60 Une lettre de M. Baltet frère, fournissant des renseignements 
sur le congrès pomologique tenu à Lyon en 1856, envoyant la liste 
des Poires admises par le congrès, et demandant la nomination d’un 
membre de la Société pour prendre part aux nouveaux travaux du 
congrès. La Société ordonne le renvoi de toutes ces pièces au comité 
d'arboriculiure. 

70 Une lettre de M. Méran de Bordeaux demandant des candidats 
pour une place de professeur d’arboriculture. 

80 Des lettres de MM. le maréchal Vaillant, Payen et Boulati- 
. gnier, remerciant de leur nomination comme conseiller, premier 
vice-président et membre titulaire de la Société. 


M. Rouillard a la parole pour lire lecompte rendu des travaux de 
la Société pendant l’année 1856. Dans le cours de ce compte ren- 
du, M. le Président remet au vénérable M. Saïllet père la médaille 
d’or que lui a votée la Société pour les longs et honorables services 
qu'il luiarendus. 


M. Garnon, au nom de la commission des comptes, fait le rapport 
sur la gestion du trésorier pendant l’exercice 1856, et, en approu- 
vant ces comptes dans toute leur teneur, il propose de donner quitus 
au trésorier et de lui voter des remerciments. Cette double propo-. 
sition est approuvée. 
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M. Andry fait le rapport sur les expositions partieiles des mois 
de septembre, octobre et novembre 1556. 

M. le Président remet à M. Jacques la médaille d’or que la Société 
lui a décernée pour ses longs et bons services rendus à l’horticul- 
ture et pour la persévérance qu’il a mise à conseiller la culture du 
Cerfeuil bulbeux. 

M. Rémont de Versailles recoit également une médaille d’or pour 
les essais de grande culture tentés par lui dans diverses contrées de 
la France sur le Dioscorea Batatas. 

Il est ensuite procédé à la distribution des récompenses accordées 
à la suite des expositions partielles. 

M. le Président remet à chacun des lauréats les médailles qui 
leur ont été décernées par le jury, et la séance est levée à 5 heures. 


NOMINATIONS. 
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M. Pontewer fils, horticulteur, 4, rue de l’Haï, à Gentilly (Seine), pré— 
senté par MM. Verdier fils aîné, Dupuy-Jamain, Verdier jeune et Levêque. 

M. Donnaun (Eugène), 8, rue du Bouloi, à Paris, par MM. Audiffred, 
Pissot, et Coutan. 

M. Horez (Michel), entrepreneur de jardins, 33, rue d’Orléans-Saint- 
Marcel, à Paris, par MM. Deville et Bondoux. 

Le général vicomte de Borrezui, 41, rue de l'Université, à Paris, par 
MM. Payen, Chevalier et Chouveroux, 

M. Hiveui (Charles-Marie), propriétaire, 137, rue de Sèvres, à Paris, par 
MM. Hardy et Duhaudezert. 
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M. Rarrer (Pierre), ancien employé comptable à la Banque de France, 
Grande-Rue, 225, à Vaugirard (Seine), présenté par MM. Briqué et P. Le- 
prieur. 

. M. Bivzrano (Louis-Charles), horticulteur pépiniériste, 6, rue de Chätenay, 
à Fontenay-aux-Roses (Seine), par MM. Chouveroux et Briançon. 

M. Lesœur, 48, rue des Francs-Bourgeois-Saint-Marcel, à Paris, par 

MM. Andry et Gervais. 
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M. Rosenr (Antonin), propriétaire à Taches, par Magny-Cours(Nièvre), par 
MX. Jamin, Durand, Hardy et Lepère. 

M. Marion pu Rosay (Philippe-Victor-Léon), propriélaire au château de 
Bois-Vert, par Magny-Cours (Nièvre), par les mêmes. 

M. Kress (Frédéric), jardinier chez M. le baron de Bar, à Saint-Quaize, 
par Magny-Cours (Nièvre), par les mêmes. 

M. Guax (Alphonse), jardinier chez Mme Devilleneuve, avenue Sainte- 
Foy, n° 40, à Neuilly (Seine), par MM. Roussel et Lepère. 

M. Crozy, horticulteur pépiniériste, grande rue de la Guillotière He 

(Rhône), par MM. Jamain (Hip.) et Reine. 

M. Cozurr (Alfred), propriétaire, à Roissy-en-Brie (Seine-et-Marne), et 
15, rue Neuve-des-Capucines, à Paris, par MM. Colmet et Chédeville. 

M. Gowas (Léon), rédacteur de la Revue horticole, 3, rue de la Vieille 
Estrapade, à Paris, par MM. Borie et Dupuis. 

M. Lenormann fils (Noël-Jean-Marie), horticulteur, successeur de son père, 
69, rue des Amandiers-Popincourt, à Paris, par MM. Lenormand père et 
Dufoy (Alphonse.) 

M. LeGranD (Ernest), horticulteur fieuriste, 10, rue de la Maladrerie, 
à Boulogne (Seine), parMM. Vivet et Crochot fils. 

M. Cuoin (Julien), jardinier, 4, avenue du Belair, à Saint-Mandé (Seine), 
par MM. Morel et Fondreton. 

M. De Sanuis, avocat, 46, rue de la Victoire, à Paris, par MM. de Saint- 
Projet et Chédeville. 

M. Gran (François-Jean-Bapüste), proprietaire 25, boulevard Saint- 
Martin, à Paris, par MM. Cousin et Andry. 

M. Larcècue (Jean-Louis), propriétaire, 6, rue de Vendôme, à Paris, par 
les mêmes. 

M. Giraro, (Pierre-Jean), Grande-Rue-Saint-Marcel, à Saint-Denis (Seine}, 
par les mêmes. 

M. Rozé (Pierre), à Ghâteau-sur-Epte, par les Thilliers-en- Vexin (Eure), 
por MM. Louesse et Dupuy-Jamain. 

M. Bazin (Charles), Poe chez M. Duvoir, à Liancourt (Oise), par les 
mêmes. 


Paironnesse : 
Madame la baronne de Beauvencen, 44, rue Chauchat, à Paris. 
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Almanach ou Annuaire de l’horticulteur Nantais et des départements 
de l'Ouest pour l’année 1857. 

Annales de l’agriculture française (30 novembre 1856). 

Rulletin de la Société impériale d’'horticulture pratique du département 
du Rhône (2 n°’,-mai, juin, juillet, août et septembre 4856). 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (octobre 4856). 

Flore des serres et des jardins de l'Europe, journal général DONS 
(septembre 1856). 

Journal d'agriculiure pratique (5 décembre 1856). 

Journal d'horticulture pratique et d'économie rurale pour le midi de la 
France (novembre 1856). 

L'Ami des champs, journal agricole, scientifique et littéraire de la Gironde 
(décembre 1856). 

L'Apiculteur praticien, journal des cultivateurs d’abeilles, marchands de 
miel et de cire (décembre 1856). 

Le Musée agricole, bulletin de la Société d'agriculture de l’arrondissement 
de Clermont, Oise (octobre 4856). 

L'Horticulieur pralicien, revue de l’agriculture française et étrangère 
(25 novembre 1856.) 

L'Institut, journal universel des sciences (26 novembre, 3 et 40 décembre). 

Le Sud-Est, journal agricole et horticole (novembre 1856). 

Moniteur des comices et des cultivateurs (1° décembre 1856). 

Printemps et été 1857. Catalogue de l'établissement horticole DARDrOLS 
Verschaffelt, horticulteur à Gand. 

Revue agricole el horticole, Bulletin de la Société d’agriculture et d’horti- 
culture du Gers (novembre 1856). 

Société d'horticulture de l'arrondissement de Valognes (Manche), année 
1856, Bulletin n° 8. 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (4 décembre 4856). 


SÉANCE DU 8 JANVIER 41857. 


Annales de la Société d'émulation des Vosges (tome IX, 1°" cahier 4856) 
(28 novembre 4856). 

Annales de l’agricullure française (15 décembre 1856). 

Annales forestières et métallurgiques (2 n°’, octobre et novembre 14856). 
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Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (novembre 4856). 

Bulletin de la Société botanique de France (tome IX, n° 8). 

Bulletin de la Société centrale d'agriculture et des comices agricoles du 
département de l'Hérault (mai, juin, juillet et août 4856). | 

Bulletin de la Société d'encouragement pour l'industrie natiowale 
(novembre 1856). - 

Cercle pratique d'horticulture et de botanique de l'arrondissement du 
Havre (5° et 6° Bulletins 1856). 

Cercle pratique d'agriculture et de botanique du département de la 
Seine-Inférieure (1° Bullelin 4856). 

Egtrait des travaux de la Société centrale d'agriculture du département 
de la Charente-Inférieure, 441° cahier (1°° semestre 1856). 

Flore des serres et des jardins de l'Europe, journal général d’horticulture 
(octobre, novembre 4856). 

Flore des serres et des jardins de l’Europe, journal général d’horticulture 
(2 n°’, octobre et novembre 1856). 

Journal de la Société d'horticulture du département. de la Moselle 
(juillet, août et septembre 1856). 

Journal d'agriculture pratique ( 20 décembre 1856 et 5 janvier 4857). 

Journal d'agriculture pratique du royaume de Belgique (septembre, oc- 
tobre, novembre 1856). 

Journal de la Société centrale d'agriculture de Belgique (décembre 4856). 

Journal d’horticulture pratique de la Belgique (novembre 4856). 

L'Agriculleur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère 
(25 décembre 1856). 

L'Arni des champs, journal agricole, scientifique et littéraire de la Gironde 
(janvier 4857). 

Le bon Cultivateur de Nancy (octobre 1856, en double ex.). 

La Belgique horticole, journal des jardins, des serres et des vergers 
* (tome VI, 4855 — 1856). | 

La Belgique horticole, journal des jardins, des serres et des vergers 
(octobre et novembre 1856). | 

Le Draineur, indicateur des améliorations agricoles (décembre 1856.) 

L'Illustration horticole, journal spécial des serres et des jardins (dé- 
cembre 1856). | 

L'Institut, journal universel des sciences (47, 24, 31 décembre 4866). 

Le journal des Roses et des Vergers,revue du jardinage (5° livraison), 

Le musée agricole, Bulletin de la Société d’agriculture de l'arrondissement 
de Clermont (Oise) (novembre 4856). 

La Science pour tous, &, 44. N° 2, 3. (janvier 4857). 

Revue horticole, Bulletin de la société d'agriculture et d’horticulture du 
Gers (décembre 485b). 
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Moniteur des comices et des cultivateurs (1°*et 10 décembre 1856 et jen 
vier 4857). 
Recueil des travaux de la société libre d'agriculture, sciences, arts et 
belles-lettres de l'Eure, 2° série, tome III, 1854. 
Repertorio, Répertoire d'agriculture du Du Domenico Sacchi (dé- 
cembre 1856). 


Report of the Commissioner of Patents, for the year 1854. Agriculture. 
— Arts and Manufactures. — 2 vol. in-8°, planches. 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (16 décembre 4856). 

Société royale d'horticulture et d'agriculture dAnvers. Salon d'hiver 
(Mars 1857). 

Traité du jardinage pour tous, suivi de quelques cultures spéciales ; par 
M. Boncenne. Paris, 4857. 


Transactions of the Michigan Agricultural Society, 1854. À volume 
in-8° relié, 
Verhandlungen des Vereins für Befirderung des Gartenbaues (1853). 
Verhandlunger, actes de la Société royale d’horticulture de la Prusse (en 
allemand, juillet à décembre 1855). 
Idem. idem. (de janvier à juillet 4856). 
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COMMUNICATIONS ET MÉMOIRES. 


REVUE DE LA FLORICULTURE, 
Par M. ROUILLARD. 
— Suite (4). — 
DAHLIA. 
Gaîn de. M. Quétior de Meaux. 

Vicomtesse de Montesquiou. Plante forte, d'une bonne végétation, 
se raifiant bien et montant à 4 mètre 35 centimètres. Les 
fleurs, soutenues par des pédoncules assez longs et fermes, 
sortent bien du feuillage ; elles sont larges, épaisses, régu- 
lières, entièrement pleines; leur coloris nouveau, des plus 

_ agréables, est jaune chamoïs au bas des pétales, se lavant 
de lilas dans leur partie médiane et arrivant au lilas-violet 


f 


(4) Voyez page 670 du numéro de décembre 1856. 
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vif à leur sommet pour former une large bordure de cette 
. dernière couleur. 
Cette variété est appelée à un véritable succès, que lui as- 
surent l’abondance de sa floraison, la grâce et la nouveauté 
de son coloris. 


Gain do M. F. Baron de Neuilly. 


Mademoiselle Marie Dumas. Fleurs énormes, trop grandes, très 
épaisses, régulières, très pleines, pétales ployés en cornets 
largement ouverts, pédoncules courts et solides ; coloris 
agréable, blanc au centre, arrivant successivement au carné 
léger, puis au rose violacé à la circonférence; hauteur, 
4 mètre. . | 

Plante florifère et méritante malgré ses défauts, qui sont 
le peu de longueur des pédoncules et le peu d’élévation du 
Dahlia relativement à la grosseur de ses fleurs. 


Gains do M. Souchet. do Bagnolet. 


M. Lebel. Fleurs assez larges ou larges, épaisses, arrondies, régu- 
lières, très pleines, de fort bonne forme, pédoncules de 
bonne longueur et solides ; coloris marron velouté,* re 
vers rayés sur les plis des pétales de lilas-violet bien in- 
diqué. 

Variété méritante, fleurissant beaucoup et montrant bien 
ses fleurs ; hauteur, 4 mètre. 

M, Chaix. Fleurs assez larges, très épaisses, très pleines, cfa: 
les pétales, presque innombrables, sont ployés em cornets 
peu ouverts au sommet ; pédoncules de bonne longueur et 
bien solides ;"coloris orange foncé très chaud de ton, orangs 
plus clair aux revers. 

Fort beau Dahlia qui fleurit aisément et abondamment, 
et découvre bien ses fleurs; hauteur, 4 mètre. 


9. Dahlia ayant fleuri pour la première fois dans les collections 
marchandes en 1856... 


Lord Palmerston (Holmes). Dahlia vigoureux, multiflore ; larges 
fleurs d’une grande perfection, entièrement pleines, très 
épaisses; pédoncules excellents ; coloris rouge pourpré som- 
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bre velouté ; hauteur, 4 mètre 30 centimètres.f Variété tout 
à fait hors Den: 

Magicien (Poulet). Fleurs Snbrense: assez larges, très épaisses, 
bien pleines, parfaites, pédoncules excellents ; coloris vio-. 
let-pourpre foncé pointé blanc pur; hauteur, 4 mètre 90 
centimètres. Excellente variété. 

Vesta (Salter). Fleurs larges, très nombreuses, três épaisses, entiè- 
rement pleines, parfaites, pédoncules solides; coloris blanc 
pur; hauteur, 4 mètre 40 centimètres. C’est le meilleur 
Dahlia blanc qui ait été obtenu jusqu’à ce moment. 

Lady Raglan (Wheeler). Dahlia robuste, fleurissant bien; larges 
fleurs très épaisses, fort pleines, parfaites, excellents pédon- 
cules; coloris orange doré saumoné satiné; hauteur, 
4 mètre 66 centimètres. 

Glow Worm (Charles). Fleurs nombreuses, assez larges, assez épais- 
ses, arrondies, de bonne forme et bien pleines; pédoncules 
excellents; coloris jaune doré, lavé et largement bordé 
rouge cramoisi ; hauteur, 4 mètre 20 centimètres. Bonne et 
curieuse plante. 

Yellow Beauty (Turner). Dahlià bien fleurissant, fleurs assez larges, 

. épaisses, .bien pleines, de fort bonne forme, pédoncules 50- 
lides ; coloris jaune soufre vif; hauteur, 4 mètre 20 centi- 
mètres. Bonne variété. 

Prémices (Poincet). Fleurs très nombreuses, larges, épaisses, en- 
tièrement pleines, parfaites, très bons pédoncules; coloris 
jaune soufre pâle très délicat ; hauteur 4 mètre 40 centi- 
mètres. Dahlia robuste, se formant bien et d’un beau port. 

Protée (Poincet). Fleurs bien abondantes, assez larges, parfaites, 
très pleines, pédoncules solides ; coloris blanc rosé bordé 
carmin vif ; hauteur 90 centimètres. Très belle plante. 

Cockatoo (Walters), Plante florifére, fleurs larges, épaisses, arron- 
dies, de bonne forme, entièrement pleines, pédoncules par- 
faits; coloris violet pourpré velouté, largement pointé blanc 
pur ; hauteur 4 mêtre 20 centimètres. Dahlia robuste, d’uno 
bonne disposition et d’un grand mérite. 

Clarinda Singlehart (Wynes). Fleurs abondantes, larges, régulières, 

épaisses, de très bonne forme, bien pleines, pédoncules 
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excellents; coloris jaune soufre, largement pointé blanc 
pur ; hauteur 4 mêtre 50 centimètres. Dahlia vigoureux, se 
formant bien, fort beau. 

Céline (Tassart). Fleurs très larges, très épaisses, entièrement plei- 
nes, parfaites, pédoncules excellents; coloris fond jaune- 
cuivre recouvert rose-cerise, rayé, rubané et pointillé violet- 
cramoisi; hauteur 4 mètre 50 centimètres. Plante un peu 
avare de ses magnifiques fleurs, et qui, du reste, est très ro- 
buste et se forme bien. 

Chryséis (Miellez). Plante très voisine d’Annie Salter, mais plus 
basse et mieux fleurissante. Fleurs nombreuses, larges, 
épaisses, pleines, parfaites, pédoncules excellents; coloris 
blanc lavé rose-lilas; hauteur 4 mètre 30 centimètres. 
Charmante variété. 

Alfred Salter (Salter). Fleurs assez abondantes, larges, très épais- 
ses, entièrement pleines, de bonne forme, pédoncules par- 
faits; coloris rouge vermillonné, jaunâtre au revers ; hau- 
teur 4 mètre 40 centimètres. Plante à effet. 

Port Wine (Luiton). Fleurs nombreuses, assez larges, arrondies, 
très pleines, d’une très bonne forme, pédoncules solides; 
coloris rouge-rubis pourpré foncé velouté fort riche ; hau- 
teur 4 mètre 33 centimètres. Belle plante. 

Captain (Ingram). Fleurs nombreuses, assez larges, très épaisses, 
très pleines, parfaites, bons pédoncules ; coloris violet-gre- 
nat brillant; hauteur 4 mètre. Belle variété. 

Reginald (Brown). Fleurs abondantes, assez larges, épaisses, entiè- 
rement pleines, parfaites, excellents pédoncules; coloris 
jaune soufre, pointé lilas au sommet du revers des pétales, 
bouton central lilas prononcé ; hauteur 4 mètre 33 centi- 
mètres. Elégante variété. 

Miss Burdett Coutts (Turner). Fleurs nombreuses, assez larges, 
épaisses, bien pleines, parfaites, pédoncules très solides ; 
coloris café au lait verdâtre bronzé, revers violet clair, bou- 
ton central violet prononcé, nuances bizarres et curieuses ; 
hauteur { mètre 50 centimètres, 

Dutchess of Cambridge (Barnes). Fleurs nombreuses, assez larges, 
pas fort épaisses, très pleines, arrondies, régulières, de 
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bonne forme, pédoncules excellents; coloris blanc carné 
fortement pointé cramoisi pourpré vif. bouton central cra- 
moisi-marron; hauteur 4 mètre 40 centimètres. Belle variété 
d’un coloris intéressant. 

Parpaillot (Miellez). Fleurs nombreuses, assez larges, pleines, de 
forme suffisante pour un Dahlia Œillet, bons pédoncules; 
coloris jaune doré, rayé, rubané et pointillé écarlate ; bau- 
teur 4 mètre 30 centimètres. Plante à effet. 

Président Duplan (Smith). Fleurs assez nombreuses, larges, très. 
épaisses, très pleines, régulières, bien faites, pédoncules 
parfaits; coloris lilas rayé, rubané et pointillé cramoisi-ama- 
rante; hauteur 4 mètre 40 centimètres. (Œillet méritant. 

Le Pirate (Méa). Fleurs nombreuses, assez larges, épaisses, arron- 
dies, régulières, très pleines, de bonne forme, bons pédon- 
cules; coloris cramoisi-grenat pourpré ombré marron 
foncé ; hauteur 4 mètre 20 centimètres. Plante riche. 

Critérion (Miellez). Fleurs un peu rares, larges, très épaisses, très 
pleines, parfaites, pédoncules excellents; coloris chamois- 
orange doré satiné vif; hauteur 4 mètre 30 centimètres. 
Belle variété. 

M. Gérard (Laloy). Fleurs assez nombreuses, larges ou assez lar- 
ges, épaisses, bien pleines, parfaites, pédoncules excellents ; 
coloris éclatant, rouge-feu lavé jaune ; hauteur 4 mètre 40 
centimètres. 

Annibal (Miquet). Fleurs larges et abondantes, épaisses, entière- 
ment pleines, parfaites, pédoncules excellents; coloris pon- 
ceau sombre; hauteur 4 mètre 20 centimètres. Très belle 
variété, | | 

Aramis (Poulet). Très abondantes fleurs qui sont moyennes, arron- 
dies, régulières, très pleines, excellents pédoncules ; eoloris. 
rose-pourpre très foncé ; hauteur 4 mètre, Bonne plante. 

Hercule (Roinet). Dahlia florifère. Fleurs larges, très épaisses, ar- 
rondies, régulières, très pleines, excellents pédoncules; co- 
loris cramoisi-marron; hauteur 4 mètre 40 centimètres. 
Variété remarquable, 

Bombe de Sébastopol (Miquet). Fleurs nombreuses, Lo épaisses, 
bien pleines, parfaites, pédoncules très solides : ; Coloris rou< 
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ge-capucine, revers jaune d’or; hauteur 4 mètre 30 centi- 
mètres. Variété très distincte. 

Brahma (Devoitine). Fleurs excessivement abondantes, assez 
larges, épaisses, arrondies, de bonne forme, entièrement 
pleines, pédoncules parfaits; coloris violet-brun ou marron 
foncé velouté ; hauteur 4 mètre. Beau Dallia. 

Lollipop (Holmes). Fleurs nombreuses, assez larges épaisses, arron- 
dies, régulières, de bonne forme, bons pédoncules; colo- 
ris jaune-chamois clair lavé rose ; hauteur 4 mètre 66 cen- 
timètres. Plante bizarre, d’un coloris curieux. 

Madame Bauduin (Lehuidoux). Fleurs assez nombreuses, larges, 
épaisses, bien pleines, parfaites, pédoncules solides ; coloris 

fond blanc, tantôt pointé, tantôt strié et rubané rose-pour- : 
pre et pourpre vif; hauteur 4 mètre 30 centimètres. Variété 
charmante et distinguée. | 


COMPTES RENDUS. 


DES EXPOSITIONS PARTIELLES DES 4Â ET 25 SEPTEMBRE, 9 ET 23 OCTOBRE, 
43 ET 27 NOVEMBRE 1856. 


Messieurs, | 

Plusieurs causes, parmi lesquelles il faut citer l'exposition uni- 
verselle de 4855, celle si rapprochée de juin de cette année, et sur- 
tout l’extrème pénurie des fruits de toute espèce en 1856, ayant 
empèché la Société impériale et centrale d’horticulture de faire une 
exposition automnale en 1856, sur la proposition Gui lui en fut. 
faite dans sa séance du 28 août dernier, elle décida que des exposi-. 
tions de toutes espèces de végétaux (fleurs, fruits et légumes) nou-- 
vellement obtenus de semis.ou n’ayant pas encore été récompensés: 
dans les expositions précédentes, auraient lieu au siége de la Société;' 
3, quai Malaquais, les 41 et 25 septembre, 9 et 23 octobre, 413 et 27 
novembre 4856 : un jury permanent présidé par un des vice-prési- 
dents de la Société devant être chargé d'examiner les lots exposés 
et de décerner les récompenses. 

Comme secrétaire du jury, je viens vous rendre un compte aussi 
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exact que possible de ces expositions, des opérations du jury, et 
vous faire connaître les récompenses décernées. 

Présidé par l’honorable M. Morel, le jury, désigné par M. Payen, 
était composé de MM. Boussière, Bréon, Buchy, Chauvière, Flan- 
tin, Jacques, Hardy père, Lenormand, Leroy, Martin, Neumann 
_et Rivière, MM. Pépin et Cels absents n’ont pu prendre part aux 
opérations du jury. | 

Quatre-vingt-deux exposants, en apportant 451 lots à ces six 
expositions, ont répondu à l’appel qui avait été adressé à tous les 
horticulteurs. L’Angleterre, la Hollande et la Belgique, en nous 
envoyant quelques produits, ont voulu participer, elles aussi, à ces 
luttes pacifiques. Trente-cinq médailles ont été accordées à diffé- 
rents lots ; savoir : trois médailles d’argent grand module, vingt 
et une médailles d’argent petit module et onze médailles de bronze. 

“Vous apprécierez, Messieurs, la juste sévérité du jury dans les 
décisions et les jugements qu’il avait à rendre, en pensant que les 
récompenses accordées aux produits exposés étaient pour ces der- 
niers d’une très grande importance, puisque, comme semis cou- 
ronnés par vous, elles leur donnaïent immédiatement une valeur 
mercantile hors ligne. 

Ces expositions partielles ont-elles atteint le but désiré? Nous 
croyons pouvoir répondre aflirmativement en les considérant sur- 
tout comme jalons plantés pour l’avenir, tout en regrettant qu’elles 
n'aient pu être annoncées plus longtemps à l’avance et qu’elles 
n'aient pu être faites dans un local plus convenable et mieux dis- 
posé qu’un simple appartement. 

Nous allons maintenant vous faire connaître les différents lots 
exposés, ên les réunissant par groupes principaux et en faisant res- 
sortir aussi brièvement que possible le mérite de chacun d'eux. 


LÉGUMES.. 


Pour la première fois dans nos expositions, nous voyons appa- 
raître un légume nouveau le Cerfeuil bulbeux, Chœrophyllum bulbo- 
sum ou fuberasum, plante indigène de presque toutes les contrées 
tempérées de notre vieille Europe et qui, jusqu’à présent, était restée 
presque inconnue. | 

Il y a longues années déjà, il avait fait son apparition dans nos 
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jardins, importé qu’il avait été de l’Allemagne, où ñ est cultivé depuis 
longtemps. Mais, presque aussitôt abandonné que connu, il a fallu 
tout le zèle et la persévérance d’un homme de volonté por le faire 
tnompher de l’oubli et de l’indifférence dans lesquels il restait. 
Cest à M. Jacques, Messieurs, c’est à la ferme croyance qu’il avait 
dans l’avenir de ce produit, que nous devons d’avoir pu le voir enfin 
sortir de l’oubli et apparaître triomphant à l'exposition du #1 
septembre ; car, il est bon de le répéter, depuis plus de dix ans que 
M. Jacques a recu d'Allemagne les premiers tubercules de cerfeuil 
-bulbeux, il n’a cessé d’en recommander la culture, et c’est d’après 
ses conseils et ses bons avis que, cultivé d’abord sur une petite 
échelle et amélioré d’année en année, il est arrivé aux résultats 
que le jury à été à même d’apprécier. 

Aussi d’après le vœu manifesté par le jury, le conseil d’adminis- 
tration de la Société s’est-il empressé d’y satisfaire en votant à M. 
Jacques, pour lui témoigner toute sa gratitude pour les nombreux 
services par lui rendus à l’horticulture, une médaille d’or que nous 
-&erons tous heureux de lui voir décerner SE par notre pré- 
sident. 

Quatre lots de ce précieux produit ont été exposés : 4° par M. 
Viet, jardinier au château de Coubert, qui depuis sept années en a 
constamment amélioré la culture en choisissant pour porte-graines 
les plus gros tubercules, et pour semer, les’graines provenant des 
maïtresses ombelles, et qui est arrivé à obtenir et à présenter cette 
année douze tubercules du poids de 4800 grammes environ, un 
d'eux pesant jusqu’à 215. Ce mème jardinier avait également ex- 
posé une pâte faite par lui avec la farine du Cerfeuil bulbeux et 
destinée à être employée pour potage. 

20 Par M. Limet, jardinier au château de Villemain. 

3° Par MM. Vimont fils et Vachez, horticulteurs à Vitry (Seine), 
qui, suivant les mêmes principes ques M. Vivet, sont sos ar- 
rivés à de beaux résultats. 

& Enfin par M. J. Kurssner, horticulteur à Colmar, qui a envoyé 
un lot de tubercules gros à peine comme le bout du doigt et qui 
étaient bien loin d’égaler en volume ceux obtenus par les précé- 
dents exposants. 

Nous croyons Messieurs, que le Cerfeuil bulbeux fera mentir cette 
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fois le proverbe que nul n’est prophète dans son pays, et que par 
sa rusticité, sa culture extrèmement facile, (car il parait se plaire 
dans tous les terrains), l’abondance de ses produits, son exquise dé- 
licatesse, il est appelé, en quittant nos jardins où il n’a jusqu'ici été 
cultivé qu’expérimentalement , à s’améliorer encore, à entrer dans 
la grande culture et à jouer par conséquent un rôle important dans 
l'alimentation de l’homme. 

J'ai cru utile, Messieurs , à l’horticulture, à la Société et à nos 
intelligents jardiniers, de mettre sous les yeux deS. E. le Ministre 
de l'agriculture les produits que 0es derniers ont bien voulu me 
confier, en lui faisant entrevoir l'avenir de ce légume; et je suis 

heureux de vousfaire connaître que S. E. m’en a témoigné toute 
sa satisfaction dans la deuxième visite que j'ai eu l'honneur de 
lui faire pour lui présenter les échantillons de Dioscorea de notre 
collègue Rémont de Versailles, ajoutant que, pour le goût, il avait 
trouvé le Cerfeuil bulbeux bien supérieur à la Châtaigne. 

MM. Vimont fils et Vachez ont exposé également des graines de 
Radis oléagineux qui, analysées par M. Payen, ont produit un ren- 
dement d’huile très important. 

D’assez nombreux lots de Cucurbitacées ont été apportés à nos 
expositions : 

M. Mitjans, propriétaire à Montgeron, a présenté à la séance du 
9 octobre un lot composé de 

49 variétés de Potirons, giromonts, Courges, coloquintes et ca- 
lebasses. 
46 id. de Tomates. 
6 id. de Piments. 
41 id. dePatates. 

La plupart des graines de ces plantes reçues par lui d'Espagne, 
avaient fourni des spécimens extrêmement curieux ‘et dont quel- 
ques-uns étaient nouveaux. 

M. Perrault de Sucy expose une Courge nouvelle provenant de 
Buenos-Avyres, et connue dans le pays sous le nom de Sappaye, qui 
en espagnol signifie potiron. De petit volume, grosse au plus comme 
la tête d’un homme, multipleeten forme de grappe sur la même 
tige, à peau vert-foncé et brodée, à chair jaune orange, cette Courge 
qui, en Amérique, est mangée à moitié de sa grosseur, soit farcie, 
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soit en ragoût ou même comme légume pour le pot au feu, a été 
trouvée d'excellente qualité. Le jury l’a appréciée, soit à cause de 
sa qualité, soit pour son petit volume qui permet d'en faire un plat 
de chacune, soit surtout pour son abondance. M. Perrault avait joint 
à cette Courge une Aubergine très volumineuse à peau verte et 
luisante et de magnifiques Patales jaunes et rouges. 

M. Choin (Julien), jardinier à St-Mandé, avait exposé une nom- 
breuse collection de Piments doux d’Espagne, de courges, de colo- 
quintes et de Cédrats. Le jury a remarqué surtout dans cette col- 
lection la Courge Polque. 

M. Nivoley a présenté trois Courges dites Ottomanes bien sembla- 
bles à la Courge des Patagons, remarquables surtout par leurs 
énormes dimensions. M. Louesse a, parmi les nombreux produits 
par lui apportés àtoutes les expositions : Courges, Melons, Tomates, 
Coloquintes, Topinambour blanc, etc., etc., présenté une petite 
Aubergine rouge vif, qui a fixé d’une manière toute spéciale l’at- 
tention des membres du jury. 

Parmi les Courges exposées par M. Année de Passy, nous ne sau- 
lions trop recommander la Courge pleine de la Caroline, qui est 
assurément la meilleure qu’il nous ait été donné de goûter, et qui 
est appréciable en outre parce que, dit-on, elle ne s’hybride jamais. 
Les courges verruqueuses du même exposant ne sont que cu- 
rieuses par la bizarrerie de leur écorce. Cuites, elles sont à peine 
mangeables . 

Deux magnifiques lots de légumes et de fruits variés ont été ex- 
posés par M. Godat de Versailles, et Langlois de Vaugirard. Ils 
eusent l’un et l’autre occupé la première place dans une exposition 
ordinaire, mais le jury n’a pu que leur accorder des louanges, lié 
qu'il était par le texte formel du programme. Dans le lot de M. Lan- 
gois un Chou nouveau frisé, Queen Victoria, a mérité d’être ré- 
tompensé. Le jury ne pouvant apprécier la qualité des différentes 
espèces de Pommes de terre de semis exposées par MM. Delaville, 
Goulven-Denis, Lottin et Vincent, n’a pu que les renvoyer à l’exa- 
men de la commission spéciale. 


Mentionnons, en terminant l’examen des légumes, les Patates de 
MM. Guignard, Robichon et Urbain ;les deux énormes pieds de 
bpinambour'de M. Foucher, les Sorgho de M. Jullien, les piments 
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de M. Lemoine-Belloni, et les collections de cucurbitacées et de 
plantes potagères du jardin d'expériences de la société. 


Permettez-moi, Messieurs, d'arrêter un moment votre attention 


sur deux lots quiont été presque les seuls qui aient figuré aux exposi- 
tions de novembre, et qui appartenaient à MM.Rémont de Versailles 
et Foucher de Ste-Assise. Je veux parler des nombreux et magnifi- 
ques échantillons du Dioscorea batatas provenant des essais tentés 
dans différentes localités dela France sur cet excellent légume. 
Bien qu'accessoires à ces expositions, ces produits n’en ont pas 
moins, par leur importance. attiré d’une facon toute spéciale l’atten- 
tion des visiteurs et des membres du jury. Ces derniers, dans leur 
. Impuissance à récompenser ces produits qui l’ont déjà été plusieurs 
fois, n’ont pu que formuler un vœu au conseil d'administration de 
la Société ; ce vœu a été aprouvé et une médaille d’or, la plus haute 
distinction que puisse accorder la Société, a été votée par elle pour 
récompenser les efforts de notre collègue Rémont et l’encourager 
dans ses essais sans préjuger en rien le mérite du produit essayé. 


FRUITS. 


M. James Barnes, jardinier de Lady Rolle, à Exeter, a envoyé à 
l'Exposition du 25 septembre trois magnifiques Ananas Queen pines, 
_ produits recommandables par leur nouveauté, leur énorme volume 
et leur excellente qualité. Ils étaient accompagnés d’une collection 


de cônes des Araucaria imbricata et mascula, Picea Webbiana, 


- Cephalonica, Nobilis, Pinus insignis, : Abies nigra, etc. Les premiers, 
suivant la volonté de lady Rolle, ont été offerts à Leurs Majestés, 
et les deuxièmes partagés entre le Muséum et le jardin botanique 
de la Faculté de Médecine. | 


Deux Pèches de semis ont été apportées; l’une, Impératrice Eu- 
génie, parM. Graindorge(Pierre), de Bagnolet, qui à obtenu tous les 
suffrages par sa beauté et son excellente qualité ; l’autre, par M. Al- 
froy neveu, de Lieusaint, reconnue de qualité inférieure. 

M. Robert, horticulteur à Angers, a exposé quatorze variétés de 
Raisins de table, obtenues de semis dans son établissement. Ren- 
voyés à l’examen de M. Hardy père, notre collègue n’a pu reconnai- 
tre dans ces Raisins que des variétés ayant la plus grande analogie 
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ivec celles déjà connues. Le docteur Bretonneau, connaissant l’o- 
rigine de ces Raïsins, ayant été consulté, n’a pas répondu. 

M. Lhérault, cultivateur à Argenteuil, a obtenu en 4850 un 
Raisin dit MWiellez noir. La première récolte sur treille a fourni en 
1855 8 kilogrammes; celle de 4856 donne 22 kilogrammes en 
grappes énormes à gros grains sucrés et très bons. 

M. J. d’Aïroles, de Nantes, expose : 

1o Une Poire dite Grosse verte et précoce de la Sarthe, sans sucre ni 
parfum, quoique de belle forme. Qualité inférieure. 
20 Poires Alerandrine Douillard, non mûres et s’étant fanées. 
30 Poires Best Quessoi d'été, fruit petit, parfumé, excellent, déjà ré- 
compensé en 4855. 

M. Dubois Barthélemy expose une Pomme semis de 4842, à peau 
hsse, unie, mais sans goût. 

M. Massé, à La Ferté-Macé, recommande une Poire de verger con- 
nue sous le nom de Poire cloche. Cet horticulteur joint à son envoi 
de Poires, des greffes de Mahaleb, 

M. Souchet, de Bagnolet, a obtenu de semis en 4853 une Cerise, 
durant de juin à novembre. Elle ressemble beaucoup à la Cerise 
Morello ou à la Cerise du Nord. Goûtée, elle est trouvée revêche et 
de mauvais goût. 

M. Baltet frère adresse une Prune semis de 1845, fructifiant depuis 
trois ans. Peau violet foncé, de belle forme, mais sans saveur, et 
à chair adhérente au noyau. . 

M. Sablé, à Clichy-la-Garenne, expose une Poire dite Souveraine 
du Printemps, qui n’est autre que la Poire Colmar d’Aremberg. 

M. Delaville, jardinier au château de Fitz-James, a exposé une 
Poire Bon-(rustave, qui a été renvoyée au Comité de pomologie. 

M. Briffaut, jardinier à la manufacture impériale de Sèvres, 
présente une Pomme de semis de qualité médiocre ; deux Poires de 
semis, une non mûre, et l’autre fondante, sucrée, d’assez bonne 
qualité; renvoyées l’une et l’autre au Comité de pomologie. 

M. Berger, à Maroles, communique un nouveau mode de pince- 
ment du Poirier rendant la taille d’hiver inutile; renvoyé à l’exa- 
men du Comité de pomologie, qui fait connaitre que ce procédé est 
connu depuis longtemps. 
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FLEURS. 


Quelques plantes nouvelles ont figuré à nos Expositions partiel- 
les. Les principales nous sont venues de la Hollande et ont été en- 
voyées par M. Von Siebold. Deux plantes utiles, Rhus succedanæa, 
arbre à cire, et Fagara piperita, Poivrier reçu du Japon par l’expo- 
sant, pourront, suivant lui, s’acclimater dans le midi de la France 
et y être utilisées. L’une et l’autre, données par M. Von Sïiebold, ont 
été confiées aux soins intelligents des habiles jardiniers du jardin 
botanique de l’Ecole de médecine. 

La troisième plante venant de Leyde est un Lys nouveau égale- 
ment originaire du Japon, ayant nom Ztlium Takesima, plante ma- 
gnifique tenant le milieu entre les L. Brownit et Longiflorum, res- 
semblant au premier par ses grandes et belles fleurs, blanches en 
dedans, teintées de couleur bois au debors, à odeur suave, et au 
second par sa tige, son feuillage et le nombre multiple de ses 
fleurs. Les deux branches envoyées, portant l’une trois et l’autre 
quatre fleurs, provenaient d’une seconde pousse automnale. 

M. Basseville expose deux plantes nouvellement reçues par lui ; 
lune, le Phygelius capensis, plante qu’on promet devoir être de plei- 
ne terre, et l’autre Zeptodatylon Californicum, à feuillage finement 
découpé et à fleurs roses légères et délicates, plante appréciable par 
l’époque tardive de sa floraison. 

M. de Beuckère envoie d'Anvers deux variétés de Lobelia, obte- 
nues par lui de semis en 1856, l’une L. Hybrida Rosea, et l’autre 
L. Syphilitica alba, que le jury treuve beaucoup m moins s méritantes 
que les variétés déjà cultivées. 

M. Billiard, de Fontenay-aux-Roses, a obtenu de semis une Spi- 
rée et une Bourgène auxquelles il a donné son nom. La première 
est jugée méritante par ses jolies fleurs roses, et la deuxième par 
son beau feuillage persistant. 

Quant à la Sabbatia Campestris exposée par M. Louesse, le jury 
n’a pu que regretter que cette jolie plante soit d’une culture presque 
imposible à cause de sa délicatesse. | 

Dix-huit lots de Dahlia de semis, dont quelques-uns très nom 
breux, et dont la majeure partie a figuré aux quatre expositions de 
septembre et d'octobre, peuvent vous donner une idée de l’impor- 
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tance attachée à la culture de cette reine de l’automne. Avant de 
vous les indiquer dans l’ordre et suivant le mérite que le jury leur 
a reconnu, permettez-moi d’être l'interprète d’un très grand nom- 
bre de nos collègues, et de vous exprimer le désir qu’à l’avenir une 
des clauses formelles et absolues des programmes de nôs Exposi- 
tions exige que les plantes de semis soumises aux jugements des 
jJarys pour concourir, soient envoyées autant que possible, non- 
seulement en exemplaires multiples, mais que tous ces exemplai- 
res soient pourvus de branches, feuillages et même de boutons, sus- 
ceptibles de pouvoir en faire apprécier convenablement le mérite, 
Vous comprendrez tous, Messieurs, l'importance de la demande 
que nous formulons ici, lorsque vous réfléchirez combien est difB- 
cile le rôle de juré en présence d’une simple fleur coupée qui peut 
être parfaite comme fleur, mais qui peut laisser tant à désirer sous 
tous les autres rapports. 

La tâche du jury a été facile pour reconnaître les plus méritantes, 
parmi tant de plantes si belles. D’un accord unanime, il a re- 
trouvé dans les beaux spécimens exposés par M. Laloy de Rueil les 
plantes, parfaites sous tous les rapports, que cet habile et heureux 
semeur a l'habitude de faire figurer à nos solennités horticoles : le 
Prince impérial, cramoisi-cerise; le Duc de Malakof, rouge ponceau 


pourpre; Winon, et le Comte de Morny, sont quatre plantes qui, re- | 


présentées toujours parfaites aux quatre expositions, ont fixé l’at- 
tention de tous. 

Les Dahlia de M. Souchet, de Bagnolet, et surtout son Œ'ulet 
rose, un écarlate'et le no 4 sont également de très belles et bonnes 
plantes. 

M. Poulet (Félix), de Beaune, dont vous connaissez tous la réputa- 
tion comme semeur heureux de Dahrtia, instruittrop tardivement, n’a 
pu eavoyerses produits que le 23 octobre, et, malgré la saison déjà 
avancée, le jury a remarqué les numéros suivants : 

454. Œillet; 
230. Jaune; 
3832. Rose; 
248. Cerise lavé; 
Qui peuvent être considérés comme nue très bonnes et belles 


plantes. 
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La Vicomtesse de Montesquiou, parmi les Dahlia de M. Quêtier do 
‘Meaux, devra occuper une bonne place dans les collections. 

Il en sera de même du Général Tom Pouce, de M. Baudinat de 
‘Meaux ; sa petite taille le fera placer avantageusement au premier 
rang. Quant au Dahlia, monstrueux par la dimension énorme de sa 
belle fleur rose-pâle, exposé par M. Baron (Ferdinand), jardinier 
‘Chez M. Dumas, à Neuilly, s’il mérite un reproche c’est que sa belle 
fleur doit être disproportionnée avec la taille de la plante qui n’a, 
dit-on, que 4 mètre de hauteur. 

Viennent ensuite les Dahlias de semis de MM. Bourgault de 
‘Saint-Germain-en-Laye; Chardine, de Pierrefite; de Beuckere, 
d'Anvers; Baltet-Petit, de Troyes, Baltet frère, id.; Bertin Guyot, de 
Saintry ; Vincent, de Bougival; Narcis, d'Evry - les -Châteaux; 
Couvreux, de Rueil ; Courcelles père et fils, de Choisy-le-Roi ; Bon- 
nemain, d'Etampes, et Mézard, de Puteaux. Ces derniers provenant 
des semis de M. Lecoq-Dumesnil, et arrivés trop tardivement pour 
“être examinés. 

Toutes ces plantes, qu’il m’est impossible de mentionner nomi- 
“nativement, avaient chacune leur genre de mérite, et quelques- 
“unes d’entre elles pourront tenir une bonne place dans les collec- 
tions. : 

Cinq exposants ont présenté des Phlox; M. Lierval, horticulteur 
-aux Ternes, dont vous connaissez tous les succès dans les semis de 
ces plantes, a obtenu en 1855 une plante tout à fait hors ligne, par 
la large dimension de sa fleur couleur Primevère de Chine. 

M. Fontaine (Adolphe), dont les produits sont également appréciés 
par tous les amateurs de ce beau genre, a présenté 50 variétés de Phlox 
de ses semis de 1856, dont une, à fleur rouge foncé commençant à 
doubler, a fixé l’attention des membres du jury. 


MM. Chardine, de Pierrefitte ; Baltet-Petit, de Troyes; Urbain, 
jardinier, à Clamart, et Vincent, de Bougival, exposaient quatre 
collections de Phlox de leurs semis, rappelant trop les variétés déjà 
connues. 

Les Reïine-Marguerites n’ont été représentées à nos expositions 
que par les variétés toutes nouvelles de Reine - Marguerite cou- 
ronnées violet, lilas et rouge, et des pyramidales sphériques rose 
Cuivré ou aurore, exposées par la maison Vilmorin et C". Les bou- 
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quets de ces plantes, de MM. Narcis et Poussin, les pyramidales 
naines à grandes fleurs, du premier de ces jardiniers, n’ont rien 
présenté de bien extraordinaire. Le jury a cependant remarqué la 
Reine-Marguerite pyramidale blanche de M, Chardine, pour l’é- 
norme quantité de ses fleurs. 


Nous avons, Messieurs, à vous signaler quelques bons gains ob- 
tenus en 1856 dans les Pélargonium zonale, notamment par M. Char- 
dine, de Pierrefitte, qui nous en a présenté un très grand nombre, 
d’une culture et d’une vigueur peu communes, dont un à fleurs. 
roses parfaites et à très forte ombelle, a paru très méritant. 


Notre collègue Leboiïs a choisi dans ses semis de cette année, 
quatre plantes: Adèle Sainville, Bibi rose, Nissus et Henriette 
Lebois, maïs surtout cette dernière, blanc avec rosace centrale rose, 
qui a prouvé le goût parfait de l’amateur éclairé. 

La Peauté du parterre de M. Alph. Dufoy, est appelée avec ses 
belles et larges ombelles rose foncé, à procurer à notre excellent 
et habile collègue, gloire et profit. 


Mentionnons les semis de Pélargonium de MM. Jarlot, de Ba- 
gatelle, et Urbain, de Clamart, comme de bonnes plantes, la col- 
lection de ces plantes à vastes dimensions, présentées par le jar- 
 dinier de la Société, comme spécimens de végétaux traités par en- 


grais liquides variés, et les quelques fleurs coupées de Pélargonium 
de M. Jupinet d’Athis-sur-Orge. 


Commençons par remercier nos rosiéristes exposants d’avoir 
compris qu’il ne s’agit pas de produire beaucoup, mais de produire 
de bonnes variétés de Roses et de faire comme certains producteurs 
qui n’hésitent pas à lancer chaque année, dans le commerce, des 
. vingtaines de Roses de semis, toutes plus méritantes les unes que 
les autres, à s’en rapporter du moins à leurs catalogues. 

M. Fontaine (François), de Châtillon, a présenté deux Roses : 
Clémence Delarue et Adélaïde Fontaine, semis non encore dans le 
commerce. La dernière, que vous avez vueplusieurs fois dans le cou- 
rant de cette année, à nos séances ordinaires, est une belle et bonne 
Rose, de forte dimension et francliement remontante. 

M. Duval, de Montmorency, a obtenu et présenté un bon gain : 
la Rose Dune Coraux, hybride remontant, rouge vineux. 

Le Triomphe de Rennes, de M. Lansezeur, horticulteur à Rennes, 
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Rose noisette-jaune-soufre, occupera aussi une bonne place dans 
les collections d'élite. : 

MM. Granger, de Suisnes, et Bertin-Guyot, amateur à Saintry, 
ont présenté deux Roses de semis, ressemblant, celle du premier, à 
la Rose la Reine, dont elle semble provenir; et, celle du second, à 
la Rose Paul-Joseph. 

M. Schmitt, horticulteur à Lyon, a envoyé des Pétunia de semis 
de couleurs variées et très doubles. Espérons qu’ils seront plus flo- 
rifères que le Pétunia impérial, qui fleurit bien difficilement lors- 
qu’ilest cultivé en pleine terre. 

M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, cultive avec un plein succès 
les Petunia à grandes fleurs ; les collections de ses semis de 1856, 
qu’il a exposés, irréprochables sous le rapport de la culture et de 
l'ampleur des fleurs, font regretter que ce jeune et intelligent hor- 
ticulteur s’adonne à ce genre de plantes,.genre peu appréciable par 
sa mauvaise tenue engénéral: une plante, celle portant le n° 74, ayant 
seule, parmi toutes celles de la collection, un port convenable. 

Le Petunia à fond blanc, de M. Vincent, doit être placé, quoique 
non nouveau, parmi les plus jolis du genre. 

En voyant les quelques fleurs de Roses trémières obtenues de se- 
mis etexposées par M. Bacot père, horticulteur à La Villette, le jury 
a regretté bien vivement, que ces belles fleurs si splendides, si or- 
nementales, aient passé de mode et soient aujourd’hui presque gé- 
néralement abandonnées, sans pouvoir être remplacées pour la dé- 
coration de nos parcs et jardins. Espérons que cet appel d’hommes 
si compétents sera entendu et que l'intelligence de nos jeunes hor- 
ticulteurs, en suivant l’exemple qui leur est donné par M. Bacot, 
sauront ranimer la culture de ces belles plantes malheureusement 
trop négligées. 

M. Baudinat, de Meaux, a obtenu de semis un Fuchsia Incompa- 
rable, à grandes fleurs doubles, rouge foncé ; sera-t-il plus constant 
que ses devanciers lorsqu'il sera reproduit de PRE C’est ce que 
le jury désire sans pouvoir l’assurer. 

Le jury a cru devoir récompenser comme variétés nouvelles, un 
Delphinium de semis bleu très foncé, corolle commencant à dou- 
bler, et quelques Pentstemum exposés par M. Lemoine, & Nancy, 
ainsi que les Delphinium, également de semis, obtenus par 
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M, Baltet-Petit, de Troyes, parmi lesquels Madame Hock et Mesa- 
lucum, variétés bleu très foncé à cœur blanc, sont les plus méri- 
tanis. 


En terminant cet examen, déjà bien long, des fleurs qui ont figuré 
à nos expositions , nous devons mentionner les Glayeuls de semis 
de M. Baudinat ; la tige fleurie de Crinum amabile, de M. Bouchet, 
les Tageles erecta et lucida de M. Briet, de Neuilly; la Salvia 
Louis Crochot, ressemblant par trop à la Sauge obtenue par M. Sou- 
chet, de Fontainebleau, et déjà récompensée d’ailleurs en 4855; les 
Verveines enfleurs coupées de MM. Dufoy Alph. et Jupinet, l’OEil- 
lt monstrueux de M. Laîné, horticulteur à Clichy-la-Garenne, 
que le jury a pensé devoir se reproduire très difficilement; les Pri- 
mevères de Chine de M. Poussin de Pierrefitte, reproduisant les va- 
riétés déjà connues; les Delphinium moschatum et de semis de 
M. Denis Graindorge, de Bagnolet. 


Les deux expositions de novembre avaient été indiquées dans 
l'espérance que nos semeurs de Chrysanthèmes y apporteraient 
leurs gains nouveaux. Malheureusement, l’appel de la Société n’a 
été entendu que par deux horticulteurs de Toulouse, MM. Bonamy 
et Pertuzès, dont les lots, arrivés après ces expositions, n’ont pu être 
examinés par le jury. 


INDUSTRIE HORTICOLE. 


Le jury, guidé par un excellent rapport de notre collègue Chevet, 
a cru devoir accorder une récompense aux conserves de légumes de 
toutes espèces faites avec le plus grand soin et toutes excellentes et 
préparées, par.un nouveau procédé, par Mme Louise He Cuisi- 
nière . notre collègue, M. de Valois. 


ai adressé, au nom du jury, une lettre de remerciment à 
we Leys, fille d’un horticulteur de Gand, pour le beau bou- 
quet monté, par elle envoyé le 41 septembre ; je remercie égale- 
ment M. Granger, de Suisnes, pour son sécateur nouveau, destiné 
à habiller les Églantiers, et M. Lucas, pour ses plantes conservées. 

En terminant ce compte rendu beaucoup trop long, mais que jo 


me suis efforcé de rendre aussi fidèle que possible, permettez- 
moi de prier notre Président, en offrant aux membres du jury les 
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médailles votées par le conseil d'administration, de vouloir bien leur 
adresser de nouveaux remerciments, ainsi qu’à leur Président, 
M. Morel, pour le zèle et le dévouement qu’ils ont bien voulu mettre 


_ à remplir leurs importantes fonctions. 
V. ANDRY. 


DISTRIBUTION DES MÉDAILLES 


DÉCERNÉES PAR LE JURY A LA SUITE DES EXPOSITIONS PARTIELLES DES 
A1 ET 25 SEPTEMBRE, 9 ET 93 OCTOBRE, 43 ET 27 NOVEMBRE 1856. 
à la séance de la Socaëté convoquée en assemblée générale le 8 janvier 1857 


"20 CEE —— 


… Pour services rendus à la Société. 
Médaille d’or à M. SAILLET, père. 
Pour services rendus à l’horticulture. 


Médaille d'or à M. JAcQuEs. 

Comme encouragement pour les essais de EEE culture tentés 
sur le Dioscorea. | 

Médaille d’or à M. RÉMONT, 

Ces trois médailles votées par la Société sur la PROPOS RON du 
Conseil d’administration. 

LÉGUMES. 
CERFEUIL BULBEUX. 
Médaille d'argent, 17° classe.......... M. VINrr. 


; | M. LIMET, 
Id. 2+ classe, ex æquo. .{ MM. Vimonr fils 
et VACHEZ. 


COURGES. 


M. Mityans, 
M. PERRAULT. 


Id, de bronze........... PS z M. Cons. 


Médaille d'argent, 2° classe, ex æquo. {À 


CHÔU Queen Victoria. 
Médaille d'argent, 2e classe... %,....7 M. Lancrors. 
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AUBERGINE. 
Médaille de bronze............... ... M. LouEssE, 
FRUITS. 
ANANAS. 
Médaille d'argent, % classe.......... M. J. BARNES. 
PÊCHE. 
Médaille d'argent, 2° classe. .......... M. GRAINDoRGz(Pierre) 


RAISIN DE VIGNE. 


Médaille d'argent, ® classe..…......,... M. LHÉRAULT. 


PLANTES NOUVELLES. 
Fagara piperita et Lilium Takesima. 
Médaille d'argent, 2e classe... ......... M. VON SIEBOLD. 
Phygelius capensis et Leptodactylon californicum. 
Médaille d'argent, %e classe. M. BASSEVILLE. 
Spirée et Bourgène de Billiard. 


Médaille de bronze. M. Brian. 


PLANTES DIVERSES. 


DAHLIA. 
Médaille d’argent, 1re classe... ...... M. Lazoy. 
_ id. id. 2classe,........ M. SOUCHET. 
Id, debronze.........,....... M. PouLer. 
PHLOX. 


M. LIERVALS 
M. Fontaine (Adolp.). 
Id. debronzæ....,............ M. CHARDINE. 


REINE-MARGUERITE, 


Médaille d'argent, 2e classe, ex æquo. 


Médaille d'argent, 2 classe. ......... M. ViLMoRIiN. 
Id. debronze....,...... Méssse M. Narcis. 
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PÉLARGONIUM. 


Médaille d'argent, 1r° classe... .... + M. CHARDINE. 


M. LEBors, 


Id. id. 2° classe, ex œquo.! N° Duroy, Alph. 


ROSES. 


M. FoNTAINE (François). 
M. DuvaL. 


Id, debronze......... Ses... M. LANSEZEUR. 
PETUNIA. 


Médaille d'argent, 2e classe... .... .. M. SCHNITT. 
Id. debronze.............,... M. TABAR. 


ROSES-TRÉMIÈRES, 


Médaille d'argent, % classe, ex æquo. 


Médaille d'argent, 2 classe......... . M. Bacor, père. 


FUCHSIA DOUBLE. 
Médaille de bronze... ............. «. M. BAUDINAT. 


DELPHINIUM. 


M. BALTET-PETIT. 


Médaille de bronze, ex Fate Dé ae LEMOINE. 


INDUSTRIE, 


LÉGUMES CONSERVÉS. 
Médaille d'argent, 2e classe..... ..... MneL, FAUVE. 


Pour extrait conforme du procès-verbal de la séance du jury 


du 27 novembre 1856. 


_ Le secrétaire général, 
V. ANDRY. 
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DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE 
PENDANT L'ANNÉE 4856. 


MESSIEURS, | 

L'article 45 du règlement dispose que le compte rendu de vos 
travaux vous sera présenté à la fin de chaque année par l’un des 
membres de votre bureau. C’est à nous aujourd’hui que cette tâche 
a été confiée, et nous venons nous acquitter des obligations qu’elle 
nous impose. 

Nous allons entreprendre d'examiner avec vous si, en 1856, seconde 
année de la réunion en une seule compagnie des deux sociétés hor- 
ticoles existant à Paris, compagnie d’autant plus puissante qu’elle 
devenait plus nombreuse et qu’elle réunissait dans son sein tous les 
éléments de force et d’activité disséminés auparavant, leur fusion 
a donné tous les résultats heureux qu’on était en droit d’en atten- 
dre; ou bien si, comme certaines personnes l’ont craint, le salutaire 
principe d’émulation qu’entretenait la présence de ces deux s0- 
ciétés n’a pas fait place à cet attiédissement involontaire qui atteint 
plus ou moins les associations, comme l’homme isolé, lorsqu'ils 
ne se sentent plus suffisamment aiguillonnés par la concurrence, 
condition de tout effort énergique et persévérant, de tout pro- 
grès. Pour cela nous allons analyser rapidement vos travaux, rap- 
peler vos actes, et nous avons la conviction qu’il en ressortira cer- 
tainement que la nouvelle société continue à porter en elle le même 
sentiment profond de dévouement aux choses et aux bommes de 
Y'horticulture qui a fait précédemment accomplir tant d'actions uti- 
les et grandes aux deux sociétés séparées. Nous croyons non moins 
fermement que chacun reconnaîtra que la Société impériale et cen- 
trale a su conserver intacte l’active émulation que montraient les 
deux sociétés et que déjà, en maintes circonstances, elle a prouvé 
qu’elle entendait non-seulement suivre le mouvement horticole, 
mais lui donner l’impulsion et le diriger en le précédant. Vous ap- 
précierez qu’elle a compris toutes les obligations que lui imposent 
son titre, sa position, sa force, l'étendue de ses relations, S'il reste à 
la Société beaucoup à apprendre, beaucoup à enseigner, c’est la loi 
commune à tout ce qui existe:; elle peut, dès aujourd’hui, regarder 
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avec satisfaction en arrière, puisqu'elle y retrouvera les traces uti- 
les que son action y a laissées. 

41855 avait été pour la société nouvelle une année qui demeurera 
mémorable entre toutes, marquée par un effort aussi puissant 
qu'heureux. L'exposition universelle horticele, que tant de voix 
avaient déclarée impossible et qui pourtant a été exécutée avec le 
succès le plus complet, avait donné à la Société impériale et centrale 
* de France, la première place parmi les premières Sociétés horticoles 
du monde. Ouvrir pendant six mois les portes d’une exposition, y 
faire se renouveler, sans temps d’arrêt aucun, les produits du jardi- 
nage de façon à tenir sans cesse éveillés l’intérêt des connaisseurs, la 
curiosité du public, avait paru une chose hors de toute probabilité, 
etcependant, cette merveille avait été réalisée, grâce à l’émulation 
profonde que la Société avait su exciter chez les horticulteurs fran- 
cais, grâce au zèle empressé, au dévouement sans bornes que cha- 
cun, dans la mesure de son action, avait apportéà l’œuvrecommune. 

_L’attention des pouvoirs publics avait été sérieusement attirée 
sur la compagnie; elle avait justifié aux yeux de tous la mesure 
qui avait déclaré son utilité. Des faveurs éclatantes qui, néan- 
moins, n'étaient qu’une justice rendue par un gouvernement éclairé 
et national à des services recommandables, avaient été demandées 
à, Sa Majesté. Le 10 janvier 4856, dans une séance qui tiendra 
une grande place dans vos annales, M. le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics avant de faire la remise des 
médailles décernées à la suite de l’exposition, avait, au nom de 
l'Empereur, attaché la croix de la Légion d'honneur sur la poitrine 
de quatre d’entre vous, MM. Morel, Andry, Lepère et Jamin (J. L.). 


Maintenir, en 4856, la Société à une pareille hauteur ne parais- 
sait pas chose facile; cependant si elle n'a pas jeté un éclat ex- 
térieur aussi grand, elle a continué sûrement à marquer son action 
sur toutes les branches de l’art et de la science horticoles. 

Il a été tenu, dans le courant de l’année qui vient de s’achever, 
vingt-quatre séances, dont quatre en assemblées générales ; celles-ci 
ont eu pour objet les élections et la distribution des récompenses ac- 
cordées à la suite des expositions. | 

À chaque séance, de nombreux objets de toute nature ont été dé- 
posés sur le bureau, où ils ont été vus avec intérêt. Par suite de 
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l'examen auquel ils ont été soumis, des primes graduées ont été 
accordées à quelques-uns d’entre eux. Vingt-neuf personnes ont 
présenté dos plantes d'agrément, vingt-sept des produits légumiers, 
dix-sept. des fruits, vingt-deux des outils, instruments ou appareils 
divers. * | 

Des questions intéressantes ont été fréquemment soulevées par la 
correspondance ou autrement ; elles ont été'agitées dans des discus- 
sions d’où il est souvent sorti des solutions pratiques qui ont été con- 
signées dans les procès-verbaux pour l'instruction de tous. Les 
théoriciens instruits, les praticiens habiles que vous comptez parmi 
vous, ont pu ainsi se rencontrer fréquemment sur le terrain des 
faits, et les expliquer à leur avantage mutuel comme pour l’avan- 
tage commun. 

Dans ces occasions précieuses, vous avez entendu souvent 
M. Payen.mattre à votre portée, avec sa parole ferme et lucide, les 
plus difficiles solutions fournies par la science sur l’organisation 
intime des végétaux, sur leur composition chimique. Nous serions 
resté bien étonné que des matières aussi abstraites, aussi étrangè- 
res aux études de la plupart d'entre nous, pussent nous sembler 
aussi compréhensibles, si nous n'avions pas connu la puissance de 
démonstration de notre illustre vice-président. | 

Il vous a été fait trente-six rapports sur les sujets les plus variés, 
qui ont motivé des propositions de récompenses que vous avez 
presque toujours aceusillies avec empressement. Les expositions 
fartes par les sociétés correspondantes ont donné lieu à douze rap- 
ports produits par ceux d’entre vous désignés pour représenter la 
Société à ces charmantes non moins qu'utiles solennités. 

Vous avez admis dans votre journal quarante-six Mémoires, 
notes ou communications de toute nature qui vous ont été présen- 
tés par ceux des membres de la Société jalaux de concourir à la 
rédaction de cet organe important de l’horticulture. Il en est beau- 
coup d’autres qui ont été lus en séance et pour lesquels la men- 
tion dans les procès-verbaux a été jugéé une publicité suffisante. 

Vous vous êtes fréquemment occupés des altérations fAcheuses qui 
se remarquent depuis plusieurs années dans les forces vitales de 
beaucoup de végétaux alimentaires et dont, sous quelque nom que 
l'on veuille les désigner, la cause est encore à trouver aussi bien que 


le remède. Les Pommes de terre, les Vignes, les Pommiers, les Ce- 
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risiers, d’autres arbres fruitiers encore, ont tour à tour été signalés 
comme continuant à soufirir de ces altérations déplorables. Vous 
avez encouragé la reproduction de la Pomme de terre par le semis, 
comme pouvant, jusqu’à un certain point, rendre à cette précieuse 
plante alimentaire une partie de l’énergie vitale qu’ont pu contribuer 
à lui faire perdre de longues années d’une culture défectueuse et 
l’abus des engrais. Vous avez continué à indiquer énergiquement 
l’emploi du soufre commme étant le seul moyen efficace, pratique 
et économique d'obtenir des Raïsins des Vignes altérées en arrêtant 
momentanément l’action destructive de l’oïidium. Vousavezconseillé 
non moins énergiquement, pour ce qui est des arbres fruitiers, de 
ne pas planter éternellement dans la même place des arbres sembla- 
bles, ainsi que cela se fait beaucoup trop souvent ; de donner à leur 
plantation les soins de défoncement et d’engrais qu’elle réclame; 
que les arbres soient placés dans les jardins, les vergers ou les 
champs ; enfin de ne pas les abandonner-complétement à la nature 
comme il arrive le plus souvent dans notre pays. 

Vous vous êtes occupés aussi de trouver, non pas des remplaçants 
à la Pomme de terre, mais des succédanées de cet inappréciable tu- 
bercule. Vous avez encouragé, par tous les moyens en votre pouvoir, 
la naturalisation et la culture jardinière d’abord, celle en grand en- 
suite, du Dioscoræa batatas. Vous avez été secondés, dans cette cir- 
constance, par le dévouement généreux d’un véritable homme de 
bien, M. Rémont de Versailles, qui n’a pas hésité à entreprendre 
la culture économique de cette plante alimentaire sur une vaste 
echelle, et à y consacrer, principalement dans un but d’intérèt 
Lublic, des capitaux considérables. Onest heureux, Messieurs, de se 
sentir le collègue d’un homme comme M. Rémont. Si ses tentatives 
‘réussissent, s’il arrive à rendre praticable la culture agronomique 
du Dioscoræa batatas, à l’introduire dans les habitudes de l’alimen- 
tation générale, il aura rendu un de ces services qui conservent à 
jamais la mémoire d’un homme. Non moins que Parmentier, il 
aura mérité que ses traits soient reproduits pour la postérité. 

Vous avez aussi porté votre attention sur le Cerfeuil bulbeux, 
aliment agréable, nourrissant et sain, plante productive, que notre 
bon et digne collègue, M. Jacques, a fait connaître le premier, 
et qu’il s’est efforcé avec succès d’améliorer, qu'il a répandu en- 
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suite en indiquant les moyens qui lui paraissaient propres à faire . 


arriver sa racine à tout son développement. Vous avez vu avec une 
vive satisfaction combien cette plante avait acquis de valeur ali- 


mentaire dans certaine partie de l’ancienne province de la Brie, : 


dont les terres argileuses et fertiles sont au nombre des meilleures 
de la France. Les beaux produits présentés par MM. Limet et Vivet 
ont indiqué quelle importance pouvait prendre la culture du Cer- 
feuil bulbeux, etcombien les essais tentés en Allemagne, sur cette 
plante, étaient inférieurs dans leurs résultats à ceux faits dans notre 
pays. Vous avez aussi apprécié les racines obtenues de ce Cerfeuil 
par M. Souchet dans les terres maigres de Fontainebleau et par un 
procédé de culture particulier. Vous avez donné à tous ces faits la 
plus grande publicité, en même temps que vous remettiez, à tous 
œux d'entre vous qui ont désiré s’en occuper. sérieusement, les 
nombreux paquets de graines du Cerfeuil bulbeux que vos collè- 
gues, MM. Vivet et Souchet, avaient mis, avec le plus ne 
empressement, à votre disposition. 

C'est par de semblables aëtes, Messieurs, qu’une société comme 
la vôtre se montre à la hauteur de sa position, et se rend digne de 
la bienveillante sollicitude de la baute administration. 

Vous avez continué, en 4856, de donner dans votre journal, sous 
le titre de Revue bibliographique, un choix généralement fait avec 
discernement d'articles recueillis dans les journaux horticoles et 


dans les publications diverses ayant le jardinage pour objet qui se 


font en Allemagne, en Hollande, en Belgique et en Angleterre. Ces 
articles ne sont pas de simples traductions, ce sont le plus souvent 
des abréviatjons faites avec soin, où tout ce qui est essentiel est 
conservé et rendu clairement, après avoir été débarrassé des brous- 
sailles inutiles qui pouvaient gèner la marche ou troubler la vue. 

Telle qu’elle est présentée, la Revue bibliographique comprend : 
l'aunonce ou la description des végétaux nouveaux ou peu connus; 
ls plantes d'agrément, celles alimentaires et économiques ; les 
arbres fruitiers et les fruits; les arbres forestiers et ceux d’agré- 
ment; des observations pratiques, des méthodes de culture; des 
observations sur les engrais et les amendements, sur les différents 
modes de drainage à employer pour les plantes cultivées en pots ou 
en pleine terre, sur la température qu’exigent certains végétaux 
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sur leur acclimatation ‘et eur naturalisation, ainsi que sur des auto. 
malies ou singulärités végétales remarquables. 

Comine vous pouvez en juger, la source est abondante, et chacun 
peut ÿ puiser cæ qui convient le mieux à son aptitude ou à ses 
goûts. 

C'est Hà sans douté, Messieurs, une des plus utiles améliora- 
tions que vousayez apportées à votre journal ; mais elle a besoin de 
se compléter par une revue conçue dans le même esprit des pu- 
blications nombreuses qui se font en France, tant par les Sociétés 
d’horticulture que par des journaux spéciaux, et dont bienpeu de 
nous ont connaissance. 

Deux nouvelles planches, coloriées avec grand .. ont ajouté à 
l'agrément du journal non moins qu’à son utilité; les Pelargonium 
et les Œillets qu’elles représentent avec rune entière fidélité et qui 
ont été choisis parmi les plus remarqués à Pexposition de 4855, 
serviront, dans l'avenir, de point de repère pour juger des modifi- 
cations qui pourront survenir par une longue culture, non pas tant 
dans la forme florale des variétés jardinières que continueront à 
donner ces plantes, que dans les couleurs dont elles se auanceront. 

Outre les différents documents que nous avons indiqués, votre- 
journal a reproduit ceux des actes de la Société destinés à la publi- 
cité. Ainsi vous y avez trouvé : l’allocution prononcée par l’hono- 
rable M. Morel lorsqu’il a pris possession, par vos suffrages, du pre- 
imier fauteuil de la vice-présidenee ; un compte rendu très sommaire 
de vos travaux en 1835 ; le rapport de la commission de comptabilité 
sur les recettes et dépenses de la même année; le règlement de la 
commission de rédaction et de publication. Vous y avez rencontré 
aussi le travail présenté par! la commission des récompenses sur 
les rapports qu’elle a eus à examiner, et sur les propositions 
accompagnées de pièces qui ont été faites en «faveur. des ou- 
vriers-méritants de l’horticulture, et le rapport de la Commis- 
sion, chargée de provoquer et de recueillir les dons pour les hor- 
ticulteurs inondés, ainsi que les différents documents se rattachant 
à cette affaire. | 

‘ Il était bien difficile de faire accepter par le public une exposi- 
tion venant après celle si brillante de 1855 ; il y avait tout lieu de 
craindre que la:comparaison qui s’établirait, même involontaire- 
ment, entre elles, ne devint funeste à ‘son succès. Cependant, 
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Messieurs, les circonstances aidant, vous avez pu organiser, en 1856 
une exposition qui a surpassé tout ce qui avait été fait jusqu'alors 
en ce genre dans les différentes capitales de l’Europe. Vous avez dis-. 
posé en un jardin féerique l’immense nef .du palais de l'industrie, 
plaçant, en regard desanimaux de la ferme, des machines agricoles, 
des produits alimentaires donnés par la grande culture, ceux non 
moins utiles du jardinage, et jetant sur le tout le manteau éclatant 
de la floriculture, modèle ravissant de gracieuse élégance, parure 
éternelle de la beauté, accompagnement et luxe de toute civilisation. 

Pour ceite nouvelle transformation de yos expositions, vous avez 
eu l’entier appui de l’administralion tutélaire dont vous ressortissez. 
Vous avez entendu en cette circonstance, .avec une vive satisfaction, 
la voix bienveillante de S. E. le Ministre de l’Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics, exprimer que l’union de l’agricul- 
ture et de l’horticulture, réunissant toute les conditions de raison, 
de convenance et d’inclination, serait désormais indissoluble. 

Nous n’appuierons pas davantage sur les.-résultats de l'exposition 
que le rapport détaillé du comité d'organisation qui figure dans le 
journal a fait complétement connaitre. Nous avons, besoin cepen- 
dant d'exprimer tout le bonheur que vous avez éprouvé quand le 
respectable M. Lhomme a recu, à la suite de cette exposition, la 
croix de la Légion d'honneur, digne récompense d’une longue et 
laborieuse carrière pleine desacrifices et de dévouement, et la grati- 
tude dont nous avons été pénétré pour le ministre qui a fait parve- 
nir jusqu ’au trône impérial, gen lui donnant son tout puissant appui, 
L vœu émis à cet égard par votre Société. 

Les pièces relatives aux expositions qui ont reçu la publicité du 
journal sont, outre le rapport dont il vient d'être question, le pro- 
gramme de cette solennité, et la circulaire faisant envoi de ce pro- 
gramme, la composition de Ja commission d’organisat:on et les pro- 
cès-verbaux des séances des jw ys qui ont prononcé, Je 30 mai { 856, 
sur les concours horticoles et industriels. 

Vous avez reconnu, Messieurs, qu’il était à peu près impossible de 
songer à fäire, après une exposition recüulée du fer maiau {er juin, la 
seconde exposition que vous aviez anuoncée pour le mois de septem- 
bre. Cependant vous ne laissiez pas d’apprécicr combien il était 
regrettable que les plan'es alimentaires, les fruts et les plantes 
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d'agrément nouvellement introduits ou obtenus récemment de 
semis, ne pussent pas être signalés et récompensés ; ne fussent pas 
: placés sous les yeux d’un public plus nombreux que celui qui as- 
siste à vos séances ordinaires. Aussi avez-vous accueilli avec em- 
pressement la proposition que nous avons eu l’honneur de vous 
présenter en nous inspirant de vos sentiments, de faire chaque jour 
de séance, .durant les mois de septembre, octobre et novembre, des 
expositions partielles au siége de la Société et destinées aux végé- 
taux qui viennent d’être indiqués. 

Les résultats de ces six expositions dont les racines des Diosco- 
ræa batatas et Cerfeuil bulbeux, et les semis de Dahlia ont eu les 
honneurs, ont été fort intéressants. Ils vont vous être présentés par 
votre digne secrétaire général, qui vous fera connaître, en mème 
temps, avec les décisions du jury, les noms des propriétaires ou ob- 
tenteurs des plantes récompensées. 

Vous avez, sur la proposition du Conseil d'administration, arrêté 
que l'exposition de 1857 aurait lieu, comme la précédente, au com- 
mencement du mois de juin et dans les mêmes conditions ; vous en 
avez approuvé le programme, qui contient quelques dispositions 
nouvelles ayant pour but de lier encore plus intimement l’horti- 
culture à l’agriculture. Nous avons la satisfaction d'ajouter que 
M. le Ministre de l’Agriculture a donné sa haute approbation à ce 
programme, qui sera incessamment publié. 

Vos relations affectueuses avec les Sociétés horticoles ont encore 
téndu, en 1856, à se resserrer, à devenir plus suivies, plus intimes. 
Vous avez demandé aux Sociétés la plus grande partie des jurés 
appelés à statuer sur les concours de votre Exposition, et elles ont 
répondu à votre appel. A leur tour, ces Sociétés vous ont adressé 
des demandes semblables, auxquelles vous avez satisfait avec non 
moins d’ empressement. D'un autre côté, leurs publications vous 
arrivent régulièrement, et portent à la connaissance de la Société 
une quantité de faits curieux, de renseignements intéressants re- 
cueillis sur tous les points du territoire national et dans certaines 
contrées étrangères ; renseignements que vous pourriez Si utilement 
centraliser, ainsi que nous l’avons indiqué plus haut, par une 
analyse qui paraitrait dans votre journal. Ces documents précieux 
sont classés soigneusement dans votre bibliothèque, avec tous les 
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journaux horticoles qui vous sont offerts, ou auxquels vous avez 
pris des abonnements, et la foule de publications ou de travaux 
d'arts dont il vous est fait hommage par les auteurs ou éditeurs. 
C’est pour nous un devoir de reconnaissance de relever les noms des 
personnes qui veulent bien enrichir votre bibliothèque ou votre 
musée du fruit de lenrs travaux. Nous nommerons donc MM. Payen, 
Jacques, Carrière, Bouchard-Huzard, Jourdier, de Liéwille, mar- 
quis de Bryas, Courtois-Gérard, Seringe, Dupuis, Chevéet, Lepère, 
Victor Châtel, Ch. Régnaud, le docteur Moitessier, J. de Liron 
d’Airoles, Millet, Massé, Langhini. 

Depuis longtemps déjà, Messieurs, il avait été organisé dans les 
Sociétés horticoles de Paris, une caisse destinée à assister efficace- 
ment, mais à bas bruit, les infortunes réelles que des comités spé- 
ciaux avaient mission de rechercher et d’interroger délicate- 
ment. La nouvelle Société a conservé pieusement cette excellente 
institution ; elle a apporté une grande sollicitude à la faire fonc- 
tionner avec tous les ménagements que les ‘honnêtes gensdoiven t 
avoir dans la pratique de la bienfaisance où il faut employer une 
main si douce pour ne pas froisser les malheureux. En 1856 cette 
assistance, en quelque sorte fraternelle, s’est exercée sur deux pau- 
vres jardiniers qui, secourus à propos, ont pu rétablir leurs affaires 
<ompromises par des hasards malheureux. F4 

Mais vous avez eu, Messieurs, à vous préoccuper de bien plus 
cruels désastres. Les inondations qui ont couvert la France de deuil 
et de ruines ont atteint gravement de nombreux jardiniers marai- 
cherset autres, sur les bords de la Loire, de la Saône, du Rhône et 
de leurs affluents. Des premiers, vous vous êtes. émus à la nouvelle 
de ces terribles événements, vous vous êtes empressés de déposer 
mille francs dans la caisse générale ouverte pour tous les inondés 
sans distinction. Puis vous avez tourné immédiatement votre pen- 
sée sur ceux dont vous représentez les intérêts, les malheureux tra- 
vailleurs de l’horticulture qui se trouvaient si cruellement éprou- 
vés. Vous vous êtes mis à la tête d’un mouvement qui s’est rapide- 
ment étendu sur toute la surface du département de la Seine, et sur 
portion de ceux de Seïne-et-Oise et de Seine-et-Marne. La eommis- 
sion que vous aviez déléguée, à cet effet, a pu réunir promptement 
des secours considérables, argent, graines potagères de touts sorte, 
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plants légumibrs variés qui, expédiés immédiatement sut les points 
qui avaient le plus souffèrt; ont permis de parer, dans une certaine 
mesure, aux besoins les plus pressants. 

Honneur et reconnaissance profonde à tous les hommes de bien 
qui $e sont unis à vous avec un si vif empressement, dans celte cir: 
constance douloureuse, pour porter à desconfrères malheureux ne 
assistance aussi efficace : nous voudrions pouvoir signaler tous lewrs 
noms. 

Le comité dés’eultwres expérimentales à fonctionné activement, 
et il a fourni son contingent de travaux utiles. Il eût fait davan- 
tage, sans aucuk doute, si.lds moyens mis à sa disposition le lui 
eussent permik. Mais avec.un jardin dont le:sol est mauvais, la poe 
sition très défavorable ; avec un outillage presque nul; privé d’ap- 
pareils conservateurs, de serres, de chässis; devant un budget in- 
suffisant, que faire? demandez-le aux praticiens, et leur réponse ne 
séra pas douteuse rien ou: tout an moins pas grand chose de bon? 
Êt, cependant, le comité doit avoir la conscience qu’il a tiré le meil- 
leur parti possible de la position. 

Sous l’active et intelligente direction de M. Pissot, le jardin a pro- 
duit beaucoup de choses utiles et, entre autres, de nombreuses grai- 
tes de plantes alimentaires qui ont été distribuées. 11 y a été fait un 
grand nombre d'expériences variées ayant pour but dereconnaître 
* 14 puissänce d'action des engrais liquides sur des végétaux de toute 
suite. Des fuuits nouveaux s’y sont produits et cerlaines Poires dé-+ 
gastéus ont paru avoir des-qualités apnréciables. Beaucoup de varié- 
tés récentes de plantes alimentaires y ont été expérimentées, et si 
trop d’entre elles: n’ont pas répondu à ce que l’on en attendait, il 
en éstqui seront de bonnes acquisitions pour les jardins potagers. 
Enfin un travail immense sur les Pommes de terre présentées à l’ex- 
position. de 4855, et qui en comprenait environ: quatre ceñt cin- 
qauate variétés que lon a dû planter séparément dans le jardin 
et suivre Wurant les phases de leur végétation, a té mené à bien en 
ce qui est relatif à leur culture et à leur récolte ; k surplus ne ren-- 
trant plus daris:iles attributions du comité, mais bien dans celles de 
la commission déléguse pour cet objet. 

Das l'impuissance. de marquer à voire honorable et dévoué col- 
lôgue, M. Saïllet père, tous les sentiments dé vive estime et d’en- 
tière reconnaissance que vous ont inspirés son caractère personnel 
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autant que ses services longs et dévoués efrses dons généreux, vous 
avez voulu qu’une médaille exceptiannelke .en. témoignât à tout ja- 
mais et demeurât conservée après lui dans sa digne famille. £atte 
médaille frappée en or estun de des rares: présents qu ilest aussi 
honorable de recevoir que d'offrir. 

Vous avez remis une -semblahle médaille à à M. Alphan, archi 
tecte de la villa de Paris, en témoignage de votre gratitude de tous 
ses bons procédés pendant la durée de l’exposition de 4846 et de 
Vassistance efficace qu’il vous a prêtée pour faciliter les nombreux 
travaux que vous avez eu à exécuter alors aux Champs-Elysées. 

On pouvait présumer que la plupart des nombreux sociétaires 
qui s'étaient fait recevoir en 4855, ayant eu principalement pour 
motif de s'assurer l'entrée libre de l'exposition, beaucoup. se retire- 
raient en 4856, Cependant cette prévision. ne se serait réalisée que 
dans des proportions restreintes, et bien que les mufations aient. été 
plus considérables qu’en aucune autre année, l'effectif social a en- 
core progressé assez notablement, ainsi que l’indique le tableau sui- 
ant: 
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Maintenant, Messieurs, si nous voulons nous rendre compte de 
‘la publicité que reçoivent vos actes, nous n'avons qu’à prendre le 
chiffre total ci-dessus des personnes qui, à un titre ou à un autre, 
font au 4° janvier 4857 partie de la Société, ci........ 2,022 
et y joindre les suivants : 

42 personnes reçoivent l’hommage de vos publications, 
elles sont données à 142 autres, elles font l’objet de 
98 échanges, enfin vous avez 43 abonnés, ensemble... 92 


| Total...5.... 2,414 
Or, comme votre journal est tiré à.........,.,.... 2,600 


En eStb ne is io oes ... 486 
réserve bien suffisante pour satisfaireà tous les besoins de l’avenir. 

Ajoutons incidemment que les treize numéros du journal, pu- 
bliés en 1856, forment un fort volume d'environ 800 pages. 

Arrivé au moment pénible de notre revue, nous avons le triste 
devoir de signaler les vides apportés par la mort dans les rangs de 
la Société; ils ont été nombreux, Messicurs. Durant l’année que 
nous venons de traverser, vingt et un de nos collègues nous ont. 
quittés en laissant un voile de deuil sur la place qu’ils occupaient 
parmi nous. Si l’admission de presque tous était trop récente pour’ 
que nous puissions vous en entretenir avec détail, nous n’en de- 
vons pas moins à leur mémoire d'inscrire leurs noms dans vos an- 
nales. | 

Patronesse de lu Société. — Madame la baronne Seillière. 

Membres honoraires, — M. Jacquin aîné, agronome distingué, 
borticulteur instruit, l’un des plus dignes représentants du com- 
merce des graines qui est exercé à Paris par tant d'hommes hono- 
rables. Une notice nécrologique sur M. Jacquin aîné, insérée dans 
votre journal, a retracé sa carrière mieux que nous ne saurions le 
faire. — M. Sommé. 

Membres correspondants. — MM. de Bavay et Kupprecht. 

Membres titulaires. — MM. Bachoux, Guy, Vervelle,lecomte deNan- 
teuil, Th. Chardin, jeune officier de marine qui était plein d’avenir, 
_ Behaussy, capitaine d'artillerie en retraite, Grondard, Mantoux, 
Brussel de Brulard, colonel d'artillerie en retraite, Gallois, le comte 
. de. Villeneuve, Doucet, Péron, Gronnard, Dinez, de Berckholiz. 
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L'administration éclairée de la ville da Paris et du départemen 
de la Seine, qui veille avec une s1 incessante sollicitude sur tous les 
intérêts qui lui sont confiés, n’a pas cessé de vous donner des 
marques sensibles dela bienveillance qu’elle vous a toujours témoi- 
gnée. Elle sait que l’horticulture n’est nulle part plus avancée qu’à 
Paris et dans ses environs; elle sait quelle valeur considérable elle 
donne au sol par la masse de produits recherchés qu’elle en tire; elle 
saitaussi que la plus grande partie du département, cultivée d’après 
les méthodes du jardinage, leur doit sa prospérité. Aussi vous con- 
tinue-t-elle les subventions et les encouragements qu'elle vous ac- 
corde depuis longtemps. Il en est de même de S. E. le Ministre 
de l’Agriculture, du Commerce et des Travaux publics, qui s’est 
toujours montré si pleinement disposé à vous faire participer aux 
encouragements dont il dispose. 

Il vous a été donné, cette année, de présenter à Leurs Majestés les 
produits du jardinage dans le plus splendide local où ils aient en- 
core été réunis. Les marques de satisfaction qu'ont daigné laisser 
paraître l'Empereur avec son affabilité accoutumée, l’Impératrice 
avec la douce grâce qui lui est naturelle, ont été pour vous la plus 
précieuse récompense de vos travaux. 

Vous avez pu, dans la mème circonstance, manifester aux dames 
qui veulent bien accorder leur patronage à la Société, les senti- 
ments de respectueuse reconnaissance que vous leur portez, pour le 
précieux appui qu’elles donnent à l’horticulture. 

Vous pouvez maintenant, Messieurs, apprécier clairement si 
nous avons eu raison de dire, dès en commencant, que vous n’aviez 
rien perdu de l’ardeur intelligente qui vous distinguait jadis et que 
la réunion des deux sociétés n'avait eu, jusqu’à présent, que des 
effets heureux. Nous ne doutons pas un instant qu'il ne continue 
à en être de même à l'avenir; que, bien loin de vous alanguir 
dans le succès, vous ne cherchiez à redoubler d'efforts pour donner 
à tous un exemple salutaire, pour demeurer les éclaireurs de l’hor- 
ticulture. 

Maïs il nous reste à remplir un devoir auquel nous ne manque- 
rons pas, celui d'indiquer comment ont pu être obtenus les résultats 
que nous venons de constater. Nous les devons, Messieurs, et si 
nous ne le reconnaissions pas hautement, nous ne serions pas votre 
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interprète, nous les devons à la sage administration du bureau et 
du conseil de là Société, à l’ordre parfait qu'ils ont établi dans vos 
finances, à leur initiative active et éclairée. Vingt-sept séances ont 
été consacrées, cette année, par le bureau et le conseil réunis, à 
préparer les sujets de vos délibérations, àconduire et mener à bien 
toutes les affaires sociales. Guidés par vos dignes vice-présidents, 
et principalement par M. Morel, qui a rempli, en 4856, les fonc- 
tions de premier vice-président, ils ont en toute circonstance veillé 
sur vos intérêts avec la plus vive sollicitude. Ils se sont occupés 
constamment de trouver un local convenable pour tenir vos séances 
et y fixer le siége de la Société. Obtenir un emplacement favorable 
pour votre jardin d'expériences a été aussi une de leurs plus cons- 
tantes préoccupations ; mais la réussite dans ces deux affaires tient 
à des conditions tellement difficiles à rencontrer qu’elles n'ont pu 
encore aboutir heureusement. En ce moment, votre conseil pour- 
suit activement une solution de la juridiction administrative à fin 
de restitution des sommes importantes prélevées par l’administra- 
tion de l’assistance publique sur les recettes de l’Exposition uni- 

verselle de 14855. 

Aussi, avez-vous bien senti que vous ne pouviez remettre ende 
plus dignes mains la direction de la Soeiété, et vous avez renouvelé 
pour la troisième fois, aux mêmes personnes, ls pouvoirs que 
vous leur-aviez confés. | 


ROUELLARD, 
31 décembre 1856. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 
OA : . B : 
DÉCRITES DANS LES JOURNAUX D'HORTICULTURÉ QUI SE P 
A L'ÉTRANGER. 


Le Joumal de la Soclé impériole et centrale d'horticulture a 
publié jusqu’à ce jour, ‘en tbte de sa Revue bibliographique, la 
description et le mode &e eullure des plantes nouvelles, récem- 


ne 
ment introduites, que diverses jublicaticns étrargères avaient por- 
tées à la connaissance des-bcrliculteurs. Mais la ccmmission de ré- 
daction a pensé. qu’il serait Lon:de modifier désormais la. contexture 
habituelle-de ces articles descriptifs af n de leur donner encore plus : 
d'utilité, et d'y admettre non seulement les plantes nouvelles,. 
mais enCore-toutes celles, ou rares ou: remarquables, qui:auront été- 
décrites. et Je plus scuvent fguiécs Gans les jeuinaux. étrangers 
Seulement. elle.a décidé que celles qui n’ont pas le mérite de la 
nouveauté ne seront l'objet que de noies succinctes, tandis que 
celles qui sont réellement nouvelles seront traitées avec les déve- 
loppements convenables. Dès aujourd’hui nous metions à exécu- 
tion cette décision, grâce à laquelle les lecteurs du journal auront 
désormais sous les yeux un résumé complet de diverses publica- 
tions dont certaines sont. très peu. répandues parmi les horticul- 
teurs en raison de leur prix élevé, et qui d’ailleurs sont presque 
toutes. écrites en langues étraugères de manière à devenir lettre. 
close pour la plupart d'entre eux, 
BOTANIO&E MAGAZINE ; cahier de janvier 4857. 


#. Passiflora tinifolia Juss. — Boran. Afagar, tab. 5958, Passiflôre- 
à feuilles de Laurier-Tin. Guyane française et anglaise, (Passi- 
florées ). 

Cette plante est'une espèce rare et fort reu connue de Pessiflore,. 
du groupe de celles que distingue la présence au-dessous de la fleur 
d’un invyolucre de 3 feuilles entières ow seulement dentées. C'est à 
ce groupe qu'appartiennent fesespèces de ce gere: dont le fruit 
est bon à manger ; .dès lors if est probable que celmi de la Passi- 
flore à feuilles de Tin, qu’on décrit comme globuleux, jaune et de 
h grosseur d’un'abricot, est aussi bon que celui dès espèces voisi- 
nes, notamment du Passiflora laurifclia, dont eliese rapproche le 
plus. C’est, du reste, une tres belle espèce d'ornement dont les. 
fleurs présentent plusieurs cerclès alternatifs blancs, rotiges, vio- . 
lets, et des lignes rayonnantes rouges. Elle est facile à cultiver dans. 
une serre humide. | . 

2. Astilbe rubra Book. fil. et Taowson, F1. ind. ined.— Botan. 
Magaz, tab. 4953. Astilbe rouge. Montagrres de l'Inde (Saxifragées). 
Cette charmante plante a tout l'aspect et le port d’un Sptræa 
Elle avait été trouvée par le docteur Griffith sur les monts Khasia 


situés dans la partie orientale du Bengale. Elle y a été retrouvée 
récemment, à une hauteur de 5,000 à 6,000 pieds anglais (1525 à 
1830 » } au dessus de la mer, par MM. Hooker fils et Thomson, qui 
l'ont vue en fleur au mois de juin. Des graines recueillies par ces 
deux botanistes ont été envoyées au jardin royal de Kew. Les pieds 
qui en sont provenus se sont montrés entièrement rustiques. Leur 
floraison a eu lieu à la fin de l’été et en automne. Cette plante sera 
donc pour nos jardins une acquisition d’autant plus précieuse 
qu’elle y fleurira à une époque où déjà les fleurs commencent à 
être assez peu variées. 

D’après la description qu’en donne M. Hooker fils dans le Bota” 
nical Magazine, l’Astilbe rouge est une plante vivace, qui déve- 
loppe en terre un rhizome horizontal, à peu près de la grosseur du 
pouce. Sa tige simple s'élève jusqu’à 2 mèt. et se montre couverte, 
ainsi que les pétioles, de longs poils lâches, étalés, flexueux, qui 
deviennent plus abondants sur les branches de l’inflorescence, et 
que la dessiccation fait passer à un beau brun roussâtre . es feuilles 
sont composées et biternées. c’est-à-dire que leur pétiole commun 
se divise en trois pétioles secondaires, chargés chacun de 3 folioles; 
celles-ci sont longues de 3 à 5 centimètres, en forme de cœur obli- 
que, triplement dentées en scie. Ses fleurs, colorées en rose vif, sont 
disposées en une charmante panicule longue, étroite, dressée, dont 
les ramifications, longues à peine de deux à trois centimètres, for- 
ment chacune une petite grappe assez serrée ; leurs pétales sont 
étroits, et beaucoup plus longs que le calice. | 

3. Lobelia splendens Wicu., var. ignea. — Botan. Magaz., tab. 
4960. Lobélie éclatante, var. rouge de feu. Mexique (Lobéliacées). 

Cette variété remarquable d’une espèce bien connue est curieuse 
par son feuillage coloré en rouge-sang foncé, semblable à celui qui 
distingue les feuilles de certaines variétés de Betteraves. Ses gran- 
des et nombreuses fleurs du plus beau rouge-écarlate forment une 
belle et longue grappe terminale. 

&. Seaforthia elegans R. Br., Prod. — Botan. Magaz., tab. 4961. 
Seaforthie élégant. Nouvelle-Hollande (Palmiers). 

Le Palmier qui a fourni le sujet de la planche 4964 du Botanieal 
Magazine est un très bel individu qui existe au jardin de Kew et 
dont les graines avaient été envoyées par Allan Cunningham. Il a 
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fleuri pendant l’automne de 4856 sans qu'aucune de ses fleurs fe- 
melles ait noué. 11 avait alors 98 pieds anglais ou 8m, 540 de hau- 
teur. L'espèce à laquelle il appartient est celle sur laquelle M. Rob. 
Brown a fondé le genre Seaforthia. Elle se trouve sur les côtes 
septentrionales et orientales de la Nouvelle-Hollande. 

5. Adhatoda cydoniæfolia Nees, in FI. bras. — Botan. Magaz., 
t. 4962. Adhatoda à feuilles de Cognassier. Brésil (Acanthacées). 

Cet arbrisseau est originaire du Brésil ainsi que quatre autres 
espèces seulement du genre nombreux auquel il appartient ; il est 
remarquable surtout par ses grandes et belles fleurs, situées par 
deux dans l’aisselle des feuilles, dont la lèvre supérieure concave 
est blanche avec l’extrémité pourpre, tandis que la lèvre inférieure» 
qui est grande et pendante, est d’un pourpre-violet foncé sur lequel 
se détache une bande médiane jaune. Cet Adhatoda a fleuri dans 
l'automne de 4855 et de 4856. 

6. Scheeria lanata HANSTEIN, Linnæa, vol. 27 (Mandirola lanata 
PLancx, et LrND.) — Botan.*Magaz., tab. 4963. Schéérie laineuse. 
Mexique (Gesnéracées). 

La figure de cette espèce avait été publiée, par erreur, dans un 
cahier précédent du Botanical Magazine sous le numéro 4954. 
D'après l'observation de M. Berthold Seemann, à qui est due la 
description du journal anglais, ce Scheeria, comparé à l'état cultivé 
et tel qu’il se trouve sur les rochers de la Cordillère occidentale du 
Mexique, ne semble plus la même plante, tant ila été embelli et 
agrandi par la culture. Il a été introduit pour la première fois par 
les frères Tonel dans l'établissement de M. Verschaffelt, d'où il a 
passé ensuite dans un grand nombre de jardins. Sa tige et ses feuilles 
sont plus ou moins couvertes de poils doux et blanchâtres; ses gran- 
desfleurs, dont le tube est renflé et arqué, sont colorées en lilas avec 
la gorge blanche, marquée de taches orangées, tandis que leur 
limbe est parcouru par des veines rameuses d’un pourpre foncé. 


GARTENFLORA. Cahier de novembre 1837. : 


1. Dodecatheon integrifolium Micax. — Gartenflora, tab. 175. 
Dodecatheon à feuilles entières. Amérique du Nord ( Primulacées ). 
Cette charmante espèce, encore peu répandue dans les jardins, 
s distingue du Dodecatheon Meadia Lin., auquel elle ressemble 
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beaucoup, par des feuilles tout à fait entières qui lui ont valu son 
nom. — La culture en est fort simple. On la plante en pleine terre. 
dans un mélange de deux parties de terre tourbeuse, d’une partie. 
de terre franche et d’une demi-partie de sable. Pendant l'hiver, on 
la couvre avec de la mousse et des branches de sapin. 11 lui faut un. 
sol profond, bien draïné et une demi-ombre. On la multiplie de ° 
graines, qu’elle produit en abondange, ou par division des pieds; 
faite tard en automne, dans un coffre à l’abmi de la gelée. 

8. Eucnide bartonioïdes Zuccan. — Gartenfl., tab. 176. Eucnids. 
faux-Bartonia. Mexique (Loasées). 

Cette plante annuelle, l'une des plus jolies qu'on ait introduites 
depuis dix ans, selon M. Regel, n’avait pas été ‘encore figurée dans Les 
journaux d’horticulture. Comme la plupart des Loasées, elle est 
couverte de poils dont la piqûre est très cuisante. Ses tiges s’étalent 
de tous les côtés; ses feuilles, presque pinnatifides, à lobes dentés, 
échancrées en cœur à leur base, sont d’un vert frais; ses grandes 
fleurs, d’un beau jaune, sont nombreuses et sont rendues plus élé- 
gantes encore par la grande quantité de leurs. étamines qui forment 
comme une houppe plus longue que les pétales. Sa floraison dure 
tout l'été. On sème les graines de l’Æucnide bartonioides.au mois de 
mars, sup couche tiède, dans des pots remplis d’un mélange de ter- 
reau de feuilles, de sable et de terre franche. On les couvre. très 
légèrement aveo du sable. Dès que les jeunes plantes se montrent, 
on les porte tout près des vitres et au soleil, sans quoi elles fondent. 
Vers le milieu ou la fin de mai on les plante. dans une planche 
abritée et bien exposée au soleil, dans une terre meuble, mélangée 
de sable et de terreau de feuilles, Les. pieds obtenus seulement en 
été et lenus en pot, passent très bien l’hiver dans une serre sèche, 

au jour et au soleil. Ils commencent à fleurir dès le:mois de mars 

suivant. 


Sur le Cissusvktiginen LiN.; par M. E. Otto. (Hamburger Garten- und 
Blumenseitung). 


Parmi les nombreuses espèces de Cissus que l’on. connaît aujour- 
d'hui, celle-ci est une des plus belles. Elle se fait surtout remar- 
quer par ses grandes feuilles en cœur, sauvent trilobées et forte- 
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ment sinuées, dont la surface inférieure est couverte d’une fine 
villosité soyeuse, tandis que leur face supérieure: est d’un beau vert 
lustré. Un pied de cetla espôce, qui est assez rare dans les jardins 
del’Allemagne, fut envoyé, il y a deux ans, ds France au jardin de 
Hambourg, où on le planta dans un pot large d'environ vingt et un 
“centimètres, et il fut placé dans une serre chaude. La plante-mère 
mourut après avoir donné naissance à quantité de rejetons. Alors, en 
renversant le pot, on reconnut.qu’il était rempli à moitié de tuber- 
cules, au nombre de huit gros et de plusieurs petits. Les plus gros 
avaient près de 81 millimètres (3 pouces) de diamètre, et ils ressem- 
blaient à nos. Pommes de terre, soit pour la forme, soit pour la cou- 
leur. M. Otto fait remarquer que ces tubercules, au lieu de s’appli- 
quer contre les parois du pot, où ils étaient gènés, et de s’aplatir,se 
montraient tous ‘arrondis plus ow moins. régulièrement. Il ajoute 

qu'il ne sait s'ils sont comestibles, puisqu'il ne lui a pas été pos- 
sible de les goûter; mais il croit qu'une espèce si productive peur- 
rait rendre de grands services dans son pays natal, où, cultivée 
en pleine terre, elle produirait certainement beaucoup plus qu’elle 
ne l’a fait dans un pot. Il paraît que, dans ce pays, on ne tirs. pas 
aujourd’hui d'autre parti dela plante qu’en en employant les feuil- 
les et les tubercules pour le traitement des aontusions et desbubons. 


‘immenses 


Yafaence exercée par la production des fruits sur la suito du 


développement dans les Orchidées trogmicatess par M. J. G, BEER. 
- (4llyemeine Gartenzeitun). 


En réunissant les matériaux d’un ouvrage sur les formes des fruits, 
des graines et sur la germination des Orchidées, M. Beer a été con- 
duit à faire les observations dont il ou D les résultats dans 
cet article. 

Si l’on doit admettre, dit-il, pour la généralité des végétaux que 
la production du fruit ne nuït ordinairement en rien à la végétation, 
expérience montre qu’il en est tout autrement pour les Orchidées 
tropicales, desquelles on ne peut obtenir des fruits dans nos jardins 
qu’au moyen de la fécondation artificietle. Le plus souvent on re- 
marque bien que le pseudobulbe qui porte fruit végète avec vigueur; 
mais on voit aussi que la suite de ka végétation est, en général, d’une 
faiblesse remarquable. 
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Dans les Cattleya, on voit d'ordinaire, après la production du 
fruit, un temps d’arrêt d’une année entière, jusqu’à ce qu’enfin il 
se développe un œil latéral, qui fréquemment donne encore un pseu- 
dobulbe chétif, d’une petitesse frappante, dont on ne ‘doit pas atten- 
dre de floraison. Dans les Gongora, etc., la jeune pousse se montre 
au moins huit semaines plus tard que de coutume, et elle donne 
naissance à un pseudobulbe très petit. Les Zygopetalum sont égale- 
ment remarquables pour l’arrêt de développement qu’ils présentent 
et pour la faiblesse avec laquelle ils végètent après avoir donné leur 
“fruit. Il leur faut au moins deux ans pour reprendre la force qu’ils 
avaient auparavant. Il arrive même fréquemment que des Orchi- 
dées à pseudobulbes, un peu faibles quoique saines, périssent après 
avoir donné leur fruit, cette production ayant tellement épuisé 
leurs forces, qu’il leur est absolument impossible de se remettre. 

: Quant aux Orchidées caulescentes, la production de leur fruit ne 
les affaiblit pas et ne nuit en rien au développement de leurs 
feuilles ; mais il arrive aussi fréquemment que si tous leurs fruits 
mürissent, ils renferment peu ou même pas du tout de Pre 
graines. 

_ Cette année, M. Beer a pratiqué un grand nombre de fois la té- 
| condation artificielle sur les Orchidées indigènes à tubercules ter- 
restres ; mais plusieurs semaines après l'opération, 1l a vu que ces 
plantes ne portaient qu’un très petit nombre de fruits, tandis que 
les pieds des mêmes espèces, et situés à côté des premiers, sur les- 
quels il n’avait pas pratiqué de fécondation, en portaient en très 
grande abondance. Il a observé sur ces pieds non fécondés artifi- 
ciellement que, pour leur fécondation, des portions à peine visibles 
des masses polliniques étaient transportées par les insectes. Pour 
ses essais, lui-même avait pris soit des masses polliniques tout en- 
tières, soit simplement de petits fragments de ces masses, et il assure 
avoir mis tous ses soins à cette opération. 

On voit dès lors que nos Orchidées indigènes, pour lesquelles la 
naturè pourvoit à tous leurs besoins dans les conditions naturelles 
où elles se trouvent, sont fort peu propres à une fécondation artifi- 
cielle, tandis que, au contraire, pour les Orchidées tropicales, la 
mème fécondation est très facile à obtenir, mème au moyen de très 
petites portions de leur masse pollinique. 
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Ces courtes indications n’ont pas d’autre but, dit M. Beer,que de 
faire savoir aux horticulteurs, que, dans une collection d’Orchidées, 
qui n’est pas destinée à servir pour des recherches scientifiques, il est 
bon d’éviter les fécondations artificielles, puisque la suite de la végé- 
tation de ces belles plantes en souffre notablement, et que leur flo- 
raison en est retardée au moins d’un an. Au contraire, dans les 
col'ections qui n’ont pas pour objet unique l'agrément, mais qui doi- 
vent fournir encore matière à des travaux scientifiques, il est indis- 
pensable d’amener la production des fruits, soit à cause de la grande 
diversité de formes de ces fruits et des graines, soit en raison de 
l’importance que présente l'étude de la germination de ces plantes: 


Sur la caltare des Pelargouiam, par M. Turner (The florist, fruitist and 
| garden miscellany). 


Le succès de la culture des Pelargonium dépend à un haut degré 
de la manière dont on les traite en automne. Si, à cette saison, on 
ne s’en est pas occupé avec beaucoup de soin, on n’aura jamais 
de beaux pieds fleuris en mai ou en juin; c’est le cas particulière- 
ment pour les jeunes plautes, auxquelles on doit donner toute son 
attention dès les premiers moments. Tout retard apporté aux rem- 
potages, lorsqu'ils sont nécessaires, toute négligence à débarrasser ces 
plantes des pucerons lorsqu'ils commencent à les envahir, enfin tout 
ralentissement dans les soins habituels nuisent à coup sûr à la fle- 
raison. Aussi, M. Turner croit-il devoir résumer dans son article de 
quelle inanière on doit traiter soit les Pelargonium en général, soit 
plus particulièrement celles de ces plantes qu’on vient de recevoir 
de chez un horticulteur quelconque. D'abord, dès que les plantes 
sont arrivées, et il est bon que ce soit de bonñe heure, on les nettoie 
le mieux possible; on ameublit quelque peu la surface de leur terre 
et on les place ensuite dans un lieu légèrement aéré pour qu’elles 
réparent le mal que leur a fait le voyage. I1 suffit généralement 
pour cela de deux ou trois jours. Ensuite on examine les racines 
et, si cela est nécessaire (c’est le cas habituel), on rempote les 
plantes dans des pots un peu plus grands. Le meilleur compost pour 
elles consiste en une bonne terre franche, douce, rendue plus riche 
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par le mélange d’une égale quantité de fumier d’étable, Le mélange 
ayant été fait un an auparavant et le tout ayant été retourné de 
temps en temps ; on ajoute aussi une peu de sable blanc; on donne 
un tuteur à chaque pied, et l'on veille attentivement aux arrose- 
ments, à l’aération, à la lumière. Au hout de troisou quatre semaines, 
les plantes ont besoin d’être transplantées dans das pots de la gran- 
deurau-dessus, dans lesquels elles peuvent rester jusque vers la fin de 
janvier ou le commencement de février. À cette époque, on les met 
dans les pots où elles doivent fleurir, en choisissant ces pots d’une 
grandeur proportionnée la force des pieds et non trop considérable, 
parce qu’il est nécessaire que les racines les remplissent au moment 
de la floraison. Aussitôt que les feuilles inférieures commencent à 
jaunir, au printemps suivant, on trouve de l’avantage à donner un 
peu d’engrais liquide clair et faible. On continue d'en donner jus- 
qu’à ce que la fleur soit près de s'ouvrir. On doit éviter de forcer le 
moins du monde; mais on chauffe un peu par les temps sombres, 
humides et de brouillard, ou lorsque la température descend entre 
cinq et quatre degrés centigrades au-dessus de 0.—La propreté est 
d’une très grande importance dans la culture des Pélargoniers. On 
ne doit pas laisser sur les plantesune seule feuille morte, et si les 
feuilles vertes deviennent sales ou se couvrent de poussière, on: doit 
tes laver avec soih; on doit aussi tenir le verre dela serre très pro” 
pre, tant en dedans qu’en dehors. Les variétés de fantaisie doivent 
être traitées comme les grandes ; cependant elles s’accommodent 

-d’un peu plus de chaleur pendant l'hiver et au commencement du 


printemps. 


Etat actuel do la cuiture des vrates Parasites (Bonplandia). 


Il existe une catégorie tout entière de plantes qui, en raison de leur 
manière de végéter, semblent se refuser à toute culture. Ce sont les 
plantes vraies parasites qui puisent, les unes entièrement, les autres 
en grande partie, leur nourriture dans les tissus d’autres végétaux 
auxquels elles s’attachent et dans lesquels elles implantent plus ou 
moins profondément des organes d'absorption de natures diverses. 

11 faut bien se garder de confondre les parasites vraiment dignes de 
ce nom avec cette multitude de fausses parasites, nommées aussi 
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épiphytes ou épidendres, qui, en s’attachant à l'écorce des arbres, 
n'enfoncent pas de sucçoirs dans leur tissu et pour lesquelles on peut 
assez facilenrent réproduire dans les jardins des conditions analo- 
gues à celles dans lesquelles on les trouve dans la nature. Jusqu'à 
ces dernières. années, on avait cru qu'il était absolument impossi- 
ble de cultiver des parasites, et l’on n'avait mème pas cherthé à le 
faire. Peut-être le motif principal pour lequel on les négligeait en- 
tièrement était-il que celles qui viennent dans nos pays sont peu 
nombreuses et généralement peu brillantes. Depuis environ dix ans, 
l'attention. de. quelques horticulteurs s’est portée sur ces singuliers 
végétaws, et l’on n’a pas tardé à reconnaître, non-seulement qu'il 
u'est pas impossible de les posséder dans les jardins, mais même 
que leur culture ne présente que de médiocres difficultés. Aïnsi, 
pour le Gui, si commun sur nos Pommiers et qu’on trouve aussi sur 
des arbres d'espèces diverses, rien n’est plus facile que d’en obte- 
nx des.individus semblables pour la vigueur à ceux dont la dissé- 
minetion a été: faite par les moyens naturels. Il suffit d’en frotter le 
fruit mür contre l’écorce d’un: Pommier ou d’un autre arbre qui 
puisse le: noutrir. Les. graines du parasite restent fixées sur l’arbre 
par la glu qui les-enveioppait dans le fruit ; elles germent facile- 
ment et produisent la plante. Dans le jardin de Schoenbrunns 
M. Schott cultive avec succès le Loranthus europœus; et ïl serait très 
intéressant d'obtenir de méme dans les jardins la plupart des es- 
pèces exotiques de ce genre, dont la plupart sont beaucoup plus bel- 
ks que notreespèce européenne, et dont plusieurs sont mème des 
plantes d’un très bel effet. Pour arriver à ce résultat, on n'aurait 
probablement qu’une difficulté réellement sérieuse à surmonter» 
ce serait de transporter en. Europe. des graines sans que le voyage 
leur fit perdre lafaculté grminative, Plusieurs espèces de Cuscutes, 
tant exotiques qu’indigènes, sont cultivées dans les jardins botani- 
ques de Breslau, de Hambourg, de Berlin, etc. Quant aux Oroban- 
ches, on en a d’abord obtenu quelques espèces à Goettingue ; mais 
on en cultive aussi avec succès dans Je jardin botanique de Berlin, 
dans celui de Kew et dans quelquesautres. Leur culture a surtout été 
pratiquée avec une rare habileté par M. T'ittelbach, jeune jardinier 
allemand de grand mérite, qui a reçu pour ce succès de l’Acadé- 
mie royale de Stockolm la médaille d'argent de Linné, Schwartzet . 


En, 
Berzélius. Mais un résultat beaucoup plus curieux et plus intéres- 
sant que les précédents a été signalé tout récemment. On sait que 
la plus grande des fleurs connues est celle du Ra/fflesia Arnoldi, qui 
croit en parasite sur les racines de quelques espèces de Cssus des 
îles de la Sonde, notamment sur celles du Cissus scariosa. M. Teys- 
mann a essayé, au jardin de Buitenzorg, dans l'ile de Java, de se- 
mer sur des racines de Cissus, après y avoir fait une entaille pour 
en fendre l'écorce, les graines de l’espèce qui produit ces fleurs gi- 
gantesques. Le succès de cette tentative aété complet, et, au bout de 
dix-huit mois, M. Teysmann a eu la satisfaction de voir sortir de la 
racine plusieurs boutons de fleur de Rafflesia, dont la grosseur va- 
riait d’un Pois jusqu’à celle d’une pomme moyenne. D’après les ob- 
servations que le jardinier hollandais a eu occasion de faire sur des 
Rafflesia spontanés, il est à présumer que ces boutons mettront en- 
core un an et plus avant d’épanouir leur gigantesque fleur qui, 
comme on le sait, n’a souvent pas moins d’un mètre de diamètre. 
Ila même constaté cette particularité singulière que ces parasites 
se montrent à une assez grande distance en dessus et en dessous du 
point où l’entaille avait été faite à la racine dans le but d’en dépo- 
ser les graines sous l'écorce. Ainsi, l’on peut dès ce moment espé- 
rer d'obtenir à l’état cultivé cette véritable merveille végétale dont 
la découverte, faite à Sumatra par le docteur Arnold, en 4818, fut 
un véritable événement dans le monde scientifique. 

Il est bon de faire observer que la culture des parasites n’est pas 
simplement une difficulté à vaincre pour les horticulteurs, mais 
qu'elle offre une importance réelle. En eftet, c’est uniquement par 
elle qu’on pourra parvenir à connaître à fond le mode de végétation 
de ces plantes singulières qui, particulièrement pour celles des 
contrées chaudes, est encore aujourd’hui à peu près inconnu. 


— 0 —. 
Sur le Framboisier. (Gardener's Chronicle). 


L'auteur de cet article exprime son étonnement de ce que, malgré 
la saveur agréable et le parfum de son fruit, le Framboisier a été 
généralement jusqu’à ce jour presque négligé par les horticulteurs 
qui l’ont fort peu amélioré, tandis que leurs efforts ont opéré pres- 
que des prodiges de perfectionnement sur les Fraisiers. A peine a- 
t-on obtenu depuis dix ans une nouvelle variété de framboises, tan- 
dis que celle des fraises récemment acquises à l’horticulture sont 
nombreuses, et pour la plupart d’un mérite supérieur. 11 n’y a ce- 
pendant aucun motif pour dire que le Fraisier est plus facile à cul- 
tiver ou à perfectionner que le Framboisier, puisque celui-ci végète 
très bien et fructifie dans des terres dans lesquelles le premier 
pourrait à peine exister. | 


Le Framboïsier croit naturellement en buissons ou en petits 
fourrés, dans des endroits un peu bas, dont le sol est humide. Cul- 
tivé, il prospère dans des sols très divers, depuis la terre argileuse 
jusqu’au terreau végétal noir.Il donneses fruits les plus parfumés dans 
une bonne terre franche, et lorsque ses pieds sont entièrement ex- 
. posés au soleil et à l'air. Tout le monde sait que les jets du Framboi- 
sier ne durent que deux ans, et qu'ils doivent subir une taille par- 
ticulière. Toutes les vielles tiges qui ont fructifié l’été précédent, 
doivent être alors rabattues rez-terre, et l’on doit choisir les jets qui 
paraissent être les meilleurs pour porter du fruit l’année suivante. 
Ceux-ci sont attachés et munis de tuteurs jusqu’au printemps ; et 
alors la portion des jets qui n’est pas mûre située à l'extrémité des 
jets doit être raccourcie et les arbustes sont palissés de diverses 
manières. L'auteur propose et figure deux dispositions qu’on peut 
adopter pour eux. Dans l’une, des pieux de bois espacés de deux en 
deux pieds de Framboisiers supportent deux fils de fer parallèles, 
auxquels on attache les jets en les étalant en éventail. Dans l’autre, 
les jets fructifères sont liés de manière que chaque pied forme la 
moitié de deux demi-cercles adjacents, d’où la plantation entière 
constitue une série d’arceaux demi-circulaires. Les jets nouveaux 
qui doivent fructifier l’année suivante s’élèvent libres, en faisceau 
vertical, à la réunion de ces arceaux, Au printemps, on supprime les 
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tiges qui ont fructifié l’année précédente et qui formaient les ar- 
ceaux ; après quoi on attache à leur place et de la même manière 
les jets jusque là verticaux, qui doivent fructifier dans l’année. 
L'auteur assure que sur les tiges attachées de cette manière, les 
bourgeons sortent plus régulièrement que sur celles qui restent 
droites. | 

Quelque opinion qu’on ait sur les dispositions à donner aux Fram- 
boisiers, et relativement à l'influence qu'elles exercent.sur la gros- 
seur et la qualité du fruit, il est certain que la taille qu’on leur fait 
sübir prolonge considérablement la durée de la production des 
fruits, et qu’elle fournit même le moyen d’en obtenir une seconde 
récolte à une époque ou la première est déjà terminée. Une des mé- 
thodes qui produisent ce résultat est décrite par M. Lindley, dans 
la dernière édition de sa théorie de l’horticulture. Les plus fortes 
tiges, dit M. Lindley, qui, selon la marche naturelle des choses, 
produiraient quantité de rameaux à fruit, sont taillées sur deux ou 
trois yeux de la'base ; les jets qui proviennent de ces yeux se déve- 
loppent rapidement sous l'influence de l’exubérance de sève qu’ils 
recoiverit; ils ne peuvent produire leurs bourgeons à fleurs d’aussi 
bonne ‘heure que ceux dans lesquels cet accroissement excessif n’a 
pas lieu, et par suite, ils fructifient quelques semaines plus tard que 
œux-ci. À | | 

‘Une autre méthode pour obtenir en automne une récolte de fram- 
boises, a été communiquée à la Société d’horticulture de Londres 
par M. J. Mearns. Elle consiste à supprimer, au mois de mai, sur 
les tiges des Framboisiers les jeunes pousses fructifères, en laissant 
#eulement un:ou deux yeux, ou même en les coupant entièrement. 
Par l’une ou l’autre de ces manières d'opérer, on obtient bientôt sur 
les tiges des pousses vigoureuses, qui sortent souvent au nombhre de 
trois ou quatre d'un nième œil, qui fleurissent au commencement 
de juillet, et qui donnent une bonne récolte de framboises am 
mois d'août, à l’époque ou la production normale de ces fruits, sur 
les plantes conduites à Ia manière ordinaire, est déjà tout à fait ter- 
Mminée. 

On est généralement dans une grande erreur quant à la durée des 
plantations de Framboisiers.' Comme les racines de cet arbrisseau 
courent en terre, près de la surface, et s'étendent dans toutes les di- 
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rections, produisant des rejetons à quelque distance des pieds-mères, 
on a supposé qu'il était nécessaire d’en renouveler les plantations 
ous les six où sept ans. Maïs l’auteur de l’article du Gardener’s 
Chronicle affirme de la manière la plus positive que cette idée n’est 
nullement fondée, et qu’une plantation de Framboisiers donne de 
beaux fruits pendant45 ou 20 ansde suite, pourvu qu’on l’éclaircisse 
et laconduïse convenablement, et qu’on yrépande detempsen temps 
un bon engrais. 


Sur le vitrage des serres ([lustriste Garten-Zeitung, ® cahier, 
novembre 4856.) 


On ne saurait donner trop d'attention au choix du verre avec 
lequel on vitre les serres, ni mème à là manière dont on le dispose 
sur les charpentes destinées à le receÿoir. L'expérience a montré 
que la 40° partie de la lumière solaire qui tombe perpendiculaire- 
ment sur le cristal le plus pur, est réfléchie et ne le traverse pas ; 
on peut dès lors admettre, sans crainte de se tromper, que les trois 
quarts de la lumière qui tombe sur du verre ou vert ou impur ne 
letraverse pas.Une conséquence naturelle de ce fait,c’est quel’emploi 
d'un verre de mauvaise qualité dans le vitrage des verres ne peut 
amener que des désavantages pour les plantes qu’on y cultive. Du 
reste, le meilleur verre peut aussi exercer une influence fâcheuse, 
si la ventilation ne se fait pas bien, surtout si l’on emploie des car- 
reaux de vitre de trop grandes dimensions. On a reconnu fréquem- 
ment que sous de petits carreaux, les plantes n’étaient presque pas 
brülées par le soleil, ou ne l’étaient qu’à un très faible degré. — Les 
désavantages qui résultent d’une ventilation défectueuse, devien- 
nent plus grands avec un verre de mauvaise qualité, employé en 
grandes pièces, à cause des inégalités d’épaisseur, des ondulations 
de la surface, des points plus clairs ou plus louches qui se trouvent 
dans la matière. Ces différents défauts sont de plus en plus amoin- 
drisen Angleterre, grâce aux perfectionnements qu’on a déjà ap- 
portés, et qu’on appporte encore tous les jours à la fabrication des 
vitres ; mais ils existent à un degré plus ou moins élevé dans d’au- 
tresparties de l’Europe. On a reconnu aussi que dans les serres vi- 
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trées avec des carreaux larges d'environ 33 centimètres, longs de 
à mètre ou davantage, on est obligé de donner beaucoup plus d'air 
que dans celles de mème grandeur et situation, dont les vitres n’ont 
que 46 centim. de largeur, et de 44 à 44 centim. de longueur. Gette 
différence s’explique par le grand nombre de jointures par lesquelles 
“ilentre toujours un peu d'air, sion ne les a pas bouchées avec du 
mastic. On remarque aussi que la condensation de vapeur est beau- 
coup moindre dans les serres à petits carreaux. Néanmoins, même 
dans celles qui sont couvertes avec de grandes pièces de verre on 
dimiaue beaucoup, à l’aide d’une bonne ventilation, les inconvé- 
nients qui amènent la brûlure des plantes déterminée par le soleil 
agissant à travers les vitres. 

Comme il est essentiel, dans tous les cas, de n’employer que du 
verre de bonne qualité, il est bon de déterminer par l’expérience, 
si celui dont on doit faire usage répond à ce qu’on en désire. Pour 
cela, on en prend un morceau et on le place au soleil de telle sorte 
que la lumière qui le traverse tombe sur une feuille de papier 
blanc, qu’on en éloigne et rapproche alternativement. Si l’on voit 
alors sur le papier des points, des raies ou des lignes plus brillants 
que le reste, il est prudent de ne pas se servir de ce verre. Il est 
mème bon de faire cet essai en présentant successivement au soleil 
les deux faces de la vitre. 

Depuis quelque temps, on emploie beaucoup en Angleterre les 
carreaux de vitre de Hartley, qui ont 3 millim. d'épaisseur et dont 
la surface est marquée de raies fines et parallèles. M. Lindley le 
recommande beaucoup, et il dit que les stries imprimées à la sur- 
face de ces vitres ont pour effet de modérer l’ardeur du soleil, en 
dispersant la lumière au lieu de la concentrer, sans toutefois nuire 
à la transparence. Le célèbre auteur anglais assure même que ce 
verre dispense d’ombrer les serres toutes les fois que le soleil n’est 
pas très ardent. Néanmoins l’auteur de l'article que nous analy- 
sons émet quelques doutes relativement aux nombreux mérites 
attribués aux vitres de M. Hartley. I1 conseille même de ne pas les 
employer pour les serres à forcer. 

Une question intéressante est celle de la couleur à donner au 
verre pour qu’il exerce sur les plantes l'influence la plus avanta- 
geuse. On a émis à cet égard différentes opinions, surtout à l’épo. 
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que où il s’agissait de couvrir la grande serre à Palmiers de Kew 
Les discussions qui ont eu lieu alors ont amené la publication, 
entre autres écrits, d’un mémoire très intéressant de M. R. Hunt. 
Ce savant a été conduit par de nombreuses expériences à recon- 
naître que le meilleur verre pour les serres est celui auquel on 
donne une teinte d’un vert jaunâtre pâle, au moyen d’un peu 

d'oxyde de cuivre ajouté à sa matière. L'influence sur la végétation 
en est très avantageuse. Quant aux verres dans lesquels on a fait 
entrer du bioxyde de manganèse ou de l’oxyde de fer, comme on 
le fait souvent dans les verreries, il faut éviter de s’en servir, parce 
qu'il suffit que l’action d’un soleil vif se soit exercée sur eux pen- 
dant quelque temps, pour qu’ils se colorent à leur surface d’une 
nuance violacée et chatoyante qui, comme toute coloration produite 
de la mème manière, agit désavantageusement sur les plantes. 

De tout ce qui précède, l’auteur conclut que, pour le vitrage des 
serres, soit froides, soit chaudes, on doit employer un verre homo-: 
gène, assez épais, teinté en vert jaunâtre pâle, exempt de bulles et 
deraies. On le divise en petits carreaux qui résistent mieux à la grêle 
que les grands, et qui sont plus faciles à changer ou a réparer. On 
doit disposer ces carreaux de telle sorte qu’ils se superposent dans 
une largeur de 5 ou 6 millim., etlà on met du mastic. On a sou- 
vent blâmé l’emploi du mastic pour réunir les vitres des serres, 
pour ce motif qu’il fait perdre trop de lumière; maïs on sait que, 
lorsqu'on ne mastique pas la jonction des carreaux de vitre, il suffit 
de quelques mois pour que l’espace qu’ils laissent entre eux, en se 
superposant, se remplisse de saleté et de poussière, et devienne 
tout à fait opaque, de telle sorte que, même sous ce rapport, il est 
plus avantageux d’y mettre du mastic. Il faut d’ailleurs ajouter que, 
pendant l’hiver et à l’époque où il gèle la nuit pour dégeler pendant 
le jour, il s’amasse entre les deux lames de verre de l’eau dont la 
congélation qui a lieu ensuite a pour effet de les briser. On a vu 
aussi dans bien des cas les lignes de superposition des vitres, for- 
mées du reste d’un verre de bonne qualité, avant que les saletés s’y 
fussent accumulées, concentrer les rayons solaires au point de pro. 
duire sur les plantes de la serre des lignes horizontales de brûlure 
bien prononcées et parallèles. En vitrant on doit avoir grand soin 
d'éviter que les vitres ne soient trop étroitement enchâssées dans 
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leur rainure, sans quoi même les meilleures sont sujettes à se bri- 
ser, parce que les châssis, soit de bois, soit de fer, se tourmentent 
toujours plus ou moins. Pour les carreaux de grandes dimensions 
1 arrive souvent que, s'ils ne s’appliquent pas bien dans les rai- 
nures, les vitriers les forcent au moyen de pointes ; ils résistent à 
cette tension tant que le temps reste chaud, maïs dès qu’il gèle un 
peu fort, ils cassent à peu près sans exception. Les tringles des 
châssis de serres doivent être minces, mais fortes, et leur espace- 
ment doit être de 22 ou tout au plus 28 centimètres. Quant au mas- 
tic, on ne doit en employer que de la meilleure qualité, tel que, tout 
en dureissant un peu à la surface, il reste mou dans l'intérieur 
de sa masse. On en obtient de tel en broyant soigneusement de la 
craie bien lavée et très fine, avec de l’huile de lin non cuite. Les 
autres mastios ne valent absolument rien, parce qu’ils durcissent 
trop, parce qu'ils ne tiennent pas et qu’ils tombent par la gelée ou 
par la chaleur. 
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PROCÈS-VERBAUX. 
SÉANCE DU 92 JANVIER 4857. 


Présidence de M. PAYEN, premier vice-président, 


La séance est ouverte à deux heures 

Le secrétaire général donne lecture du procès-verbal de la séance 
du 8 janvier, qui est adopté. 1 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

40 Par M.ThibaultPrudent, une Poire, soi-disant nouvelle, connue 
dans les environs de Saint-Quentin, où elle a été trouvée sous le 
nom de Bergamotte d'Origny et envoyée par M. Philippot. Soumise 
al’examen de la commission de pomologie, elle est reconnue pourla 
Poire d’Abbeville, 4re qualité de Poire à cuire, et se conservant 
pien jusqu’au mois de juin. 

20 Par M. Bourgeois, deux Poires appelées Gloire de Porthena: y : - 
c'est la Bergamotte de Pâques ; Poire de 2, et mème 3° qualité ; une 
autre Poire reconnue pour une Duchesse d’Angoulème fanée, cueillie 
par conséquent prématurément. A l’occasion de cette dernière Poire 
M. Jamin entre dans quelques considérations, desquelles il résulte 
que les Poires, comme tous les autres fruits, Pêches, Abricots, Pru- 
nes, Raisins etc., ne mürissant pas simultanément sur le même 
arbre, il importe pour leur conservation, à leur maturité définitive, 
de procéder pour la cueiïlle avec méthode et. au fur et à mesure de 
leur état de maturité. Sur l’invitation qui lui en est faite par M. le 
Président, M. Jamin promet une note sur ce sujet. 

30 Par le jardinier de M. Derouin, à Saint-Maur, des Pommes de 
terrecultivées par un procédé qui lui est particulier etquiattcignent 
ainsi un volume considérable, bien qu’en plantant des fragments 
pris sur les extrémités des Pommes de terre. Il demande qu’une 
commission veuille bien assister à la plantation et à la récolte pro- 
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chaines. Renvoyé au comité des cultures expérimentales, qui dési- 
gnera deux de ses membres pour suivre ces expériences. 

M. Orbelin, qui a déposé les Pommes de terre précédentes, dépose 
également deux racines de Scorsonère d'Espagne Scolymus Hispa- 
nicus. Ildemande la manière de les utiliser, n'ayant pu parvenir à 
les faire cuire. Renvoyé à MM. Pépin et Jacques ; ce dernier ayant 
déjà publié un.excellent rapport sur ces légumes, inséré aux Anna- 
les de la Société en 1842. 

ko Par M. le docteur Aubé, de magnifiques rhizomes de Dioscorea 
provenant des cultures de l’année, c’est-à-dire plantés en avril et ré- 
coltés en octobre. Les bouts de racine qui ont servi à la reproduc- 
tionavaient3centim. delongueur ; M. Aubé lit unenotesur.le mode 
de plantation-et les produits obtenus. 

Il lui est alloué une prime de 4re classe, qu'il demande à :re- 
mettre à son jardimier Louis. Tagu. 

8° Par M. Pépin, des racines de Dioscorea:cultivées dans uniterrain 
de 16 à 30 centim. de profondeur, à sous-sol imperméable. Ces :ra- 
cines au llieu d’enfoncer :se sont agglomérées ; chaque pied ‘n’ayant 
pas plus de ‘30 centim. de longuenr y compris la tige. Ces plantes, 
provenant de tronçons deracines üe:un centimètre, avaientété plan- 
tées en juin et récoltées en octobre suivant, et pèsent depuis 800 jus- 
qu’à 500 grammes. 

A propos de ces diverses ‘présentations et pour rendre à M. Pépin 
la justice qui lui est due, le D' Anüry présente à la Société un 
rapport imprimé en 485%, avec figures, publié par M. Pépin sur le 
Dioscorea. M. Pépin est le ‘premier ‘qui cultiva cette plante ; il -en 
présenta au printemps de 4852 -deux racines à la-Société centrale 
d’agriculture ; le poids-de chacune d'elles était.de 4 kil. 500 gr. 

6o Aunom de M. Paillet, M. Rouillard litune note sur la oul- 
ture et la propagation du Dioscorea, dont plusieurs rhizomes sont 
déposés par lui sur le bureau. 

7° M. Pissot saumet à ila Société un assez grand nombre e xhi- 
zomes de cette:plante, cultivée au jardin d'expérience dela Société 
et-sur laquelle -diverses tontatives-ont été faites. Malgré les obstacles 
qu’on lui-a opposés pour l’empècher de pénétrer dens:le sol, elle-est 

parvenue tantôt à -se frayer passage-entre un joint fort étroit de 
planéhe, s'est étranglée, paur ainsi-dire,et la partie qui-a passé au- 
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dessus du joënt: s’est développée presqu’à l’état normal, malgré. 
l'étrnglement ; tantôt elle est développée en glissant sur 
l'obstacle qu’on lui opposait, etc., etc. 

À l'appui des commumications qui précèdent. M. Payenm, lit ume 
not surla composition chimique et les nulritives de l’Igname 
de la Chine. 

8 M. Andry dépose deux tuteurs, l’un en Chène, l’autre en Sapin, 
trempés l’un et l'autre dans la même solution de sulfate de cuivre 
(20 grammes de ce sel par litre d’eau). Après huit années d’usage 
comme tuteurs de Rosiers, le premier est complétement pourri dans 
la partie restée en terre, tandis que le second n’a nullement été al- 
téré. M. Payen ajoute que ce procédé, lorsqu'il est employé avec 
soin, est excellent pour la conservation des bois à tissu lâche ct 
mou. 

9° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles, un fumigateur de son 
invention, d’une très grande simplicité, qui ne nécessite dans son 
emploi l'usage d’aucun moyen mécanique, soufflet, roue, etc., le 
tirage s’établissantde lui-même ; les membres du Comité de l’indus- 
trie, qui ont expérimenté séance tenante cet instrument, y ont pro- 
posé quelques modifications ; l’inventeux le représentera ainsi nr- 
difié à la prochaine séance. 

Sur Ia proposition de M. Flantia ilest accordé à M. Lenormand 
fls une prime de 2: classe, pour les magnifiques Asperges de Hollande 
améliorées par lui, exposées à la séance dernière. 

M. Pissot lit le rapport sur les cultures expérimentales faites au 
jardin de la Société. 

M. Masson annonce, à propos de ce rapport, qu'après avoir ex- 
périmenté l’Abutilon T'iliaceum à plusieurs reprises, il croit pouvoir 
afirmer que cette plante ne répondra pas aux espérances qu'elle 
avait fait concevoir, ses fibres textiles n'étant pas à mème d’être uti- 
lisées dans l'industrie. 

Le Secrétaire général annonce qu’un envoi considérable de plan- 
tes venant de l’Indo-Chine a été adressé par M. de Montigny aux 
deux Sociétés d'agriculture et d’horticulture. Commission a été 
nommée pour l’examen de ces végétaux ; liste a été dressée compre- 
nant dix-sept variétés de plantes dont trois ont péri, et cinq bou- 
tilles renfermant des graines: rapport a été fait par M. Boisduval 
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au nom et comme Président de la commission. La moitié desplan- 
tes destinées à la Société sera remise par parties égales à à M. Paillet 
et au jardin de la Société. 

M. Pissot lit, au nom de MM. Pépin et Jamin, un rapport sur les 
travaux horticoles et agricoles et sur les services rendus à l’horti- 
culture par M. Ch. Lahérard, payeur du département de la Haute- 
Saône. Les commissaires expriment le désir que ce rapport soit 
renvoyé, avec les plus instantes recommandations, à la commission 
des récompenses. 

M. Boisduval annonce que la graine de Discanthera qu’il a 
confiée aux soins de M. Pelé a levé et végéte assez vigoureusement. 

Le Président communique à l’assemblée une proposition déjà fa- 
vorablement accueillie par le conseil d’administration, etqui a pour 
but de décerner, à la suite dela première exposition de chaque année, 
des récompenses honorifiques (médailles de bronze, d’argent ou d’or) 
aux auteurs des articles insérés au journal dans le courant de 
l’année précédente, et qui seraient jugés utiles et méritants ; ces ré- 
compenses devant être accordées, sur l’avis de la commission de ré- 
daction et de publication, par une commission composée de mem- 
bres choisis par le conseil d’administration parmi tous les membres 
de la Société. 

Cette proposition est adoptée, ainsi que la suivante, faite également 
par M. Payen : «A l’avenir seront soumises à la société, quinze jours 
au moins avant la séance où elles doivent être discutées, les pro- 
positions importantes admises par le conseil d'administration, afin 
que les membres de la Société puissent s’éclairer convenablement 
sur lesdites propositions. 

Le Secrétaire général communique : | 

40 Une lettre de S. E. le Ministre de l’agriculture annonçant et 
aëcompagnant l’envoi de bulletins nécessaires pour obtenir la fran- 
chise du port, par les chemins de fer, des produits horticoles étran- 
gers envoyés à la prochaine exposition de juin. 

29 Des lettres de MM. Merruau et Bailly de Merlieux adressant à 
la Société leurs vifs remerciments pour les fonctions de Vice-Prési- 
dent et Secrétaire général honoraires qui leur ont été conférées. 

Don est fait à la Société : 

49Par M. Dusacy, au nomde M. le professeur Decaisne, de la pre. 
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06 — 
mière livraison du Jardin fruitier du Museum, publié par lui sous 
les auspices de S. E. le ministre de l’agriculture ; chez MM. F. Didot 
frères. | | 

20 Par M. Blancheton, consul de France à Bahia, le Vade mecum 
des produits envoyés à l'exposition universelle de 4855 par la co- 
lonie du Cap de Bonne-Espérance. 

30 Par M. Pépin, un Opuscule ou Revue retrospective sur les . 
effets produits par les gelées sur les grbres pendant l'hiver 4854- 
1855. 

Le Secrétaire général annonce l’ouverture du cours gratuit et pra- 
tique de taille des arbres fruitiers, de M. Forest. Tous les dimanches, 
de 8 heures à midi, 61, rue de Villiers, au village Levallois. 

La séance est levée à 5 heures moins le quart. 


SÉANCE DU 4% FÉVRIER 4887. 
Présidence de M. PAYEN, 


La séance est ouverte à 2 heures et demie. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance du 22 janvier. 

A l’occasion du procès-verbal, M. Neumann dit que le premier 
pied de Dioscorea a été rapporté en 1848 par M. l’amiral Cécile et 
remis à M. de Mirbel, M. Pépin dit avoir fait cette citation dans 
son Mémoire sur la culture de cette plante. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau. 

40 Par M. Forest, des Chasselas récoltés par lui le 42 février, sur 
une treille au levant. Ce membre donne lecture d’une note pour 
prouver que le Chasselas se conserve bien sur treille et peut suppor. 
ter facilement 4 — 00. 

30 Par M. Bonnemain, horticulteur à Etampes, rue et maison de 
la Digue, 5, un pot de mastic à greffer, de son invention ; renvoi à 
l'examen de MM. Jamin, J. Dumas, Pépin, et Lepère. 

3° Par M. Richter, jardinier à Rome, 300 greffes de Renoncules 
romaines. Remises à MM. J. Dumas et Orbelin, qui devronten 
rendre compte. 
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&e Par M. Tabar, hortienlteur à Sarcelles, son: fumigateur perfce- 
tionné, pour lequel ; sur le rapport de M. Gervais, il obient.une 
prime de deuxième classe. 

5° Par MM. Pierre Buchet, jardinier au château de Groshois, deux 
magaifiques Poires de Bergamoite de Pentecôte. 

6° Par M. Lachaume, des cosses de Haricots beurre, conservées et. 

. desséchées à l’aïr, cuisant en 30 minutes à l’eau bouillante. 
M. Payen voudra bien les expérimenter. 

7o Par M. Vilmorin et Bouchard-Huzard, le Manu el des plantes 
potagères etl’Amananch du Bon Savoir. M. de Bouis rendra compte 
de ces deux ouvrages. 

8° Par M. Lachaume, des spécimens de hranches dites brinditles, 
soumises à la torsion. 

90 Par M. Bazin, jardinier à Liancourt, des tableaux d’arbres des- 
tinés à montrer tout l’avantage que Pon doit retirer du palissage à 
la loque. 

La correspondance comprend : 

4, Une lettre de M. Bourgeoïs annonçant que l’on vient de trou- 
ver à Etampes et dans ses environs une assez grande quantité de 

_ Truffes ; il regrette de ne pouvoir en offrir à la Société. 

M. Duchartre dit que les Truffes sont assez communes dans les 
environs de Paris ; 

Un membre affirme qu’il s’en est vendu l’an passé plus de 3,000 
kilogrammes provenant des environs d’Etampes. 

MM. Boisduval, Pépin, Bourgeois, Aubé, Duchartre, Chevet et 
Chouveroux, sont chargés de s'occuper de ces cryptogames. 

20 Une lettre de M. A., comte de Schlippenbach, relative au 
voyage et au séjour en Prusse de M. Lepère fils pour y établir la 
méthode d’arboriculture suivie en France. | 

80 Une leître de M. Monny de Mornay, remerciant la Société desa 
nomination de Vice-Président honoraire. 
&o Une lettre de M. Chabouillé, attestant les bons services de son 
jardinier Houdin (Urbain). : 

8° Une lettre de M. Gervais avec la note de 142 Thermosiphons 
établis ç ar lui dans 442 serres chaudes et tempérées pendant l’année 
4856. Pour ces 142 chauffages, il a employé 7210 mètres de tuyaux 
de diverses grandeurs. | 
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$oUne lettre de M. Ch. Tessier, demandant qu'une commission 

soit nommée pour examiner un nouveau systènre de chauffage dont 

il est copropriétaire et exploitateur. Renvoi à la commission déjà 
chargée d'examiner plusieurs appareils. 

70 Une lettre adressée à M. Grbetin sur la culture des Pommes 
deterre par M. Derouin qui, au dire de M. Orbelin, obtient de mer- 
veilleux résultats en ne plantant que les extrémités des Pommes de 
terre pourvues d’yeux abondants. 

M. Rouillard communique une note de M. Denis, jardinier à 
PAlcazar, à Lyon, sur la culture des Amaryllis tropicales. 

Le même membre donnelecture : 40 d’une note de M. Pissot, di- 
secteur du jardin d'expériences, sur la culture comparative du Bios- 
corea japonica faite au jardin de la Société pendant l’année 4856. 

9 D'une note-sur la cueillette des fruits par M. Jamin (J. L.). 

3° Du rapport sur la collection de Chrysanthèmes de M. F. Ar- 
roux, par M. Alp. Dufoy. 

M. Bouchet lit quelques observations sur l'emploi de Ja colle 
forte comme engrais pour plantes de serre chaude.] ’ 

M. Andry fait connaître, au nom de M, Le Guay, .un moyen em- 
ployé pour création de-pelouses artificielles pour des expositions ou 
des solennités horticoles. 

Le mème membre communique : de la part de M. Perrody-Héraut, 
plusieurs procédés concernant la destruction des pucerons, la fabri- 
cation d’un nouveau mastie, et le moyen de former des arbres en 
vases :.de la part de M. le Dr Pigeaux, le moyen de greffer des Dalhia 
sur vieille souche pour les avoir de petite taille sans influer sur 
l'ampleuret le nombre des fleurs ; et de lapartde M. Labarre, jardi- 
aier à Follembray, son procédé pour cultiver les Pissenlits. 

M. Morel, qui remplace M. Payen au fauteuil, dépose sure bureau 
une note sur la conservation de la glace. 

Annonce est faite de l’ouverture des cours d’arboriculture de 
M. Lepère, à Montreuil, à partir du dimanche’ 1 février. Les di- 
manches et jeudis, de 9 heures à 5 heures. 

M. Forest donne lecture d’une notesur les travaux mensuels d’ar- 
boriculture. Renvoi à la commission de publications d'instructions 
mensuelles. | 

Le Secrétaire général invite les membres qui auraient changé de 


domicile, à le lui faire connaître le plustôt possible, la liste générale 
des membres pour 4857 étant sous presse. | 
La séance estlevée à 5 heures, 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 922 JANVIER 4857. 


MM. Josent pe LamBALze, membre de l’inslitut, chirurgien en chef de la 
Charité, 38, rue de la Chaussée d’Antin, à Paris, présenté par MM. Payen 
et Andry. 

SAINTE-PREUVE, professeur de physique, 15, quai Malaquais, à Paris, par 
MM. Payen, Bailly de Merlieux et de Saint-Projet. 

Perier (Edmond), 6, rue Royale-Saint-Honoré, à Paris, par MM. Stiegler 
et de Saint-Projet. 

FuorimonD, fabricant de fleurs artificielles, à Rueil (Seine-et-Oise), par 
MM. Andry et Gervais. 

M. MariGnon (Eugène Raymond), propriétaire, 41, rue Saint-Méry, à 
Fontainebleau (Seine-et-Marne) , par MM. Lucas et Olive Despoulains. 

M. D'Onous (Leo), propriétaire à Saverdun (Ariége), 22, rue Jacob, à 
Paris, par MM. Bailly de Merlieux et Pépin. 

M. BraganT ( Victor-Edmont), 25, rue Hauteville, à Paris, par MM. Loyre 
et Garnon. 

M. DeuiGxe (Alexandre), jardinier chez M. Chevalier, à Soisy-Sous-Etiol- 
les, par Corbeil (Seine-et-Oise), par MM. Reine (Victor) et Croux. 

M. Micueaux (Antoine), jsrdinier, chez M. FANS) à Etiolles, par Corbeil, 
(Seine-et-Oise), par les mêmes. 

M. GRAVIER, entrepreneur de peinture et vitrerie pour serres, ‘7, rue d’As- 
sas, à Paris, par MM. Loyre et L. Leguay. 


SÉANCE DU 12 FÉVEIER 4857. 


M. le comte Henny pe Boury, 95, rue Neuve-des-Mathurins à Paris, pré- 
senté par MM. les barons Alfred et Edouard d’Assy. | 

M. BrcquereL , professeur au Muséum d'Histoire naturelle, au EL 
Paris, par MM. Payen et Andry. 
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M. Paucy (Alphonse), jardinier, chez M. Bodson de Richebourg, 9, rue 
du Bois-de-Boulogne, à Neuilly (Seine), par MM. Roussel et Lepère. 
M, Fereupacu (Victor), propriétaire, rue des ADR AèreS) à Paris, par 
MM. Hardy père et Lepère. 
M. Meunin, fabricant de feuillage artificiel, rue Hauteville, à Paris, par 
MM. Gervais et Andry. 


M. Gavazzi, egide, à Milan, royaume Lombard-Vénitien , par MM Andry 
et Leguay. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCE DU 42 FÉVRIER 1857. 


Académie impériale de Reims, programme des cours ouverts. pour 
l’année 4857. | 

Annales forestières el métallurgiques (décembre 1856). 

Annales de l’agriculture française (45 et 30 janvier 1857). 

Annales de la Sociélé d'agriculture, arts et commerce du département 
de la Charente (septembre et octobre 41856). 

Annales de la Société d'Agriculture, ACER arts et commerce du Puy, 
tome XIX, 4854. 

Annales de la colonisation algérienne, bulletin mensuel de colonisation 
française et étrangère (février 4857). 

Bulletin de la Société d'horticulture de l'Aube (4° trimestre 18B6). 

Bulletin de la Société d’'Horticulture d'Eure-et-Loir (décembre 1856). 

Bulletin trimestriel du comice agricole de l'arrondissement de Toulon 
(Var) (avril, mai, juin, juillet, août et septembre 4856). | 

Bulletin de la Société impériale d’'hortliculture PHARE du dépariement 
du Rhône (octobre, novembre 1856). | 

Bulletin de la Société botanique de France (n° 9, séances de novembre 
1856). 

Bulletin du comice agricole de l'arrondissement de St-Quentin (Aisne), 
tome V, 4856, n°* 4 à 42, avec plusieurs gravures sur bois. 

Bulletin de la Société centrale d'agriculture et des comices agricotes du 
département de l'Hérault (octobre, novembre et décembre 4856). 
Catalogne dela collection de Pelargoniums, plantes nouvelles. — Graines : 

des cultures de .V. Lemoine, horticulteur, rue de l'Étang, 67, à Nancy. 
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Etablissement. horticole de Henry Demay, rne de Beaudimont, 61, d 
Arras (Pas-de-Calais), supplément au catalogue général publié: en: 
auéonine et prix courant pour le printemps de 4857. 

Exposition universelle de 1855, colonie du cap de Bonne-Espérance, vade- 
mécwm (Cape-Tows, 1855).. 

Journal d'agriculture pratique d'économie forestière du royanme de 
Belgique, (2 n°‘) décembre 1856 el janvier 1857. 

Journal d'agriculture pratique d'économie forestière du royaume de 
Belgique (décembre 1856 et janvier 4857, 2 n°* ). 


Journal d'horticulture pratique de la Belgique (10 décembre 4856). 

Journal de la Société centrale d'agriculture de Belgique (janvier 1857.) 

Journal de la Société d'horticullure de la Moselle (octobre, novembre et 
décembre 1856). 

L'Agriculleur praticien, revue de lagricullure française et étrangère 
(25 janvier 1857). 

L’Apiculteur praticien, journal des cultivateurs d’abeilles (février 4857). 

L'Ami des champs, journal agricole, scientifique et littéraire de la Gironde 
(février 4857). 

L'Institut, journal universel des sciences (24, 28 janvier, 2). 

La Science pour tous (5 février 1857). 

Le Sud-Est, journal agricole et horticole (janvier 1857). 

L'apiculteur praticien, journal des cultivateurs d’abeilles (octobre, no- 
vembre, décembre 4850, janvier et février 4857, 5 n°*). 

L'Tustration horticole, journal spécial des serres et des jardins (fé- 
vrier 4857). 

Le Journal des Roses et des Vergers, revue des jardins (3* année, 6° Jivrai- 
son, 1856). 

Le Jardin fruitier du Muséum ou Iconographie de toutes les espèces et 
variétés d'arbres fruitiers, par J. Decaisne (4'° livraison 1857). 


Liste des plantes nouvelles en multiplication chez Adolphe Weick, horti- 
culteur à Strasbourg. 

Moniteur des comices et des cultivatenrs (1° février 4857). 

Notes statistiques sur læ populalion parisienne ei sur l'assaisissement 
de la capitale, par M. De La Chauvinière. | 

Note: sur la cnltare et l® propagation. du Dioscorea Japonica (Igxome 
du Japon) par M. Pepin (extrait des Mémoires: de la Société impériale 
et cenirale d'agriculture 4854). 


Revue horticole, journal d'horticulture pratique uv, 16 janvier 887). 
Revue horticole des Bonches-dn-Rhône, journal des travaux de la Société 
: d'Horticuituse dé Marseïlte (4 n°°, novembre et décembre 1856). 
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Revue agricole et horticole, Bulletin de la socicté d'agriculture et d'hor- 
ticutture du Gers (janvier 4857). 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (1*' février 4857). 

Seitfchrift der Landmwirthtchafllichen Bereins in Bayern (mars, avril, 
mai, juip, juillet, août, septembre, octobre, novembre, décembre 1856.) 

Société philomatique de Paris (année 1856). 

Société impériale et centrale d'agriculture, revue rétrospeclive sur les 
effets produits par les gelées sur les arbres pendant lhiver 1854-55, 
par M. Pepin (extrait du Bulletin de la Société impériale et centrale 
d'agriculture, année 1856). 

Société centrale d'agriculture de Nancy, ÂT° exposition qui s'ouvrira à 
Naacy le 29 avril 4857. 

Socidté d'horticullure du département de la Girnnde, exposition du _ 
temps, programme des concours qui auront lieu des 4°, 2.et3 mai 4857. 


COMMUNICATIONS ET MÉMOIRES. 


TRAVAUX MENSUELS. 
xs Mois ‘d'Aveil, 


Travaux généraux. — 11 faut se hâter de mettre la dernière main 
aux travaux qui n'ont pas été terminés dans le mois de mars, tels 
que les labours, l’enfouissement des engrais. Les allées doivent 
être nettoyées et sablées, les massifs binéset labourés. La tempéra- 
ture devenue plus douce permet de finir toutes sortes de semis; 
on éclaircira ceux qui ont été faits en mars. 

Il faut mettre du paillis sur les plantations, afin de les préserver 
du hâle, Les nuits étant encore froides, les ‘arrosements doivent 
être faits le matin et pendant la première partie de ‘la journée seu - 
lement. Détruire autant que possible des insectes et terminerl’éche- 
nillage. 

On enldèvara tous les abris, tels que paillassans, litières, qui ont 
ærri à protéger les végétaux délicats. 

Culture maraichère. — Au commencement du mois, les plantside 
Thoux,i Choux-fleurs, etc., doivent ètre relevés pour être repi- 
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qués définitivement. Il ne faut pas oublier qu'aucun plant de cette 
nature ne doit être arraché trop jeune, car sa végétation en 
souffrirait, tels soins qu’on püt lui donner par la suite, 


On fait encore des planches d’œilletons d’Artichauts. Les jeunes 
plants doivent être placés en quinconce et en lignes à 2 pieds les 
uns des autres. Dans la première quinzaine d’avril, on plante en- 
core sous châssis ou sous cloches les Aubergines semées en février et 
mars. On sème de la Chicorée demi-fine sur couches chaudes, mais à 
Yairlibre. Le plantest bon à repiquer vingt-cinq jours après le semis. 
On sème des Melons pour en cultiver sous cloches, ainsi que des 
Potirons et Concombres ; huit jours après on repique le plant en 
pépinière, mais toujours sur couches. Semer de mème les Corni- 
chons et Piments.Onrepique les Choux Milan et autres de deuxième 
saison. 


Dans la seconde quinzaine d’avril, on continue à faire par quin- 
zaine des semis périodiques d’Épinards, de Pois et Navets toutes 
les trois semaines. Il faut aussi semer successivement des salades, 
en protégeant les semis contre les oiseaux et les insectes. Si l’on n’a 
pas encore semé les Oignons, Poireaux, Betteraves, Salsifis, Scorso- 
nères et Panais, il est grand temps de s’y prendre, de même que 
pour la dernière saison de Carottes. . 


On peut commencer à semer des Haricots dans les terrains bien 
exposés, et qui ont peu à craindre du froid, qui les détruit souvent. 
Onles couvre d’une mince couche de terre. On sème des Haricots 

flageolets et grimpants sous châssis pour repiquer en pleine terre 
sous cloches ou sous châssis aussitôt qu’ils sortent de terre Le plus 
tôt qu’on rame les Poïs après le semis est le mieux : on procure ainsi 
un abri léger, très utile aux plantes qui commencent à pousser. 


Ce qui reste de semis d'automne des Choux et Choux-fleurs doit 
être transplanté dès qu’il est possible. Vers la fin du mois, on plante 
_les Patates sur couche sourde, et, pour l’été, des Choux-fleurs demi- 

_ durs à l'air libre. 


On plante des Fraisiers, des Ciboules,. Oseille, Rocamboles et 
toutes les plantes potagères vivaces, ainsi que la Chicorée demi-fine, 
et des Pommes de terre ,des Fèves et des Pois pour récolter en vert. 
-_, On continue de semer des Radis, des. Choux de Milan, des Laitues 
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grises, des Romaines blondes et grises, du Cerfeuil, du Persil pour 
l’hiver, de laPimprenelle, etc., etc. 
. Avoir soin d'arroser en Dlantant. et de mettre le paillis avant de . 
planter. Continuer les sarclages et binages, et, en cas de sécheresse, 
couvrir de paillis les plantes qui pourraient en souffrir. Avoir soin 
également de bien arroser le plant avant de l'arracher, et de le 
tremper avant de le repiquer, s’il est un peu hâlé. 


Arboriculture. — On commence à greffer en fente les Cerisiers et 
les Pruniers, pour finir parles Poiriers et Pommiers. Si le puceron 
et la cloque commencent à paraître sur les Pêchers, il faut enlever 
les feuilles qui en sont atteintes. On les coupe avec les ongles pour 
ne pas fatiguer les jeunes pousses. On fiche les échalas au pied des 
Vignes. Il est temps de faire des incisions afin d'obtenir des bran- 
ches latérales nécessaires pour parfaire la forme des arbres, 


11 faut enlever aux Abricotiers les bourgeons inutiles, et avoir 
grand soin de détruire une chenille verte qui nuit non-seulement 
auxarbres, mais encore aux fruits, qu’elle mange et fait tomber. On 
s’en débarrasse en pressant légèrement la feuille avec le pouce et 
l'index. On lave ensuite les arbres en les seringuant. Détruire en- 
core toutes espèces d’insectes qui peuvent nuire à la végétation. 

A la fin du moison peutcommencer le pincement sur lesPèchers, 
si le courant du mois a été favorable à la végétation. 


Plantes d’urnement de pleine terre. —Les plates-bandes destinées à 
recevoir les plantes herbacées doivent être tenues propres et soigneu- 
sement ratelées. Semer en place les Capucines, les Haricots d’Espa- 
gne, les Volubilis, les Lupins annuels, les Nigelles, les Giroflées de 
Mahon, les Collinsies bicolores, les Némophylles, les Ibéris odorants, 
les Campanules, etc. Semer pour être repiqués, les OEillets et Roses 
d'Inde, les Belles de jour, les Belles de nuit, les Reines-Marguerites, 
les Coréopsis, les Œillets de Chine, les Phlox, les Giroflées qua- 
rantaines, le Souci doré et pluvial, le Senecon des Indes. Semer sur 
couche : les Amaranthes crête de coq, tricolores, les Gomphrènes 
ou Amarantines glabuleuses, les Aubergines blanches, les diverses 
variétés de Tomates d’ornément, les Balsamines. Toutes ces 
plantes doivent être repiquées en pépinière sur une pelile couche 
avant d’être miseen place. Les Cucurbitacées d'ornement, telles que 
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les Coloquintes, les Gourdes, peuvent être semées en même temps 
que ces plantes. En ce mois, il faut planter toutes les plantes vivaces 
que l’on n’aurait pas mises en terre dans le mois de mars, et géné” 
ralement celles qui fleurissent à l’automne, à l'exception des Chry- 
santhèmes, dont nous parlerons pour le mois de mai. Séparer Îles 
œilletons d’Oreilles d’ours. Repiquer les jeunes plantes semées au 
commencement de la saison. Séparer les bourgeons de Dalhia mis 
sous châssis, afin d’en activer la végétation. Mettre-enpais les œi'e 
lets, leur donner des tuteurs et les garantir contre des gelées blan- 
ches. Si le froid meñace, couvrir pendant la nuit les Tulipes, Re“ 
noncules et Anémones. Semer des graines d'arbres verts. Rechaars- 
ser de terre neuve les touffes ‘isolées d’arbustes à fleurs. Diviser les 
Phiox, les Asters, et généralement toutes les plantes qui donnent 
beaucoupde rejets ; en Les éclaircissant non-seulement 190 ‘obtient 
de plns belles panicules de fleurs, maïs on augmente leur force au 
point de pouvoir se dispenser de les soutenir par des tuteurs. Plan- 
ter les Rases tremières d’arrière-saison. 

Commencer à tondre les pelouses. Cette opération doit fréquem- 
ment se répéter si on veut avoir de beaux g:zons. Les palouses dai- 
vent être souvent arrosées ei même quelquefois avac de Jean conte- 
-nant un peu d'engrais. 

IL faut avoir soin que Îes arbustes ou arbrisseanx d'ornement 
transplantés ne souffrent pas de la sécheresse. Un fort mouillage 
dans les terres légères, après leur plantation, est souventnécessaire 
pour maintenir de l'humidité aux racines qui ne doivent pas être 
noyées. On réglera les arrosements selon le plus ou moins de séche- 
resse de l’atmosphère. On doit aussi prendre des précautions pour 
que les coups de vent ne puissent déraciner les jeunes plantations, 
ce qu’on prévient au moyen de tuteurs ou de fils de fer. 

Repiquer les Giroflées, les Delphinium et généralement les jeunes 
tiges de plantes herbacées ; repiquer aussi ou empoter les boutures 
faites sur couche, aussitôt qu’elles seront suffisamment enracinées; 
mais, avant de les mettre en plein aïr, avoir soin de les endurcir 
en Les aérant graduellement. | | | 

Il faut semer, dans les endroits dégarnis où l’on a mis des plantes 
‘herbacées, des Pavots doubles de diverses couleurs, des Lupins, des 
Soucis français ou d’Afrique, des Erysimum, des Juliennes, des 
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Siènes, Escholtzia,, Mignonnettes,, etc. Il faut ‘aussi-empoter les 
grimpantes qu’on voudra. planter au printemps, telles que les Cobæa, 
Lephospermum, Maurandia, Loasa, Tropæolum Canariense, etc. 
Onsaitle partiqu'on:peut.tirer de ces plantes pourorner les parties 
dégarnies des murs ou des treillages.… 

À. le fin du mois. il est.encore dangereux de retirer les châssis 
des plantes même les. plus robustes, telles que les Calcéolaires etles. 
Verveines fortes, à moins: qu'on ne. puisse. les protéger contre Île 
freid. des nuits. et le hâle des vents desséchanis. Le meilleur moyen 
de lesendurcir est, comme nous l’avons dit. de leur donner autant 
d’ar que lesicireonstances:le permettent. Lorsqu'on relève ces sors 
tes da: plantes pour les mettre dans-une bâche froide. an doit le- 
placer daus dir: sable fin ; cela rend les-arnosements plus profitables 
et edles se-trouventrmieux que resserrées: dans des potsiétraits. On. 
commente à remarquer lés plantes. en fleurs: pour-choisir les porte- 
graines: 

Serre tempérée:. —Hes graines de plantes. d'ernement en généraË 
semées en: mars; commenceront à lever dans.le mois. d'avril ; il fau. 
dra. tes, habituer progressivement à l’air avec: demi-soleil, et leur: 
donner de: légers hassinages avec une seringue très-fine. 

On peut cesser de faire du feu dans les serres lempérées, excepté. 
durant quelques-nuits:froides qui pourraient survenir dans. le cou- 
rant de:6e mois. Onscentinue-de sortir, en:les abritant des.courants: 
d'air froids,. les Rhododendrons, Métresidéros,. Azalées da L'Inde et: 
autres plantes également rustiques. Pendant la. seconde quin- 
zaime d'avril, 6m pourra: de même sortir les Pélargenium,. qui de 
vsoré être:rmis contre des:abris:ou sous:châssis. On fera ainsi de la. 
place à ceux qui sont réservés pour: la première floraison, et. qui. 
doivent être retournés souvent et exposés à la lumière dans tous les. 
sens, afin que la végétation se fasse également dans toutes leurs par-- 
ties. IL faut s’assurer de l’état du drainage des fortes plantes qui 
n’ont pas été rempotées et qui sont ou en fleurs ou sur le point de le 
devenir. Elles ont besoin de fréquents arrosements, et le séjour de 
Veau au fond des pots dans lesquels elles sont placées leur serait 
fatal En général, pour toutes les plantes de serre tempérée, on peut 
donner des bassinages deux ou trois fois par semaine au moins ; mais 
il faut. le faire. si la température est convenable, c’est-à-dire si d'air 
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n’est pas trop dur, et principalement dans la matinée ; ilfaut encore 
donner de l'air une heure après cette opération. Apporter le plus 
grand soin dans l'examen des plantes placées sur les gradins et qui 
souvent ont besoin d'eau, bien que la terre des pots qui lesren- 
ferment paraisse humide à la superficie. 

En général les jeunes sujets de plantes ligneuses de serre tempé- 
rée doivent être tenus dans une humidité ordinaire et à une tempé- 
rature de 8 à 10 degrés au-dessus de 0. I] faut continuer à laver et 
à nettoyer les plantes; siles insectes tels que pucerons et autres se 
montrent, il faut avoir recours aux fumigations de tabac, princi- 
palement le soir et lorsque les feuilles sont sèches. Ne pas oublier 
de clore l’endroit où se fait l'opération. Le lendemain donner un 
bon bassinage pour faire tomber les pucerons morts qui resteraient 
encore après les tiges. Il faut continuer aussi d’ombrer, seulement 
lorsque le soleil est ardent, de onze heures à trois heures de l’après- 
midi. Examiner avec soin les plantes grimpantes et supprimer les 
branches et bourgeons qui détruiraient l’harmonie de leur végé” 
tation. Plusieurs espèces, telles que les [pomæa, les Thunbergia, les 
Passiflora, qui sont sujettes à prendre l'araignée rouge, demandent 
à être visitées avee soin, afin d'empêcher la propagation de cet 
insecte. 

‘On peut greffer en approche, Magnolias, Camellias, Azaléas, Rho- 
dodendrons; on peut aussi dans le commencement ou le courant 
dn mois faire les greffes de Rosiers en plein air par la greffe 
er fente ouen placage, ce dernier mode étant préférable. Rem- 
poter les jeunes boutures de Rosiers qui ont été faites l’année pré- 
cédente et qui ont été conservées sous bâches ; on | pourra dès la 
seconde quinzaine les laisser à l’air libre. 


.Serre chaude. —Chauïfer modérément ; allumer le feu seulement 
le soir après le coucher du soleil et le matin, pour l’éteindre à huit 
beures si l’atmosphère est tempérée. OQmbrer vers le milieu du jour 
dans les journées claires, de dix heures à trois heures, suivant l’ex- 
position te la serre. Par les journées chaudes, on peut commencer 
à donner de l’air, mais seulement pendant deux ou trois heures de : 
la plus grande chaleur. Dansla deuxième quinzaine les arrosements 
doivent être augmentés et les feux allumés seulement Je matin, car 
quel que soit l’état de la températur extérieure il faut éviter l'excès 
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de chaleur pendant les nuits. Les plantes commençant à végéter, 
15 degrés centigrades au-dessus de 0 leur sont suffisants. Veiller 
aussi aux Courants d’air qui peuvent nuire à la végétation des 
jeunes pousses, qu'ils Saisissent et détruisent quelquefois entière- 
ment. | 

On doit terminer le rempotage des grandes plantes telles que 
Palmiers, Cycadées, Pandanées, et généralement de toutes celles qui 
sont ou trop à l’étroit, ou dans de la terre usée, et qui vont entrer 
ou sont déjà entrées en végétation. Les bassinages ou seringages 
seront donnés de temps en temps. | 

C’est encore le moment de rempoter les Orchidées qui en ont be. 
soin; beaucoup de ces plantes entrent en végétation. 11 faut avoir 
soin de les bassiner avec discrétion et prendre garde de ne pastrop 
humecter les jeunes pousses qui sont très délicates. Veiller à ceque 
les plantes en paniers et sur bois ne manquent pas d'humidité. Les 
paniers secs laissent souvent passer l'eau sans en retenir ; il faut, 
dans ce cas, les faire tremper jusqu’à ce que la terre soit impré- 
gnée d'humidité. 
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OBSERVATIONS SUR LA FANAISON DES PLANTES 
ET SUR LES CAUSES QUI LA DÉTERMINENT 


Par M. P. DUCHARTRE,. 


La fanaison des plantes, les circonstances dans lesquelles elle se 
produit paraissent avoir à peine attiré l’attention des physiologistes; 
tépendant il semble que c’était un sujet bien digne d’entrer dans. 
le cadre de leurs études, puisqu'il avait pour lui, non-seulement son 
intérêt propre el physiologique, mais encore une importance incon- 
lestable au point de vue de la culture des jardins. La cause de cet 
oubli de leur part pourrait bien consister dans une idée populaire 
almise généralement par eux sans contestation, meme sans examen; 
Peut-être aussi tient-elle aux difficultés qu'ils ont pu éprouver pour 
Mettre les plantes dans des conditions telles, qu’il fût possible d’en. 
Obtenir, à ce sujet, des données instructives et concluantes. Quoi qu'il 
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en soit à cet égard, ce que j'ai trouvé de: plus précis dans.les.iraités 
modernes de physiolbgie végétale relativement. àlafanaisonse trouve 
exprimé dans le passage suivant de De Candolie (Physiol. végét., LIL, 
p.#f10) que, pour ce motif, je crois devoir-rapporter en entrer. «Une 
température chaude et sèche, dit le célèbre botaniste, détermine: 
d'abord la fanaison, c’est-à-dire cet état de faiblesse qui résulte d'une 
exhalaison aqueuse tropabondante, et qui s'exécute sur desorganres,. 
lesquels ne peuvent réparer leurs pertes, ou perce que le terrain ren- 
ferme trop peu d’eau, ou parce que la communication de leur trenc. 
avec leurs racines se trouve interrompue. Cet accident est fréquent 
däns les tiges coupées ou dans celles qui vivent dans unterrain: sec 
et un air chaud. L'action de la lumière, qui accroit l’évaporation., 
contribue au moins autant que la ehaleur à produire cet. état. Le: 
remède évident est de fournir de l’eau aux plantes famées, soit par: 
leur base, soit en contact avec leurs feuilles.» 

Ces lignes de De Candolle me semblent exprimer grecinegranés 
netteté l’opinion commune, je pourrais même dre umiverselle,, 
au sujet de la fanaison. D’après lui, et aussi d’après tout le monde; 
lorsqu'une plante se fane, la flaccidité de ses organes, particulière- 
ment de ses feuilles et de ses extrémités herbacées, résulte de ce que 
l’exhalaison aqueuse ou 14 transpiration leur a fait perdre une trop 
grande partie de l’eau contenue d’abord dans leurs tissus ; ex outre, 
les organes ainsi fanés le devienment uniquement parce que les ra- 
cines sont plongées dans un sol momentanément trop sec, ou parce 
que la communication de la tige avec les racines se trouve inter- 
rompue. En d’autres termes, d’après les idées admises, il n’y aurait 
quneseule cause de fauaison pour les p'antes, et cette cause serait 
l'insuffisance de l'humidité dans la terre, pour Les cas où la tige reste 

n continuité parfaite avec les racines, Pinsuffisance de eette humi- 

- dans la plante elle-même, pour eeux dans lesquels la continué 
dé la tige.et des racines a cessé d'exister. 

Que les plantes se fanent parceque la transpiration qui s'opère à. 
lear surface leur enlève une trop forte portion de leurs sucs aqueux, 
c'est ce qui ne peut être contesté; mais que ce fait ait lieu seule- 
meat pour des plantes dont les racines s'étendent dans un sol mo- 
mentanément trop sec où: pour des tiges coupées, c'est ce qui me 
semble ne: pouvoir être. admis, En effet, je me suis assuré.que des 
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plantes parfaitement saines et entières peuvent se faner, bien que la 
terre qui entoure leurs racines renferme autant d'humidité qu’il en 
faudrait pour maintenir leur fraicheur, et qu’elles présentent alors 
absolument la même apparence que celles dont la fanaison reconnaît 
pour cause unique la sécheresse du sol. Dans ce cas, elles se fanent 
par le seul effet d’un défaut d'équilibre entre la déperdition et la 
réparation, c’est-à-dire entre la quantité d’eau que les feuilles versent 
dans l’air sous la forme de vapeur invisible, et celle que les racines 
envoient aux parties aériennes dans le même espace de temps. Il 
existe donc deux causes entièrement différentes pour cet effet unique 
en apparente, ce qui revient à dire qu'on doit distinguer deux sortes 
de fanaïsons : 40 celle qui «est la conséquence de la sécheresse de ja 
terre; c’est la plus ordinaire ; 2 celle qui tient à une transpiration 
surabondante dans un'temps donné, et qui est indépendante de l’état 
d'humidité ou de sécheresse du sol. Je crois que la distinction de 
tes deux causes différentes, pour an plsénomène toujours identique 
dans sa manifestation, a de l'importance, non-seulement au point 
de vue de la phystologie, mais encore à celui de la cutture. Aussi 
vais-je essayer de lui donner une base plus solide qu'une simple 
assertion et de l'appuyer sur des observations dont les résultats mo 
puissent laisser aucun doute ans les esprits. 

Des recherches dans -cette direction n'étaient possibles que.si l’on 
parvenaît à disposer des plantes de manière à n'être pas-obligé de 
tenir compte de la terre où plongeaient les racines, et à pouvoir dé- 
terminer avec exactitude les pertes de poids, même très légères, 
dues à la transpiration des parties situées dans l'air. Je crois y être 
parvenu au moyen d'appareils en verre, camstruits de elle sorte, 
qu’ils formaient autour des pots une enveloppe hermétiquement 
close, de laquelle sortait ‘toute la portion supérieure et feillée dela 
dge. Dans ces appareils, que j’utilisais pour desobservations de dif- 
férents genres, un tube de verre, qui restait habituellement fermé 
avec un ben bouchon, permettait d’arroser à volonté, en donmant à 

ke terre des quantités d'eau pesées avec soin. Enfin, da balance dant 
je me servais ‘pesait jusqu'à 3 kilog. et un peu plus, à 1/10: de 

gramme près. Seulement, pour être plus sûr des paids qu'elle indi- 

quait, je n'ai tenu PAP dans mes pesées, que des jé es dl 
gramme. 
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Voici maintenant les détails de mes observations réduites à celles 
dont les résultats m’ont paru les plus démonstratifs. Les trois plan- 
tes qui en ont été l’objet, sont : 4° un pied d’Hortensia, jeune et 
vigoureux ; % un pied de Reïine-Marguerite dont les capitules étaient 
en voie de développement ; 3° un petit pied de Soleil des jardins ou 
Helianthus annuus, haut seulement d’un mètre, qui avait été relevé 
en motte de la pleine terre et mis dans un pot où il a fleuri et fruc- 
tifié. 


I. Hortensia. 


40 Le 45 juillet 1856, cette plante avait été arrosée avec 78grammes 


d’eau. Le 17, à six heures du matin, elle était encore très fraiche 


et elle pesait 2,046 gr. Elle avait alors perdu, par transpiration, 


54 gr. 6 d’eau sur les 78 qui lui avaient été donnés. A midi, sous 
l’action d’un beau soleil qui avait agi sur elle pendant quatre heures, 
-et qui avait fait monter un thermomètre découvert à 250 C., ses 
: feuilles étaient devenues flasques et presque totalement pendantes. 
: Dans cet état, elle pesait 2,031 gr. 6. Ainsi, elle avait perdu dans la 
. matinée 14 gr. 6, et, sur les 78 grammes d’eau qu’elle avait recus 


deux jours auparavant, il restait dans la terre 42 grammes. Néan- 
moins, mon Hortensia s’est fané à un haut degré. Il a été aussitôt 
transporté dans une chambre peu éclairée, où la température s’éle- 
vait à 200, 6. Là, au bout d’une heure et demie, ses feuilles s’étaient 
relevées, et il avait repris sa première fraîcheur. Je savais, grâce à 
de nombreuses expériences antérieures, que ses feuilles ne pouvaient 


* absorber la moindre quantité d’humidité dans l’air, lors même que, 


DE 


.… Contrairement à ce qui avait lieu en réalité, il en aurait été chargé. 
: Mais s’il avait pu me rester quelque doute à cet égard, l’observation 


directe aurait suffi pour le lever. En effet, une nouvelle pesée faite 


‘au bout de l’espace de temps qui avait suffi pour rendre aux feuilles 


leur fraicheur, a montré qu’il s’était opéré dans la. plante une nou- 


- velle perte de poids égale à { gr. 6. Ce résultat acquis, j’ai transporté 


‘ mon Hortensia dans le jardin, en plein air et à l’ombre. Là, dans la 
soirée, la température est descendue graduellement de 20° à 450. La 
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_: transpiration qui a eu lieu pendant ce temps ayant fait perdre encore 
à Parbuste 7 gr. 6, c’est-à-dire à peu près tout ce qui restait dans la 


terre sur les 78 grammes d’eau donnés en arrosement, il s’est fané 
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vers le soir, et, peu avant la nuit, ses feuilles sont devenues de 
nouveau flasques et pendantes. | 

La nuit suivante a été très fraiche, puisque le thermomètre est des- 
cendu à 90, 7; pourtant la plante est restée fanée. Elle a même 
perdu encore 4 gr. 4, et le 48, de bonne heure, elle a dù être 
arrosée. 

2 Le ?8 juillet, dès le matin, mon Hortensia a recu 48 gr. d’eau 
qui ont porté son poids à 2,161 gr. Le soleil ayant été ardent, le 29> 
à 8 heures du soir, il était descendu à 2,093 gr. Il avait ainsi perdu 
68 gr. Aussi était-il très fané par défaut d'humidité dans la terre. 
La nuit du 29 au 30 2 été assez fraiche; la rosée a été abondante; 
cependant, le lendemain, à cinq heures du matin, l’arbuste n’avait 
pas repris sa fraicheur, et il a fallu l’arroser pour le rétablir. 

39 Le 4er août, vers six heures du matin, la même plante a recu 
&8 gr. d’eau, quoiqu’elle füt parfaitement fraiche. Avec cette addi- 
tion, elle a pesé 2,190 gr. 4. Par l’effet d’un beau soleil qui avait 
élevé le thermomètre découvert jusqu’à 350, 5, à 4 heure et demie, 
ses feuilles s’étaient fanées et pendaient toutes flétries. Son poids 

s'était alors réduit à 2,136 gr. 2. Laissée ensuite pendant une 
heure dans une chambre peu éclairée, dans laquelle la température 
était de 280, 5, elle a relevé ses feuilles et a repris sa fraîcheur. À 
deux heures et demie, elle a été placée de nouveau en plein air, sous 
_ le couvert d’arbres touffus, en un lieu où le thermomètre marquait 
300. Le soir, ses feuilles s'étaient de nouveau fanées et rabattues. 
Son poids était descendu à 2,121 gr. 6. La nuit suivante a été très 
calme, sans rosée et assez chaude, le minimum de sa température 
n'ayant été que de 470, 6. Le poids de l’arbuste a été retrouvé le 
lendemain, 2, à cinq heures du matin, absolument égal à ce qu’il 
était à l’entrée de la nuit, et ses feuilles ne se sont pas montrées 
moins fanées qu’elles ne l’étaient à ce même moment. 


ko Le 4 août, de bonne heure, la même plante, après avoir reçu 
48 gr. d’eau, pesait 2,185 gr. 6. La journée a été très chaude, et le 
thermomètre placé au soleil a marqué jusqu’à 38°C. Aussi le soir, 
vers huit heures, son.poids avait diminué de 57 gr. 2; ses feuilles 
étaient très fanées et toutes égalementpendantes. Rien n’était changé 
dans son état le lendemain, 5 août, à cinq heures du matin, après 
une nuit calme, mais sans rosée, dont la température minimum 


avait été de 159, 5. Elle avait mème perdu encore 4 gr. 2 depuis la 
veille. 

Les observations que je viens d'exposer me semblent mettre en 
évidence la différence qui existe entre les deux sortes de fanaisoms. 
Le 17 juillet et le 4er août, les feuilles de mon Hortensia s'étaient 
fanées par l’effet d’une transpiration abondante non compensée, due 
à un soleil ardent, et bien que la terre fût suffisamment humide 
pour les maintenir fraîches. Aussi a-t-il suffi, pour leur rendre leur 
premier état, de les placer pendant quelque temps dans un lieu peu 
éclairé, chaud et très sec toutefois, quoique, pendant ce temps, 1a 
plante ait continué à transpirer et à perdre de son poids. Au cen- 
‘traire, toutes les fois que sa fanaison a eu lieu parce que la terre était 
trop sèche, l’obseurité et la fraicheur de la nuit n’ont pu lui rendre 
a turgescence de ses tissus, même lorsqu'une rosée assez abondante 
estvenue mouiller la surface de ses feuilles. Pour le dire en passant, 
ce dernier résultat n’est guère en harmonie avec la croyance géné- 
rale exprimée par Sénebier lorsqu'il dit, en parlant des gouttes de 
rosée qu’on observe le matin : « Les plantes fanées par La chaleur 
un soleil brûlant, reprennent leur fraicheur pendant la nuit, 
lorsqu'elles sont couvertes par ces gouttes.» (Physiol. végét., H1,p.94.) 

_ M. Reine-Marguerite. 

40 Le 45 juillet 4856, à six heures du malin, cette plante était 
parfaitement fraîche et pesait 1,992 gr. À midi, ses feuilles s’étæient 
sensiblement fanées au soleil et retombaient. Elle pesait alors 
4,979 gr. 4. Laissée à la mème place, en plein air, elle a été atteinte 
par l’ombre avant trois heures. Dès lors, elle a relevé graduellement 
ses feuilles, et, à six heures du soir, elle était redevenue fraiche, 
quoique son poids fût descendu à 1,956 gr. 6, et qu’elle eût ainsi 
perdu depuis midi tout autant que dans la matinée. 

20 Le 17 juillet, à six heures du matin, la même plante, étant 
droite et fraîche, pesait 2,017 gr. 6. A midi, sous l’action d’un beau 
soleil, elle s’était fanée et laissait pendre ses feuilles. Son poids s’est 
trouvé alors diminué de 11 gr. 6, et réduit à 2,006 gr. Aussitôt, je 
J'ai transportée dans une chambre peu éclairée et chautte (20, 6 C.) 
dans laquelle elle a repris sa fraicheur dans l’espace d’une heure. 
Cependant, pesée de nouveau après ce temps, elle a présenté une 
nouvelle diminution de poids, ét elle a ‘indiqué sur ta bälance le 
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chifire de 2,005 gr. 6. Vers deux heures, replacée dans le jardin, 
elle est restée parfaitement fraiche, quoique, le soir, à huit heures, 
elle. ait accusé. une nouvelle perte égale à 6. gr. 8,. qui avait réduit 
son poids à 1,998.gr. 8. 

30 Le 18 juillet, à six heures du matin, quoique.ma. Reine-Mar- 
guerite fût parfaitement fraîche, je l’aï arrosée avee 78 gr. d’eau. 
Son poids s'est ainsi trouvé égal à 2,070 gr. 4. À midi, sous l’in- 
fluence d’un beau soleil, elle.s’était sensiblement fanée, et cependant 
elle n'avait perdu que 8 grammes, et pesait encore 2,062 gr. 4. Sa 
terre était évidemment très humide, puisqu'elle avait conservé 
70. grammes d’eau sur les 78 qu’elle avait reçus. le matin. Aussi, 
l’arrivée de l’ombre a-t-elle suffi pour luï rendre sa fraicheur, et, 
revenue à son prenvier état, le.soir, à huit heures, elle-s’est trouvée 
réduite à un poids de. 2,050 gr. 8. Elle à ainsi indiqué une nouvelle 
perte.. qui s'était élevée. à 4 { grammes, et qui, cependant, ne l'avait 
pas empèchée de retrouver la turgescence de ses tissus; 

k Le 19: juillet, cette plante. a donné encore des résultats un 
rement semblables aux précédents. Très fraiche à six heures du 
malin, et pesant alors 2,049 grammes, elle est descendue, à midi, à: 
2,038 gr. #., et elle s’est fanée. A six heures du soir, elle était rede- 
venue fraiche, et cependant son poids n'était plus alors que ds: 
2,029 grammes. 

Ainsi, dans ces diverses tonte la Reine-Marguerite a.été 
fanée par le soleil, malgré l'humidité de la terre dans laquelle s'é& 
tendaient ses racines, et dès que sa transpiration a.été modérée, soit 
par la demi-obscurité d’une chambre, soit seulement par l’ombre, 
elle a repris sa fraicheur, touten continuant à diminuer assez for- 
tement de poids. 


HT. Helianthus annuus. 


1e Le ® août 1856, à huit'heures du matin, quoique la terre dans 
. laquelle s’étendaient les racines de cette plante füt humide, je l'ai 
arroséeavec #8 grammes d’eau-qui ont porté son poids à 3,097 gr. 6. 
A midi, par an soleil ardent, qui avait élevé le: thermomètre dén 
couvert à 36° C, elle s'était complétenrent fanée,. au point d'aveir 
toutes .ses feuilles pendantes. Elle ne pesait. plus alors que 
2,994 gr. 8. Elle.avait ainsi perdu, en quatre heures. par la trans 
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piration, 405 gr. 8 de son premier poids. Transportée aussitôt dans 
une chambre peu éclairée, il lui a suffi d’une demi-heure pour 
redresser ses feuilles et pour reprendre sa fraicheur, qu’elle a con- 
servée toute la soirée, quoique je l’aie placée ensuite en plein air, à 
l'ombre des arbres, en un lieu où le thermomètre s’est maintenu 
assez longtemps à 300, et où la température était encore de 289, 6, 

à six heures du soir; 

20 Le 5 août, de Donne heure, le même Aelianthus, arrosé avec 
78 grammes d’eau, a pesé 3,023 gr. 6.Vers une heure, par une tem- 
pérature de 30° au soleil, il avait ses feuilles tout à fait pendantes, 
et son poids n’était plus que de 2,924 gr. 2. Il avait donc perdu 
99 gr. #4. Dans cet état, il a été transporté dans une chambre peu 
éclairée, tellement chaude que le’ thermomètre s’y maintenaïit à 
250, 5. Au bout d'environ deux heures, èes feuilles s'étaient rele- 
vées spontanément et avaient repris leur première fraicheur au 
milieu de cet air sec ettrès chaud. Misensuiteen pleinairet à l’ombre, 
il est resté frais comme il l'était redevenu. Le lendemain, 6, quoi- 
qu’il ait reçu dans la matinée 96 grammes d’eau, la forte transpira- 
tion de la journée a fané de nouveau ses feuilles qui se sont toutes 
rabattues. Dès lors, ses racines ne trouvant plus dans la terre l’hu- 


midité qui pouvait seule rendre aux tissus leur turgescence, il est : 


resté tout aussi fané, malgré la fraîcheur de la nuit, pendant laquelle 
la température minimum a été de 44°. Aussi, dans la matinée du 7, 
a-t-il fallu l’arroser abondamment pour mettre fin à cet état d’af- 
faiblissement et lui rendre sa fraicheur. 


3e Les choses se sont passées absolument de même dans la stirée 
et pendant la nuit, le 7 et le 19 août. Par suite de l’abondante trans- 
piration de la journée, la plante s’est trouvée, le soir, extrèmement 
fanée. Aussi, dans l’une et l’autre circonstance, malgré la fraicheur 
et même la rosée de la nuit, je l’ai retrouvée le lendemain matin 
tout aussi flétrie qu’elle l’était la veille, et il a fallu l’arroser pour la 
ramener à son état normal. 


» 


Aïasi, pour cette plante comme pour les deux re. les . 


choses se sont passées de deux manières entièrement différentes. 
Lorsque ses feuilles s'étaient fanées par suite d’une exagération mo- 


mentanée dela transpiration, la terre ‘où plongeaientses racines con- . 


servant une assez grande quantité d'humidité, il a suffi de modérer 
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cette heu aqueuse pour ramener la turgescence des tissus et 
la fraîcheur de la plante. Au contraire, toutes lés fois que la fanaison 
est survenue par l’effet du manque d’humidité dans la terre, l’obs- 
curité et la fraîcheur des nuits, même la rosée, n’ont rien changé à 
l’état des organes flétris et les arrosements Ont été le seul remède à à 
leur affaiblissement. 

Ou je me trompe fort, ou les observations que je viens d'exposer 
en détail démontrent l’exactitude de la distinction que je me suis 
proposé d'établir dans cette note entre la fanaison ordinaire des 
plantes due simplement à la sécheresse de la terre et celle que 
détermine en elles une exagération momentanée de la transpiration, 
indépendante de la quantité d'humidité contenue dans le sol. Or, 
comment peut-on se rendre compte de cette dernière sorte de fanai- 


son ? FpUenon m'en paraît facile, et voici comment je la 
concois. 


Les racines ont la faculté d’absorber par leur extrémité l’humidité 
du sol qui, une fois qu’elle a pénétré dans la plante, s’élève à tra- 
vers les tissus de la tige pour arriver jusqu'aux feuilles, organe 
essentiel de la transpiration. Maïs ce pouvoir absorbant des racines 
a des limites, celte perméabilité des tissus de la tige pour le suc 
nourricier à aussi les siennes. Tant que la transpiration n’enlève 
aux parties aériennes des plantes qu’une quantité modérée d’humi- 
dité, les pertes incessantes qu’elle détermine sont réparées par l’af- 
flux continuel de liquide qui arrive à travers la tige, après avoir été 
puisé par les racines dans le sol. Alors les tissus se remplissent à 
mesure qu’ils se vident; ils restent en bon état, constamment 
turgescents, et les plantes conservent leur fraicheur. Mais lorsqu'un 
soleil ardent exagère la transpiration par sa chaleur élevée et sa. 
vive lumière,. la plante verse dans l'atmosphère, sous forme de 
vapeur invisible, plus d'humidité que la tige ne peut lui en trans- 
mettre, que les racines ne peuvent en absorber dans la terre pendant 
le même espace de temps. Dès lors le tissu des feuilles et des extré- 
mités herbacées perd sa turgescence ou, en d’autres termes, il va se 
désemplissant de plus en plus. Par une conséquence naturelle, la 
plante se flétrit et se fane. Maïs supprimons la cause qui déterminait. 
cet excès de transpiration, que l'absorption par les racines et le cou- 
rant ascendant à travers la tige ne pouvaient compenser; pour cela, 
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æetirons du soleil cette plante fanée. Aussitôt l’afflux de suc nour- 
ricier, qui avait été momentanément insuffisant, mais qui wa 
jamais cessé d’avoir lieu, va réparer graduellement des pertes subies 
-par.les-organes. Peu à peu les tissus reprendront keur turgeseence, 
les organes leur apparence normale, et la plante redeviandra hieatt 
aussi fraîche qu’elle l’ait jamais été. Cette courte explication suf- 
fira, j’ose l'espérer, pour faire comprendre sans peine:la marche des 
faits dans la circonstance particulière sur laquelle j'ai vouku atlwer 
attention; en mème temps elle justifiera l’expression .dont j'ai fait 
plusieurs fois usage dans cette note, en parlant-de fanaison par excés 
de transpiration non compensé. 
ILest facile de sentir l'importance que peut avoir la cennaissante 
des deux sortes de fanaison, d’un côté, pour rendre compte de 
divers faits que chacun peut observer autour de lui, de l’autre, pour 
diriger l’horticulteur dans des circonstances en apparence am- 
logues et en réalité très différentes. Citons un petit nombre d’exem- 
ples. Après des pluies qui ont mouillé la terre dans une assez 
grande profondeur, un coup de soleil ardent fane les plantes tout 
autant que lorsque leurs racines se trouvent dans un sol desséché. 
Le résultat est ainsi le même avec des causes dissemblables. Mais 
que des nuages venant couvrir le ciel modèrent la transpiration qui 
avait été momentanément exagérée, et bientôt on verra les feuilles 
fanées se redresser et les plantes reprendre leur fraîcheur. —Le pes- 
sesseur d’un petit jardin situé au milieu de Paris, ouvert -en été au 
soleil de l’aprés-nridi et resserré des trois autres côtés entre de grands 
murs blanchis, me disait dernièrement que, quoique les plantes 
qu’il cultive aient leurs racines dans une terre abondamment arr9- 
sée et, pour ainsi dire, dans l’eau, elles se fanent lorsque le soleil 
les atteint et mème que les feuilles de certaines d’entre elles péris- 
sent quelquefois en peu de temps. Ne reirouve-t-on pas dans @t 
exemple, seulement à un plus haut degré, les conditions dans.les- 
quelles se sont trouvés les sujets de mes observations rapportées plus 
haut en détail ? | 
Dans la culture, on observe tous les jours des plantes :fanées au 
_soleil par l’effet d’un excès de transpiration non compensé. Seule- 
ment je ne crois pas qu’on cherche d’ordinaire à se rendre campie 
de ce fait autrement qu’en admettant que le soleil brüle les plautes. 
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Si je ne me trompe, on se contente ainsi de mettre un mot à la place. 
d'une explication. L’ombrage. à l’aide: duquel on se propose habi- 

tuellement d'empêcher que Le soleil ne brûle les plantes est en réa- 
lité le meilleur et mème Funique moyen d'éviter la fanaison, ou. 
d'y mettre fin lersqu'une fois elle a eu lieu. Je ns crains pas de dire 

que, dans ce cas, on réussirait peu si, se conformant an précepte de 

De Candolle, on se contentait « de fournir de l’eau aux plantes fa- 
nées; » car ces arrosements, regardés par le célèbre botaniste 

comme « le. remède évident » à ce mal, n’y remédieraient guère, si 

le soleil continuait d’agir sur les orgânes déjà flétris sous son in- 

fluence. Mais, d’un autre côté, lorsqu'on reconnaît que l’insuffisance 

de Fhumidité dans la terre est la seule cause pour laquelle des 

plantes se sont fanées, il est clair que le seul. moyen de leur rendre 

la fraicheur est de les arroser. Dans ce cas, l’ombre, la fraicheur de 
la nuit, même la rosée ne peuvent produire aucun effet, ou, tout 

au plus, ils constituent un simple palliatif momentané et d’une très- 

faible importance. 

Pour ne pas étendre davantage cette note déjà longue je passera; 
sous silence quelques autres relations que peuvent avoir avec l’hor- 
ticulture les conséquences générales auxquelles j'ai été conduit par 
mes observations. Elles se présenteront d’ailleurs naturellement à 
l'esprit des physiologistes et à celui des horticulteurs habitués à 
rechercher là véritable nature des faits qu’ils observent chaque jour 
autour d'eux. Je crois donc inutile d’entrer dans de nouveaux dé- 
tails pour les signaler. | 


SUR L’INCISION ANNULAIRE. * 


Monsieur le Président, 


Vous avez renvoyé au Comité d’arboriculture une notice de notre 
tollègue M. Bourgeois, relatant des expériences faites par lui rela- 
tivement à l’incision annulaire de la Vigne. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître succintement l'opinion du 
Comité. 

Le Comité pense que les essais tentés par M. Bourgeois sont de 

nature à jeter un jour nouveau sur cette question, sans cependant la 
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résoudre d’une manière complète. Aussi le Comité croit-il utile de 
rappeler l’attention des arboriculteurs sur l’incision annulaire de la 
Vigne. Cette opération déjà connue depuis longtemps a été préco- 
nisée, puis abandonnée à plusieurs reprises. 

11 serait cependant désirable de savoir quels avantages ou quels 
inconvénients elle peut présenter faite sur une grande échelle, et 
surtout continuée pendant plusieurs années sur les mêmes ceps. 

Le Comité est d’avis que l’incision annulaire, en hâtant la matu- 
ration du Raisin, pourrait être avantageuse dans les climats froids 
et humides, en assurant ainsi la récolte de ce fruit souvent com- 
promise par le défaut de maturité. 

Toutefois, il est un fait constant que le Comité doit signaler, c’est 
que l’incision annulaire pratiquée sur la Vigne fait perdre au Raisin 
de sa qualité, d’une manière notable: à tel point qu’il est à ma con- 
naissance qu’un viticulteur soissonnais, qui l’avait appliquée assez 
en grand, a dû y renoncer ne trouvant plus un prix suffisant de sa 
récolte. 

11 serait à désirer que par de nouvelles expériences, M. Bourgeois 
et les arboriculteurs qui voudraient l’imiter, fissent connaître à la 
Société le résultat de leurs expériences à cet égart. 


J'ai l'honneur d’être, etc, 
Harry, père. 


NOTICE, 


Par M. BourGEois. 
e 

Depuis 1776, que l’incision annulaire de la Vigne a été inventée 
par Lancry, il ne paraît pas que ce moyen d’obtenir des Raisins de 
table plus gros, plus précoces et par conséquent de meilleure qua- 
lité, particulièrement dans les terrains argileux et dans les pays 
froids et humides, ait été mis en usage autrement qu’à titre de cu- 
roisité par quelques amateurs qui de temps à autre en ont répété 
l'expérience ; pas même à Thomery, où l’on a porté à un si haut de- 
gré d'amélioration la culture de ce fruit et où chaque année on se 
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livre à des soins bien autrement minutieux encore pour obtenir 
l’admirable et succulent Raisin qu’offrent à nos regards les pre- 
miers fruitiers de Paris sous le nom de Chasselas de Fontaine 
bleau. | 

Je me suis proposé depuis plusieurs années d'étudier les effets 
des incisions annulaires pratiquées sur les rameaux de la vigne dans 
le but de déterminer au moins pour ma pratique particulière, à 
quelle époque et dans quelles conditions il convient le mieux de 
faire cette opération pour en assurer les meilleurs résultats; voici 
donc les questions que je me suis posées : 


4° À quelle époque doit-on pratiquer les incisions? 

20 Quelle largeur doit avoir la bague d’écorce à enlever ? 

30 Quelle profondeur faut-il donner à l’incision, c’est-à-dire, 
doit-on se contenter de retirer seulement la première écorce, l’épi- 
derme, ou faut-il enlever jusqu’à l’aubier. 


&o L’incision doit-elle être rapprochée le plus possible de la 
base du rameau, en laissant toutefois au moins un œil à conser- 
ver à la taille pour le bourgeon de remplacement, n’y a-t-il pas à 
craindre d’altérer la reproduction de ce rameau par l’atrophie que 
l'incision peut causer à son empatement; n'est-il pas préférable 
d’inciser te plus près possible de la première grappe? 

5° L’incision doit-elle toujours être faite sur les jeunes ra- 
meaux ? | 

Pourrait-on dans certains cas la pratiquer sur le vieux bois? Ob- 
tiendrait-on du raisin plus beau ? j 

60 Quel serait l’effet: 4° de l’incision au-dessus des grappes ; 20 de 
l'incision entre deux grappes ; 3° et de deux incisions l’une au-des- 
sus et l’autre au-dessousdu fruit ? 


70 Quand on a pratiqué une incision sur un rameau, doit-on lais- 
ser ce rameau se prolonger librement ou convient-il de l’arrêter soit 
immédiatement au-dessus des grappes, soit à son extrémité. 

8° Sur des treilles à l'exposition du couchant et même du nord 
pourrait-on, au moyen des incisions annulaires, avancer utilement 
la maturation du Raisin, du moins dans certaines années les plus 
hâtives. 

90 Enfin, déterminer ce point important: dans quelle proportion 
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l'ingision annulaire de la. Vigne peut-elle contribuer à empêcher la 
coulure ? | 

_ Ceite opération n’aurait-elle pas aussi pour effet de prévenir oude 
guérir l’oïdium ? | 

Avant d'exposer le détail des expériences nombreuses auxquelles 
je me suis livré pour arriver à la solution de ces différentes ques- 
tions, je dirai comment je me rends raison du phénomène qui se 
produit dans la fructification et dans la maturation du Raïsin-par 
la perturbation qu’apporte dans le mouvement de la séve l’enlève- 
ment d’une bande annulaire de l’écoree, qui à la fois fait prendre 
aux grains un plus grandi développement et en avance la matura- 
tion comme peut le comprendre du reste toute personne qui n’est 
pas initiée plus que moi à la science de la physiologie végétale. 
La séve qui monte, au printemps, des racines vers les branches par 
les couches corticales du bois en ce qui concerne la Vigne, se ré- 
pand avec profusion dans les nombreux rameaux qui surgissent et 
dans les feuilles dont elle force le développement en raison de la 
vigueur du sujet; puis, lorsque cette séve tend à redescendre des 
feuilles vers les racines, en favorisant dans son passage d'abord le 
travail de la fructification et ensuite de la maturation du fruit, se 
trouvant arrêtée dans son cours naturel par l'interruption plus ou 
moins infranchissable que lui oppose l’incision annulaire, elle re- 
flue dans les branches et les feuilles de la partie supérieure où du- 
rant ce temps d'arrêt eile complète et précipite l’œuvre de la fructi- 
fieation. | 

En effet, quand l’incision a été pratiquée dans de bonnes condi- 
tions, on voit. bientôt après se former à son bord supérieur un 
bourrelet très: saillant, et au-dessus le rameau prend un aceroisse- 
ment très remarquable, tandis que la partie inférieure du mème: 
rameau a cessé de grossir depuis l’opération. 

Dans le courant des mois de juin, juillet et août, conjointement 
avec mon jardinier, j'ai pratiqué plus de deux cents incisions annu- 
laïires sur la Vigne (chasselas) dans les différentes conditions que 
j'ai déjà sommairement indiquées. 

Je vais rendre compte de l'effet produit dans les cas les plus re- 
marquables et j'ai l'honneur de mettre sous les yeux de ‘la Société 
les fragments des rameaux opérés, avec les grappes qui y sont en- 
core attachées ; en voici le tableau détaillé. 
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TABLEAU présentant os résultats des expériconces sur les incisions 
auaufaires.de la Vigne d'espalier faitcs au Perkay, près Ram- 
beuitiet., ‘BR 18656. 


4. — 97 juin 1856. Avant la fleur. 

Incision de ? centim. de largeur, .entre le troisième et le qua- 
trième nœuds, la première grappe se trouvant au cinquième nœud : 
un quart du liber régénéré, bourrelet supérieur très renflé et le bois 
du rameau plus gros au-dessus de l'insertion; au-dessous il ne pa- 
raît pas avoir grossi depuis le jour de l'opération ; résultat, raisin, 
grosseur et maturité. . . . ... . . . . ... . . 4er degré etdemi. 

2. — 27 juin 1856. Avant la fleur. 


Incision de 3 cent. et demi de largeur entre le troisième et le 
quatrième nœuds; la première grappe au quatrième ; un tiers du 
lhber a été imparfaitement enlevé , bourrelet sup. peu renflé, 
rameau régulier dans sa grosseur ; résultat . . . 2me degré. 


| 3. — 4er juillet. En fleur. 

Incision parfaite de 2 centimètres entre deuxième et troisième 
nœuds, première grappe au quatrième ; bourrelet supérieur très 
renflé et le bois très gros au-dessus de l’incision, très fort rameau; 
résultat. . … . . . . . . . . . . . . . . . 1° degré et demi. 

&. — à juillet, En fleur. 

Incision parfaite de 3 cent. et demi entre deuxième et troisième 

nœuds, première grap. au quatrième; bourrelet sup. très renflé et le 


bois très gros au-dessus de l'incision et très mince au-dessous; 
résultat. e e. -e e *… 0 te e e 2 e e C2 e e. 1e 0 4er degré. 


5,.— 14 juillet. Défleuri en grain. 

Incision parfaite de 4 cent. entre quatrième et cinquième nœuds, 
première grap. au cinquième ; bourrel. un peu renflé et le bois un 
peu plus gros au-dessus de l'incis.; résultat. . . 4er degré st demi. 

6. — 47 juillet. Engrain. 

Incision parfaite de 2 cent. entre deuxième et troisième nœuds ; 
première grappe au sixième bourrelet renflé ; et le bois plus gros au- 
dessus de l’incis., rameau un peu faible; résultat, fer degré. 
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7.—17 juillet. En grain. 

Incision parfaite de 2 cent. et demi entre troisième et quatrième 
nœuds, première grappe au troisième ; bourrelet très renflé et le bois 
très gros au-dessus de l’incis., une grappe, au-dessous de l’incis. 
est restée verte et n’a pas müri complétement; les trois grap. au- 
dessus. . eee + + + + + + «< « + + Ar degré et demi. 

| 8. — 22 juillet. 

Incision parfaite de 2 cent. entre deuxième et troisième nœuds, 
première grap. au sixième nœud ; bourrelet très renflé et le bois très . 
Bag ee: ee 6. + 1e degré. 

9.-— 92 juillet, 

Première incision parfaite de 3 cent. entre troisième et quatrième 
nœuds, grappe au cinquième nœud restée: verte. Deuxième incision 
parfaite de 2 cent. entre cinquième et sixième nœuds; bourrel. très. 
renflé etle bois trois fois plus gros, grap. au-dessus, 1er degré. 

9 (bis). — 22 juillet. 

Incision de un demi cent. rejointe entre deuxième et troisième 
nœuds, première grap. au cinquième; résultat. . 4er degré. 

10. — 95 juillet. | 

Incision parfaite de 4 cent. entre troisième et quatrième nœuds, 
première grap. au cinquième nœud ; bourrel. très renflé et le bois 
très gros au-dessus de l’incision ; résultat. . . . 4®r degré. 

41. — 27 juillet. 

Incision de 4 cent. entre cinquième et sixième nœuds ét entre 
deux grappes, la grap. au-dessous de l’incision 2nt degré de gros- 
seur et de maturité, et celle au-dessus du bourrel, renflé et bois 
plus gros. . . . . . . . . . . . , . .*. . Aer degré. 

Le bois peu en séve, incision , en partie grattée, de 5 cent. entre 
quatrième et cinquième nœuds, 4'e grap. au cinquième ; bourrel. 
très peu renflé et bois de grosseur ordinaire ; résultat néanmoins 

peut-être un peu moins mûr et ce à cause de l’imperfection de 
l'incision se: eng de de 4 00! déni + A le 4er degré. 


gros ; résultat. . . . . . 
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42 (bts). — 29 juillet. 
Incision parfaite de 3 cent. entre troisième et quatrième nœuds, 
première grappe au cinquième nœud; bourrelet prononcé et bois. 
plus gros au-dessus, résultat. . . . . . . . . . 4er degré. 


43. — 4er Août. 


Incision parfaite de 4 cent. et demi entre cinquième et sixième 
nœuds et entre deux grappes ; la première grappe au-dessous de 
lincision 2" degré de grosseur et maturité, et la deuxième au- 
dessus. . . . . . . . + . . + . « . . « + . À degré 


A4. — 19 août. 


Incision parfaite à moitié rejointe de 4 centimètre entre 
deuxième et troisième nœuds, première grappe au septième; bour- 
relettrès renflé et bois beaucoup plus gros au-dessus de l’incision ;. 
résultat.. . . . . . dns Le . + . . . 4° degré 

45. — 24 août. | 

Incision avec peu de sève , grattée, de 2 cent. entre deuxième et 
troisième nœuds, grappe; au cinquième très peu de.bourrelet et 
bois peu grossi . . . . . . . « . . . . . . . . 3me degré 


PA 


16. — 31 août. 
Incision sans séve de 3 cent. entre troisième et quatrième nœuds, 


première grappe au cinquième; sans aucun effet ni sur le boisni sur 
BTS. © es ne 2 Gi 4 «8,4 9e dogré 


47 — 26 juillet. 
Incision de 4 cent. entre cinquième et sixième nœuds; on n’a te- 
levé que l’épiderme, sans effet . . . . . . . . . 3me degré | 
18. — 25 juillet. 
Nonincisé, quoique récolté le vingt-huit octobre. 3me degré 


De toutes ces expériences, de tous ces essais, j’ai tiré les observa- 
tions suivantes : | 
4° En ce qui se rapporte aux époques où les incisions ont été 
faites, j'ai remarqué qu'à la fin de juin, avant que la Vigne füt en 
fleur, même lorsqu'elle ne faisait que commencer à fleuriret jusque 

u1. — Février 4867. b & 
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vers la mi-juillet que se terminait la floraison, excepté sur quelques 
rameaux plus avancés que les autres, les couchescorticales n’étaient 
pas toujours suffisamment formées pour que l'anneau à “enlever pût 
se séparer.aisément de l’aubier, que l'on désorganise alors au préju- 
dice du rameau, sans produire sur la circulation de la séve l'effet 
que l’on s’était proposé ; aussi les incisions qui ontété faites avant 
le 45 juillet n’ont-elles pas produit des résultats réguliers et con- 
stants, mais ce qui a été incisé depuis cette époque jusque vers le 45 
août a parfaitement réussi, tout en opérant avec beaucoup plus ‘8e 
facilité : tous les rameaux incisés au-dessous des grappes ont donné 
du Raisin qui est devenu plus gros et qui amüri complétement, tan- 
dis que celui des rameaux qui n’avaient pas été incisés est resté pe- 
tit et vert et qu’il a fallu, comme il arrive ici dans bien des an- 
nées, le récolter seulement à la fin d'octobre, avant sa maturité. 
Quand on arrive à la fin du mois d’août, il ‘est rare que les inei- 
sions puissent s’effectuer convenablement à cause du défaut deséve, 
à moins que la végétation ne se trouve ravivée momentanément par 
un temps de pluie ou par la recrüdescence qu'amène la séve d’août; 
aussi dans les essais do nt j'ai rendu compte ne voit-on de bons effets 
des ‘incisions que jusqu’au 1% août. Dès le 24 du même mois, mal 
exécutées elles restèrent sans effet : à cette époque d’ailleurs où Île 
Raisin à acquis à peu près tout.son développement, il ne serait pro- 
bablement plus possible d’en modifier la grosseur, et d’un autre côté 
il ne serait plus temps d’agir sur la circulation de la séve, qui s'ar- 
rête naturellement. | 
C’est ici le cas de le faire observer : toutes les fois que l’incision 
a été bien exécutée, que le bois s’étant trouvé en séve, on a pu ai- 
. sément détacher la bague d’écorce à enlever, la séve retenue Gans 
l'extrémité du rameau a fait augmenter la grosseur du bois dans 
cette partie, et elle a formé un bourrelet très prononcé au bord su- 
périeur de l’incision ; alors le phénomène d'amélioration du Raisin 
en volume, en couleur, et en maturité, n’a pas manqué de se pro- 
duire, et les plus gros grains, apres l’incision pratiquée dans ces con- 
ditions, sont parvenus à un diamètre de 24 et jusqu’à 25 millimètres, 
tandis que dans leur état naturel ils atteignent au plus 18 à 20, mil- 
limètres dans la même localité, et le Raïsin qui s’est aussi sensi- 
blement amélioré se trouve dans des conditions meilleures pour se 
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conserver longtemps ; en effet, ayant perdu la plus ae partie de 
son eau de végétation en acquérant les qualités inhérentes. au 
Raisin parvenu à une maturité complète, il doit avoir le même 
degré de siccité. | 

2%O0na vu dans l'indication des incisions que j'ai rapportées, 
quelle diversité de dimensions je leur ai donnée en enlevant des 
anneaux depuis un demi-centimètre seulement jusqu’à cinq centi- 
mètres de largeur ; malgré l’examen le plus attentif que j’en aïe pu 
faire, je n’ai pas remarqué que ces différences de largeur aient eu la 
moindre influence sur le résultat de l’opération, qui a été favo- 
rable dans tous les cas. 

Toutes les modifications qui se sont pr dite dans le courant de 
la végétation sur ces incisions, du moment que dans le principe 
elles ont été parfaites, c’est-à-dire que l’enlèvement del’anneau a été 
complet, soit que la couche corticale se soil régénérée et qu’elle ait 
recouvert l’incision en partie ou en totalité par l’excroissance des 
deux bords tendant à se rejoindre, soit que des bandes longitudi- 
nales dans le sens de la branche se soient formées de lacouche infé- 
rieure du liber, je n’ai pas remarqué non plus qu’il en soil survenu 
aucune modification du résultat final qui puisse faire désirer de 
provoquer ou d'empêcher ces végétations en préférant dans cette fin 
les incisions les plus larges ou les plus étroites. Toutefois j’adopte- 
raices dernières, les petites incisions, par un autre motif, celui que 
donne notre savawt collègue M. Dubreuil, à savoir pour que la com- 
munication puisse se rétablir au bout de peu de temps afin d'éviter 
que la branche opérée ne périsse. Je partage d'autant mieux cetavis 
que les expériemces que je viens de rapporier ne donnent aucun 
avaniageaux larges incisions, lesquelles conséquemnrent ne peuvent 
avai que des inconvénients. 

30 Plusieurs essais d’incision, où je n’ai enlevé que l’épiderme, 
prouvent, ainsi qu'il était facile de Le prévoir, que, n’atteignant pas 
les voies de cireulation de la séve, elles doivent être sans effet. 

4o Je n'aurais pas eru qu'il serait indifférent pour le succès de 
l'opération de pratiquer l’incision, d’ailleurs toujours inférieure- 
ment aux grappes, tout à fait à la base du rameau ou le plus loin 
* possible immédiatement au-dessous de la première grappe ; pourtant 
_ es faits nombreux et tous concordants prouvent qu'il n’y a aucune 
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différence dans le résultat de ces pratiques les plus opposées : il 
s'ensuit qu’il n’y a pas à hésiter à inciser le rameau à la plus grande 
distance possible de son point d'insertion, c’est-à-dire immédiate- 
ment au-dessous de la première grappe, afin de ne pas altérer ce ra- 
meau dans sa partie réservée à la taille suivante, 


5° Je n'ai pas répété cette année les épreuves qui m’avaient donné 
V’an passé la solution que je croyais suffisante de la question de sa- 
voir si l’incision doit toujours être faite sur les jeunes rameaux 
plutôt que de la pratiquer sur le vieux bois ; des expériences com- 
paratives ne m’avaient laissé aucun doute à cet égard ; cette opéra- 
tion devant toujours faire périr dans un temps plus ou moins long 
la partie de la branche qui est supérieure à l’incision, il est clair 
qu’il valait mieux ne la pratiquer que sur des rameaux à retrancher 
à la taille subséquente, d’autant que l'effet pour l’amélioration du 
Raisin est absolument identique, mais ayant reconnu depuis que 
des incisions ti ès étroites pratiquées sur des jeunes rameaux permet- 
taient à l’écorce de se régénérer promptement et de recouvrir la plaie 
sans interrompre pour ainsi dire le coursordinaire de la végétation, 
<t présumant qu’il en serait de mème des incisions pratiquées surle 
vieux bois, je pense aujourd’hui qu'il pourrait y avoir avantage à 
opérer sur les sarments et même sur les ceps, car il faudrait suppo- 
ser que l'effet de chaque incision se propagerait dans toutes les bran- 
<hes supérieures; par conséquent dans une treille conduite à la Tho- 
mery par exemple, il suffirait pour un pied de Vigne tout entier 
d’une seule incision sur chacun des bras du cep qui porte 5 ou 6 
<oursons (10 ou 42 rameaux), tandis que pour améliorer le mème 


nombre de grappes, en opérant sur le jeune bois il faudrait faire une 


incision sur chaque rameau : dix ou douze incisions pour une.{ 


Toutefois, jusqu’à ce que la facilité de la reprise des plaies résul- 
tant des incisions pratiquées sur le vieux bois ait été constatée 
par de nouvelles épreuves, et quand bien même il en serait ainsi, je 
suis loin de prétendre que cetle opération ne nuise en rien à la vé- 


gétation du bois, et je ne pense pas qu'il soit indifférent de multi- 
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. plier indéfiniment les incisions et de les répéter plusieurs années : 
de suite sur les mêmes branches. Aussi serait-il prudent d’inciser : 
de préférence les rameaux les plus forts et les plus vigoureux, et, sur : 
les cordons, de pratiquer l’incision sur le rameau du courson en. 
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laissant intact le bourgeon de remplacement, que l’on n’inciserait 
que l'année suivante; sous ce mème rapport, en agissant sur le jeune 
bois on trouverait bien plus de facilité à alterner les incisions s’il fal- 
lait en diviser les effets nuisibles. 

J'ai eu occasion de remarquer que des rameaux faibles au mo- 
ment où ils furent incisés, cessant de prendre de l’accroissement 
après l’opération, n’en donnèrent pas moins de très beau Raisin qui 
compléta sa maturité. J’ai vu aussi, dans ce même ordre d'idées, que 
les arbres qui sont contrariés dans leur végétation fructifient da» 
vantage, donnent des fruits mürissant plus tôt et ayant plus de qua- 
lité, et que des grappes de Raïsin qui dans un espalier se trouvent 
pressées contre le mur par le treillage, ou dont le rameau a éprouvé 
quelque mutilation accidentelle, deviennent presque toujours beau- 
coup plus belles; j’enai concu l’idée qu’une ligature plus ou moins 
serrée que l’on ferait au lieu et place de l’incision annulaire pour- 
rait produire un fait analogue, et qu’elle porterait moins de préjudice 
au bois, à la branche, d’autant que l’on pourrait détacher la ligature 
quand on verrait que l’effet est produit ; et il y aurait alors moins 
d’inconvénient à opérer sur le vieux bois. 

60 J’ai fait l’essai de quelques incisions pratiquées au-dessus des 
grappes; elles ont produit un effet plutôt nuisible qu’utile, et quand 
l’ineision est faite entre deux grappes, le Raisin de la grappe au- 
dessous, privé de la séve descendante, arrive tout au plus au degré 
de développement et de maturité de celui des rameaux qui n'ont 
point été incisés, ce qui n’empèche pas néanmoins que la grappe 
supérieure ne profite de tous les avantages de l’incision ; enfin, une 
grappe qui se trouve entre deux incisions ne prend plus aucun ac- 
croissement après l’opération et finit par périr, 

70 L’expérimentation ne m'’a pas dévoilé one bien 
précis sur les avantages ou les inconvénients d’arrèêter les rameaux 
après que l’on a eu pratiqué les incisions ; je n’avais pas laissé, à 
V’ébourgeonnement, assez de rameaux prolonger leur végétation pour 
réunir suffisamment de faits comparatifs à cet égard; toutefois je 
suis porté à penser qu’il vaut mieux les arrêter ; seulement il reste- 
rait à déterminer si la section du rameau doit être faite à son extré- 
mité ou immédiatement au-dessus des grappes. 

8 Quant aux incisions que l’on pourrait tenter de faire dans les 
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expositions les moins éavorables, au couchant et au nond même, je 
n’ai point eu d'occasion d’en faire l'expérience. 

90 La pratique de l’incision annulaire ayant pour effet bien cer- 
tain de favoriser la fructification et d'avancer la maturation du Rai- 
sin, il est rationnel d'en déduire qu’elle doit en même temps en em- 
pêcher la coulure. ' 

Je ne saurais, quant à présent, appuyer cette opinion sur des 
épreuves comparatives et précises ; et quant aux effets de l'incision | 
par rapport à l’oïdium, je n’ai pas eu de vignes malades à ma 
proximité pour faire les expériences nécessaires. 

M. Hardy a rapporté que des essais qu’il a faits de l’incision de 

la Vigne lui ont fourni l’occasion de remarquer aussi que cette 
opération a bien pour efiet d'avancer la maturité d’une quinzaine 
de jours et plus, et de faire augmenter la grosseur des grains, mais 
. qu'elle préjudicie à la qualité du fruit ; notre honorable collègue a 
même cité un horticulteur qui, ayant soumis à l’incision une Vigne 
d’une certaine étendue, avait fait du vin moins bon, et qu’il avait 
été forcé de renoncer à inciser parce que personne ne voulait plus 
Jui acheter son vin. Depuis trois ans j’ai remarqué précisément le 
contraire dans la localité où j'ai opéré, puisque j’y ai obtenu, comme 
on a pu le voir, des Raïsins évidemment meilleurs, fermes à la mas- 
tication comme le.Chasselas de Fontainebleau, et les grains pouvant 
être pelés; je pense donc qu'il convient de répéter l’expérience : si 
ailleurs le fait contraire est constant, il faudrait, je crois, l’attri- 
buer principalement à un terrain plus chaud, où, le raisin müris- 
sant parfaitement dans son état naturel, l’incision n'aurait pour 
effet que de contrarier le vœu-de la nature en produisant une ma- 
turité factice et prématurée; alors quelques épreuves que l’on fe- 
rait à Paris sur une Vigne de treille, en terre calcaire ou sablon- 
neuse, et mieux encore à l'ontainebleau, pourraient élucider la 
question, sans détruire, quel que soitle résuliat, le fait de l’amélio- 
ration de la qualité du raisin par l’incision annulaire dans les sols 
argileux des pays froids et humides. 11 serait utile de faire, en 
même temps el dans le mème but, quelques essais de l’incision 
sur la Vigne en plein champ. 


M. Hardy a aussi élevé le doute que l’incision produisit le même 
effet sur toutes les variétés de Cépages; personne mieux que l'IMbile 
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professeur praticien n’est en position de nous éclairer à ce sujet. 
J'ai déjà moi-même, en 1855 et 4856, essayé quelques ineisions sur 
du Raisin noir; l’effet de l’opération a été absolument nul, L’hono- 
rable M. Chevreul, président de la Société centrale d'agriculture, a 
fait observer qu'il serait encore curieux de savoir si quelques Raisins 
fins, le muscat par exemple, conserveraient leur arome après que 
Ja Vigne aurait été soumise à l’incision. 

Après cette foule d'observations et toutes les réflexions venues 
à la suite, j'arrive enfin à la conclusion de ce rapport qui ne peut 
tre absolument définitive, puisque bien des points sont encore res- 
tés indécis et purement conjecturaux, et que pour les résoudre il 
faut attendre la sanction de l'expérience et faire appel au zèle de 
£eux de nos honorables confrères qui sont en position de faire de 
nouveaux essais ; cependant je crois pouvoir indiquer dès à présent 
pour la pratique, une méthode à peu près sûre qui suffira provi- 
éoirement aux amateurs et aux jardiniers les moins exercés. 

L'époque la plus favorable pour pratiquer les incisions annulaires 
sur la Vigne, dans le climat de Paris, est ordinairement du 15 juillet 
au 45 août; sans s’astreindre précisément à la date et en se guidant 
plutôt sur la température plus ou moins avancée de l’année, il faut 
. toutefois que le bois soit {out à fait en séve afin que la bague cor- 
ticale à enlever puisse se détacher aisément de l’aubier ; il convient 
aussi de n’inciser qu'après que le Raïsin est défleuri et quand les 
grains commencent àse former; cependant, si l’on avait en vue de 
prévenir en même temps la coulure, il est clair qu’il faudrait inci- 
ser avant que cette affection ait pu commencer à se manifester. Tant 
que le raisin n'a pas acquis son entier développement, toute sa gros- 
sur, on peut encore obtenir quelque succès de l’ineision, pourvu 
. qu'elle soit faite en séve; on comprend que plus tard l’opération ne 
pourrait produire aucun effet, 

Jusqu’à présent les incisions ont été pratiquées seulement sur les 
jeunes rameaux ; il convient d’inciser immédiatement au-dessous 
de la première grappe de chaque rameau afin d’éloigner la plaie le 
plus possible du point d'insertion du ramsçau sur le vieux bois pour 
De pas aflecier la végétation à sa base, . 

L’incision aura au plus un centimètre de largeur pour denner aux 
deux bords de l'écorce la facilité de se rejoindre de plus prompte- 
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ment possible, puis on aura grand soin d’enlever complétement la 
pelure dans tout son pourtour jusqu’à l’aubier, afin qu'il y ait inter- 
ruption au moins momentanée du cours de la séve. 

On a fait un instrument, appelé coupe-séve, qui est assez com- 
mode pour pratiquer cette opération, cependant il a l’iconvénient 
de donner toujours la même largeur à l’incision ; je trouve qu’il est 
aussi facile de se servir d’un canif ou de la pointe d’une petite ser- 
pettes du reste il ne faut pas trop s’effrayer du temps que peut exi- 
ger ce travail, car un jardinier un peu expéditif peut faire cinq 
cents incisions dans un jour s’il n’est pas trop gêné par le treillage 
ou la muraille. | | 

Les quelques amateurs qui ont fait des essais de l’incision annu- 
laire l’ont pratiquée tout à fait indépendamment des autres soins 
que l’on donne habituellement à la Vigne de treille, car cela ne 
dispense point de faire l’ébourgeonnement en temps opportun, de 
rompre les faux bourgeons et les vrilles, de palisser et d'arrêter 
les rameaux et les sarments. 

Mais, en outre de ces diverses pratiques indispensables, il en est 
une que je recommanderai comme le corollaire nécessaire de l’in- 
cision annulaire. Je veux parler du ciselage, déjà en usage à Tho- 
mery ; on sait que cette opération consiste à protéger le développe- 
ment des plus gros grains par la suppression des plus petits, que l’on 
coupe avec des ciseaux très effilés; ce qui se fait aussitôt que l’on 
peut assez bien distinguer la différence de grosseur des grains nou- 
vellement formés pour fixer son choix; il ne faut pas craindre 
d’opérer énergiquement sur les grappes où les grains sont le plus 
serrés : on peut hardiment en détacher la moitié et jusqu'aux deux 
tiers. IL est très bien aussi de supprimer le bout inférieur de la 
grappe qui ne se compose le plus ordinairement que de petits grains 
müûrissant en dernier. Ces deux opérations concourent à faire aug-. 
menter le volume du Raisin et à empècher que les grains ne se gâtent 
par leur contact. Enfin comme complément de toute amélioration 
possible du Raisin, afin de favoriser sa maturation et sa coloration, 
il faut effeuiller successivement la Vigne, mais de manière à ce que 
les rayons du soleil ne frappent directement les grappes que lorsque 
le raisin est à peu près mür. La mise en sac des grappes est encore 
un perfectionnement qu’il ne faut pas dédaigner, d'autant qu’elle a 
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moins d’inconvénient quand elle s’applique à des grappes qui ont 
été éclaircies, car celles-ci sont moins sujettes à pourrir dans les 
sacs. | 

Je dois le répéter en terminant ces notes: j’ai étudié avec tous les 
soins possibles la méthode de l’incision annulaire de la Vigne de 
treille dans l'intérêt des pays froids et humides et de ceux du nord 
de la France, où il serait si important, en avançant notablement la 
maturité du Raïsin, d’utiliser ce fruit, dont la récolte est souvent 
perdue parce qu’il n’a pas pu mürir. Je serai heureux si mes efforts 
peuvent contribuer, sinon à produire directement, au moins à pro- 
voquer un résultat aussi désirable. 


COUVERTURE DE SERRE DESTINÉE À REMPLACER LES PALLASSONS 


Employée par M. Besse, horticulteur à Mondidier (Somme). 


Il n’est pas de jardinier ou d’amateur qui n’ait eu à se plaindre 
du service des paillassons. Leurs. inconvénients m'ont engagé à 
chercher un moyen de les remplacer. Je crois y être parvenu. Mais 
j'ai voulu, avant de vous lefaire connaître, que l’expérience de deux 
hivers vint m’en démontrer l’avantage. 

Pour rendre la manœuvre plus facile à comprendre, j’aï fait con- 
struire un modèle réduit de ma serre et de sa CRUE 1e je 
dépose sur le bureau. | Ÿ 

La transmission de la chaleur s en pur le contact des rayons 
solaires, le premier soin a été d'en garantir les vitres des 
châssis, et j’ai employé des volets en bois; le même moyen m'a 
paru convenable à opposer à la déperdition du calorique. Ces volets, 
moins épais que les paillassons, s’appliquent plus immédiatement, 
et sont moins susceptibles d’être déplacés par le vent. L'expérience 
m’a.convaincu que la serre ainsi couverte est d’une obscurité com- 
plète, ce que ne produisaient pas les paillassons, qui laissent un vide 
à chaque nœud de poignée de paille, quand ils sont neufs, et qui 
ont des jours par l'absence de quelques fétus, lorsqu'ils sont vieux, 
La congélation de la vapeur contre les carreaux n’a pas lieu quand 
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a serte est chauffée, et, lorsque la température baisse au point d’y 
geler, Pépaisseur de la glace est la même avec les volets qu'avec les 
paillassons. 

J'ai fait exécutér le modète d’une serre de cinq mètres de lon- 
güeur adossée à un 1nur dont elle est séparée par un trottoir qui 
ävait été ménagé pour le service des paillassons. Je couvre par le 
mème moyen un jardin d’hiver, qui a trois toits à deux versants, 
ét je m’applaudis d’avoir réussi dans mon entreprise. 

Si la serre dans sa partie supérieure ne touchait pas au mur, 1l 
faudrait qu’à la cessation des châssis, il se trouvät des montante 
auxquels serait fixée une main-courante, et les poulies, au lieu d’ètre 
placées sur le mur, seraient assujetties aux montants ou placées sur 
la main-courante à l’aide d’une chape. | 

Le service des volets peut se faire en plaçant un volets sur chaque 
châssis, et en le faisant mouvoir par une manœuvre isolée, ou bien 
en fixant, sur un arbre de couche mû par un engrenage ou par un 
arbre vertical les cordes destinées à cette manœuvre. Ce moyen per- 
met de soulever six volets à la fois, qui, déployés, couvrent une serre 
dont les châssis ont un mètre de large sur deux d’élévation. Le mé- 
canisme employé pour faire agir l’arbre vertical où l’arbre horizon- 
tal est le mème que celui dent on se sert pour la manœuvre des 
tentes destinées à garantir les façades du soleil. | 

Mes volets sont faits en planches de sapin rapprochées et non rai- 

écs, réunies par des barres de chène de 25 à 30 millimètres d’épais- 
seur, sur 45 centimètres de large, et placées selon le besoin à 80 où 
90 centimètres de distance. Ces épaisseurs sont calculées pour 
qu'elles ne dépassent pas le poids nécessité par leur service. Ces 


volets s'ouvrent en deux parties unies par des charnières, l’une:se 


pliant sur l’autre. La partie supérieure est également fixée de la 
mème manière sur la travèrse de la serre. Au bas de la partie du 
haut est attachée une corde qui correspond à une poulie scellée dans 
le mur, et descend perpendiculairement dans la serre, où elle est 
terminée par un anneau qui permet de la saisir et de la fixer à un 
érochet. 

Si la serre n’était pas adossée au mur, les volets viendraient s’apr 
puyer sur la main-courante. Lorsqu'il s'agit de les fermer, on lâche 
la corde, en la soutenant : le volet inférieur se déploie, entraine 
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k supérieur, et l’unet L'autre viennent se placer d'eux-mêmes. 

Un des principaux avantages de cette méthode est la facilité avec 
laquelle on débarrasse les volets de la neige qui les recouvre. S'il y 
en à peu, le mouvement qu’on leur donne et leur position verticale 
suffisent; s’il y en a davantage une ratissoire de bois les a bientôt 
découverts; la serre ayant deux toits entre lesquels se trouve une 
gouttière dans laquelle on ne marche pas ou difficilement, on se con- 
tente d’y pousser la neige. Celle-ci étant en contact avec les vitres 
qui reçoivent de l’intérieur une chaleur suffisante pour fondre la 
partie qui y adhère, il se forme un vide qui permet au volet qui a 
peu d'épaisseur de venir s’y loger. 

Ces volets peuvent être enlevés l’été, en dévissant les charnières, et 
remplacés par des volets à claire-voie formés avec des tringles de 
sapin de six millimètres carrés espacées convenablement. La facilité 
dela manœuvre permet de n’abriter la serre qu’au besoin. On évite 
les toiles, qui offrent trop de prise au vent, et la peinture des ear- 
reaux, qui ne donne qu’une lumière diffuse et est difficile à enlever. 
Un de ces châssis est placé sur mon modèle. 

Je me sers également de volets pour les châssis perpendiculaires, 
et je les manœuvre à la main. Ils sont placés dans des coulisseaux 
et maintenus par une clavette. Il faut dans ce cas un solin égal en 
hauteur aux volets, pour que ceux-ci puissent se loger contre lui. 


ALLOCUTION 


PRONONCÉE LORS DE L’INHUMATION DE M. CHÉDEVILLE , VICE-PRÉSIDENT 
DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIÂLE ET CENTRALE D'HORTICULTURE , 


Par L. BoucHARD, membre de la Saciélé. 


Messieurs , il y a un mois à peine la Société Impériale et Centrale 
d’Horticulture était appelée à renouveler les membres de son bu- 
reau: ce jour-là, elle choisissait M. Chédeville pour l’un de ses 
vice-présidents; à la fin de la séance, notre vénérable collègue nous 
adressa ses remerciments : nous ne devions plus le revoir. 

Ce n’était pas la première fois que M. Chédeville était élu l’ un des 
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membres du bureau de la Société : depuis plusieurs années, il y 
occupait la place qu’il a gardée jusqu’à son dernier jour. Après avoir 
passé quarante ans de sa vie dans les affaires, il avait trouvé dans 
les fonctions qu’il remplissait lors de nos séances une occupation 
douce et tranquille ; ses connaissances administralives furent sou- 
vent utilisées pour les intérêts de la Société, et nous lui devons 
des remerciments pour les services qu’elles lui permirent de nous 
rendre à l’occasion de la réunion de la Société Impériale de Paris, à 
laquelle il appartenait , avec la Société centrale de la Seine. 

Vous savez combien il était obligeant et avec quel plaisir il 
aimait à aider de ses conseils les membres de la Société qui les lui 
demandaient ; je viens aujourd’hui en adresser à sa mémoire les 
derniers remerciments. Notre Société perd en lui un de ses officiers 


les plus zélés et les plus assidus. 


Paris, 16 février 4867. 


NOTICE NÉCROLOGIQUE 


SUR 


M. LAURENT DE BAVAY 


Par M. le. Docteur DE Bouis. : 


Messieurs, 

C’est une pieuse coutume parmi nous d’honorer la mémoire de 
ceux que nous avons perdus ; lorsque. leur vie a été consacrée à 
l’art qui est l’objet de nos études, cette pratique devient en quelque 
sorte un devoir. Si elle est un hommage pour ceux qui sont morts, 
elle est aussi un enseignement et un encouragement pour ceux qui 
vivent et ont à supporter le labeur de chaque jour. En venant ac- 
complir ce dévoir envers M. de Bavay, nous sommes certain d’être 
écouté dans cette enceinte avec non moins d’indulgence que d’in- 
térêt. La science est aussi une fille du ciel : comme la religion, elle 
rapproche les hommes, et l'étranger a un titre de’plus à ses yeux. 

Notre confrère M. Laurent Séraphin de Bavay appartenait d’ail- 
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leurs à une nation que la communauté de langage, plus encore que 
le voisinage, identifie avec la France et dont les travaux scientiü- 
ques dans toutes les directions sont parallèles aux nôtres. 

J'ai dit que la vie de M. de Bavay était à la fois un encourage- 
ment et un enseignement. En effet, lorsqu’à l’âge de trente-cinq 
ans, après avoir parcouru avec succès la carrière de l’instruction 
publique, poussé par un penchant naturel qui le dirigeait vers les 
choses utiles, il résolut de consacrer à l’arboriculiure les loisirs que 
qui laissaient les fonctions publiques auxquelles La révolution belse 
de 1830 l’avait appelé ; lorsqu'il résolut d’établir dans son domaine 
patrimonial de Vilvorde des pépinières et une école d’arboriculture, 
ilne manqua pas d’entendre les ignorants et même ceux qui se 
croyaient très savants, tourner ses travaux en ridicule et plaisanter 
sur ses efforts. Mais la persévérance était l’une de ses vertus, et 
celui qui avait su discipliner de jeunes hommes pensa qu'il sau- 
rait bien diriger de jeunes arbres, dont les mauvaises dispo- 
sitions ont du moins cet avantage de ne dépendre ni des vices du 
cœur ni du manque d'intelligence. Il se mit donc à l’œuvre avec la 
courageuse résolution et la franche détermination de caractère, 
dont il portait l'empreinte sur sa physionomie ouverte et sympa- 
thique à tous. Les habitudes de méthode contractées dans l’enseigne- 
ment devaient d’ailleurs lui faciliter la voie et lui ouvrir les yeux 
sur celle qu’il fallait adopter. dans ce nouvel objet des études pour 
y porter cette clarté sans laquelle il n’y a que confusion et impossi- 
bilité de s'entendre. Un de ses premiers soins fut donc d'enrichir 
ses pépinières par des échanges avec tous les centres de production 
pour rapprocher, comparer les différentes variétés, élablir cette sy- 
nonymie, éternel desiderata des arboriculteurs, et aussi la classifica- 
tion méthodique des fruits, œuvre qui n’est pas d’un moindre la- 
beur et qui n’est pas attendue avec moins d’impatience, mais qu'il 
est plus facile de désirer que d’effectuer, et dont nous ne voudrions 
pas entreprendre ici de vous exposer les difficultés, qui nous éloi- 
gneraient trop de notre sujet. Il nous suffit de dire que M. de Bavay 
comprit de bonne heure que c’est sur la comparaison des arbres et 
des fruits que doit reposer la pomologie entière, qu’il s’y livra avec 
ardeur, qu’il fit tous ses efforts pour rassembler dans son établisse- 
ment les variétés étrangères, qu’il obtint sous ce rapport un si écla- 
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tant succès, que le gouvernement de son pays le prit sous son puis- 
sant patronage et lui accorda par lettres-patentes le titre de Pén- 
nières royales. 

Dès lors le mérite de M. de Bavay fut incontesté, sa réputation 
lui mérita d’être agrégé aux différentes sociétés d'agriculture @t 
d’horticulture de sa patrie comme de l'étranger. Ceux qui avaient 
cru que les mystérieuses connaissances de l’arboriculture ne pour- 
raient jamais être pénétrées par un monsieur, par un homme qui 
n’était pas du métier, furent aussi étonnés de se voir dépassés qu'em- 
pressés de le proclamer et de venir s’instruire avec Jui. H eut dont 
le grand mérite de faire taire l'insuffisance et l'envie, .œ qu’il dut 
à la fois à l’amabilité de son caractère comme à la générosité de son 
véritable savoir, qui ne se perdait pas dans les considérations ve- 
gues, mais allait sans cesse droit au côté pratique des différentes 
questions. 

Le roi des Belges, en 1848, lui accorda la décoration de son 
ordre à la suite de l'Exposition qui eut lieu dans cette année, comme 
un témoignage et une récompense de ses hauts et constants services 
rendus à l’agriculture et au pays. En-effet, dans ua congrès général 
de l’agriculture, il avait pu faire admettre des vœux-en faveur de 
l'enseignement de l’arboricultufs qui furent entendus et sanction- 
nés bientôt par le Gouvernement, qui créa des couts publics tune 
école pratique d’horticulture. Les nécessités de oet ensei gnement, où 
il était chargé du cours d’arboriculture, lui firent comprendrel’utilité 
d’ua :livre où seraient résumés les principes qui le dirégeaieut ét 
qu'il a le bon esprit comme la loyauté de ne pas réclamer éommie les 
siens propres, mais qu’il enseigne parce qu’ils. sont bons et.les meil- 
leurs à suivre, Bien convaincu d’ailleurs qu’il ne faut pas jeter dans 
l'esprit des commençants ces questions historiques de priorité et 
d'histoire de l’art, et que ce qui importe surtout, c’est de leur gra- 
ver dans la mémoire les bonnes théories et leurs applications. 

Vous avez entendu, en 4850, un si excellent rapport de M. Rous- 
selon, inséré dans nos Annales, que je crois inutile de nevenir sur 
ce livre, écrit avec toute la simplicité, avec toute la lucidité désirable 
et où on ne trouve aucune digression étrangère au sujet : ce qui 
n’est pas très ordinaire dans ces sortes de livres, où.l’auteur est sou- 
vent plus occupé de se faire valoir lui-même que de:se bien faire 
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comprendre du lecteur. C’est à l’occasion de ce livrequ’il fut nommé 
membre de la Légion d'honneur. Je dois ajouter néanmoins que 
ceux qui voudront se faire une idée complète de lascienee de M. de 
Bawmay devront lire avee soin un très grand nombre d'articles in- 
sénés dans les. Annales de: la Pomologie belge, publiéessous les aus- 
pites. du Gouvernement. où le sagace deseripteur de fruits a laissé 
les traces de sa touche vigoureuse et de:son habileté de style, qui 
pourra leur servir en quelque sorte dermodèle, 

C'est après une: vie aussi bien remplie, et'Iérsqu’il s'occupait de 
Jlæ&publication dan Traité de sylviculture, que nous avons perdu 
notre honorable confrère, à la fin de l’année 1855. Sa mort a laissé 
un vide bien grand. Son expérience, son jugement sont des qualités 
res ; mais wng idée nous console : il a tracé le chemin, et nous 
espérons. qu'il:se trouvera parmi les amis de l’horticulture un bon 
nombre. qui voudront l’intiter. Son fils, M. Xavier de Bavay, paraït 


déjà légitimer nos espérances et continuer l’œuvre si habilement 
créée: par son père, 


RAPPORTS 


aepmenmseles 


Au: conseit d’udministration de la Société impériale:et centrale d'horti- 
culture, aunom du comité des cultures expérimentales, 


Par M Pissor, directeur du jardin d'expériences. 


MESSIEURS, 


Aumois de juillet dernier, jai eul’honneur devous rendre compte 
des travaux exécutés au jardin d'expériences pendant le premier tri- 
mestre de l’année mil huit cent cinquante-six ; il me reste à vous 
fire connaître les résultats qui ont été obtenus. 

Comme je vous le disais alors, il m’a semblé que votre jardin 
était surtout institué en vue d’expérimenter les plantes nouvelles, 
de rechercher quelles étaient les cultures qui leur conveuaient le 
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mieux, d'appliquer des cultures nouvelles à des plantes anciennes, 
afin d’arriver à en tirer le meilleur parti possible. Aussi est-ce 
dans ce sens que nos efforts ont été dirigés. 

Je ne vous ferai point une description complète de tous nos tra- 
vaux, de toutes les plantes que nous avons cultivées, ce serait em- 
ployer inutilement votre temps; je m’appliquerai seulement à vous 
faire connaitre celles qui nous ont paru intéressantes à introduire 
dans nos cultures, et celles qui doivent défimtivement en être re- 
Jetées et remplacées par de meilleures, soit comme production, soit 
comme goût. Il serait temps que l’on vit enfin disparaître, de nos . 
petites cultures maraichères, je ne dirai pas des environs de Paris, 
où la science horticole a fait de si grands progrès, mais des campa- 
gnes, ces plantes que la routine seule y maintient, et qu’elles fussent 
remplacées par d’autres, plus avantageuses sous tous les rapports. 
C’est à vous, Messieurs, qu’il appartient d’opérer cette révolution; 
c’est sous le patronage de la Société impériale et centrale d’horti- 
culture que devront se répandre les bonnes méthodes, et votre co- 
mité des cultures expérimentales est prêt à faire tous ses efforts 
pour vous venir en aide. 

Je commencerai par les plantes potagères, les BIMÉ intéressantes 
Sans contredit. 

Dans la famille des Papillonacées, la plus nombreuse de toutes, 
je trouve les Pois. Ceux que j'avais signalés ont encore donné d’ex- 
cellents résultats en seconde saison. Ce sont, parmi les anciennes 
«soèces : le Pois nain de Bretagne, très productif, très sucré, em- 
pioyé surtout pour forcer sous châssis ; : 

Le Tall-Green Mammoth, demi-nain, très vigoureux, très produc- 
tif, excellent à manger; préférable au Bishop à longues cosses, qui 
est peu sucré, et d’une moindre production en seconde saison ; 

Le Pois champion d’Ecosse, Pois à rames quoique demi-nain, dont 
la cosse, assez grosse, est bien remplie de grains très sucrés; mais 
il est un peu gros. 


Monsieur Léon Le Guay, notre Président, nous a remis 5 quelques 
espèces dont la culture nous a paru devoir être avantageuse, tant 
sous le rapport de la production ‘que sous celui du goût, ce sont: 

_Les Pois du Canada, dits des champs, n° 4. Pois à rames, cosses 
longues, presque sans parchemin, bien garnies; grains un peu 
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gros, mais bons, fleurissant une deuxième fois dans les aisselles des 
feuilles. 

Pois des champs, n° 3, à rames, demi-nain, cosses petites, bien 
pleines, assez productives, grains fins, mais peu sucrés. 

Pois de jardin, n° 1 ; demi-nain, feuilles larges, d’un vert foncé, 
tiges vigoureuses, cosses assez longues, bien pleines, grains un peu 
gros et peu sucrés. 

Pois de jardin, n° 3; aussi naïn que le Bishop, cosses courtes très 
pleines produisant très vite, en petite quantité il est vrai, mais pen- 
dant longtemps ; feuilles d’un vert très foncé ; il est très fari- 
neux, 

Pois à œil noir, à rames, feuillage vert clair, cosses larges et lon- 
gues, ce Pois est très sucré. 

Le Pois géant à parchemin et celui à longues pointes ne peuvent 
ètre employés que pour la grande culture, pour leur production 
abondante; leur âcreté et leur dureté les rendent mauvais à manger. 

Haricots. — 11 en a été planté soixante douze variétés, prove- 
nant : douze de Monsieur Vilmorin, dix de l’envoi de la Sardaigne à 
l'exposition de 1855 et Le reste trouvé au jardin. 

Parmi toutes ces variétés, la plupart très intéressantes à cultiver, 
nous avons surtout remarqué pour leur précocité, leur bon goût, et 
leur production abondante, les suivants, par ordre de mérite. 

Haricots nains. — Nain de Hollande, employé généralement pour 
forcer. | ; 

Sabre nain, remarquable par ses longues cosses. 

Solitaire, d’une si grande fertilité. 

Rouge et blanc oblong, que sa végétation tardive permet de 
cueillir en vert jusqu’en septembre. 

Haricots à rames. | . 

Borcone, commun rond, dont les cosses ont un peu de parche- 
. De Mahon, excellent mange-tout, même assez gros. 

Evesque de Belgique. 

Des demoiselles, dont les gousses, longues, larges et droites, sont à 
parchemin. . 

Du Brésil, à graines noirâtres, 

De Prague. 
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Lacheté précoce. 

Jaune de Chine, dont la floraison dure peu: 

De Etincourt, à parchemin. 

De Mohawk, dont la végétation est des plus belles. 

Plein de la Flèche, mème végétation. 

Beurre blanc. 

Beurre noir qui peut être préféré au précédent. 

Sabre d'Allemagne. 

_ D'Espagne et noir du Canada, qui sont bons écossés . 

De la Reine, très tardif mais excellent. 

Et enfin le Haricot à œil noir ; dolique très vigoureux, ne produi- 
sant que tardivement. 

Les variétés, de la Reine, rouge el blane oblong, et à œil noir, 
viennent de Sardaigne. 

Fèves. Des dix variétés cultivées, six sont recommandables; quel- 
ques-unes sont connues depuis longtemps ; 

Ce sont les Fèves de Windsor, naine hâtive et très naine rouge; 

Les autres sont: 

Celle à longues cosses, d’une très grande production ; 

_ Celle de jardin, qui paraît n’être autre chose que la Fève de Marais 
ordinaire. 

Les Fèves champêtre et mineure. demi-naine et à grains petits, 
Ces trois dernières, qui sont très hâtives, proviennent des Etats 
sardes. | 

Les Lentilles, dont on avait semé quatre variétés, n’ont donné au- 
cun résultat ; elles n’ont pas fructifié. 

La famille des C'ompostes est représentée surtout par des Saladks. 
Elles n’ont pas répondu à ce qu’elles avaient paru promettre au 
printemps, et je n’en aurai que fort peu à signaler comme pouvant 
venir utilement se joindre aux anciennes: 

Pour le printemps, aucune n’est comparable à la Laitue Gotte, 
lente à montrr, qui, à cause de cette propriété, peut aussi être ran- 
gée parmi les Laitues d'été. 

La Laïtue sanguine, À graines Blanches, peut seule en approcher ; 
c’est une laitue venant très vite, mais montant facilement , 


dont les feuilles sont agréablement panachées de rose ; le got en 
est bon, la feuille tendre ; 


— 111 — 

Elle réussit asser mal en été. 

Pour l'été, nous avions : la Zaitue de Versailles, qui, suivant les 
auteurs du Bon Jardinier, pomme promptement, tandis qu’elle n'a 
cru ici que lentenrent. 

La Zaitue de Batavia brune, pour laquelle nous nous trouvons 
encore en contradiction avec ces Messieurs, car ils l’indiquent 
comme un peu dure, et meilleure cuite que crue, ayant de très 
grosses pommes, tandis qu’elle nous a donné des pommes peu four- 
nies mais très tendres et très bonnes, et cela au mois de juillet. Elle 
mont assez difficilement. 

La Laitue hative de Simpson, que nous avons signalée dans notre 
rapport du mois de juillet, ne pomme pas en été; elle ne peut être 
cultivée à cette époque que pour la fsirecuire; si, semée à l’automne 
pour Île printemps, elle ne réussit pas mieux, elle devra être Éd 
de la culiure. 

Les Jaitues romaines, blonde el grise maraïchères, très bonnes 
au printemps, prennent ded’âcreté en deuxième saison; elles pour- 
raient, pour .cetle époque, être remplacées par la Laitue romaine ,pa- 
nachée améliorée, très jolie et peut-être plus tendre, et par celle à 
feuilles d’Artichaut, qui n'a que Le défaut de pourrir facilement. 

Parmi les Chicorées, nous signalerons comme nouveautés avanta- 
geuses : | | — 

La Chicorée frisée de Picpus, à feuilles plus découpées que la 
Fine de iouen et quiest plus tendre ; 

La Chicorée anglaise, qui ne pomme pas, mais est bonne cuite, 

La Chkicorée toujours blanthe, aux feuilles jaunâtres, pommant 
diffcilement, est dure en été ; à l'automne elle devient très tendre 
lorsqu'elle a été enterrée, et pourritmoins facilement que lesautres. 
C'est donc une bonne salade pour conserver l’hiver. 

La Chicorée mousse, obtenue en 1847 par M. Jacquin, est tou- 
jours très jolie et excellente ; seulement elle est un peu délicate, et 
pourrit vite. 

Dans la même famille se trouve le Scolyme d’Espagne, plante 
bien peu cultivée encore, et qui pourrait rendre quelques services, 
sion parvenait à l'améliorer et à rendre sa racine-moins ligneuse; 
pour cela, il suffirait, comme l’indiquent les auteurs du Bon Jardi- 
nier, de récolter les graines sur les plantes qui n’ont pas monté 
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la première année ; son goût se rapproche de celui du Soonèe 

Dans la famille des Crucifères, se placent en première ligne les 
Choux. 

Nous en avions une vingtaine de variétés, presque toutes connues 
depuis plusieurs années. Dévorés par les chenilles et les pu- 
cerons dans les commencements, ces Choux n’ont donné que de 
médiocres produits. Toutefois, nous croyons devoir signaler : 

Le Chou Milan de Victoria, dont les feuilles cloquées produisent 
un bel effet, et qui est, en ouire, excellent à manger. 

Il a du reste été justement apprécié par le jury de nos dernières 
expositions, qui a accordé à M. Langlois une médaille. 

Puis le Chou Milan, du Cap, le meïlleur de tous les Milans, après 
celui des Vertus, sur lequel il l'emporte par la beauté. 

Il est une espèce de Choux qui jusqu'alors a été peu cultivée, et 
qui, cependant, mériterait de l’être sous plus d’un rapport. 

Je veux parler.des Choux-verts ou non pommés ; outre que, par la 
grande variété de leur feuillage , qui à l’automne prend les 
teintes les plus belles, ainsi que par la diversité de leurs formes, ils 
pourraient presque être cultivés comme plantes d'agrément; la 
plupart supportent les'froids les plus rigoureux, et peuvent être lais- 
sés dans les jardins à l’air libre, sans craindre la pourriture. Lors- 
qu’ils ont ainsi été attaqués par la gelée, ils sont excellents à man- 
ger, très doux, et sans goût d’éther. 

Ils peuvent être d’une très grande ressource pour l'hiver, 
surtout dans les campagnes. | 

Pour avoir de beaux Choux frisés, il faut les semer äu 15 au 20 
mars; alors ils prennent la force nécessaire pour résister aux froids, 
et panachent plus tôt à l’automne. 

Je crois que jusqu ’alors la culture de ces Choux a été trop né- 
gligée. 

Les plus belles variétés sont : 

Le Chou violet prolifèrs de Bruxelles. 

Le Chou vert frisé, panaché jaune el blanc. 

Le Chou frisé panaché violet. 

Le Chou vert très frise. 

Je ne cite pas le Chou palmier, qui ne * Abo De le froid de nos 

hivers. | | 
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Les Mavets nous ont offert quelques espèces intéressantes, telles 
que : 

Le rouge plat hatif, qui, semé le 24 mai, pouvait être a. au 15 
juillet; sa variété à feuilles entières a réussi à toutes les saisons; 
seulement ces deux variétés se creusent très vite en été. 

Les variétés dites de Russie, Jaune de Finlande, de Petrowsky, et 
Jaune plat de Petroff, dont les graines du reste ont toutes été en- 
voyées ou rapportées de Russie, nous ont paru ne devoir. en former 
qu’une; leur racine est ronde, un peu plate et jaunâtre. 

Nous n’avons cultivé que trois espèces de Radis, mais toutes trois 
méritent d’être recommandées : : 

Ce sont : le Radis rose de Chine, rose généralement, à chair très 
blanche le meilleursans contredit de tous les Radis d’automne. Bien 
que ce soit le second Radis introduit de Chine par les missions 
paires, il n’est cependant encore que très peu répandu. Ce qui a pu 
en être cause et le faire rejeter, c’est qu’il n’a pas été cultivé comme 
il devait l’être ; il craint les fortes chaleurs, et vient très mal lors- 
qu'on le sème au mois de juillet ; il faut attendre au moins jusqu’à 
la mi-août, et l’arroser souvent. 

Le Radis gris, dit Rave d'Autriche, ainsi que la Rave d’eau à ehair 
Jaune, sont très tardifs, et n’acquièrent leur grosseur qu’en novem- 
bre. Ils sont très bons. | 

Les Carottes, dans la famille des Ombellifères, nous. di donné 
deux espèces méritantes : l’une, déjà connue, etenvoyée d’Espagne 
par M. le marquis de Bendanna, est la Carotte violette, d’une végé- 
tation active, dont la chair cuite est assez laide, il est vrai, maïs qui 
est très sucrée. | 

La seconde m'a été adressée cette de Russie, par M. Kuster, 
sous le nom de Carotte de Worobiew. Semée vers le 18 juin, elle a 
donné au mois de novembre des produits plus beaux que les demi- 
longues semées en.mars; j'ai pu en manger jusqu’au mois d'octobre 
comme des Carottes nouvelles; elles n’avaient pas un goût Lu fort. 
Elle est demi-longue; c’est une honne acquisition. | 

Nous trouvons dans la même famille, les Céleris, dont deux va- 
riélés : le Céleri-Rave d'Erfurth et le Céleri court à côtes, nous A | 
paru mériter d’être cultivées pour leur goût. 

Dans la famille des Solanées, je n’aurais guère à parler que des 
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.  Pomues de terre. Mais une commission spéciale ayant été nommée 
pour examiner les quatre cent cinquante variétés plantées au jar- 
din, elle vous sigualera, beaueoup mieux que je ne pourrais le faire, 
celles qui devront être conservées dans les cultures ou y être intro- 
duites. 

Je dirai cepemdant un mot de la Pomme de terre Chardon et des 
Roscoviles, dont la commission ne s’est pas occupée. Nous en avions 
planté sept des premières, envoyées par M. le Ministre de l’Agri- 
culture, deux avaient été plantées entières : elles ont produit en 
poids 6 kil. 480. 

Les cinq autres partagées en deux, ont donné dix touffes et en 
poids 30 kil. 870. 

Chaque toufle a produit Je mème poids, et, dans le deuxième eas, 
avec moitié moins de semence. Quatre autres nous avaient été re- 
mises par M. Vilmorin : elles n’ont donné en totalité que 10 kil. 
210., c’est-à-dire seulement 2 kil. 506 gr. par toufle, ce qu’il faut 
peut-être attribuer à ce que ces Pommes de terre étaient de près da 
moitié moins grosses que les autres. 

Les Pommes de terre Roscovites nous avaient été envoyées ar 
M. Goulevent Denis de Roscoff. 

Le n° 4 a produit, pour trois touffes, 450 tubercules, dont le poids 
était de 8 kil. 250 gr. 

Le n°92, plus tardif d'an mois, et qui paraît-avoir plus de ton- 
dance à pourrir, a donné 9 kil. 450 gr. pour le mème nombre ds 
toufles et de tuberoules. 

Ces Pommes de terres sont donc aussi productives que la Pomme 
de terre Chardon, et elles ont sur elle un grand avantage, c’est que 
les tuberoules sont bien moins gros, bien moins aqueux et ont un 
exellent goût. 

Les Roscouites sont très bonnes pour la table, et la Porarsa de 
terre Chardon ne peut servir que pour les bestiaux. 

Nous avons remarqué que cette année, les Pommes de terre tar- 
dives avaient donné beaucoup plus de tubepeules malades que celles 
hâtives ; co qui peut s'expliquer, comme l’a fait notre Président, 
M. Payen, dans l’une de nos dernières séances, par ce que les pre- 
_ mières ont achevé de mürir par un temps pluvieux. 

Les. Patates, rouges et blanches, de la famille des Convolvulsoées, 
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ont été plantées dans un sol formé de 4/5 de terre de jardin et de 
4/5 de terre de bruyère; placées sur une couchefroide, leur végétation 
a été luxuriante pendant toute leur croissance, et elle a produit des 
tubercules d’une belle grosseur; seulement ils étaient placés à lex- 
trémité de longs filaments, les rouges surtout, ce qui rendait leur 
extraction assez difficile. Les lapins sont très friands de leur feuil- 
\age. 

La culture la plus intéressante a été celle des Cucurbitacées, dont 
nous avions une assez grande quantité d'espèces. 

Les Melons qui nous ont paru les meilleurs, tant comme goût 
que comme fondant, sont les Melons à chair blanche ou verte. On 
trouve chez eux une finesse de parfum que n’ont pas ceux à chair 
rouge; aussi nous en reeommanderons sartout la culture, et, parmi 
eux, nous signalerons : 

Melons brodés ;. Ananas d'Amérique à chair verte; Melon très petit, 
presque sans écorce, pouvant $e manger comme une Orange; très 
productif. 

Cantaloups. Cantaloup à 
de tous. _ 

Melon vert des dames d’Italie, Melon d’Arkangel, Cantaloup d’ Alger, 
qui conserve sa couléur verte même à sa maturité, Cantaioup à 
chair verte, Cantaloup guayaquil, qui était encore très bon, mangé 
au mois d'octobre. La plupart de ces graines nous avaient été don- 
nées par M. le marquis de Bryas et par M. Vilmorin, qui a bien 
voulu avec sa gracieuseté ordinaire, mettre aussi à notre us 
toutes les graines dont nous pourrions avoir besoin. 

Je ne parlerai des Courges, qui toutes étaient connues, que 
pour signaler la Courge: Melonnette, excellente variété ; ressemblant 
à un Melon à grosses eôtes, d’un goût exquis. Elle a produit une 
variété pyriforme, à écorce unie, qui est aussi bonne. Toutes deux 
ont la chair rouge foncé. 

Je ne dois cependant pas oublier la Course: à ee noire, à 
l'écorce vert tendre ragé-de taches blanches. 

Le terrain nous ayant manqué, nous n'awonspu planter qu'uRe 
quinzaine d'espèces, dont quelques-unes n’ont pas donné de fruits. 


La famille des: Likiacées. était. Ce. au Latss cé 
riences : 


chair blanche, assez gros, le meilleur 
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4o Par quatre variétés d’Oignons, parmi lesquelles nous avons 
distingué : 
L'Oignon rouge foncé de Brunswick, hâtif et très gros. 
L’Oignon poire, tourne difficilement. 
£° Par quatre variétés de Poireaux. 


Le Poireau vivace, dont la culture est trop peu répandue, méri- 
terait cependant plus de soins. Au mois d’août, il se forme autour 
de sa racine des espèces de cayeux, qui servent à sa reproduction. 
On les enlève vers la fin du mois de septembre pour les repiquer, 
sans que cela nuise en rien àla plante-mère:on à ainsi, à l'automne, 
du jeune plant que l’on n’obtientdans les autres variétés que par des 
semis-successifs ; il y a donc économie de soins et de temps. : 

Les Poireaux jaunes du Poitou, et très gros de Rouen, se distin- 
guent par leur grosseur. 

Je ne vous parlerai pas des C'iboules, dont M. Masson vous à en- 
tretenus dans ses comptes rendus et qui n’ont rien présenté de 
nouveau. 


Il me resterait, pour terminer ce qui a rapport aux plantes pota- 
gères, à vous entretenir du Dioscorea japonica, sur lequel j'avais tenté 
quelques expériences qui ont donné des résultats fort intéressants. 
J'en ferai l’objet d’une note particulière. Du reste, une commission 
ayant été nommée pour examiner la question, tout ce qui a trait à 
cette plante fera partie de son rapport. 


Je passe donc aux plantes destinées à la grande culture. 


Ayant déjà parlé des Carottes et des Navets, il ne me reste qu’à 
dire un mot des PBetteraves, le troisième fourrage-racine que nous 
ayions cultivé. Des huit variétés, trois nous ont paru devoir.fixer 
l'attention, tant par leur bonté que par leur production; il resterait 
à les expérimenter au point de vue de la fabrication du sucre. 

Ces variétés sont : 

La Betterave rouge plale de Bassano, de couleur rosée, à feuillage 
grand et large, cuivré; la meilleure pour la table. 

La Betterave jaune des Barres, DIRES de couleur jaune rou- 
geûtre. 

Enfin le T'urneps rouge hatif, fouilles rouges, de moyenne gran- 
deur ; racine rouge foncé. 
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Nous avions, comme plantes textiles, cinq variétés de Lins, savoir : 
deux sans noms ; 

Le Lin d'Amérique à fleurs blanches; 

Celui de Pscoff et celui d’Odessa, trouvés parmi les graines du 
jardin. Tous ont pu être arrachés au 30 juillet; ils sont très bien ve- 
nus et paraissent pouvoir entrer avec avantage en concurrence avec 
ceux cultivés jusqu'alors. 


Dans son compte rendu de 4853, M. Masson signalait le Lin d’A- 
mérique à fleurs blanches, comme l’emportant sur les autres pour 
son rendement en graines qui sont très oléagineuses, et celui de 
Pscoff pour la solidité et la finesse de sa fibre. 


Deux variétés de Chanvre provenant de Turin et de Saluce dans 
les EtatsSardes, avaient été remis à notre président M. Le Guay. Ils 
ont poussé avec une vigueur extraordinaire, et avaient plus de trois 
mètres de haut. Seulement, trop aérés, ils se sont considérablement 
ramifiés, ce qui pourrait nuire à leur qualité. 

Enfin, nous avions semé six variétés de Sida,dont quatre nous ont 
paru être des Abuftlon, et deux étaient des T'iliacea à l'iges rouges et 
à tiges blanches. 

On a beaucoup parlé dans cette enceinte de cette plante, et 
M. Masson, qui a tant contribué à son introduction, engageait vive- 
ment à l’expérimenter. | 

Une note de M. le docteur Candiani, publiée dans le numéro de 
nos Annales de janvier-février 4855,indique tout le parti qu’on peut 
en tirer. 

Cependant jusqu’à présent on n’en voit nulle part. A quoi faut-il 
attribuer cet abandon? A ce que cette plante n’est pas assez connue, 
à ce qu’on n’a pas assez appuyé sur les services qu’elle peut rendre. 


Le Sida sans doute ne pourra jamais remplacer ni le Lin ni le 
Chanvre ; ses fibres sont trop grosses ; mais il pourrait lui venir en 
aide, Beaucoup plus rustique, il n’a pas besoin d’un terrain de pre- 
mière qualité pour acquérir 3 mèt. à 3 mèt. 50 cent. de hauteur. 
Son grain, qui, comme il y a lieu de l’espérer, produit de l’huile en 
assez grande quantité, n’est pas dévoré par les oiseaux comme celui 
du Chanvre. 


Notre honorable vice-président M. Payen m’a promis de faire 


# 
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connaître dans quelle proportion cette graine peut donner de 
Yhuile. 

Le Sida Tiliacea sera du reste préférable à l’Abufilon, qui, lors- 
qu’il ne croit pas trop serré, se ramifie beaucoup. 

]1 serait très utile que quelque membre de la Société voulût bien 
expérimenter ces plantes textiles et voir si les tissus qu’elle produi- 
sent méritent qu’on les cultive. 

Je ne parlerai que pour mémoire de l’Urtica utilis, qui demande 
pour réussir des soins particuliers qu’on ne peut lui donner dans 
‘la grande culture. | 

Nous avons cette année encore voulu essayer La culture du Sorgho 
à sucre; il n’a pas mieux réussi que l’année précédente; au con- 
traire, les tiges assez fortes étaient très peu sucrées et avaient le 
goùt de l’Holcus cernuus. Ces deux plantes ayant été cultivées pré- 

cédemment près l’une de l’autre, il y avait eu sans doute féconda- 
tion artificielle. 

Toutefois, les plantes présentées à vos expositions d’automne ne 
paraissent pas laisser de doute sur son produit, au moins comme 
fourrage. Je dois dire que, contrairement à ce qui a été avancé par 
quelques personnes, ses graines mürissent sous le climat de Parts, 
aon pas abondamment, mais assez pour fournir à l'ensemencement 
en grande culture. 

Comme Céréales, nous a vions dix variétés de _. trois de Millet 
et douze de Riz du Japon. 

Ces derniers, envoyés par M. Von Sieholdt, ont très bien levé, te- 
nus constamment sous châssis; ils ont poussé vigoureusement en 
herbe, 'sans cependant s’étioler; mais ils n’ont pas épié. 

Selon toute probabilité, le Riz ne pourra être cultivé avec quei- 
que avantage que dans les provinces méridionales. 

Les Maïs présentaient deux espèces qui sont considérées comme 
potagères en Amérique. 

Ce sont le Maïs sucré et le Mais early red ral suet, qu’on fait 
cuire d’abord dans l’eau lorsque les grains-sont encore en lait, pour 
ensuite les manger suivant son goût. 


Les Maïs hatif et denu-hatif sont deux on variétés RES êt 
productives. 


Le Maïs nain a produit cette particularité que sur quelques pieds 
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les fleurs mêles et les fleurs femelles ss sont développées dans la 
mème enveloppe, de sorte que les épis étaient loin d’être complets. 

Le Millet très productif d'Australie l'a en effet emporté sur les 
autres. | 

M. de Mentigny, linfatigable introducteur, nous avait donné 
ane portion de racine d' Arum'd’É'gynte, qui paraït être le C'aladium 
esculentum. Si cette plante ne peut être considérée comme alimen- 
taire, elle donne du moins un feuillage des plus remarquables par 
sa dimension et par sa couleur verte nuancée, qui permet de l’em- 
ployer comme plante d'ornement. 


Je n’ai rien à ajouter à ce que j'ai dit sur les Fraisiers dans mon 
compte rendu du mois de juillet. D'ailleurs, vous avez entendu, il y 
a peu de temps, le rapport que vous a fait sur la culture de cette 
plante notre collègue M. Chevet, après lequel il ne me reste plus 
men à dire. 


Les greffes faites avec les rameaux que nous devons à M. Jamin 
(Jean-Laurent), ont tenu ce qu’elles promettaient et sont très belles. 

Le nouveau mastic de M. L’Homme-Lefort est bien préférable à 
Tancien ; moins liquide, il ‘est plus facile à employer, il blanchit 
moins et ne se fend plus que fort peu. 

Nous n'avons pu nous servir encore de celui de M. Lemarchand, 
de Caen, qui nous a été remis trop tard. 

Quelques Poiriers de semis, de l’ancienne collection, ont donné 
des fruits cette année; :si quelques-uns ant été trouvés mauvais, 
d’autres ant été désignés comme de bonnes acquisitions : ce sont 
ceux provemant des arbres n°5 97, 45, &9 et 57 ; tous ces fruits sont 
fendants. 


Six Pruniers ont aussi porté fruit; maïs ewr maturité s’étant mal 
faite, dl est impossible de se prononcer cette année sur leur qualité. 

L'utèle ne nous ayant pas, comme je vous le disais, fait négliger 
l’agréabie, j'ai aussi à vous parler des fleurs qui garnissaient les 
plates-bandes de votre jardin d'expériences. | 

On y voyait. à côté des Glayeuls de M. Mallet père el de ses Pklex 
de semis, les Phlox de M. Lierval et les Mimulus luteus provenant. 
de graines envoyées d'Allemagne, qui ont Po quelques belles 
variétés. 
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© Parmi les plantes éparses, le Didiscus cœæruleus étalait de ma- 
gnifiques ombelles de fleurs bleues. Cette plante, pour réussir com- 
plétement et produire tout son effet, a besoin de soïns particuliers 
que je crois devoir indiquer. Il faut la semer en pots, par 4 ou 5 grai- 
nes, puis la mettre en pleine terre lorsque les jeunes plantes ont de 
8 à 10 centimètres de haut, et cela sans casser la motte, sans quoi 
le Didiscus mis en terre à racines nues, est très long à reprendre et 
reste toujours chétif. | 

Je vous ai déja signalé l’Escholtzia tenuifolia, qui n’atteint pas 
plus de 40 centimètres de hauteur et donne de jolies petites fleurs 
de la forme de celles du Californica. 

La Matricaria eximia est une bonne plante de 0, 30 centimètres 
de hauteur, à fleurs blanches tubulées, nombreuses, dont les tiges 
droites ne s’étalent pas comme celle des Matricaires ordinaires. 

La Withlavia grandiflora, plante annuelle nouvelle, à fleurs 
bleues, n’a pas très bien réussi ; elle ne nous a pas paru mériter sa 
réputation. 

On pourrait employer comme bordure le Virtadenia trilobata, 
dont les tiges, de 0, 45 centimètres de longueur, portent des fleurs 
ressemblant à celles des Bellis. 

Nous avions une jolie collection de Æeines-Marguerites naines 
dont les graines venaient d'Allemagne. 


Une autre collection de Reines-Marguerites de MM. Vilmorin et 
Truffaut était aussi très remarquable. Nous devions ces deux col- 
lections à M. Le Guay. Le semis de Balsamine, graines aussi venues 
d'Allemagne, nous a donné deux variétés très belles et paraissant 
nouvelles. Les fleurs de l’une sont roses, et celles de l’autre rouges; 
cette dernière a les rameaux lie-de-vin. 


Les deux collections de C'hrysanthèmes données par MM. Domage 
et Bonamy ont assez mal fleuri. Celle de M. Domage surtout ren- 
ferme des plantes à effet en assez grand nombre : M. Bonamy nous 
avait principalement envoyé des plantes à fleurs alvéoliformes, qui 
sont curieuses comme résultat de culture, mais qu’on ne peut con- 
server comme beauté. 


Le don fait par ces Messieurs n’en mérite pas moins nos remer- 
ciments les plus sincères. | 
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L’annéc dernière on avait semé, du 13 au 24 juillet, des graines 
de diverses fleurs annuelles données par M. Vilmorin, afin de s’as- 
surer s’il ne serait pas possible, en changeant les époques de semis 
adoptées jusqu'alors, d’obtenir de toutes, ou au moins de quelques- 
unes de ces plantes, une floraison automnale. ù 


_ Les résultats obtenus, quoique assez satisfaisants, n'étaient ce- 
pendant pas concluants ; peut-être, comme l’avancait M. Le Guay, 
parce que ces semis avaient été faits un mois trop tard. 


11 y avait lieu dès lors de renouveler cette expérience ; c’estce qui 
fut fait, et dans les mêmes conditions, c’est-à-dire en laissant les 
pots hors de terre; seulement les semis furent exécutés au 45 juin; 
malheureusement les graines nous manquant, on n’a pu opérer sur 
toutes les plantes de l’année dernière. 

On peut voir par le tableau ci-joint, qu’à l'exception de deux plan- 
tes : l’Ibéris odorata et le Viscaria oculata, qui paraissent devoir se 
refuser à cette culture, tutes les autres ont donné des fleurs dans 
une saison convenable. 

Le Viscaria pourra, .du reste, être remplacé par HÉGRNETARE 
cœli rosa, auquel il ressemble. 

Le Gypsophila eleguns, qui, l’année dernière, n'avait pas donné 
de fleurs, en a donné cette année. 

Les fleurs de ces plantes étaient beaucoup plus belles que celles 
obtenues l’année dernière. 

Je citerai surtout le Brachicome Iberidifolia, dont la floraison 
d'automne a mème été préférable à celle du printemps; ce qui pour- 
rait être attribué à ce que cette plante parait craindre l’humi- 
dité. . | 

Je ne sais si on doit attribuer ce résultat à ce qu’elles se sont dé- 
veloppées dans une saison qui est plus avantageuse à leur crois- 
sance, ou bien à ce que, l’année dernière, on avait laissé les plantes 
fleurir dans les pots où on les avait semées, tandis que cette année 
on les avait rempotées lorsqu'elles avaient 5 ou 6 feuilles, les plan- 
tes étaient certainement plus vigoureuses, moins étiolées; ce à quoi 
ôn devait s'attendre 4 priori, puisqu'elles avaient plus de terre où 
puiser leur nourriture; je suis persuadé que ce rempotage n’a pu 
avoir qu'une influer ce salutaire. Il est une remarque assez intéres- 
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sante à faire, c’est que si quelques plantes, comme Îles C'acalia, 
Agrostis, Collinsia, Schortzia, Leptosiphon et Malcomia, ont mis 
quelques jours de moins que l’année dernière à fleurir. Quelques au- 
tres, telles que les Baeria, Brachicome, Clarkia pulchella, ont laissé 
écouler un laps de temps beaucoup plus long entre le jour de leur 
semis et celui de leur floraison. 


Parmi les quatre plantes semées cette année et qui ne l'avaient 
pas été l’année dernière, nous avons distingué le Gomphrena glo- 
bosa et le Venedium calenduloides; ce dernier, dont la graine nous 
est venue d'Allemagne, est couvert de jolies fleurs jaunes d’un bel 
effet; il réussit aussi très bien au printemps. 


Une erreur typographique, que j’ai déjà signalée, s’est glissée 
l'année dernière dans le compte rendu de M. Le Guay :on a imprimé 
Escholtzia Californica, au lieu de Schortzia ; il importe que cette 
erreur soit rectifiée, car il s’agit ici de deux plantes complétement 
. distinctes et chacun de nous sait que l’£'scholtzia, plante extrème- 
ment rustique, fleurit toute l’année. 

J'avais, de mon côté, semé dans la première quinzaine de juin, 
des Reines-Marguerites, qui, à la fin de septembre, ont commencé à 
me donner des fleurs, moins belles, je dois le dire, que celles prove- 
nant des semis du mois d’avril, mais cependant encore assez déve- 


loppées, et qui, rentrées en serre à l’époque des gelées, ont produit 
jusqu’au 4er décembre. 


Je crois qu’en donnant quelques soins à ces fleurs et en les arro- 


sant fréquemment avec quelque engrais liquide, on obtiendrait de 
bons résultats. 


Je ne sais si quelques-uns de vous, Messieurs, ont répété l’expé- 
rience indiquée par M. Le Guay; s’ils ne l'ont pas fait, ona eutort, 
car les résultats que nous avons obtenus prouvent évidemment que 
l'époque de floraison indiquée jusqu’alars par les horticulteurs, pour 
la plupart de nos plantes annuelles, n’est pas exclusive, et qu’il 
est possible d'obtenir d’elles une floraison beaucoup plus reculée, 
une floraison qui viendra à une époque où les jardins fleuristes 
sontun peu dégarnis: à l'automne où l’on ne trouve presque plus 


partout que des Reines-Marguerites et des Balsamines comme plan- 
tes naines. | 
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U ya donc là un grand avenir pour la décoration des jardins. 
Il me reste, pour terminer, à vous dire quelques mots des expé- 
Hienceæ tentées sur divers engrais animaux. 
Ces engrais, comme vous le savez, étaient du guano, du marc de 
solle, de la bouse de vache, du crottin de cheval, du sang ne 
des débris de poisson et du noir animal. 


Jevoas ai indiqué dans ‘quelles. proportions ces engrais haut 
mélangés avec l’eau. 

Le tableau n° 2 ci-jomtnous fait connaitre que le guanoet le marc 
de ville sont les deux qui ont produit Les meilleurs résultats sur les 
plantes placées dans les pots. 

Lemarc de colis estencore préférable au guano, en ce que, sous son 
action, les plantes poussent peut-être moins activement, mais elles 
sont plus vertes, leur tissu parait moins mou; en un .mot-elles ont 
un air de force que n’ont pas celles arrosées avec le guano, qui pa- 

Taissent s’étioler. 

Nous avions aussi répandu ces engrais sur des plantes en pleine 
terre, en doublantle dosage. Soit que ce mélange n’eût pas été assez 
Fort, soit ‘tout autre motif, l’action a été presque nulle partout, no- 
tamment sur les Giroflées et les Chrysanthèmes. 


C’est peut-être à eux que nous avons dù que les Courges ont donné 
beaucoup de bois etpas ou peu de fruit. 

Sur les Choux, l’action a été peu sensible; cependant je dois dire 
que les pucerons qui les ont ravagés ont été bien moins nombreux 
etont disparu beaucoup plus tôt sur ceux qui avaient été arrosés avec 
les engrais que sur ceux quil’avaient été avec l’eau pure. 

Ici encore, c’est le guano qui a eu le plus d'action, puis le marc 
de colle, dont l'influence a été, du reste, bien peu sensible. 


Ces résultats peuvent ne pas paraître très concluants, les expé- 
rieaces n’ayant pu être faites dans des conditions bien identiques ; 
aussi nous les renouvellerons l’année prochaine, de manière à ne 
plus laisser de doute, éclairés que nous avons été cette année par 
quelques fautes. 

Je vous demande pardon, Messieurs, d’avoir été aussi long, mais 
au milieu des.bruits vagues qui.ont circulé dans ces derniers temps, 
je tenais à vous prouver que votre Comité des cultures expérimen- 
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tales n’avait pas entièrement perdu son temps et que des résultats 
assez satisfaisants avaient été obtenus, grâce au zèle et aux soins in- 
telligents de votre jardinier en chef, M. Mallet fils, auquel je me 
plais à rendre pleine et entière justice; aussi permettez-moi, au nom 
du comité tout entier, de vous demander de lui donner une preuve 
de votre confiance et de votre satisfaction, en lui accordant, à titre 
d’indemnité, une somme de 200 francs ur l’'aidera à à payer son 
loyer. 

En vous faisant un compte rendu aussi détaillé, je tenais encore 
à vous prouver que votre jardin d'expériences, au lieu d’être inutile 
comme auraient prétendu quelques-uns de nos collègues, dont l’in- 
tention, m’a-t-on dit, aurait été d’en demander la suppression, 
pouvait rendre quelques services. Ce n’est pas d’aujourd’hui qu'il 
existe et le passe est là pour prouver son utilité. S'il n’a pas produit 
tout ce qu’on pouvait en attendre, il faut l’attribuer à deux causes 
principales. La première, c’est qu'il est impossible, avec le peu d’ar- 
gent que l'on met à la disposition du comité, d’obtenir de bons 
résultats; la seconde, c’est que malheureusement, la plupart d’entre 
nous, soit par indifférence, soit pour d’autres raisons, refusent de 
s’adresser à la Société, pour les aider dans des expériences qui se- 
raient faites au jardin avec le plus grand soin, puisque nous y 
avons un homme spécial, qui peut y donner tout son temps. 

Comment ! c’est à une époque où toutes les Sociétés s’empressent 
de se procurer un terrain de culture,que la Société centrale, qui doit 
l’exemple à toutes les autres, renoncerait au sien. 

Prenez-y garde, Messieurs ; en déclarant notre compagnie d’uti- 
lité publique, le gouvernement a compté sur elle pour lui venir en 
aide dans la propagation de la science horticole, etl’empereur Napo- 
léon, qui cherche tous les moyens possibles d'améliorer le sort des 
ouvriers, en leur procurant la vie à bon marché, l’empereur Napo- 
léon, qui vous a déjà donné tant de témoignages de bienveillance, 
est en droit d'attendre de vous plus que de tous autres. 

Et c’est lorsque tous vous viennent en aide, gouvernement, ad- 
ministration, que vous renonceriez à un de vos moyens d'action. 
Non, Messieurs, aussi voire comité, à l’unanimité, vient-il vous prier 
delrejeter unetelle proposition si jamais elle se produisait, et de dé- 
cider qu’au contraire on marchera avec vigueur dans la voie où on 
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est entré, et que la commission nommée fera tous ses efforts pour 
obtenir de M, le préfet de la Seine quelque terrain assez vaste pour 
qu'il soit-possible d’y fonder un jardin digne de la Société. 
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Ko 1. TABLEAU DES PLANTES SEMÉES 


AVEC LS DATES DE SEMIS, DE LA LEVÉE ET DE LA FLORAISON, 


Année 1855 et 1856. 


ee rame 
CE æ : ES 


ANNÉE 1956. ANNÉE 46856. 
RS ÉG.  e 


mn + À 


SEMIS | FLORAISON.|  SEMIS. FLORAISON . 
RS nanas 
Agrostemma cœh rosa. » » 45 juin. | 90 août. 
Agrostis pulcheHa. 43 juillet. jt#oclobre. | 45 juin, 25 août. 
Baesia chrysostoma. 13 juillet. 4°° septem. | 45 juin. A7 août. 
Brachicome iberidifolia.| 43 juillet. | 8 octobre. | 44 juin. 45 septem. 
Briza maxima. 44 juillet, nalle. 45 juin. 6 août. 
44 juillet, 43 septem.| 148 juin. 42 août. 
45 juillet 4e" septem.| 145 juin. A2 août. 
» » 45 juin. | 4° août. 
16 juillet. ! 28 août. | A5juin. | 20 juillet. 
» » 45 juin. cr août. 
48 juillet. nulle. 45 juin. | 95 juillet. 
» » 45 juin. | 20 juillet. 
23 juillet. nulle. 45 juin. | mauvaise. 
Leptosiphon densiflorumi 49 juillet. |18 octobre.| 48 juin. A9 août. 
[ Malcomia maritima alba.| 48 juillet. | 26 août. 45 juin. | 20 juillet. 
 Schortzia californica. 22 juillet. | 29 août. | 45 juin. | 47 juillet, 
Venedium ealenduloïdes.| » » 45 juin. | 40 août. 
Souci à la-reine. 22juillet, [15 septem.| 15 juin. 24 août. 
Souci à bouquet. 2? juillet, [15 septem.| 45 juin. | 24 août. 
| Souci double. 22 juillet. |4B septem.| 45 juin. | 24 août. 
Viscaria ocatata. 24 juillet. nulle. A5 juin. nulle. 
css 


Ton ne ANS 
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No 2. ÉTAT COMPARATIF DE L'ACTION DE DIVERS ENGRAIS SUR LÉS PLANTES, 
ANNÉE 1856. 


qq 
SERRE CEE 


ENGRAIS. 
NOMS DES PLANTES. | | TR — — 
He MARE DE BOUSE DE CROTTIN DE SANG DÉBRIS DK NOIR 
: COLLE. VACHES. CHEVAL. DÉSSÉCHÉ,. POISSON, ANINAL. 
e 

Pré rem ma pa, 
BALSAMINES. vive. vive. nulle, sensible. assez vive. nulle, sensible. 
REINES MARGUERITES . . . .[peu sensible. | très vive. |presque nulle.| sensible. très vive. vive. presque nulle. 
DIANTHUS. : eee: vive. très sensible. !très sensible.|peu sensible. nulle. peu sensible. {très sensible, 
Pazox Drummundi.....] sensible. assez sensible. nulle. . nulle. nulle. assez sensible, nulle. 
PÉTUNIAS, dont les racines 

avaient été trempées dans 

du noir animal. . .... vive. vive. peu sensible.|peu sensible.[ nulle. peu sensible. |très senaible, 


Péruxias, dont les racines 
avaient été trempées dans 


du sang dessèché, , . . .[très sensible. très sensible.jtrès seusible.[très sensible. [presque nulle.| sensible, peu sensible, 


PELARGONIUMS. , .. . , . .| assez vive. vive. vive. vive. sensible. |peu sensible. 


4 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 


DÉCRITES DANS LES JOURNAUX D’HORTICULTURE PUBLIÉS 
À L'ÉTRANGER. 


9, Farfagtum grande LiNpL., Gardener's Chronicle du 3 janv. 1857 
p. 4’ —Farfugie à grandes feuilles. Patrie inconnue. (Composées — Labia - 
tiflores) . 


Cette plante a été présentée, au mois de décembre dernier, par 
M. Glendinning, sous le nom de Tussilage panaché, à la Société 
d’horticulture de Londres. Elle n’était pas en fleur et elle avait une 
ressemblance d’aspect assez prononcée avec les Tussilages sauvages 
pour justifier la dénomination qui lui avait été donnée provisoire- 
ment. Le mérite essentiel de cette espèce consiste dans son magnifi- 
que feuillage, ses fleurs étant insignifiantes. En effet, elle a de gran- 
des feuilles arrondies, anguleuses, en cœur à la base, dont la cir- 
conférence dépasse quelquefois 60 centimètres, persistantes, dont le 
beau vert d'émeraude assez particulier est abondamment parsemé de 
laches d’un jaune clair, säns relation avec les nervures. Ces feuilles 
sont portées sur des pétioles laineux, et elles forment une touffe 
d'une beauté rare. Quant aux fleurs, leurs capitules terminent la 
hampe, et ils offrent un rayon jaune avec un disque pourpre sale. Ils 
ont un involucre cylindrique, simple et caliculé. — On pense que 
cette Plante sera de pleine terre, toujours verte, et qu’elle produira 
ainsi un charmant effet en hiver, par ses belles touffes de feuilles, 


10. Troskinnera spcetabtlis LiNDL., Garden. Chronic., 47 janv, 1857 
pe 36. Uroskinnère élégant. Mexique ? (Scrofulariacées, ) 


Cette belle plante a été introduite récemment en gleterre par 
M. Ure Skinner. Comme elle forme un genre nouveau, M. Lindley 
aëTu pouvoir la dédier à ce zélé et habile amateur de plantes, à qui 
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les jardins doivent une foule de précieuses acquisitions. Comme il 
existait déjà un genre Skrinnerie, la: difficulté a été tournée par la 
réunion en un seul mot des deux noms Ure et Skinner, d’où est ré- 
sulté le mot Uroskinnera (1). 

L’Uroskinnère élégant est une herbe dressée, robuste, qui a l’aspect 
de certaines Gesnéries et à laquelle sa villosité donne une teinte 
grisâtre. Ses feuilles sont pétiolées, oblongues, dentées. Ses fleurs 
violettes forment des épis termmaux, très serrés, longs de 8 ou Y cen- 
timètres ; chacune d'elles présente un petit calice en forme de coupe, 
velu, à quatre dents; une corolle en entonnoir, longue d’environ 
& centimètres, dont le limbe à deux lèvres est divisé en cinq lobes 
à peu près égaux et obtus, duveté en dehors. — C’est une plante de 
serre, dont M. Lindley présume que la floraison durera la plus grande 
partie de l’année. 


11. Gohbelta tersensis RAFIN. — Bofan, Magaz., févr. 4857, tab. 4964. 
Lobélie du Texas. Texas. (Lobéliscées.) 


Cette belle espèce n’avait pas été vue par De Candolle, lorsqu'il en 
reproduisait les caractères dans son Prodomus, d’après Rafinesque, 
et qu’il demandait si elle différait de la Lobélie cardinale, Elle diffère 
de celle-ci par ce qu’elle est beaucoup plus robuste, qu’ele a les 
feuilles plus larges, que ses grappes sont très grandes, formées d’un 
grand nombre de ffeurs accompagnées chacune d’une grande bractée 
verte qui la dépasse. C’est une très belle plante qui fleurit en été et 
qui est de pleine terre. On ignore à quelle époque et par qui elle a été 
introduite dans les jardins. | 


————— 


# 


12. ansellia africana LiNDL. — Botan. Magaz., févr. 1857, tabl. 4965 
Ansellie d'Afrique. Ile de Fernando Po et Afrique tropicale. (Orchidées.) 


Cette magnifique Orchidée est déjà connue depuis la description 


(4) Voici les caractères de ce nouveau genre. Estivation imbricative-bilabiée. 
Calice cyathiforme, à 4 dents. Corolle et étamines comme dans les Pentstemon. 
Style plan, terminé par un stigmate fourchu. Capsule étroitement recouverte par 
le calice, s'ouvrant par déhiscence loculicide. Graines scrobiculées, cerclées 
d'une membrane. Herbe ayant l'aspect d'un Gesneria, à fleurs violettes, en épi. 
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et la figure que M. Lindley en a publiées dans le Bofanical 
Register, la première en 4844 (sub tab. 12), la seconde en 1846 
(lab. 30). A côté de l’excellente figure qui reproduit une portion de 
la plante avec ses feuilles et séparément une partie d’une de ses 
grandes grappes composées, M. Hooker a fait dessiner une fleur isolé 
(fig. 3}, qui appartient à une plante reçue de Natal par M. Wilson 
Saunders. {1 y voit, ainsi que M. Lindley, une variété: nommée par 
Jui Matalensis, distinguée du type par ses fleurs plus pâles, mar- 
quées de taches beaucoup moins nombreuses, plus petites et moins 
foncées, ainsi que par un labelle plus étroit et plus allongé. 


13. Stokesia cyanon L'HÉRIT.. sert. angl., p. 27. — Botan. Magaz., févr. 
4857, tab. 4966. Stokésie à fleurs bleues. Etats-Unis du Sud, (Composées — 
Vernoniacées.) 


Cette espèce herbacée vivace. originaire de la Caroline méridio- 
nale, de la Géorgie et de la Louisiane.otelle est si peu répandue, que 
MM. Torrey et Asa Gray la déclarent une des plantes les plus rares 
des États-Unis, a été introduite au jardin de Kew, il y a près d’un 
siècle, par James Gordon. Ses capitules de fleurs rivalisent pour la 
grandeur et la beauté avec ceux de la Reïne-Marguerite. La figure 
du Botanical Magazine ne leur donne pas moïns de 8 centimètres de 
largeur. C’est vraiment une belle plante d'ornement. 


t 1 


44. Puytelacen icosandra Lin. (Non Sins, in Bot. May. tah. 2633.) — Bo- 
tan. Magaz., (évr. 4857, tab. 4967. Phytolaque à 20 étamines.—Mexique, etc. 
{Phytolaccées . ) 


Cette plante forme un sous-arbrisseau d'environ 65 centimètres 
de hauteur, qui ne se recommande beaucoup ni par la beauté de 
ses fleurs, ni par celle de son feuillage. Cependant, M. Hooker dit 
qu'elle mérite de figurer dans les jardins, à cause de ses longues 
grappes pendantes dont le rachis et les pédicelles sont d’un beau 
ronge, ainsi que par l’abondancs de:ses baies colorées en pourpre 
noir. Jusqu'ici on l’a tenue en Serre à Kew; mais il est plus que 
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probable que, tenue pendant l’été dans une Srangere, elle y fleu- 
rirait et fructifierait abondamment. 


45. Rhododendron campylocarpum HooKk. fil., Rhod. Sik.-Himal., tab. 
30. — Botan. Magaz., févr. 4857, tab. 4968. — Rhododendron à fruit 
arqué. Inde, sur le Sikkim-Himalaya. (Ericacées.) 


Le pied de cette charmante espèce de hododendron, d’après lequel 
a été faite la figure du Botanical Magazine, a fleuri au mois d'avril 1856, 
dans l'établissement de MM. Standish et Noble, où ilétait tenu dans un 
coffre froid. L’espèce elle-même croit naturellement sur le Sikkim- 
Himalaya, à une altitude de 11,000 à 44,000 pieds anglais (3,355 à 
&,270 mètres). Il est donc à peu près certain qu’on pourrait la cultiver 
en plein air dans nos climats. Malheureusement, sa floraison a lieu 
de si bonne heure, qu’elle ne peut se faire convenablement sans un 
abri. C’est un arbrisseau haut de 2 mètres, formant une masse arron- 
die et d’un joli vert gai. Lorsqu'il est couvert de fleurs, M. Hooker 
fils le déclare supérieur en beauté à toutes les autres espèces de la 
brillante série qu’il a trouvée sur l’Hymalaya, et dont on lui doit la 
connaissance. Ses feuilles elliptiques sont obtuses avec une petite 
pointe au sommet, échancrées en cœur à la base, coriaces, glabres, 
d’un vert pâle et glauque à la face inférieure. Chacune de ses bran- 
ches se termine par une ombelle de plusieurs grandes fleurs en 
cloche, colorées en jaune seufre et sans taches, longues de 5 à 6 cen- 
timètres, qui exhalent une agréable odeur de miel. Ces fleurs ont 
leur petit calice à cinq lobes arrondis, chargé comme les pédicelles, 
les capsules et les pétioles, de poils glandulifères qui exhalent une 
odeur de résine. Enfin, le caractère qui a motivé le nom de cette 
espèce est fourni par le fruit, qui est oblong et fortement arqué. — 
Ce Rhododendron ressemble beaucoup au ÆAododendron Thomsoni. 


Le Cerfeuii bualbeux de Sibérie ou Chærophyllum., Prescottii DC; 
par M. Juehlke, d'Eldena (Berliner Allegemeine Gartenzeitung,' n° 2, 4857). 


Depuis très longtemps les habitants de l’Oural et de l’Altaï ra- 
massent pour s'en nourrir les “parties suterraines tubériformes 
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d’une plante de la famille des Ombellifères qui croit naturellement 
dans ces contrées. Cette plante ressemble à notre Cerfeuil bnlbeux, 
au point que les anciens voyageurs qui l’ont vue en Sibérie , no- 
tamment Falk et Georgi , l’ont confondue avec celui-ci ; cependant 
Gmelin , dans sa Flore de Sibérie, l’avait très bien distinguée et lui 
avait donné le nom de Cerfeuil à racine turbinée, charnue ( Chæro- 
phyllum radice turbinatä carnosâ). — C’est au jardin botanique de 
Pétersbourg que revient le mérite d’avoir introduit ce Cerfeuil de 
Sibérie ; mais les botanistes de ce grand établissement n’ont pas fait 
attention au mérite qu’il pouvait avoir comme plante alimentaire, 
De l’herbier de Pétersbourg un échantillon en fleur et en fruit de 
cette espèce arriva entre les mains de M. Prescott, botaniste anglais 
établi à Berne, qui le communiqua à De Candolle lorsqu’il s’occu- 
pait pour son Prodromus de la famille des Ombellifères.. Aussi 
le célèbre botaniste genevois a-t-il donné à l'espèce le nom de C'hæ- 
rophyllum Prescottir. 

C’est seulement en 1852 que des graines de cette “re ont t été 
envoyées de Pétersbourg au jardin botanique d’Upsal. M. Daniel 
Mueller, jardinier de cet établissement, ayant remarqué, en au- 
tomne, qu’elle avait produit des racines tubéreuses , eut l’idée de 
faire cuire celles-ci pour les goûter. Ces tubercules se montrèrent 
faciles à cuire et de bon goût. Alors M Mueller fit connaitre cette 
découverte dans le Journal d’horticulture de Hambourg, recom- 
manda de cultiver ce Cerfeuil comme plante alimentaire et en dis- 
tribua libéralement des graines. Sa note a été traduite en entier 
dans le Journal de la Société imp. et centr. RAIN, vol L, 
page #1. | 

M. Juehlke ayant reçu quelques graines de cette Owbellifère. a 
pu se livrer avec suite à des essais de culture , et son article a pour 
objet de communiquer les observations qu’il a faites à ee sujet, ainsi 
qu'une analyse de la racine de cette plante par le ES 
Trommer. 

Le Chœrophyllum Prescottii, DG. ou Cerfeuil bulbeux de Sibérie 
ne devient pas en général aussi haut que le Cerfeuil bulbeux ordi- 
naire ; mais il a toute l’apparence de celui-ci. Sa tige, haute d’un 
mètre 45 centimètres, porte dans sa partie inférieure des poils raides 
etredressés, qui tombent ensuite, la laissant enfin tout à fait gla- 
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bre. Ses feuilles sont deux fois ailées et finement divisées; celles du 
haut de la tige ont les divisions moins nombreuses, mais plus allon- 
gées. at très étroites. Les fleurs sont blanches et leurs styles sont en 
général moins divergents que ceux du Cerfeuil bulbeux; les bractées 
de l’involucre ont une pointe plus longue, et les fruits sont an peu 
plus gros que dans cette dernière espèce. La racine du Certeuil de 
Sibérie différe de celle du Cerfeuil bulbeux paree qu’elle grossit 
plus longtemps et que sa couleur est jaune d’or à l'extérieur, quoi- 
que sa chair soit également délicate et blanche. Lorsqu’uue cause 
externes l’oblige à se ramifier, ses ramifications sont tubéreuses et 
chaynuës; mais normalement elle est an forme de fuseau, elle s'en- 
fonse verticalement et, dans une bonne terre, elle atteint souvent, 
dès la seconde année, 28 millim. de diamètre et même davantage. 
Tandis que la racine du Cerfeuil bulbeux a déjà toute sa grosseur 
-avaat que les fruits soient complétement mûrs, celle du Cerfeuil de 
Sihérie continue de s’accroitre pendant longtemps encore; aussi est- 
il prudent de ne pas l’arracher d'aussi bonne heure. Au mois d’aoû, 
lorsque les fruits ont müri, on coupe la tige alors sèche à 10 centim. 
au-dessus du sol et on couvre de vieux fumier court et à demi con- 
sommé. Souvent alors il se fornre au collet des bourgeons qu'on 
peut utiliser pour multiplier la plante. Dès la première année on 
obtient des tubercules, peu volumineux encore, il est vrai, mais 
-dont on peut faire usage ; dès lors on peut faire des semis au prin- 
temps; maisle moment le plus convenable est la fin du mois d'août. 
Si. l’on veut obtenir de cette plantedes tubercules aussi nombreux et 
aussi gres que possible, on doit laisser enr terre les petits, lors même 
qu'ils ne sont pas plus gros que des pois, ou, si on les arrache, gn 
doit: les replanter à une époque avancée de l'automne. Surtout on 
doit.se garder de les arrucher trop tôt, car alors il arrive souveñt 
qu'ils poussent et périssent ensuite. Le mieux est de procéder à l'ar- 
rachage à la fin d'août, après le desséchement complet des fanes et de 
stréifier ensuite. Le Cerfeuil bulbeux doit être toujours gardé hors 
de terre et à sec, et il a meilleur goût lorsqu'il a ressenti quelque 
peu la gelée. On peut, au Une traiter de mème le Cerfeuil de 
Sibérie. 
Cette dernière espèce devenant plus forte que l'autre et paraissant 
“même dérer plus de deux ans, on doit en espacer les lignes plus qué 
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pour le Cerfuuil bulbeux. On la sème en planches larges de 4", 30, 
en lignes espacées de 30 centim. Les pieds sont, sur les lignes, à 
15-22 centim. l’un de l’autre. Après les semaïlles d'automne 
M. Jnehlke recommande de couvrir les planches d’une couche de 
3 centim. de vieux fumier. On augmente également les produits en 
arrosant quelquefois au printemps avec de l’eau de guano. 

D'après l’analyse qui en a été faite par le professeur Trommer, 
d’Eldena, la racine du Cerfeuil de Sibérie renferme 24 pour 100 de 
peincipes solides, savoir : 

47, 3 de fécule. | 

3, 2 dematières protéiques. 
0, 6 de graisse et résine. 

®, 0 de pectine etde:fibrine. 
0, 9 de cendres. 


24, 0 
Un fait remarquable est l’absence complète de sucre et degomme 
dans cette racine tubéreuse. 
L'auteur affirme que cette racine est encore très honne à manger * 
lorsque la plante a complétement müûri ses fruits. 


Lo Pelargontum tricoior CURT. (Hamburger Garten-und 
Blumenzeituny). | 


Cette espèce de Palaergeniumest uue de celles qui fleurissent pen- 
dant toute l’année et particulièmement en hiver et qui ont dès dors 
un intérêt particulier pour les amateurs de planttes. Cependant 
quoique son istroduction dans des jardins remonte au :moïms à 
60 ans, elle.est toujours fort rare par suite de sa délicatesse extrême, 
de la facilité avec laquelte on la perd et de la difiiculté :qu'on 
éprouve à la multiplier. Elle ressemble tellement au Pelurgonium 
coronapifolium JAcQ. que souvent on confond les deux;imais se 
dernier.est moins difficile à cultiver , quoique tout aussi beau, 

Le Pelargonium tricolor ne s’élève qu’à.30 centimètres enVFON 
il se ramifie beaucoup et il développe une quantité extraordinaire 
de rameaux florifères sur lesquels se montrent continuellement 
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de nouvelles fleurs. Ses feuilles lancéolées, dentées et lobées sont, 
ainsi que la tige, couvertes de petits poils blancs, mous et serrés, qui 
rendent la plante entière comme argentée, et cette teinte générale 
fait ressortir plus vivement er core les trois couleurs des fleurs. Cette 
charmante plante a été importée du Cap de Bonne-Espérance, en 
4792, par Masson, qui voyageait alors pour le jardin de Kew. Mais 
elle est toujours restée peu répandue pour les motifs qui ont été 
déjà indiqués. L'auteur de l’article croit pouvoir lever une partie des 
difficultés qu’on rencontre dans la culture de cette espèce au 
moyen des indications suivantes : 

Comme ses congénères le Pelargonium tricolor doit être placé 
pendant l'hiver dans une partie bien éclairée et bien aérée d’une 
serre froide. Il n’a besoin que d’une humidité modérée. Il faut en- 
lever toujours avec soin ses feuilles et pétioles déjà secs. Pen- 
dant l’été on le met dans un coffre situé à une exposition un peu 
ombragée. Lorsqu'il vieillit on coupe au printemps les longs ra- 
meaux florifères noueux qu’il a produits pendant l'hiver en les 
taillant au-dessus de leur première pousse latérale. Cette opération 
“est d'autant plus opportune que ces parties ne peuvent plus servir 
à la multiplication. Les boutures au moyen desquelles on multiplie 
la plante se font au commencement de l'été. On choisit pour cela 
des rameaux courts, ramassés, aoûtés, chargés de feuilles courtes, 
fermes et bien formées ; on les plante dru dañs des pots ou des ter- 
rines, en terre de bruyère pure et sableuse ; on couvre avec une 
cloche et on met les pots dans une serre froide où on les tient à 
l'ombre et à une humidité modérée: Un air humide fait périr rapi- 
dement les feuilles l’une après l’autre, ce qui explique les insuccès 
qui surviennent très fréquemment lorsqu'on veut multiplier cette 
plante. Les boutures fortes et saines reprennent en six ou sept 
semaines. On se trouve bien de les laisser, après la reprise, par 
trois à cinq ensemble dans les pots à multiplication. Lorsqu’elles 
ont pris de la force on leur donne une bonne terre pour Azalées. 
Pour qu’un pied de ce Pelargonium ait une fleuraison continue il 
faut qu’il ait au moins deux ans; ilest rare que les boutures de 
l’année fleurissent abondamment. 
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Sur une forme pyramidale de Robinier (Jllustriste Gartenzeitung). 


Cet arbre remarquable est décrit et figuré dans le quatrième 
cahier du nouveau Journal d’horticulture que publie, à Stuttgard, 
la Société horticole Flora. Il se trouve dans le jardin de M. C. Schic- 
kler, à Stuttgard. Son origine est inconnue; l’auteur de l’article qui 
le concerne présume qu’il est provenu accidentellement d’un semis, 
et qu’il est resté longtemps à peu prèsinapercu. Il a formé näturel- 
lement une pyramide haute de 40 pieds (12 m. 60 c.), qui n’a jamais 
subi ni taille, ni élagage. Ses branches minces se redressent presque 
verticalement contre le tronc et elles se distinguent par une grande 
élasticité. Elles sont presque sans épines, d’un brun clair, abon- 
damment feuillées. Ses feuilles présentent 15-17 folioles opposées, 
ovales, d’un vert clair. Jusqu’à ce jour ce bel arbre n’a pas fleuri. 
Il a parfaitement supporté toutes les gelées. L'auteur le nomme 
Robinia inermis pyramidalis. I] pense qu’il viendrait dans toutes 
sortes de terre, mais surtout dans celles qui sont bonnes et modé- 
rément humides. La multiplication s’en fait sans difficulté par la 
greffe sur les racines ou la tige du Robinier commun ou faux-Acacia. 

A cette note lä rédaction du journal ajoute qu’il est bon de 
signaler à tous les horticulteurs et amateurs cette charmante va- 
riété, vraiment ornementale, qui a de D le mérite d’une mul- 
tiplication très facile. 

Nous ferons remarquer qu’il existe un beau piel de Robinier 
pyramidal au Jardin des Plantes de Paris. 


Sur les plantes de marais et les plantes aquatiques ; par M. À. H. 
(Illustriste Gartenzeitung, A'° livraison, octobre 4856.) 


La diversité des situations et des conditions dans lesqnelles se 
trouvent souvent les plantes des marais et aquatiques, soit dans 
l'état spontané, soit dans les jardins, méritent de fixer l’attention 
de l’horticulteur. Il est d’abord essentiel de distinguer les espèces 
marécageuses de celles qui sont réellement aquatiques. Celles qui 
méritent ce dernier nom sont celles dont les racines croissent sons 


LL 
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l’eau et dont, en mème temps, la tige ainsi que les pétioles sont 
plongés dans le liquide sur la plus grande partie de leur longueur 
On nomme, au contraire, plantes de marais celles dont les racines 
seules se trouvent sous l’eau, tandis que leur tige et leur pétiale 
pourrissent étant submergés. L’auteur de l’article à fait différentes 
expériences dans le but de reconnaitre si ces différences persistent 
lorsqu'on fait varier les conditions de végétation et ila vu qu’il 
existe des plantes aquatiques qu'on peut faire végéter tout à fait 
hors de J’eau et réciproquement des plantes terrestres qu’on peut 
(traiter avec succès comme aquatiques. Ainsi le Cala æthiopica 
Richardia), plante des marais, végète avec beaucoup de vigueur 
dans une eau profonde; mais il vient aussi dans une serre, placé 
entièrement à sec. Dans le jardin de l’auteur de cet article le Cri- 
num capense végète et fleurit très bien dans un bassim:et àl supporte 
même l’hiver sous la couche de glace qui se forme sur l’eau ; mais 
il végète et fleurit tout aussi bien dans une plate-bande exposée au 
sud et il résiste même à la sécheresse souvent prolongée de l'été. 
L’Iris pseudo-Acorus où notre Iris des marais visant très biem peu- 
dant longues années dans une planche de jardin sèche, sans même 
y être beaucoup arrosé. 11 en est de mème pour l’£pipactis pakus- 
tris qui, chez l'auteur, n’est souvent arrosé qu’une fois par semaine. 
Il y a donc de véritables espèces de marais qui peuvent végéter 
dans de la terre ordinaire et qui peuvent même supporter ka s£che- 
resse; mais il y a tout lieu de présumer que réciproquement plu- 
sieurs plantes qui viennent habituellement sur terre et à sec pour- 
raient être traitées à la manière des espèces aquatiques. A l’exemple 
du Crinum capense cité par l’auteur, nous pourrions ajouter celui 
de Ja Canne à suere et de diverses Aroïdes qu’on plante fréquem- 
ment aujourd'hui dans les aquarium et qui s’y font remarquer par 
la vigueur de leur végétation. L’harticulteur allemand annonce du 
reste qu'il se propose de faire à ce sujet des expériences variées et 
que les premières espèces sur lesquelles il vent faire. porter ses essais 
sont le Canna indica, le Dodecatheon , les Funkia, .Hemerocallis et 


autres. Ces recherches ont un intérêt évident puisqu'elles permet- 


tront de reconnaître jusqu’à quel point le tempérament et les habi- 
tudes des végétaux peuvent être modifiés par la diversité des con” 
ditions sous l'influence desquelles on les oblige à végéter. 
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Traitement des plantes do la Nouvello-Hollando,; par M. W. 
T. — N., d'Epsom (Floricultural Cabinet). | 


L'auteur de cet article s’est adonné particulièrement à la culture 
de cette catégorie de plantes et il y a consacré une grande serre 
dans laquelle les Banksia, Dryandra, etc., végètent parfaitement. 
Pour les premiers on se trouve très bien, dit-il, de faire un mélange 
par portions égales de terre tourbeuse, de terre franche et de sable. 
On draine parfaitement les pots qu’on leur destine en couvrant leur 
trou avec deux gros tessons placés en regard l’un de l’autre, de telle 
sorte qu'ils laissent un vide au-dessous d’eux; on entoure ceux-ci de 
tessons plus petits et on couvre le tout de très petits débris. On doit 
drainer de cette manière toutes les Protéacées, parce que leurs ra- 
cines se plaisentàs'insinuer entre les tessons, et que, d’ailleurs, par 
suile de cette disposition, ell:s ne courent pas le risque de souffrir 
de l'excès d’humidité. On doit avoir grand soin de ne pas les laisser 
se faner par l’effet du manque d’eau ; car il est rare qu’elles se remet- 
tent lorsqu’elles ont une fois souffert de la sécheresse. Dans l’oran- 
gerie on doit leur consacrer un endroit bien aéré, rien ne leur étant 
plus avantageux qu’une libre circulation d’air. On pense généra- 
lement que les boutures de Protéacées s’enracinent avec peine; ce- 
pendant l’auteur affirme que la reprise en est facile lorsqu’on les 
fait et qu’on les traite convenablement. On ne prend pour ces bou- 
tures que des rameaux bien aoûtés, qu’on détache à un nœud. On 
coupe leurs feuilles tout ras dans la portion qui doit être enterrée, 
tt seulement en partie dans tout le reste. On les plante ensuite dans 
des pots remplis de sable, en les enfonçant le moins possible, et 
seulement assez pour qu’elles se maintiennent en place en pressant 
le sable autour de leur pied. On les couvre alors d’une cloche et on 
les met dans uneserre à multiplication, sans enfoncer les pots dansla 
bâche. On doit soulever fréquemment les cloches, tant pour donner 
de l'air que pour essuyer le verre; sans cette précaution, les boutures 
snt très sujettes à pourrir. Dès qu’elles ont des racines, il faut les 
transplanter au plus tôt dans de petits pots, à cause de l’action fd- 
cheuse que lesable ne tarderait pas à exercer sur leurs.racines.Après 
cette transplantation on les met daus un coffre fermé, mais non 
chauffé, la chaleur de fond faisant périr leurs racines. On les accou- 
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tume ensuite à l'air graduellement. Les pieds obtenus par ce mode 
de multiplication ont de meilleures racines, ont une végétation plus 
rapide, et fleurissent plus tôt que ceux qui sont venus de graines. 
Toutefois, si l’on croit devoir recourir à ce dernier procédé de mul- 
tiplication, on doit faire le semis dans une terre semblable à celle 
qu’on donne aux plantes faites, etopérer dans une orangerie ; ou si 
l’on sème pendant l’été, on trouve de l’avantage à le faire en plein 
air. Les graines lèvent en peu de temps, après quoi l’on repique le 
jeune plant dans de petits pots ; car, laissé en place trop longtemps, 
il est exposé à périr, et d’ailleurs la transplantation en devient 
plus délicate et la reprise plus difficile. 

Les espèces du beau genre Dryandra végètent très bien dans un 
mélange par portions égales de terre de gazon légère, de terre tour- 
beuse et de sable; plus la terre est sableuse, plus les plantes y pros- 
pèrent. On draine soigneusement les pots qu’on leur destine avec 
des tessons cassés menu, les racines se plaisant à courir entre ces 
débris. Leurs boutures faites comme on l’a vu plus haut, reprennent 
sans difficulté. On les repique ensuite, le plus tôt possible, et on les 
traite absolument comme les précédentes. Les mois d'août et sep- 
tembre sont le meilleur moment pour faire ces boutures ; toutes ou 
au moins la plupart sont enracinées au printemps suivant. 

Les espèces du genre Aular se plaisent surtout dans une terre 
franche, très sableuse, avec un bon drainage de menus tessons qui 
leur est indispensable, l’excès d'humidité faisant aisément moisir 
leurs racines, et arrêtant dès lors leur végétation. On les bouture 
de la même manière que les autres Protéacées dont il a été question, 
et l’on a le soin de soulever de temps en temps la cloche dont on 
les a couvertes, pendant une heure ou deux de suite, pour éviter les 
effets fâcheux de l'humidité, qui les fait périr quelquefois en une 
matinée, ou qui tout au moins leur nuit beaucoup. On multiplie 
facilement ces végétaux au moyen de leurs graines qu’on sème dans 
un mélange de deux tiers de terre franche et d’un tiers de sable. 
Dès qu’on le peut, on repique le jeune plant dans de petits pots 
remplis avec le mème mélange de terre. 
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Sur l’enfoncement des pots en terre (Jilustriste Gartenteitunm. 


Le point de départ des expériences faites par l’auteur de cet ar- 
ticle a été l’observation qui lui a été communiquée par un horti- 
culteur, que tous ses Chrysanthèmes , dont il avait enterré les 
pots en plein air, pendant l’été, étaient devenus plus beaux que les 
autres , et que cependant ils avaient beaucoup plus mal fleuri, et 
avaient perdu plus de feuilles que ceux pour lesquels on n’avait pas 
fait la mème opération. Il a été conduit ainsi à étudier attentive- 
ment les avantages et les désavantages que peut avoir l’enterrage 
des pots et les précautions avec lesquelles on doit le pratiquer. 

Selon lui, l’enfoncement des pots, pendant l’été, en pleine terre, 
pour les espèces de serre froide, dans des serres ou dans des coffres 
pour celles de serre chaude, a beaucoup plus d'importance, et influe 
beaucoup plus sur le résultat définitif de la culture que ne le pen- 
sent la plupart des jardiniers et des amateurs. Il y a deux manières 
d’enterrer les pots : la première consiste à les enfoncer jusqu’au 
bord ; dans la seconde on les place assez bas pour qu'ils soient re- 
couverts de quelques centimètres de terre. Dans l’un et l’autre cas, 
une condition essentielle est de disposer les pots de telle sorte que 
l’eau s’écoule librement par le trou du fond, et que les vers de 
terre ne puissent s’y imtroduire par cette ouverture. Pour arriver à 
ce résultat l’auteur commence par enterrer le pot; il le retire en- 
suite et il approfondit le trou assez pour pouvoir y placer un 
petit pot, haut de 8 à 12 centim., sur lequel il pose ensuite celui qui 
contient la plante; après quoi il entoure le tout de terre. Sans 
doute, dit-il, cette manière d'opérer est minutieuse, elle prend du 
temps, et d’ailleurs elle exige l’emploi d’une grande quantité de 
petits pots ; on ne peut dès lors l’employer pour toutes les plantes ; 
mais il est essentiel de l’appliquer au moins aux plus précieuses. 
Elle est surtout utile pour celles qui restent toujours en pot ; à 
l'avantage qu’elle a de faciliter l’écoulement de l’eau et d’empècher 
l'entrée des vers, elle joint celui de mettre obstacle à la sortie des 
racines. Or lorsque les pots sont simplement posés sur la terre , on 
sait que celles-ci sortent par le trou du fond ;peu à peu les organes 
d'absorption des matières alimentaires cessent de se dévolopper dans 
l'intérieur du pot et cela a lieu particulièrement lorsque <es racines 
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pénètrent dans la pleine terre. Plus tard, lorsqu'on change les pots 
de place ou qu’on les enferme, la portion la plus essentiellement 
absorbante des racines se trouvant extérieure, on est généralement 
obligé de la supprimer, à moins qu’on ne mette aussitôt les plantes 
dans des pots beaucoup plus grands. Or, d’un autre côlé, rien ne 
contribue plus à la prospérité des plantes que d'amener les fines ra- 
dicelles à se développer vers la surface de la terre qui remplit le pot, 
et, dit l’auteur, on arrive sûrement à ce résultat en enterrant ce- 
lui-ci posé sur un autre plus petit et vide. Si l’on ne veut pas em- 
ployer pour cet objet un petit pot, on creuse sous la plante un trou 
suffisant pour que le fond du vase ne touche pas la terre. 


I y a une différence notable entre les résultats qu’on obtient en 
enterrant les pots de sorte que teur bord affleure la surface ou qu’il 
soit enfoncé de quelques centimètres. Le principal motif pour le- 
quel on fait cette opération est de garantir les racines de l’action 
desséchante du soleil et d’entretenir dans la terre une humi- 
dité constante. Cet effet est extrèmement avantageux pour la végé- 
tation des jeunes plantes et pour maintenir très fraiches celles qui 
sont déjà adultes, les unes et les autres se trouvant très bien de ce 
qu'on leur épargne les alternatives de sécheresse et d'humidité de 
la terre auxquelles elles sont soumises ordinairement dans Les pots. 
Comme preuve de ces avantages l’auteur cite l'observation suivante. 
Si après la dernière transplantation opérée vers la fin de juilletonen- 
fonce le pot des Chrysanthèmes en pleine terreen prenan! les précau- 
tions indiquées plus haut, les racines se trouveront beaucoup mieux, 
et le développement des feuilles ainsi que celui des fleurss’enressen- 
tiront: Si les pots sont enterrés de manière à se trouver de quel- 
ques centimètres au-dessous de la surface, il se développera 
bientôt quantité de racines dans la terre qui se trouve au-dessus, 
d’où il résultera que les plantes prendront plus de force et-de- 
viendront en peu de temps beaucoup plus belles que celles dont le 
pot n'est pas’enterré; mais ces racines de nouvelle formation me 
peuvent être eonservées lorsqu'on veut enfermer les plantes, à 
moins qu’on ne rempote dans un vase plus grand, et leur suppres- 
sion délermine nécessairement un arrêt dans le développement. De . 
forts pieds de Salvia splendens, qui avaient été mis à la fin de juin 
dans les pots où il devaient fleurir, ayant été profondément-enter- 
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rés, ontété arrêtés dans leur développement et ont laissé tomber de 
bonne heure leurs fleurs, par suite de la perte de leurs racines 
uouveHes, tandis que ceux dont les pots avaient été enfoncés seule- 
ment jusqu’au bord sont restés en fleur jusque vers Noël. D’un 
autre côté, le beau Salvia gesnerifiora, qui fleuritde février en mai, 
a une fleuraison beaucoup plus belle lorqu’il est enterré profondé- 
ment. La cause en est que, lorsqu'on retire ses pots de terre vers la 
fin de septembre pour les enfermer, la suppression des racines ad- 
ventives détermine dans les plantes un moment d’arrêt après lequel 
la floraison est plus belle. Après ce temps de repos forcé les fleurs 
sont plus nombreuses et durent plus longtemps. On voit dès lors que 
æ qui est bon pour une plante peut être désavantageux à une autre 
et que l’expérience peut seule éclairer à ce sujet. Maïs, en règle gé- 
nérale, les pieds déjà forts de: plantes cultivées ne doivent être 
enterrés que jusqu’au bord, parce qu’on doit empêcher le dévelop- 
pement de nouvelles racines, tant en dessous qu’en dessus du pot. 
En général aussi les plantes se trouvent très bien d’avoir leur pot 
enterré à l’époque de la végétation ; mais si beaucoup n’aiment pas 
à être enfoncées profondément, cela tient surtout à l’époque de leur 
floraison. On doit donc enterrer seulement jusqu'au bord celles qui 
fleurissent en automne et en hiver et plus profondément celles 
dont la fleur se montre au printemps et en été. Cependant cette 
règle souffre des exceptions. 

Les beaux pieds d’espèces de serre chaude qu’on admire dans les 
expositions, surtout en Angleterre, ont eu généralement leur pot en- 
terré au printemps pendant troismois ou davantageavec unechaleur 
de fond assez élevée. Les Zxora, Allamarda, Dipladenia, Stephanotis, 
Rondeleia, etc., pour acquérir toute leur beauté, ne doivent fleurir 
quetous les deux ans ; dans l’année intermédiaire leur pot reste en« 
terré du mois de février jusqu'à celui d’août avec une bonne cha- 
leur de fond et l’on supprime toutes leurs fleurs à mesure qu’elles se 
montrent, pour que les pieds se renforcent et forment, pour l’année 
suivante, de bon bois sar lequel puissent naitre des fleurs abondantes. 


Boseription du jardin betanique du Péterauourg, par M. Ed, Hogel, 
directeur. actuel de cet, établissement. (Guréenflora.). 


Le jardin botanique de Pétersbourg est aussi remarquable par 
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ses cultures de pleine terre que par ses immenses et magnifiques 
serres. C’est particulièrement pour donner une idée de celles-ci que 
M. Regel a écrit son article et il se contente de jeter un coup. d'œil 
rapide sur le reste de ce grand établisseinent. 

Les cultures de pleine terre occupent une surface de 52 arpents 
de Prusse, c’est-à-dire d'environ 13 hectares ; elles peuvent, par 
conséquent, compter parmi les plus vastes qui existent. Les étran- 
gers sont surpris d’y voir prospérer un grand nombre d’arbres et 
d’arbrisseaux, parmi lesquels le Lilas, l’Amelanchier Botrya- 
pium, etc., y fleurissent admirablement. Les Spiræa, le Cornus 
sibirica, les Berberis, les Ribes alpinum, aureum, etc., le Vibur- 
aum Lantana, les Rhamnus, Elæagnus et Cratægus sont les arbris- 
seaux qu'on cultive le plus habituellement à Pétersbourg ; et parmi 
les arbres feuillus, le Bouleau, l’Erable-Platane, les Peupliers noir, 
blanc et le P. suaveolens, avec le Prunus Padus, sont les espèces do- 
minantes, tandis que les Conifères sont représentées principale- 
ment par les Mélèzes de Sibérie et d'Europe, le Pin Sylvestre, l’Epi- 
£ea, Je Pin Cembro, le Sapin de Sibérie ou Pichta. On voit même 
dans le jardin botanique un p'ed magnifique de Pinus Strobus. 

Le nombre des plantes herbacées de plein air est à peine inférieur 
à Pétersbourgà ce qu’il est en Allemagne, et M. Regel-cite même des 
exemples de diverses espèces qu'il dit n’avoir jamais vues aussi belles 
dans ce dernier pays. 

Les serres sont incontestablement la nie la plus rÉmtasable 
du jardin botanique de Pétersbourg. L'espace qu’elles occupent con- 
siste en un rectangle formé de deux lignes transversales, longues 
chacune de 500 pieds (162%, 419), dirigées du nord au sud, que rat- 
tachent entre elles quatre lignes longitudinales, dirigées de l’est à 
l’ouest et longues chacune de 750 pieds (243m, 628). Ces six lignes 
ont donc une longueur totale de 4000 pieds (1300m). En outre, un 
grand nombre de serres particulières sont consacrées aux plantes 
d'ornement, etc. M. Regel se contente de donner une idée de deux 
de ces lignes longitudinales de serres et des deux lignes transver- 
sales, qui ont été ouvertes au public l’hiver dernier. 

La premièreligne dans laquelle il conduit le lecteur est celle qui 
est consacrée aux Palmiers. Elle comprend 5 vastes serres chaudes » 
celle du milieu n’a pas moins de 77 pieds (25m, 011) de hauteur, 
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et de chaque côté il s’en trouve 2 autres hautes de 30 pieds (9m, 743). 
En entrant dans ces dernières serres, on remarque de magnifiques 
pieds de Dammara alba, australis et orientalis. On admire dans le 
milieu un grand Livistona Jenkinsoni, ainsi que des pieds hauts à 
toucher la voûte de verre de Maximiliana regia, Attalea excelsa, Di- 
plothemium maritimum, Syagrus botryophora, etc. Dans Ja serre 
suivante ou dans la seconde division, on voit sur un rocher artificiel 
des individus très forts de Cereus heptangularis, des Pereskia 
aculeata et grandiflora en arbres, des Yucca dont la tige a 
5 mètres de hauteur, un Aloe arborescens qui forme à lui seul une 
masse de verdure, des Aletris, Dracæna, etc., tous de proportions 
considérables. Ces végétaux forment des groupes aux deux côtés 
d’une grotte, derrière laquelle s’élève un très bel Attalea excelsa, 
tandis que plus en avant se trouvent de beaux Fourcroya, Dracæra 
Draco, et que parmi les pierres croissent des Fougères. Plus loin 
sur une pelouse de Sélaginelles s'élèvent 3 beaux palmiers, un Phæœ- 
nix sylvestris pour lequel la serre est, depuis 40 ans au moins, trop 
petite, de telle sorte que son tronc haut de 10 mètres dépérit, un 
Arenga saccharifera dont le stipe a 50 centim. d’épaisseur et domt 
les immenses feuilles touchent au verre en haut et sur les côtés, en- 
fin un Sabal umbraculifera qui n’a pas encore de tronc formé, mais 
dont les feuilles en éventail sont énormes, 


Passant sous silence les plantes moins remarquables, M. Regel 
nous introduit ensuitedans l'immense serre du milieu où se trouv ent 
les plus grands Palmiers, dont la végétation est pour plusieurs aussi 
vigoureuse, dit-il, que dans leur pays natal. Là se trouvent l’Arenga 
saccharifera, des Cocos, avec des Astrapæa pour lesquels cette gigan- 
tesque construction est déjà trop petite, des pieds de Pandanus utilis 
étayés par leurs grosses racines aériennes nées jusqu’à hauteur 
d'homme. On y admire un Strelitzia augusta avec une tige de dix 
mètres couronnée de très grandes feuilles, etc. Trois Arenga se font : 
remarquer au milieu de ces grands végétaux par leurs proportions 
gigantesques, leurs feuilles longues de 7 à 40 mètres atteignent 
déjà la voûte de verre. Ils n’ont de rivaux pour la hauteur que dans 
deux Syagrus (Cocos) plumosa, dont le tronc élancé s’élève à 43 mè- 
tres. On voit encore dans cette même partie un bosquet de Chamæ- 
dorea et des pieds d’un Cannelier, le Cinna'nonum R:inwardtii 
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qui forment de beaux arbres toujours verts, de 146 mèt. de hauteur. 

Le milieu de cette grande serre est occupé par un bassin d’où 
s'élève un jet d’eau de 140 mètres. Le tour du bassin est orné de 
diverses plantes et de petits Palmiers, et près de là se trouve un 
vrai petit bois de Palmiers, parmi lesquels sont trois Attalea 
princeps dont le tronc épais de 50 centimètres s'élève de 5 à 40 mè- 
tres, et que M. Regel regarde comme n'ayant pas de pareils dans 
les jardins de l’Europe. Avec ceux-ci se tronvent deux pieds de 
Chamærops humilis, un mâle et un femelle, qui ont plus de 3 mè- 
tres de tige. A côté du bassin, du milieu d’une planche couverte de 
Sélaginelles, s'élèvent des Rotangs ou Calamus, entre lesquels sont 
des pieds plus petits de divers Palmiers à tige droite comme le Sa- 
bal glaucescens, le Chamærops Palmetto, le rare Copernicia 
hospita, tandis que six espèces différentes de Bactris, l’Acrocomia 
sclerocarpa occupent l'arrière-plan avec différents végétaux des 
tropiques, tels que le Villarezia grandiflora en individus hauts de 
40 à 43 mètres, lo Lagetta Lintearia, divers Ficus, le Cocculus lau- 
rifolius et d’autres plantés, les unes en pleine terre, les autres 
dans des caisses. 

Le fond de cette grande serre est occupé par une terrasse à la- 
quelle on monte par un grand escalier et sous laquelle se trouvent 
la machine à vapeur et les bouilleurs qui chauffent cet immense 
édifice pendant les longs et rigoureux hivers de Pétersbourg. 
Cette terrasse elle-même forme comme le second compartiment de 
la serre, où l'on trouve une grande quantité de belles espèces tro- 
picales, entre autres quatre Euterpe oleracea, dont le tronc a 
7 mètres de hauteur, le Phœnix spinosa, plusieurs beaux individus 
de Syagrus botryophora, des Cycadées à haute et grosse tige, des 
Fourcroya, des Yucca et une foule d’arbres feuillus de la zone tor- 
ride mêlés à des Palmiers peu élevés, à des Fougères, des Scitami- 
nées et des Musacées. 

De cette terrasse on monte par un escalier de fer à une galerie 
située à 90 mètres de hauteur, du haut de laquelle on plane sur 
cette magnifique végétation tropicale. On arrive de là sur le toit de 
la serre, d’où l’on découvre tout l'ensemble du jardin et la ville de 
Pétersbourg elle-même avec ses milliers de tours et de coupoles 
dorées. | 
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Pour abréger cette description, nous nous contenterons d’ajouter 
à l'indication des végétaux déjà signalés comme se trouvant dans 
la serre à Palmiers un beau Livistona chinensis, des Cannes à 
sucre avec des tiges de #4 mètres, une forte touffe de Bambusa ver- 
ticilata, etc. É 

Dans le compartiment suivant, on admire un Cinnamomum aro- 
maticum ou Cannellier haut de 6 mètres 50 centimètres, qui fleurit 
et fructifie chaque année, bien différent dès lors des individus ché- 
tifs qui représentent cette précieuse espèce dans la plupart des jar- 
dins botaniques. Là se trouve une riche collection de végétaux du 
Brésil à beau feuillage, envoyés il y a plusieurs années par Riedel, 
tels que des Eugenia, Carôlinia, le bel Heritiera macrophylla, de 
grands Chrysophyllum, etc.; sur le devant sont des Palmiers de 
proportions moyennes, parmi lesquels cependant se distingue un 
Phœnix sylvestris de 5 mètres de tige, en outre un très beau Cycas 
circinalis, des Araliacées, etc. 

G’est dans la cinquième division des serres à Palmiers que se 
trouve la précieuse collection de Cycadées que possède le jardin de 
Pétersbourg et dont M. Regel vient de faire le sujet d’un 
article spécial dans le dernier cahier du Garfenflora. Là se trou- 
vent aussi quelques Palmiers rares, tels que le Livistona australis. 
On y voit encore la collection d’Orchidées, qui se distingue non 
par sa richesse en espèces, mais par la force et la beauté des indi= 
vidus qui la composent. Ainsi M. Regel cite, pour en donner une 
idée, des Brassia verrucosa et Keiliana qui ont donné chacun vingt 
grappes de fleurs, des Stanhopea tigrina var. speciosa avec dix inflo- 
rescences, un pied de Sobralia macrantha avec des centaines de 
tiges fleuries, qui surpasse, dit-il, même les individus gigantesques 
qu'on admire à Berlin. Pour donner à la collection d’Orchidées un 
développement analogue à celui des autres, on construit en ce 
moment une serre spéciale à doubles vitres qui a 230 pieds (74 
mètres 712 millimètres) de longueur et 35 pieds (14 mètres 369 mil- 
limètres) de largeur. 

De la ligne des Palmiers on passe à la ligne transversale occi- 
dentale dans laquelle la première division renferme des Thuja 
orientalis,Juniperus virginiana et autres Conifères rustiques plantées 
en pleine terre. On va de là dans une autre serre longue de 200 
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pieds (64 mètres 967 millimètres) où les Conifères les plus pré- 
cieuses sont plantées isolément au milieu de pelouses de Sélagi- 
nelles. M. Regel mentionne notamment le Cupressus funebris et le 
Chamaæcyparis nutkaensis glauca que le jardin de Pétersbourg a in- 
troduit en Europe et qu’il regarde comme Ja plus belle des Conifères 
rustiques. 


On trouve ensuite une serre basse pour les Bruyères et plus loin, 
en se rapprochant des appareils de chauffage, une riche collection 
de plantes de la Nouvelle-Hollande. Enfin un compartiment occupé 
par des Chamærops, Yucca et des Fougères de serre tempérée, forme 

le passage à la première serre chaude de la ligne méridionale. 

Sur les cinq compartiments de cette ligne, les deux qui ont le 
moins de hauteur sont occupés par les espèces délicates de serre: 
chaude. Deux autres plus grands et plus hauts sont consacrés aux 
plus brillantes plantes de serre froide. Dans un de ceux-ci, on ad- 
mire les plus beaux Rhododendron arboreum qui existent sur le 
continent. Ils forment des arbres de 6 mètres 50 centimètres. Avec 
eux sa trouvent une foule de Rhododendrons et d’Azalées dont 
l’ensemble présente un coup d'œil admirable au moment de la flo- 
raison. Entre leurs groupes se montrent des pieds isolés d’Araucaria 
excelsa et de beaux individus de Banksia, Tristania, Agnostus, etc. 
La serre pareille est remplie des espèces les plus précieuses de la 
Nouvelle-Hollande; on y voit des masses d’Acacia, de Chorozema, de 
Boronia, de Daviesia, Pultenæa, etc. Quant 4 la division du milieu, 
elle renferme de grands arbres de Camellia et de Thé plantés en 
pleine ierre. Les arbres de Thea viridis et Bohea, et de Camellia 
Sasanqua qui s’y trouvent sont tellement forts qu’on assure qu’il 
n’en existe pas de pareils en Chine. La serre a fini par devenir 
trop petite pour ces divers arbres sous lesquels on se promène 
comme dans un bois. | | 

De là on passe dans la serre consacrée aux plantes aquatiques 
dans laquelle se trouve un aquarium de 25 pieds (8 mètres 120 
millimètres) de diamètre, où le Victoria fleurit chaque année en- 
touré de beaucoup d’autres espèces aquatiques. 

En quittant la ligne méridionale, on va dans la longue ligne 
transversale occupée par les Camellias. Ce bel arbuste étant celui 


à 


qu’on préfère à Pétersbourg pour la décoration, il ne faut pas 
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s'étonner d'en trouver une magnifique collection dans le jardin 
botanique de cette capitale. La terre et l’eau qu’on a là à sa dispo- 
sition sont très favorables aux Camellias, mais la briéveté de l’été 
oblige à les soumettre immédiatement après la floraison à une cha- 
leur de 12 à 48 degrés pour qu’ils développent leurs jets et prépa- 
rent leur fioraison prochaine. Grâce à cette précaution, ils fleuris- 
sent aussi abondamment que dans les pays où ils prospèrent le plus, 

M. Regel termine là sa description du jardin de Pétersbourg, 
et il ajoute seulement des détails sur la bibliothèque, l’herbier, la 
riche collection de fruits, etc., qui se trouvent dans cet immense 
établissement. Nous ne le suivrons pas au milieu de ces indications 
étrangères à l’horticulture. 


Chauffage des serres au moyen du gaz; par M. JAMES WILLIAM ILOTT 
(Gardener's Chronicle du 40 janvier 1857.) 

On aessayé plusieurs fois de chauffer de petites serres au gaz ; 
mais les appareils de chauffage imaginés dans ce but donnaient 
tous prise à des objections plus ou moins sérieuses. M. Ilott, de son 
côté, en a construit un, dont il se sert depuis quatre ou cinq ans 
pour chauffer une serre dont il dit se trouver parfaitement. Voici 
quelle est la disposition de son appareil. 

Il revient simplement à un thermosiphon dans lequel l’eau est 
chauffée par la flamme du gaz brülant au-dessous de la chaudière. 
Celle-ci est en cuivre ; elle forme en-dessus une convexité à peu près 
demi-circulaire, tandis que son fond forme au-dessus de la flamme 
une voûte dont la courbe est presque tout aussi prononcée. La fu- 
mée se dégage par un tuyau vertical qui traverse entièrement la 
chaudière et qui établit ainsi une communication directe entre le 
fourneau où brüle le gaz et l’atmosphère. Dans cette même chaudière 
s'ouvrent, d’un côté, les deux tuyaux pour la circulation de l’eau 
d’abord chaude et ensuiterefroidie, du côté opposé et à peu près à 
l'origine de la paroi supérieure convexe, un petit tube alimentaire, 
destiné à porter l’eau froide qui vient d’un petit réservoir 
élevé au-dessus du haut de cette chaudière d’environ deux fois la 
hauteur de celle-ci. Ce tube est courbé en S à ? branches très iné- 
gales. Quant autuyau par lequel l’eau chauffée part pour aller 
agir sur la serre, il porte, à une faible distance de son origine, un 
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petit robinet dirigé verticakement de bas en haut, par lequel on fait 
sortir l'air que la chaleur a dégagé de l’eau et dont la présence dans 
l'appareil entraverait la circulation du liquide. Les deux tuyaux 
disposés pour la circulation de l’eau sont arrondis et en fer, d’après 
fusage constant des Anglais, qui n’approuvent nul'ement notre 
usage de les faire aplatis et en cuivre. Pour faire brûler Île gaz,. 
M. 1lott a placé un peu au-dessous du fond de la chaudière un ré- 
chaud en forme de cylindre court en cuivre dont Île fond est formé 
d’une toile métallique qui laisse passer le gaz sans difficulté à travers 
ses mailles, mais qui ne se laisse pas traverser par la flamme. Ce 
réchaud est rempli de pierre-ponce en gros morceaux. Sous lui vient 
s'ouvrir Je tuyau qui apporte le gaz, dont l’orifice est muni d’un bec 
en forme de demi-eercle percé de petits trous. On enflamme le gaz 
au-dessus de la pierre-ponce, et c’est là qu’ continue de brûler avec 
une large flamme qui s’apptique contre tout le fond de la chaudière 
et qui s’élève plus ou moins haut dans le tuyau vertical, de manière 
à chauffer l’eau par dessous et par Le centre mème de sa masse. 

Voici maintenant les précautions à prendre pour que cet appareil 
fonctionne bien etque la circulation de l’eau s’y fasse convenable- 
ment. Il faut d’abord éviter qu’il n’y ait de l’air dans les tuyaux de 
circulation. On y arrive aisément en ouvrant le robinet par lequel 
cet air peut s'échapper jusqu’à ce que le mouvement du liquide 
s'opère sans difficulté. On doit aussi s’attacher à ce que le tube ali- 
mentaire reste froid, car, s’il s’échauffait, on serait certain que la 
circulation de l’eau ne pourrait avoir lieu. Lorsque cet inconvé- 
nient se présente on est certain qu’il y ade l’air dans l’appareil et 
l'ouverture du robinet à air remédie facilement au mal. Il faut aussi 
régler l’arrivée du gaz de telle sorte qu’il ne brüle-qu’au dessus de 
la pierre-ponce. On conçoit que quelques tâtonnements amènent 
promptement ce résultat. On doit aussi avoir le soin de nettoyer de 
temps à autre le réchaud pour désengorger la toile métallique qui 
en forme le fond et maintenir ainsi un passage facile pour le gaz. 
Quoique le bassin d'alimentation soit petit, on n’est pas obligé de le 
remplir souvent, à cause de la faiblesse de l’évaporation qui a lieu. 

M. Ilott fait ressortir l’avantage que présente son appareil de 
chauffage par le gaz à cause de la facilité avec laquelle on le met 
en action, de la promptitude avec laquelle il agit, et, par suite, de 
la commodité qu’il donne pour le chauffage d’une serre. 
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PROGRAMME DE L' EXPOSITION ET DES CONCOURS. 


ART. 4er, — Tous les es et amateurs, en et 
étrangers, et particulièrement les membres de la Société, sont 
invités à prendre à cette exposition 1a plus grande part possible. 

ART. 2. — Seront admis à l’exposition et aux concours qui y sont 
ouverts : des plantes d'agrément en fleur, des plantes rares ou pré- 
cieuses, fleuries ou non fleuries; des fleurs coupées, des fruits et des 
légumes remarquables par ir beauté, leur précocité ou leur état 
de conservation ; des outils, des instruments, des poteries, des mo- 
dèles de machines et des objets d’art se rapportant au jardinage. 

Toutefois, les exposants ne sont pas les seuls qui puissent pré- 
tendre aux récompenses de la Société. 

ART. 3.—La Société désirant encourager les travailleurs de l’hor- 
ticulture qui se distinguent par leur bonne conduite, leur intelli- 
gence du jardinage et les services qu’ils rendent aux personnes qui 
les emploient, invite les chefs d'établissements horticoles, publics 
et privés, et les propriétaires qui ont, depuis plusieurs années, des 
employés dont ils n’ont qu’à se . àles lui signaler avant le 
4cr mai 1857. 7 

Ils devront, à cet effet, adresser au ete général, au siége 
de la Société, 3, quai Malaquais, un certificat indiquant les nom, 
prénoms et âge de l'employé qu'ils signaleront. à la Société, la durée 
de son service, la nature de ses travaux, sa moralité et les droits 
particuliers qu'il peut avoir à une récompense. La signature des 
personnes délivrant ces certificats devra être légatisée par ke maïre 
de la commune où elles résident. 

ART. 4.— Les cultures spécialès, en tous ne de Paris, de ses 
environs où même de lieux plus éloignés, qui seraient dignes d’en- 
couragements et qui ne peuvent figurer aux expositions, sont visi- 
tées sur la domande qui en est faite régulièrement, par des commis- 
sions prises dans le sein de La Société, qui juge, d’après leur rap- 
port, si elles doivent ètre présentées au Conseil d’administratiun 
comme mérifant une récompense. 

ART. #. — Les auteurs d'ouvrages nouveaux, utiles à l’horticul- 
ture, peuvent également prétendre à une récompense, en en dépo- 
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sant deux exemplaires au siège de Ja Société, avant le 4er mai 4857, 
pour être soumis à l’examen d’une cornmission dont le rapport re- 
coit, de la Société, la sanction preserite par l’article précédent. 
‘ Arr. 6.— Tous les dbjéts d’art ou d'industrie horticole, quels 
qu’ils soiemt, ne pourront concourir, et par conséquent: être: récont- 
pensés, que dans le cas où ils auront été examinés préaläblement 
par des commissions spéciales un de faire des rapports et des 
propositions. 

Ne seront admis au: bénéfice de ces examens que les artistes ou 
industriels qui en auront fait la demande par écrit, au président 
de la Société, avant le 4er avril 4857. 

Les rapports devront être faits à la Société, au plus tard dans la 
première séance du mois de mai suivant. Elle en ordonnera, s’il y 
a lieu, le renvoi au Conseil d’administration constitué en comité 
des récompenses. Celui-ci prononcera sur fes conclusions des rap- 
ports et décidera sur les récompenses À accorder ; ces décisions ne 
seront néanmoins valables qu’autant qu’elles ou été soumises 
au jury qui pourra.les approuver ou les rejeter. 

ART. 7. — Il pourra être attribué à chaque concours un premier 
et un deuxième prix. | 

Les premiers prix consisteront en médailles d’or, de vermeil ou 
d'argent de 4re classe; les deuxièmes en médailles d'argent de 4e ou 
de 2 classe (sauf l’exception unique posée au 73e concours), en se 
conformant strictement à ce qui est spécifié pour chaque concours. 

Néanmoins le jury, qui ne pourra, dans aucun Cas, élever la ré- 
compense promise pour chaque concours, aura toujours la faculté 
de l’abaisser d’une ou de deux classes, s’il juge que les concurrents, 
quoiqueméritants, ne satisfont pas complétement à ce tout que Pom 
est en droït d’exiger d’eux. Ainsi, dans un concours où la médaille 
d'or est offerte pour premier prix, le jury pourra, le gas échéant, 
n'attribuer que la médaille de vermeil ou celle d'argent delre classe, 
ét alors le deuxième prix ne eonsistera plus qu’en une médaille 
d'argent de 2e classe. 

Conformément aux usages de la Société, des médailles seront 
ntises à la disposition du jury pour les objets dignes de récompense 
qui ne sont pas prévus au présent programme. 

Ant. 8.— La Société ouvre, dès à présent, les concours suivants : 
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= PRODUITS DE L'HORTICULTURE. 
INTRODUCTIONS. 
Une grande médaille d'honneur en or est mise à la disposition du jury, qui 


l'attribuera, s’il y a lieu, à celui des exposants de cette division qu’il reconnaitra 
le plus méritant. 


* 4, Concours pour les Végétaux utiles ou d’agrément introduits 
directement en Europe par l’exposant. 
4er Prix, médaille d’or ; 2° idem, médaille d'argent de 1re classe. 
2, Concours pour les Plantes fleuries ou non fleuries introduites 
dans les cultures françaises par l’exposant. 
{er Prix, médaille d’or ; % idem, médaille d'argent de 1re classe. 
OBsERvATION.— Toutes les plantes ligneuses ou herbacées présen- 
tées à ces concours devront, sous peine d'exclusion, être munies 
d’une étiquette indiquant leur nom, la date de leur introduction et 


le lieu de leur origine. 
SEMIS. 


Une grande médaille d'honneur en or est mise à la disposition du jury, qui 
l'attribuera, s’il y a lieu, à celui des exposants de cette division qu’il reconnaîtra 
le plus méritant. | 

3. Concours pour une ou plusieurs plantes ligneuses ou herbacées, 
de serre, d’orangerie ou de plein air, obtenues de semis par l’expo- 
sant, n’ayant pas été livrées au commerce et n’ayant été couronnées 

dans aucune exposition de la Société. 

_ 4er Prix, médaille d’or; % idem, médaille d'argent de 17e classe. 


OBsERvaTion. Les plantes de semis présentées au concours, et 
qu'il est d'usage de désigner dans le commerce par un nom parti- 
culier, porteront un billet cacheté où ce nom sera mentionné. Ce 
billet ne sera ouvert qu ’autant que le semis sera récompensé et 
pour qu’il soit inscrit au procès-verbal sous sa dénomination. 


BELLE CULTURE. 


Une grande médaille d'honneur en or est mise à la disposition du jury, qui 
l’attribuera, s’il y a lieu, à celui des exposants de cette division qu'il reconnaîtra 
le plus méritant. 


&. Concours pour la Plante en fleur que sa bonne culture aura 
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fait approcher le plus de son maximum de développement et de 
beauté. | 


4er Prir, mélaille d'or; ® idem, médaille d'argent de 1re classe. 
SERRE CHAUDE. 


Une grande médaille d'honneur en or est mise à la disposition du jury qui 
l'attribuera, s’il y a lieu, à celui des exposants de cette division qu'il reconnaitre 
le plus méritant. 

5. Concours pour une collection de Plantes en cinquante espèces 
ou variétés distinctes, dont quinze en fleurs. 

Aer Prix, médaille d'or; 2° idem, médaille d'argent de 41re classe. 


6. Concours pour une collection de Fougères exotiques herbacées 
en cinquante espèces distinctes. 
4er Prix, médaille d'or; 2e idem, médaille d'argent de 1re classe. 
7. Concours pour trois Fougères arborescentes en forts sujets. 
4 Prix, médaille d'or; 2e idem, médaille d'argent de 1"e classe. 
8. Concours pour une collection de Palmiers, Cycadées, Panda- 
nées et Cyclanthées en quarante espèces. 
4er Prix, médaille d'or; 2e idem, médaille d'argent de 4re cl. 
9. Concours pour une collection de Dracæna en huit espèces. 
4er Prix, médaille de vermeil; 2e idem, médaille d’arg. de ® cl. 
10. Concours pour une collection d'Orchidées exotiques en fleurs, 
au nombre de quinze espèces ou variétés. 
4er Prix, médaille d'or; 2 idem, médaille d'argent de 1re classe. 
44. Concours pour une collection d’Araliacées en douze espèees. 
4er Prix, médaille d’or; 2e idem, médaille d'argent de 4re classe. 
12. Concours pour une collection de Broméliacées fleuries ou non 
fleuries en quinze espèces. 
4er Prix, médaille de vermeil ; 2 idem, médaille d'arg. de 2e el, 
43. Concours pour une collection de Vepenthes et de Sarracenia 
en huit espèces. 
Aer Prix, médaille d'or ; 2 idem, médaille d'arg. de 11e classe. 


Hi | . 


414. Concours pour une collection fleurie de l’un des quatre genres 
suivants : | 


Vingt Gloxinia ; Cinq Gesnerie ; 
Quinze Achimenes ; Vingt Begontia. 
4er Prir, médaille d'arg. de Are cl.; 2e idem, méd. d'arg. de 2e cl. 
45. Concours pour une collection de Cactées, au nombre de 
soixante espèces ou variétés bien distinctes, fleuries où non. 
4er Prix, médaille d'or ; ® idem, médaille d'argent de 1re classe. 
46. Concours pour une collection de Plantes utiles.et officinales, 
en vingt espèces. | 
der Prix, médaille d’or ; % idem, médaille d'arg. de 4re classe. 
47. Concours pour la plus belle collection de Plantes à feuillage 
panaché y compris les Anæctochilus. 


4er Prix, médaille de vermeil ; 2e idem, médaille d'arg. de 2 cl. 


SERRE TEMPÉRÉE. 


Une grande médaille d'honneur en or est mise à la disposition du jury,qui 
l'attribuera, s’il y a lieu, à celui des exposants de cette division qu’il recon- 
naîtra le plus méritant. 


48. Concours pour une collection de Plantes fleuries en cinquante 
espèces. 

4er Prix, méd. d'arg. de Are cl. ; 2° idem, méd. d'arg. de 2 cl. 

49. Concours pour une collection de Conifères, en vingt espèces. 

4er Prix, médaille de Dermeil ; 2e idem, médaille d'arg. de % cl, 

20. Concours pour une collection de Æhododendrum arboreum ou 


hybrides d'arboreum, en vingt espèces ou variétés distinctes et 
fleuries. 


, " 
4er Prix, médaille d'or; 2% idem, médaille d'argent de 1e classe, 


21. Concours pour une collection de Rhododendrum à fleurs 
jaunes, en six variétés distinctes et fleuries. 


4er Prix, méd. d'arg.dedre cl. ; ® idem, méd. d'argent de 2 cl, 
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9%. Concouts pour une collection d’Azalées Indiermes fleuries , 
composée de cinquante espèces ou variétés distinctes: (4). 
1et Prix, méduille d'or; * idem, médaille d'argent de 17e classe. 
93. Concours pour une collection d’Azalées Indiennes fleuries, 
composée de vingt-cinq espèces ou variétés distinctes (4). 
fer Prix, méd. d’arg. de 4re cl.; ® idem, méd: d’arg. de 2c cl. 
44. Concours pour une collection: d’Azatées Indiennes les plus 


nouvelles, et composée de douze espèces ou variétés distinctus 
fleuries. 


4er Prix, méd. de vermeil; 2 idem , méd, d'argent de ® classe. 
25. Concours pour une collection d’Ericaiet AE en trente 
espèces ou variétés distinctes fleuries. 


4er Prix, médaille de vermeil ; 2 idem, médaille Pa de ®e cl. 
26, Concours pour une colleetion de Pelargonium à grandes 
fleurs, en trente variétés distinctes et fleuries. 
4er Prix, méd. d'or; %e idem, méd. d'argent de 47e classe. 
27. Concours pour une collection de Pelargonium de fantaisie, en 
vingt-cinq variétés distinctes et fleuries. 
4er Prix, méd. de vermeil; 2e idem, méd. d'arg. de & el. 
28. Concours pour une collection de Pelargontum inquinans-20- 
nale, composée de vingt variétés distinctes et fleuries. 
SX Prix, méd. d'arg. de A*° cl.; 2 idem, méd. d'arg. de 2e classé. 
29.Cohcours pour la plus belle collection de Cinéraires fleuries. 
Jer Prix, méd. d'arg. de 4re cl. ; 2 idem, méd.d'arg. de 2 cl. 
30. Concours pour la plus belle collection de Calcéolaires herba- 
cées fleuries. 


4e Prix, méd, de vermeil; 2 idem, méd. d'arg. de 2e classe. 


34. GCoricours pour la plus belle collection de Calcéolaires: H+ 
gneuses et sous-ligneuses fleuries. 


fer Prix, méd. de vermeil; 9° idem, méd. d'arg. de ® classe. 


(A}. Le. même exposant ne pourra être admis à remplir ces deux concours. 
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32. Concours pour une collection de Verveines fleuries, en trente 
variétés distinctes. L 
er Prix, méd. d'arg. de Are el; 2e idem, méd. d’arg. de 2e cl. 
33. Concours pour une collection de Fuchsia fleuris, en vingt- 
cinq variétés distinctes. 
4er Prix, méd. d'arg. de ire cl; 2 idem, méd. dé de 2 cl. 
84. Concours pour une collection de Liliacées en fleurs, la plus 
nombreuse en espèces ou variétés distinctes. 
{er Rrix, méd. d'arg. de Are cl.; 2e idem, méd, d'arg. de cl. 
35. Concours pour une collection d’Amaryllidées fleuries, la 
plus nombreuse en espèces ou variétés distinctes. . 
fer Prix, méd. de vermeil ; 29 idem ; méd. d’arg. de %e classe. 
= 86. Concours pour une collection de Gladiolus cardinalis et 
hybrides, et d'Zria fleuris, la plus nombreuse en sit et variétés 
distinctes. | &- 
qer Prix, méd. d'arg. de 4re cl.; 2e idem, méd. d'arg. de œæ cl, 
37. Concours pour une collection d’Agave, Dasylirion, Littea, 
Bonapartea, Pincenectitia, Aloe et Yucca en trente espèces où 
variétés. _ | | 
4er Prix, méd. de vermeil ; 2° idem, méd. d'argent de © cl. 
38. Concours pour une collection de Plantes succulentes ou char- 


nues autres que les Cactées et les Aloëès, la plus remarquable par le 
choix des plantes ou par le nombre des espèces ou variétés. 


4er Prix, méd. d’arg. de re cl.; 2e idem, méd. d'arg. de 2 cl. 


PLEIN AIR. 


Une grande médaille d'honneur en or est mise à la disposition du jury, qui 
l'atiribuera, s ’il y a lieu, à celui d°s exposants de cette division Lu ’i reconnaîtra 
le plus méritant. 

. 4 Culture en terre de bruyére. 

39. Concours pour ‘une collection d’Arbustes d'ornement fleuris 

eomposée de vingt espèces. 


Der Prix, méd. d'arg. de Are cl,; 2e idem, méd. d'arg. de 2e cl. 
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40. Concours pour une collection de Rhododendrum fleuris, com- 
posée de trente espèces ou variétés bien distinctes (8). 
4er Prix, med. d'or. ; 2° idem, méd. d'arg. de 4re cl... 
1. Concours pour une collection de Rhododendrum fleuris, en 
quinze espèces ou variétés distinctes (à). | | 
4er Prix, méd. d’arg. de 1re cl.; %e idem, méd. d’arg. de 2° cl. 
42. Concours pour une collection de Rhcdodendrum les plus nou- 
veaux et composée de dix espèces ou variétés distinctes fleuries. 
der Prix, méd. de vermeil; 9° idem, méd. d’arg. de ® cl. 
43. Concours pour une collection d’Azalées Américaines et Cau- 
casiennes fleuries, en trente espèces ou variétés distinctes. 
4er Prix, méd. d'arg. de Are cl, ; 9 idem, méd. d'arg. de 9e cl. 
#4. Concours pour uné collection d’Azalées Américaines et Cau- 


casiennes fleuries, dis Ms de quinze espèces ou variétés les plus 
nouvelles, 


4er Prix, méd. d’arg. de 1re de 2e idem, méd. L d'arg. de ® el. 


2° Culture en terre ordinaire. 
#5. Concours pour une collection d’Arbustes d'ornement fleuris, 
et composée de vingt espèces ou variétés distinctes. 
A Prix, méd. d'arg. de 4re cl. ; %e idem, méd. d'arg. de ® cl. 
46. Concours pour..une collection de FoeRe eu trente es- 
pêces. | | 
14 Prix, médaille d'or; 2 idem, médaille d'argent de Are classe. 


#7. Concours pour la plus belle et la plus nombreuse collection 
d’Arbustes non résineux à feuillage persistant. 


Aer Prix, méd. de vermeil ; 2e idem, méd. d'arg. de 2e classe. 
48. Concours pour une collection de Rosiers à hautes tiges fleuris, 
en cinquante variétés distinctes. | 
fer Prix, méd. d’or ; 2e idem, méd. dors de jre clone. 


L 


name ere orme neo anne SEE, 


(8) Le même exposant ne pourra être admis à remplir ces deux concours. 
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#9. Caneours pour une collection de Rosiers à bassas tiges ow 
francs de pieds fleuris, en quatre-vingts variétés distinctes. 


4er Prix, méd. d’or; % idem, méd. d'arg. de Are classe. 


50. Concours pour une collection de Roses coupées, la plus nom- 
breuse en espèces ou variétés, et la pus rémarquanle par le choix 
et la dinfonsion des-fteurs. | 


4 Brix, méd. d’arg. de tre cl.; 2 idem, méd. d’arg. de 2e cl. 
54 . Concours pour une collection de plantes vivaces fleuries, com- 
posée de cinquante espèces ou variétés distinctes. 
4er Prig, méd.d’'arg. de Are cl.; %e idem, méd. d’arg. de & cl, 
82. Concours pour une collection de vingt Pivoines herbaoées fleu- 
ries, en variétés distinctes. | 
4e Prix, méd, de sermeil ; ® idem, méd. in de 2° classe. 
53. Concourspour une collection de Pivoines herbacées, présen- 
tées en fleurs coupées, au nombre de trente variétés distinctes. 
4er Prix, méd. d’arg. de re cl.; 2e idem, méd. d’arg. de 2e cl. 
4. Conçours pour une collection d'Iris à rhizomes fleuries, en 
soixante espèces ou variétés très distinctes. 
der Prix, méd. d’arg. de 1re el.: 2e idem, méd. d'arg. de © cl. 
65. Concowrs pour une collection d’/rîs bulbeuses LXi iphium et 
Xiphioïdes), présentées en fleurs coupées, et la plus nombreuse en 
variélés distinctes. 
4er Prix, méd, d'arg. de 4re çl.; 9% idem, méd, d’arg. de % cl. 


56. Concours pour une collection d’Auricules ins au nombre 
de quarante variétés. 


4er Prix, méd. d'arg. de 1re cl; Se idem, méd, d'eng. de & el. 


57. Concours pour une collection de Plantes annuelles fleuries, 
en SG espèces. 


ker Prix, méd. d'argent de {re cl. ; 3° idem, méd. d'urg, de # d. 
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58. Concours pour la plus belle collection de Pensées fleuries. 
“ter Prix, méd. d'arg. de Are cl. : ® idem, méd. W'orgent de 2 cl. 
59. Concours pour Ya plus belle collection de SRE fran- 
eaises et allemandes fleuries. 
4er Prix, méd. d'arg. de tv ot. 5 20 idem, méd. durgi de Mel. 


60. Concours pour une collection de Fougères herbacées, en 
vingt-cinq espèces ou variétés. 


Er Prix, méd. de vermeil ; % idem, méd. d'urg. de 99 dune, 


61. Concours pour une collection d’Arbustes et de Plantes de 
tous genres, remarquables par le port et Le feuillage, au nombre de 
trente espèces. 


4er Prix, nee d'arg. de tre cl.; 2e idem, méd. d'erg. de® cl. 


CULTURE MARAICHÈRE. 


Une grande médaïlle d'honneur en ‘or est mise à la disposition dir jery, qui 
l'attribuera, s'il y a lieu, à celui des exposants de cette division qu’il reconnaîtra 
le plus méritant. 


62. Concours pour un lot varié de Légumes de la saison. 

4er Prix, médaille d'or ; 2 idem, médaille d'argent de °° classe. 
63. Concours pour un lot de Melons (quatre fruits). 

| 4er Prix, méd. d'arg. de 4*° cl. ; ® idem, méd. d'arg. de cl. 

64. Concours pour un lot de Choux (douze plantes). 

4er Prix, méd. d'arg. de er cl.; 2e idem, méd. d'ang. de 2 cl. 
65. Conœurs pour un lot de Choux-Fleurs (six plantes). . 

4er Prix, méd. d'arg. de 1re cl.; 2 idem, méd. d'arg. de 2 el. 
66. Concours pour un lot d'Artichauts (six têtes). 

4° Prix, méd. d'arg. de 4re cl. ; 2e idem, méd. d’arg. de ® cl. 
67. Concours pour une collection de Salades. 

Aer Prix, méd. d’arg. de Art cl.; 2e idem, méd. d'arg. de 2: cl. 


Lune ET NE 
: 


LR 
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68. Concours pour une collection de Racines potagères. 

4er Prix, méd. d'arg. de 1re cl.; 2 idem, méd. d'arg. de 2 cl. 
69. Concours pour une collection de Patates conservées. 

4er Prix, méd. d'arg. de Art cl.; 2 idem, méd. d'arg. de 2 cl. 

‘ 70. Concours pour un lot de Dioscoræa batatas conservés. 
4er Prix, méd. d'arg. de 4re cl; 2 idem, méd. d'arg. de 2° cl. 
Nora. Une médaille de vermeil pourra être accordée, en rempla- 
cement de la médaille d’argent de 4re classe, à celui des exposants 


qui aura le mieux rempli l’un des huit concours compris entre le 
n° 62 et le n° 74. 


CULTURE FORCÉE. 


74. Concours pour les Fruits forcés. 

47 Prix, médaille d'or; 2e idem, médaille d'argent de 4re c'e: 
72. Concours pour un lot d’Ananas au nombre de six. 

4er Prix, médaille de vermeil ; 2e idem, médaille d’arg. de 2e cl. 


ARTS'ET INDUSTRIES HORTICOLES. 


(Voir l'art. 6.) 


53. Concours pour un Bouquet monté. 

4er Prix, médaille d'arg. de %e cl.; 2e idem, médaille de bronze. 
74, Concours pour une collection de Fruits conservés. . . 

4er Prix, méd. d'arg. de Are cl.; 2e idem, méd. d'arg. de 2: cl. 
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RÈGLEMENTS DE L'EXPOSITION. 


ART. 9. — La Commission de l’exposition constituée en Jurr 
D’ADMISSION, Sera chargée de la réception de tous les produits pré- 
sentés. Elle aura sur eux un droit absolu de contrôle, et devra faire 
exécuter rigoureusement les prescriptions du programme et princi- 
palement celles relatives au nombre de plantes exigé dans chaque 
concours. Elle devra, en outre, refuser l’admission de tout ce qui ne 
lui paraîtra pas digne de figurer à l'exposition. 

ART. 40. — Pour tous les concours ouverts par l’art. 8 aux pro- 
duits de l’horticulture, du n° 4er au no 72 inclus, les exposants 
forment deux séries de concurrents : les horticulteurs marchands, 
et les horticulteurs amateurs. Chaque série concourt séparément. 

Les jardiniers en chef des jardins publics et impériaux, et les 
commerçants non producteurs ne concourant ni avec les horticul- 
teurs marchands, ni avec les horticulteurs amateurs, pourront, s’il 
ya lieu, recevoir des récompenses spéciales, sur les médailles 
mises à la disposition du jury pour les cas non prévus au présent 
programme. 

ART. 44. — Dans les concours où le nombre des espèces ou va- 
riétés est déterminé, chaque concurrent est tenu de se conformer 
ponctuellement aux injonctions du présent programme et de n’y 
placer qu’un seul individu de chacune jusqu’au nombre voulu, 
sans qu’il puisse être restreint ou dépassé, à peine d'exclusion du 
concours. | 

ART. 42. — Les plantes, fleurs, fruits ou légumès qui auront été 
présentés à un concours, soit isolément, soit en groupe, ne DE 
plus faire partie d’un lot destiné à un autre concours. 

ART. 43. — L'exposition devant se prolonger pendant quinze 
jours, MM. les horticulteurs et amateurs sont prévenus qu’ils pour- 
ront prendre part aux concours duranttoute la quinzaine, soit en lais- 
sant leurs produits, soit en les renouvelant, soiten en présentant de 
nouveaux. Ils seronttenus de faire parvenir à la Commission de l’ex- 
position (4) la liste exacte des objet qu'ils se proposent d'envoyer, 


(4) Palais de l'Industrie, aux Champs-Elysées, à Paris. 
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en y mentionnant leurs nom, qualité et demeure. 1ls devront, en outre 
indiquer la date à laquelle ils désireront éxposer :et ‘le nombre de 
jours qu'ils laisseront leurs produits. Ces déclarations devront par- 
wmnir au Moins TROIS JOURS avant l’apport des objets Elles sont des- 
tinées à la confection du Catalogue et devrant être en DOUBLE EXPÉD- 
non, lisiblement écrites et régulières quant à Ja nomenclature. 
Avant l'ouverture de l’expositian, elles ne seront reçues que jusqu'au 
47 mar A som, terme de rigueur, .et passé lequel elles ne seront 
pas comprises dans le catalogue. 

ART. 44. — Pour l'ouverture de l’exposition, les ire présentés 
seront reçus jusqu’au 49 mar, à neuf heures du matin, terme de 
rigueur. Pendant sa durée, ils devront être apportés CHAQUE JOUR. 
de 6 à 9 heures du matin. 

ls seront transportés par les exposants à leursfrais, etdéposés dans 
ke local de l'exposition, sous la direction de la Commission de l’expo- 
sition et'aux places par elle indiquées. L 

‘La Saciété donnera tousses sains à la conservation des objets ex- 
posés, mais ele ne répond d'aucun dégâtne provenant pas de sanfait, 

Ant. 45. — Tous les lots de plantes., fleurs, fruits ou légumes 

présentés à l’exposition, seront numérotés depuis 4 jusqu’à la fin, 
dans l’ordre d’inscription des exposanis. Les numéros des lots des 
horticulteurs marchands seront sur carte blanche , ceux des lots 
d'horticulteurs amateurs sur carte rose. 
Chaque exposant est tenu d'indiquer :w01-mêmE ile ou les concours 
aaxquels il désire prendre part. Le numéro placé sur son lot en 
portera la désignation. S’il prétend à plusieurs concours, le mûme 
aurnéro sera placé sur chacun de ses lots. 

. Tous les lots pour lesquels Le numéro ne désignera ‘ancun <bn- 

cours ne peuvent comcourir. | 

ART. A6. — Chaque exposant, domicilié à Paris au Aux EnviRons 

de la capitale, sexe tenu de.se trouver à l’exposition dès six heures 
du ‘matin, le 20 mai, peur toncourir à la disposition définitive 
de l'exposition, et placer, s’il ne l'a déjà fait, sur chaque obje 
exposé, le aumére d'ordre correspondant au catalogne. 

. ART. 47. — Le secrétariat de da Société, assisté de tente com- 
missaires choisis parmi les Sociétaires, sera chargé de pourvoir aux" 
besoins et aux détails.de l'exposition. 
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B devra.inscrire, sur un contrôle préparg à cet effet, les noms des 
exposants, la désignation sommaire des objets qu’ils présentent, et 
leur remettre leurs numéres d'ordre d’inscriptian accompagnés de 
limiieation des concaurs auquels ils sant destinés. 

En tontes circonstances, MM. les exposants sont tenus de se 
conformer exactement aux prescriptions des commissaires. 

ART. 48. — Le secrétariat et les commissaires de. service sont 
tenus: de se trouver,. à six heures du matin, sur l'emplacement de 
l’exposition, les jours d'examen du jury. 

Il sera remis au président, à l’ouverture du: procès-verbal des 
opérations du jury,. la liste des numéros appartenant à chaque 
CONCOUTS, POUT qu ‘1 puisse guider sûrement les jurés dans leur 
examerr. Des commissaires seront désignés pour lassister dans 
cette circonstance. 

Pour tout le reste de leurs famttions, le service des commissaires 
sera réglé par le président de la Société. 

ART. 19. — Le jury sera corrposé d’horticulteurs et amateurs. 

Ilsera permanent. Le nombre des j jurés est fixé à vingt, dont quatre 
suppléants; leurs décisions sont prises à la majorité absolue ; ils 
sont désignés par la Société, et leur nomination est présentée à l'ap- 
probation de S. Exc. Te ministre. de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics. 

L’acceptation des fonctions de juré prive, sans exception, du droit 
de concourir. | | 

ART.. 20. — Le jury sera divisé en sections de service qui se réu- 
niront deux ou trois fois par semaine, suivant qu’il sera nécessaire, 
pour examiner les produits présentés. A la fin de l'exposition, le 
jury réuni en assemblée générale prononcera sur fes récompenses à 
attribuer suivant les appréciations des sections de service, dont il 
aura été terru note par procès-verbaux détaillés, rédigés par le se- 
crétaire: du jury. N décidera en mêmetemps sur les propositions de 
récompenses faites pour les artistes et industriels. 


AT. 24.— Le jury. doit.annuler tous Tes concours qui ne seraient 
pas exactement selou la lettre et l’esprit du programme. 

Il ne peut décerner aucune récompense à une. ou plusieurs plan- 
tes, fleurs, fruits ou légumes qui ne porteraient aucune désignation 
de concours. 
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ART. 22. — Le 19 mai, le jury en entier sera invité à être 
présent à onze heures du matin, pour commencer ses opérations . 

Aux termes de l’art. 50 du règlement, le jury sera présidé par le 
président de la Société, chargé de diriger ses délibérations et de 
veiller à la stricte exécution du programme selon sa forme et 
teneur. 

ART. 23. — Les exposants devrontenlever tous les produits, ar- 
bustes, fleurs et collections exposés, au plus tard le samodi 6 juin, 
dans la soirée. | 

Fait en 1 séance, le 23 octobre ! 856 , 

Pour la Société, 
et pour le Président : 
Le Secrétaire général, | Le Premier Vice-Président, 
V. ANDRY. C. MOREL. 


"D 00 0 


PROLONGATION DE L'EXPOSITION. 


_AUW. les horticulteurs et les amateurs sont prévenus quela Société 
ayant été chargée par M, le Ministre d’Etat et de la Maison de l'Em- 
pereur de l’entretien du jardin de l'exposition des beaux-arts, ils 
pourront du 15 JUIN au 45 AOUT apporter au Palais de l'Industrie les 
PLANTES D'ORNEMENT ef les PLANTES FLEURIES qu'ils désireront exposer. 
Ces produits seront placés, avec le nom de l’exposant, dans des mas- 
sifs disposés à cet effet. Un jury permanent les examinera aussitôt 
après qu’ils seront apportés et présentera, après la clôture de l’expo- 
sition des beaux-arts, un rapport au Conseil d'administration de la 
Société qui statuera sur les récompenses à décerner. | 
… Les personnes qui désireront prendre part à cette seconde exposition 
sont priées d’en donner connaissance à M. RouizraRn, secrétaire de la 
commission d'organisation, 28, rue de Longchamp, à Paris, qui leur 
indiquera la marche qu'ils auront à suivre, conformément au régle- 


ment général de l'exposition. 
=: Pour la Société êt pour le Président : 


.… Le Secrétaire général, | | Le premier Vice- Président, | 
V. ANDRY. | PAYER. | 
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| | MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE, DU COMMERCE 
| ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


| Société impériale et centrale d'horticulture. 


Commission d'organisation de l'exposition de 1957. 


À Messieurs les horticulteurs et amateurs nationaux et étrangers. 
MONSIEUR, 


La Société impériale et centrale d’horticulture ouvre à Paris, du 
20 mai au 5 juin prochains, pour tous les produits du jardinage, 
une Exposition générale à laquelle les horticulteurs et amateurs 
nationaux et étrangers sont admis au même titre, et sans aucune 
distinction. | 

Les objets adressés pour l’ouverture de l'exposition devront être 
rendus au Palais de l’Industrie, aux Champs-Elysées, au plus tard 
le 19 mai, à neuf heures du matin, et le jury commencera ses 
fonctions, le même jour, à onze heures. 

Cependant les Conifères, les Arbres et grands Arbrisseaux non 
fleuris devront arriver à l'Exposition du 5 au 10 mai. Passé ce er 
nier jour, ils ne seront plus recus. 

Nous désirons, Monsieur, que vous appréciiez les avantages nom- 
breux qu'offre aux exposants la publicité de Paris, soit pour faire 
connaître leurs produits, soit pour répandre et propagèr rapidement 
tout ce qui peut faire progresser l'horticulture, et que vous fassiez 
Jargement représenter vos cultures à cette exposition. | 

En vous adressant le programme de l’Exposition, nous appelons 
votre attention particulière sur celles de ses dispositions relatives 
au nombre des concours ; à la faculté laissée au jury de récompen- 
ser tous les objets méritants, non prévus par ce programme; à la 
nature et au nombre des récompenses affectées à chaque concours ; 
à la composition du jury, etc., etc. | 

Vous remarquerez que ce programme, modifié dans certaines de 
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ses dispositions , et principalement dans celles relatives à l’époque 
à laquelle aura lieu l'Exposition, remplace celui qui a été publié 
précédemment (page 641 du volume II du Journal de la Société, 
n° de décembre 1856). 

Nous avons la conviction que vous reconnaîtrez que tout a été 
prévu pour assurer aux Exposants, avec la digne récompense de 
leurs travaux, toutes les garanties qu’elle sera attribuée impartia- 
lement. 

M. le Ministre d'Etat et de la Maison de a ayant confié 
à la Société, et pour toute la durée de l'Exposition des beaux arts, 
le soin de l'entretien du jardin disposé dans Ta grande nef du Palais 
de l'Industrie pour recevoir la sculpture, MM. les horticulteurs ei 
amateurs seront admis à exposer les plantes d'ornement et les 
plantes: fleuries, du 45 juin prochain àu 15 août suivant (Voir? an- 
nonce de la prolongation de l'exposition placée à à la suite du pro- 


gramme). | | 
Recever, Monsieur, l'assurance de nos sentiments de bonne com- 
fraternité. | 


. Le Sécrétaire, Ze Vios-Président, Le Président di la Concaission, 


Roviizar. L. Le Guax. BexnARD DE Renees. 
Parts, le 34 mars 41857. 


P. S. Pour le travail du placement dans le local de l'Exposition, vous 
êtes prié d'adresser d’avance la note succincte des objets que vous désirez 
exposer, à M. Rouiuaan, secrétaire de la Commission, 28, rue de Long- 
champ, à Paris. 

… Cette note sera indépendante de n liste détaillée des objels à adresser à la 
Commission d’Exposition (Voir article 13 du programme). . 
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PROCÈS-VERBAUX. 
SÉANGE DU 26 FÉVRIER 4857. 
Présidence do M. PAYER. 


La séance est ouverte à deux heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu, mis aux voix ét 
adopté après réclamation de M. Forest, et relative à la température 
de # à 5, au-dessus de 0, que le Raisin peut éprouver le long des 
treilles sans inconvénient. 

Les membres présents à la séance dernièse sont admis. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

le Par M. Besse, horticulteur à Montdidier, un modèle de serre 
munie d’un volet ou claie mobile destinée à ombrer. Renvoyée à 
l'exposition de mai prochain. | 

2 Le plan de l’exposition universelle d’horticulture de 4855, 
photographié par M. Bisson frères, contenant cinq vues de l’expo- 
Sition, les noms des lauréats, des membres du jury, etc. Dépogé 
parM. Loyre. | 

30 Par M. Petit, un joint en caoutchouc pour tuyaux en fer ou 
plomb employé avec succès depuis trois ans déjà au Muséum. Ren- 
voyé à l'examen des membres du comité de Industrie. | 
_& Par M. Bonnemain, d'Etampes, plusieurs pots d’un mastic à 
greffer de sa composition; ils sont remis à un certain nombre de 
membres qui devront l'essayer. Ce 

3° Par M. Lapipe, des Primevères de la Chine, mentionnées favo- 
räblement par M. Pépin, au nom du comité de floriculture, comme 
variétés très florifères à à fleurs TOS6 violacé, larges, et a de 
forme. 

Hommage est fait à la Société par M. Lachaume, de son ouvrage 
ar l’arboriculture, et, par M. Boncenne, de celui dont il est au- 
teur sur les cultures spéciales. Lë président prie MM. Hardy père 
etPépin de vouloir bien examiner ces deux M et, en see 
compte. 

Annonce est faite.de la mort de M. Chédeville, troisième vice- 
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président de la Société; M. Bouchard fait connaître les quelques 
paroles par lui prononcées sur sa tombe; le président charge 
M. Bailly, de Merlieux, de vouloir bien rédiger une notice nécrolo- 
gique sur ce digne et regrettable collègue. 

Communication est donnée à l’assemblée | 

4° Par M. le docteur Duchartre, d’une Notice sur la fanaison des 
plantes. 

20 Par M. Andry, de la note des graines tenues à la disposition 
des membres de la Société. Ceux d’entre eux qui en désireront 
pourront prendre connaissance de ladite liste au siége de la Société, 
3, quai Malaquais, et adresser leur demande à M. Pissot, directeur 
du jardin, 26, bâtiments de la Muette, à Passy (Seine). | 

30 Par le mème membre, d’une lettre de S. Exc. le ministre de 
l’agriculture, annonçant que le concours agricole n’ayant pas lieu 
cette année, il met à la disposition de la Société une somme de 
£,000 fr. destinée à subvenir aux frais de l'exposition de mai. 

A l’occasion de cette lettre, le président fait connaître à la So- 
ciété les démarches tentées pour obtenir l'emplacement nécessaire 
soit auprès du ministre de la maison de S. M., soit auprès de l’ad- 
ministration municipale. Rien n'étant encore décidé à cet égard, 
compte sera rendu du résultat obtenu à la prochaine séance. 


Le conseil a décidé qu’il serait proposé à la Société de fixer à 45 
ou 20 jours la durée de l’exposition et d'en porter l'ouverture au 
20 mai prochain. La Société adopte. 

Le président fait ensuite connaitre les démarches tentées par lui 
aupres de l’administration municipale à l’effet d'obtenir la conces- 
sion d'un terrain pour y établir le jardin de la Société en rempla- 
cement de celui qu’elle possède actuellement et qui très probable- 
ment va être compris dans les percemenis pour le boulevard de 
Sébastopol. Demande a été faite pour l’emplacement du Ranelagb, 
de la plaine de Longchamp ou tout autre endroit convenable qu il 
plairait à à M. le préfet de vouloir bien concéder. 

Le secrétaire général fait connaître deux tableaux d’un calen- 
drier mensuel] des semis et plantations à faire pendant les mois de 
janvier et février, publiés par la maison Vilmorin et Cie. 


Au nom de MM. Hubert-Brière et Lachesnaye, il donne lecture de 
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deux notes sur la Pomme de terre Chardon, et sur la destruction de 
la Mousse. ; | 

M. Michon rappelle qu’il y a quelques semaines il a lu une note 
sur la Pomme de terre Chardon, dont quelques tubercules lui 
avaient été remis en même temps qu’à M. Hubert-Brière. Reconnue 
pour être la Pomme de terre Sommeiller. Il pense qu’il serait indis- 
pensable d’être fixé sur le nom véritable à conserver à cette espèce 
ce Pomme de terre. 

M. Pépin dit que la Pomme de terre Chardon ne date à peine que 
de trois ans, tandis que la Pomme de terre Sommeiller est connue 
depuis quatorze ans; il pense que cette dernière ayant dégénéré, 
tes deux Solanées pourraient bien ne former qu’une seule et même 
variété, | 

M. Payen pense que ces deux Pommes de terre sont différentes. 
Les tubereules de la Sommeiller présentés il y a quatorze ans 
étaient très gros ou ramassés, tandis que ceux de la Pomme de terre 
Chardon sont beaucoup plus minimes. 

M. Forest partage l’avis de M. Pépin, il croit à la dégénérescence 
et1l base son opinion sur ce que les tiges de la Pomme de terre Som- 
meiller sont beaucoup plus courtes aujourd’hui que jadis. . 

Le président recommande l’examen de cette question à tous ceux 
desmembres qui s’occupent de cette culture. 

M. Tabar lit une excellente note sur la culture des Calcéolaires. 

M. le docteur De Bouis lit : 

1° Une notice nécrologique sur M. de Bavay. 

2 Un rapport sur l’ouvrage sur la culture des plantes potagères, 
publié par la maison Vilmorin. 

3° Un rapport sur l’Almanach du Bon savoir rurol, déposé par 
M. Bouchard. 

M. Forest annonce qu’il fait tous les dimanches son cours de. 
lille des arbres fruitiers au village Levallois ; il invite les membres 
de la Société à vouloir bien y assister. 

- Le secrétaire général fait connaître les noms des membres 
présentés. : 

La séance est levée: à cinq heures. 


ARDENNE VERRE AU), 
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SÉANCE DU 4% MARS 1885". 


Présidence de M. PAYEN: 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le procès-verbal de la séance du 26 février est luet adopté. 

Les membres présentés à cette séance sont admis. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau * 

40 Par M. Prévot, 8, rue Monsieur-le-Prince, des étiquettes en verre 
sur lesquelles on peut écrire très facilement avec une plume à pointe 
de diamant. Taillées et raclées sur leurs bords, ces étiquettes coûtent 
10 fr. le 400; coupées au diamant, elles ne coûtent presque rien. 

2° Par M. Moreau fils, de belles Asperges de Hollande, produite 
deux ans et demi de culture, semis et plantation. 

MM. Forest et Flantin font remarquer qu’autrefois il fallait 
un laps de temps de cinq ou six années pour obtenir de pareil 
produits. | 

M. Jamin demandant que M. Moreau soit invité à faire connaître 
son procédé de culture, le Président rappelle que M. Lenormani 
père a jadis rédigé une notice sur la culture des Asperges et que cet 
excellent article est inséré au Journal de la Socnté. 

30 Par M. le Dr. Boisduval, des tubercules d’un Cyclamen oûo- 
rant qui se trouve à l’état sauvage sous les sapins aux environs de 
Châtel-Neuf, près Champagnole, dans la partie haute du Jura. Ce 
Cyclamen ressembe au Coum, mais il diffère par ses fleurs od0- 
rantes qui se montrent en automne comme le prouvent les fruits 
dont sont abondamment pourvus les pieds présentés. M. Bois 
duval pense qu’il pourrait former une variété nouvelle. 

&° Par M. Leperdriel, une plante marine que M. le Président 
croit reconnaître pour le Zosfera marina; M. Leperdriel reçoit 
ce produit du Midi, servant d'emballage, en place de paille, et sous 
les deux formes présentées : entière, ou coupée en menus morceaux. 
Depuis trois ans il se sert de ces plantes étendues sur la terre, expo- 
sées par conséquent au soleil et à l’humidité et dans des conditions 
en un mot de faire fumier; mais depuis ce temps cette plante 
est si peu altérée qu’elle semble presque imputrescible. 

Il offre d’en donner aux membres de la Société qui voudraient en 
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faire l'essai.et d'indiquer le lieu de provenance pour ceux qui dési- 
rraient en obtenir une plus grande quantité. 

N, Rouillard dit que cette plante est employée comme moyen de 
couchage. 

Un membre dit que la plante employée est une autre espèce de 
Zpstère à feuilles plus étroites-et plus noires que celle présentée par 
N, Léperdriel et qu’elle est préférée, pour cet usage, à cette dernière, 
qi attire et retient trop l'humidité. 

M. Boisduval pense que l’espèce présentée est propre à la Médi- 
terranée et appartient à la Zosftera Mediterranca. 

Un membre annonce l'avoir employée avec succès au pied des 
Vignes. | 

M. Payen répond que set emploi peut être utile en raison de l’hu- 
midité que san tissu cellulaire absorbe et retient. Il promet de sou- 
mettre à l'analyse les deux variétés de Zostère dent il vient d’être 
question. a 

5 Par M. Mismaque, un certain nombre de boîtes de la poudre 
iecticide, distribuées aux membres présents. | 

M. Forest, qui a employé cette poudre avec suceès pour 
R destruction des pucerons, la trouve d’un prix beaucoup trop 
élevé. | | NN 

N. Mismaque répond qua le prix est notablement baissé. 

M. Pigeault ditavoir employé cette poudrel’an dernier; elke a tuéles 
pucerons et en mème temps les plantes jeunes pousses de la Fève, du 
Sureau, du Rosier, etc.); il a remarqué ce fait à la suite d’une pluie, 
œ qui lui fait supposer qu’il y a dans cette poudre des parties 
métalliques nuisibles aux végétaux. | 

M. Mismaque répond que des milliers d'expériences ont prouvé 
l'enocuité de sa poudre qui ne contient ni principe soluble dans l’eau, 
ni ancun élément métallique, puisqu elle est uniquement le produit à 
dela pulvérisation des Pyrethrum croceum et Roseum. 

M. Rouillard dit avoir expérimenté la poudre sur des Aconits qui 
n'ont nullement souffert bien qu’ayant été mouillés. | 

M. Corbay a également laissé des Cactées infestées de coecus pen-. 
dant longtemps sous l'influence de la poudre et elles n’ont pas | 
soaffert. 

M. Payen fait observer que toutes les plantes pulvérisées, quelles 
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qu’elles soient, renferment toujours des principes solubles dans l’eau 
qui en général ne sont pas nuisibles aux autres plantes. 

M. Pigeault réclamant que des expériences faites avec soïn soient 
continuées sur l’emploi de cette poudre, M. le Président désigne 
pour ce travail, MM. Boisduval, Forest et Jamin. 

M. Neumann annonce avoir échoué complétement pour détruire 
les fourmis malgré l’emploi du guano sec et mouillé et de divers 
autres moyens. L’eau bouillante seule lui a réussi; mais on lui 
fait observer que cet agent est au moins aussi nuisible aux plantes 
qu'aux fourmis. 

M. Andry, rappelant le fait rapporté dans un des derniers numé- 
ros du Journal de la Société sur l'emploi du guano, dit que cet agent 
a été complétement inefficace contre les fourmis et leurs œufs infes- 
tant les serres de MM. Landry frères, horticulteurs à Passy. 

M. Payen rappelle les doutes qu il a émis sur le succès du guano 
lorsqu'il a été question de son application pour la destruction des 
fourmis. 

6° Par M. Bourgeois, une Poire reconnue pour la Bergamoté 
d’automne, fruit de deuxième qualité, mürissant de novembre à 
février. Arbre vigoureux formant de belles pyramides. 

70 Par M. Jamin, une Poire beurré Clairgeau moulée, dont l'origi- 
nal provenait d’un bouton à fruit greffé en 1855 sur un St-Germain 
en espalier. 

M. Forest dit que la greffe des boutons à fruit donne des pro 
duits plus gros, surtout lorsqu’on a soin de poser des greffes sur les 
parties les plus vigoureuses de l’arbre. On fait huit à dix greffes sur 
chaque branche, et six mois après on a des fruits. 

Sur 2,000 greffes faites en août par M. Orbelin, 500 seulement 
ont réussi. Il pense que la sécheresse de l’époque pendant laquelle 
il a opéré a été la cause de cette non réussite. 

M. Malet pense que l’on peut facilement remédier à la sécheresse 
qui pourrait s'opposer à la reprise des greffes des boutons à fruits 
en jetant au pied des arbres un ou deux arrosoirs d’eau. C'est ainsi 
qu’il agit pour la greffe de ses Rosiers au printemps par le temps 
trop sec. 

M. Payen ajoute que ce serait le cas d'employer au pied des arbres 
des feuilles hydroscopiques comme celles du Zostera marina. 


s 
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M. Jamin dit que M. Luizet a fait le plus grand nombre des 
greffes sus-indiquées dans les départements de la Loire, la Haute- 
Saône et l’Ain. Il cite M. Derousseaux qui dans les Ardennes a greffé 
plus de 4,000 boutons à fruits sur un Bon-Chrétien d’été et n’en a 
pas perdu dix. | D. 

8 Par M. Edmond Ganneron, un modèle de système de paillas- 
sonnage en plein champ, inventé par M. le docteur Jules Guyot, re- 
venant à des prix extrêmement réduits. M. Jamin, quia reconnu 
le mérite de ces paillassons, les conseille, et en a usé avec succès 
comme abri pour les arbres à fruits. 

M. Payen a également constaté le bon emploi de ces PP 
chez M. Jacquesson. 

M. Andry demande si le fil de fer ne ne doit pas ètre 
promptement détruit par l'oxydation. M. Payen pense que l'on 
pourrait employer des moyens pour prolonger la durée de ces pail- 
lassons, il cite le zincage dit galvanisation pour le fil de fer, et 
l'emploi des ficelles trempées dans la solution cuivreuse. 

M. Jamin demande que la commission désignée et composée de 
MM. Lepère, Malot, Jamin et Forest, se transporte dans l'établisse- 
ment situé Cours-la-Reïne, pour mieux étudier les procédés de 
fabrication. | 

M. Orbelin entretient ensuite la Société d’un nouveau mode de 
plantation de la Pomme de terre déjà indiqué par lui. Lorsqu'il 
existe trois ou quatre yeux au sommet du tubercule, il faut ne con- 
server que le mieux formé, que l’on enlève avec un disque du tu- 
bercule. On plante dans un sillon en espaçant chaque touffe de 
60 centim. On sarcle et on butte fortement à la main après avoir 
donné un bon binage dans les sillons. Par ce moyen on obtient 
des Pommes de terre énormes. En plantant au contraire de grosses 
Pommes de terre conservant tous leurs yeux, les produitsreviennent 
au type : la Pomme de terre de Hollande. 

M. Payen, en résumant les conditions qui viennent d'être indi- 
quées par M. Orbelin, dit qu’il est important de choisir un bon ter- 
rain; les pousses étiolées ne produisent rien; une terre SRI ou 
appauvrie ne donne que des produits médiocres. 

Le secrétaire général annonce l’exposition de Tarn-ét-Garonne 
quiaura lieu à Montauban, le 6 juin prochain. 
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4° Une lettre de M. Lepère fs, demandant que la commission 
mommée. l’am dernier pour visiter les Pêchers conduits d’après ke 

nouveau système de pincement, s’acéupe du travail qui: lui a été 
confié. 

20 Une lettre. de M. Remy, sollicitant ka nomination d’une cem- 
mission pout aller à Vigny y visiter les cultures forcées: de M. Ver- 
peuil. Commissaires, MM. Malot,, Forest et Barbot. 

3° Mème demande de M. Roussel, pour aller à Ormesson visiiet 
la culture de son jardinier Alex. Ridet. Commissaires, MM. Dufoy 
(Alph..), Domage et Chauvière. 

&° Une lettre de MM. Bardet frères, de Varsovie, sur Lin trodue: 
on et la culture de fa Vignéen. Pologne, par feu. M. Labbé. 

À l’occasion de cette lettre, M, Jamin: dit avoir vu la Vigne huttée 
en Pologne et élevée en cordons ou ceps rapprochés du sol. | 

. M. Lepère fils a.observé _ mème, mode de culture de la Vigneen 
Allemagne. 

M. Pigeault dit que lorsque la séve: est peu abondante dans la 
Vigne, le Raisin vientplus tôt et est plus gros, qu’il en est de mûme 
pour les fruits du Pècher. M. Payen lui fait observer qu'il existe 
deux séves, l’une ascendante, l’autre descendante. 

M. Forest népond également en: opposition aux assertions de 
M. Pigeault, que les cordons et.sautelles dela Vigne mürissent leurs 
fruits plus tôt vers l’extrémité,. là: où la séve arrive en plus grande 
abondance ; que:le. Poirier greffé sur les parties les.plus vigaureuses 
réussit. toujours mieux, et qu’enfin un: Gourmand. taillé eti graflé 
donne lesfruits les plus beaux. 

M. Andry lit une note extraite du. Jouxnai du. cerde pratique 
d’horticulture du Havre, et donne la: composition. d’une pâte faite 
avec la farine et le: phosphore-et destmée à: détruire: rongeurs, li: 
maces et autres animaux nuisibles ;: il demande à M, Payen s’il ne 
pense pas qu'il y aït. danger. à-confectionner et à.employer. cette 
pâte, et s'il ne. conviendrait pas:mieux d'employer celle: préparée 

avec le phospore et: la graisse. 

M. Payen répond. qu'il fut beauconp-dé précautions pour fabrir 
quer cette pâte; il:estime.que sur cent: personnes qui voudræient la 
préparer, quatre-vingt-dix-neuf peut-être pourraient se.brüler; que 
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la brûlure du phosphore, très difficile à limiter, est des plus dange- 
reuses; que la plus grande difficulté est d’opérer la division parfaite 
du phosphore, dont le plus petit fragment, resté à l’air libre, peut 
s’enflammer spontanément ou par le moindre frottement; qu’il est 
sage et prudent par conséquent de s'abstenir de fabriquer et d'em- 
ployer cette pâte ; enfin qu’il existe un phosphore amorphe non vé- 
néneux, employé déjà en Allemagne avec succès et dont l'autorité 
en France s’occupe activement. 

Le secrétaire général donne lecture d’une note de M. Laure, sur 
le Chou Pe-tsaie et sa culture; il communique également une lettre 
de M. Fromager, de Meulan, sur la Vigne et sur l’insuccès des pous- 
sières terrestres conseillées contre l’oïdium. 

Comme l’auteur de cette dernière lettre, M. Payen croit que l’em- 
ploi des poussières n’a aucune influence, seulement leur action 
mécanique a peut-être quelque influence pour éliminer le mycelium: 
mais il croit que le meilleur moyen est l’usage de la fleur de 
soufre, 

M. Payen lit une notice sur l’insuffisance des moyens mécaniques 
etentre autres de celui de M. Louvié, pour la préparation des fibres 
textiles des végétaux. Jusqu’à présent il faut encore et absolument 
avoir recours au rouissage ou à la fermentation pour les épurer. 
I communique ensuite une note sur le Manioc. C’est celui qui est 
Yénéneux que l’on emploie; mais son principe nuisible, étant très 
volatil, disparaît facilement : c’est l’acide cyanhydrique. C’est de la 
racine ratissée, lavéeet râpée, qu'on retire la fécule ; la pulpe, mise 
à sécher sur le feu, se rôtit un peu par la base et pr nd sous cette 
forme le nom de cassave. La partie féculente, transforméeen empois 
séchée par l’action du feu, forme le tapioca. Toutes les fécules 
Peuvent en fournir; celle du Marron d’Inde est elle-même dans ce 
(as. 

Au nom de M. Neumann, M. de Saint-Projet lit une note 
Sur le Livistonia Sinensis actuellement en fleurs aux serres du 
Muséum, 

M. Pépin rendun compte verbal de l’ouvrage de M. Boncenne : le 
Jardinage pour tous; contenant tous les renseignements utiles et 


Puisés dans les ouvrages existants, ce livre convient aux personnes 
peu instruites. 
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Le secrétaire général fait connaître les noms des membres pré- 


sentés. 
La séance est levée à quatre heures et demie. 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE. DU 26 FÉVRIER 4857. 
MM. | 

Le comte ÉuiE ne PonrcaRré, au château de Lys, près Tannay ; 
53, rue de l’Arcade; présenté par MM. Jamin et Durand. 

Taiéry, 42, rue Sainte-Marguerite, à Paris, par MM. Chevet et Née. 
. Brais, 27, rue de Buci, à Paris, par MM. Chevet et Née. 

LanaiLuier, jardinier à Villemetry, près Senlis (Oise), par MM. Thibault 
Prudent et Lepère fils. 

Larère, 47, rue Godot-de-Mauroy, à Paris, par : MM. Chouveroux et Parnot. 

De Vaucecce, 55, rue de Lille, à Paris, par MM. Baral et Victor Borie. 

Franrz de Guaïra, 47, rue de Madame, à Paris, par MM. Baral et Victor 
Borie. 

Poucain, Victor-François, jardinier-chef à la succursale de Sainte-Barbe, à 
Fontenay-aux-Roses (Seine), par MM. Malet et Keleleër. 


SÉANCE DU 4% MARS 1837. 


MM. 

Bray (Frédéric), horticulteur, culture spéciale du Rosier, 1, rue Sainte- 
Catherine, à Arcueil (Seine), présenté par MM. Louvat et Touvais. 

Louse, propriétaire à Brunoy (Seine-et-Oise), et 28, rue de Bondy, à Paris, 
par MM. Ancelot et Mallet. 

SIMPSON, propriétaire à Coubron, par Livry (Seine-et-Oise), par MM.  Rosen- 
berg et Andry. 

BiNGuau, photographe, 58, rue de La Rochefoucauld, à Paris, par les 


mêmes. 
Tæizrois (Heori-Ernest), propriétaire à Charleville PHennes): par 


MM. Derousseaux et Oger. 
Leeenpre (Jean-Baptiste), horticulteur, 39, rue de l'Arbalète, à Paris, par 


MM. Gervais et Lebœuf. 


Auzez, marchand quincaillier, 4, quai de Gèvres, à Paris, par MM. Ch. 
Tessier et Andry. 

Veanevir, horticulteur-primeuriste à Vigny (Seine-et-Oise), par MM. Remy 
et Meslier. 


Lecoo (Louis - Marie), inspecteur des plantations de la ville de Paris, par 
MM. Masson et Chaperon. 
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Prospectus du jardin fruitier du Muséum, par Decaisne. 
Repertorio d'agricultura (16 février 4857). 
Revue horticole (n° 4-16, février 4851). 


SÉANCE DU 42 MARS 4857. 


Annales de lacolonisation algérienne, bulletin mensuel de colonisation 
française et étrangère (mars 1857). 

Annales: de la Société d'agriculture de la Gironde (3° et &* trimestres 
1856). 

Annales foréstières et métallurgiques (janvier 1857). 

Bulletin de la Société d'agriculture, industrie, sciences et arts. cas 
tement de la Lozère. 

Bulletin de la. Société d'encouragement pour l’industrie nationala (jan- 
vier 4857). : 

Cenni sul Morbo delle viti con annesso il Metodo curative uffzialmente : 
constalo dal Governo di S. M. 1 Re di Sardaigna per il Dottore 
Alciati Napoleone, Medico di Regg‘° di prima classe nelle Regio armafo 
fregiato della Medaglia di Savoia, membre dell Academia poetico-letteraria 
d’Alba, ece. 

Cercle pratique d'horticulture et de botanique du département de la 
Seine-Inférieure (1° bulletin 1857). 

Campie rendu des travaux de la Société ceñtrale d’'horticulture dx 
département d’Ille-et-Vilaine pendant l’année 1856. 

Établissement horticole de Louis Van Houtte, horticultew à Gand, 
Prix courant de graines. 

Journal d'agriculture pratique de la Belgique (janvier 1857). 

Journal d'agriculture pratique et d'économie rurale pour le midi de la 
France (février 1857). 

L'Agriculteur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère 
(25 février 4857). 
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L'Agriculteur du Centre, bulletin de la Société d'agriculture, des siences 
64 des arts de La Haute-Vienne (n° 6, teme vu) (tome xxan de FA 
série). 

L'Ami des Champs, journal agricole, — et littéraire de la nes 
(mars 4857). 

L'Apiculteur praticien, journal des cultivateurs d'abeille marchands dè 
miel et de cire (mars 4857). 

La Science pour tous (29 janvier, 5 et 14 mars 4857). 

Le bon Cultivateur, recueil agronomique publié par Hi. Société centrale 
d'agriculture de Naney (novembre 1856). 

Le Jardin fruitier du Muséwm ou Iconographie de toutes les espèces el 
variétés d'arbres fruitiers cultivés dans cet établissement avec leur 
description, leur histoire, leur synonymie, elc., par J. Decaisne. 

Le Moniteur des comices et des cultivateurs (1* mars 1857). 

Le Musée agricole, bulletin de la Société dagneinr de l’arrondissement de 
Clermont (Oise) (janvier 1857). 

Le Sud-Est, journal agricole et horticole (t7 vobame 1855-1856). 

L'Institut, journal universel des sciences (25 février, 4). 

L'Utile et l’Agréable et Journal universel des ménages réunis (février 
1857). 

Deirere économique du dicit J “les Guyot, applicable à la protection 
© des vignes, des tabacs, de la culture maralchère, PADAAERS et de toutes les 
cultures délicates et précieuses. 

Revue agricole et horticole, bulletin de la; Société d'rcue et dhorti- 
culture du Gers (février 1857). 

Revge horticole, journal d’horticulture sas (Ar mars. 18. 4957). 

Société d'agriculture, des sciences et des aris de Boulogne-sur-Mer 
(séance semestrielle du 8 novembre 1856). 

Société d'horticulture, sciences el arts d'Angers, Travaux du Comice 
horlicole de Maine-et-Loire (5° volume, n 

Société royale d'horticalture de Mons, 56° exposition de fleurs, RE 
de l’exposition qui aura lieu à l’hôtel-de-ville, salle Saint-Georges, 
les 22, 23, 24 et 25 mars 14857. 


TRAVAUX MENSUELS. 
Mois FF mai, 
Travaux généraux. — Les soins recommandés pour le mais 
précédent doivent être continués dans le mois de mai ; c’est l’époque 
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de l’année où la végétation a le plus de vigueur, et qui commande 
toute l’activité et la vigilance des jardiniers. A l’appui de cette 
assertion, il nous suffira d’'énumérer successivement les nombreux 
travaux à exécuter dans chacune des branches de l'horticulture. Il 
faut encore ne donner les arrosages que le matin, les nuits trop 
fraiches pourraient rendre ceux du soir nuisibles. 

Culture maraichère. — On se hâtera de semer les derniers 
Melons, Concombres, Cornichons, ainsi que toutes les Cucarbitacées, 
Faire de même sur couche chaude, pour les Chicorées et Scaroles, 
pour les Radis, les Romaines et Laitues d’été. LaRomaine blondeetla 
Laitue grise sont les variétés à choisir de préférence. On peut aussi 
semer des Poireaux, Carottes, des Céleris pour l’hiver, et vers le 
45 mai des Choux-Fleurs, le demi-dur principalement. La variété 
dite Zenormand peut donner en septembre et octobre. C’est encore 
le moment de semer des Pois, Haricots, Navets, Oseilles, Poirées 
blondes et à cardes, Cerfeuil, Persil, Ciboule, Épinard. Planter 
les dernières Pommes de terre. 

Les arrosages sont très nécessaires dans le courant de ce mois, 
lorsque la sécheresse se fait sentir. Ne pas négliger la taille des 
Melons, des Concombres et Tomates. Pour les Melons, ne laisser 
autant que possible, sur chaque pied, qu’un seul fruit si l’on tient à 
en avoir de beaux. Il est très essentiel de tromper dans l’eau fraiche 
tous les plants que l’on veut repiquer, et de les arroser abondan- 
ment dès qu'ils sont mis en place, afin de favoriser leur reprise. 
Pour les Salades et autres légumes tendres, ilest préférable de ne les 
repiquer que le soir, après le coucher du soleil, car la nuit raffermit 

beaucoup les plantes, surtout pendant les chaleurs. Avoir toujours 
soin de couvrir de païillis les planches, aussitôt qu’elles sont 
. plantées. —— | 

Arboriculture. — Les espaliers doivent être visités avec soin à 
cette époque de l’année. On retire les bourgeons qui passent derrière 
les treillages, et l’on attache les plus longs. Détruire les insectes, 
les limaces et les limaçons, les feuilles cloquées, en un mot tout ce 
qui peut nuire à la végétation. Pincer les Groseilliers à grappes et 
épineux. On peut encore greffer les Poiriers, Pommiers, Pruniers, 
Cerisiers, etc. 

Les greffes en fentes faites dans ce mois pousseront de suite. S'il 
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fait une grande sécheresse, il faut arroser les arbres plantés de 
l'année, et aussi les vieux pour empêcher les fruits de tomber. 

Îl est temps d’ôter les paillassons qu’on avaït placés sur Îles arbres 
en espatiers; on doit choisir pour cette opération un temps 
sombre : les jeunes pousses qui sont très tendres pourraient souffrir 
de l'ardear du soleil. 

Vers la fin du mois, le moment est venu de pincer les arbres 
fruitiers. Ce travail du reste n’a pas d'époque déterminée et il peut 
sæ faire tout l’été chaque fois que le besoin l’exige ; il a pour effet 
de répartir la séve dans toutes les parties de l’arbre et d’établir 
ainsi l'équilibre parfait entre toutes les branches charpentières et 
fruitières . | 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Repiquer en pépinière pour 
les garnitures d'automne les Balsamines, Œillets de Chine et d’Inde, 
Roses d'Inde, Marguerites, Agératoires du Mexique, Coréopsis, 
Pétunias, etc. Dans les terres fortes on aura soin d’effectuer de 
fréquents et profonds binages. Planter les garnitures d’été. Mettre 
sur de vieilles couches encore un peu chaudes si cela n’a pas été 
faiten avril, les Dahlias, Érythrines crête-de-coq, Ipomées, etautres 

plantes tuberculeuses qui ont besoin d’entrer en végétation avant 
d'être placées définitivement. 

Planter en place ou en pépinière les Chrysanthèmes et s’y prendre 
dela manière suivante: On plante un seul œilleton que l’on pince à 
2 centimètres. Si l’on veut obtenir des plantes basses, très fortes, il 
est nécessaire de les placer à 50 centimètres au moins de distance 
les unes des autres. Vers le 45 juin, il sera temps de les pincer pour 
les faire ramifier. On pourra faire des boutures avec les brauches 
que l’on mettra sous cloche ou sous châssis. Une fois les bouiures 
enracinées, on les plantera en pleine terre en ménageant entre 
chacune d’elles un espace de 30 à 40 centimètres. Mises en pots 
à la fin d’août, ces plantes seront très propres à orner les appar- 
tements. | | 

La seconde quinzsine de mai est l’époque favorable pour former, 
dans les terrains légers, les massifs de Pétunias, de Verveines, de 
Géraniums et autres plantes auxquelles on a fait passer dans ce but 
l'hiver sous châssis. Dans les terrains lourds et froids, ces plan- 


tations ne doivent être faites qu’en juin. Les gelées tardives étant 
1, — Mars 1857. ë 7 | 
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à craindre pendant la seconde quinzaine de mai, il faut garnir de 
court fumier les terres sèches. Dans tous les terrains, quels qu'ils 
soient, le binage est bon avant de couvrir la terre de fumier. Semer, 
pour repiquer à l’automne et pour former les garnitures de l’année 
suivante, les Corbeilles d’or, Thlaspis, Roses trémières, et générale- 
ment toutes les plantes vivaces et bisannuelles qui fleurissent en 
juin. 

Serres. — Dans le courant de mai, on achèvera de rempoter et de 
sortir à l’air libre toutes les plantes d’orangerie. En les mettant en 
place, on aura soin d’enterrer les pots de telle sorte qu’ils dépassent 
de 4 centimètres le niveau du sol, afin d'empêcher tout contact 
entre celui-ci etla terre des vases. Les plantes devront être placées 
à mi-ombre, afin de les habituer graduellement au grand air et au 
soleil. Veiller avec soin aux arrosements. 

Dans les jours calmes, on pourra aérer les plantes de serre chaude, 
en évitant les courants d’air. Continuer les bassinages tous les deux 
jours. Nettoyer les feuilles et détruire les insectes qui pourraient s’y 
attacher. C'est le moment de pincer les pousses qui pourraient alté- 
rer la forme des Camelias, auxquels on donnera des arrosages 
fréquents et des bassinages tous les jours, si c’est possible. On con- 
tribuera ainsi puissamment au développement des nouvelles tiges 
et à la formation des boutons naissants,. 

Les arbres destinés à former des massifs, Magnolias, Rhododen- 
drons, Kalmias, Azalées, etc , qui n’auraient pas été plantés dans 
le mois précédent, devront l'être dans le mois de mai. Pour ces 
divers végétaux, il faut préparer un lit de terre de bruyère de 40 à 
50 centimètres au moins de profondeur. La meilleure exposition est 
le levant et le nord. | 

En mai, les jeunes plantes de semis pourront être séparées et 
repiquées ‘chacune dans un pot. Il faut, pour cette opération, des 
bâches toutes prêtes pour les recevoir; avoir soin dans les premiers 
jours de ne pas y laisser pénétrer le soleil. Donner des bassinages 
légers tous les jours. Même recommandation pour les boutures qui 
auraient été faites plusieurs dans un pot. 

Il faut, dans ce mois, ne laisser pousser aucun bourgeon aux Ro- 
siers, chez lesquels toute la force de la végétation doit être utilisée 
au profit des fleurs. 
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Apporter une grande attention à la destruction des insectes dans 
ks serres chaudes. On peut seringuer les plantes à la fin des jour- 
nées de beau temps, et ne donner de chaleur arlificielle que lors- 
qu’elle est indispensable. | 

Pour les Orchidées, conserver une atmosphère humide à celles 
qui poussent, en leur donnant un bon bassinage chaque après- 
midi des journées claires et chaudes. On pourra même commencer 
à leur donner un peu d’air de 14 heures à 9 heures, en a 
soin d'éviter les courants d’air. 

Il faut examiner les plantes individuellement, aussi souvent que 
possible, les arroser convenablement, et surtout ne pas trop mouil- 
ler celles qui commencent à pousser. Eviter aussi Je séjour de l’eau 
entre les écailles des yeux qui prennent leur 
pement. 


yant bien 


premier dévelop- 


En tenant les Orchidées en fleur à une température un peu 


froide, on conservera les fleurs plus longtemps fraîches et bril- 
lantes. - | 


na Este. + 


COMUNICATIONS ET MÉMOIRES 


COMPOSITION ET PRODUITS DU MANIOC. 
Par M. PAYEN. 


M. le Ministre de la Marine et des Colonies ayant fait parvenir au 
Conservatoire impérial des Arts et Métiers des racines tuberculeuses 
de Manioc, notre confrère, le général Morin, directeur de cet éta- 
blissement, voulut bien me demander de rechercher les meilleurs 
procédés en vue d'obtenir différents produits de ces tubercules ; je 
Profitai de cette occasion pour me livrer en outre à quelques essais 
analytiques qui intéressent directement la science agricole. Ce sont 
les résultats obtenus en suivant cette double voie que je vais avoir 
l'honneur de communiquer à la Société impériale et centrale 
d'horticulture. 


Sous 12 nom de Manioc, on désigne cé:éralement les racines 
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tuberculeuses ou leurs produits, d’une plante Jatropha manihot L, 
(Manihot utilissima, E'uphorbiacées, groupe des Ricinées), cultivée 
dans toute l'Amérique méridionale, dans l’inde comme dans nos 
possessions des Antilles et de la mer des Indes. Cette plante, très 
productive, donne des tubercules féculents, d’un volume souvent 
considérable. 

Elle comprend, d’après M. Boussingault, deux variétés entre les- 
quelles un botaniste habile, M. Goudot, n’a pu établir de caractères 
distinctifs de nature à en faire deux espéces. Ces variétés sont 
désignées, dans l'Amérique méridionale, sous les noms de Yuca 
dulce ou douce et Yuca brava où méchante ; celle-ci doit son nom à 
sa propriété vénéneuse : on à reconnu depuis longtemps que le prin- 
cipe actif, dans ce cas, devait être volatil ou très altérable par la 
chaleur, car les animaux qui consomment les tubercules à l’état cru 
en éprouvent de graves accidents ; son suc fait périr les mouches 
qui viennent l’aspirer un instant. Mais il suffit que la pulpe de 
manioc ait été soumise à la cuisson ou à une légère torréfaction 
partielle, pour que les hommes aïnsi que les animaux puissent la 
consommer impunément; c’est mème une des plus précieuses, des 
plus féculentes et des plus abondantes ressources alimentaires de 
ces contrées chaudes. 

La préparation des aliments qu'on en tire est très simple : les 
tubercules, grossièrement divisés à l’aide d’une räpe formée de 
cailloux en fragments enchâssés dans un morceau .de bois, laissent 
écouler une partie de leur suc ; la pulpe, égouttée dans un filtre 
d’écorce, chiufée dans des vases en terre jusques à légère torréfac- 
tion de la surface en contact avec les parois, constitue la cassare, 
aliment qui remplace le pain, ou représente la base principale de 
la nourriture des naturels du pays. 

La petite quantité de fécule qui se dépose dans le suc est ordinai- 
ment agelomérée sous forme de granulations, en la chauffant tout 
humide sur des plaques (1}. Cette méthode, employée sans doute 
en vue de chasser ou de détruire le principe toxique, donne cette 
sorte d'ahment de luxe introduit en Europe par la voie du commerce, 
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(4) Les granulations sont désséchées, concassées, classées en plusieurs sortes 
de grains plus ou moins volumineux à l’aide de tamisages gradués. | 


que chacun connaît sous le nom de tapioka, et que l’on prépare 
également aujourd’hui avec lesautres féoulesamylacées indigènes ou 
exotiques exemptes d’odeur et de saveur désagréables (1). 

Voici les observations que j’ai faites en examinant les échantillons 
qui me sont parvenus. 

Les racines tuberculeuses de Manioe, plus ou moins développées, 
pyriformes ou allongées, à l'état frais ou immergées dans l’eau pen- 
dant 6 heures afin d’humecter la superficie un peu desséchée, se 
dépouillent aisément de leur partie corticale. 

Celle-ci, blanehâtre à l’intérieur, ne laisse pas dncnen dis- 
soudre de matière colorée dans l’eau ; cependant, elle contient une 
substance colorable en brun sous l'influence de V’air.et de l’ammo- 
niaque : traitée successivement. par l’acide chlorhydrique étendu, 
puis un léger excès d’ammoniaque, elle communique au liquide 
une teinte brune, graduellement plus foncée, En chassant l'excès 
d'ammoniaque par un courant d’air.chaud, puis saturant le surplus 
aves l’acide sulfurique concentré, on fait apparaitre l'acide pectique 
gélatiniforme. Toutefois, le tissu ne se désagrège pas, d’où l’on peut 
conclure que les cellules sont reliées plus fortement que par des 
pectates, et, sans doute, presque exclusivement par les adhérences 
entre la cellulose, dont les réactifs spéciaux accusent la présence. 

Le tissu cellulaire de cette portion corticale renferme de la fécule 
en faible proportion et en granules très petits, L’épiderme brun 
qui le recouvre contient sec, pour 400 parties, 0,812 d’azote, re- 
présentant 5,278 de matière azotée, il renferme en outre de la 
substance grasse et de la silice. 

Quant à la masse tuberculeuse blanehâtre sous-jacente à laquelle 
restent adhérents les faisceaux vasculaires, elle diffère très nota- 
blement et à plusieurs égards de sou enveloppe corticale. 

En effet, les grains de fécule amylacée s’y montrent pius volumi- 


(1) Ce qui caractérise ‘ke tapioka ce n'est donc pas une fécule spéciale, c'est 
l'agglemération dans les conditions précitées des granules amylacés réunis en 
grains plus ou moins gros. Quant au suc dans lequel la fécule s’est déposée on en 
forme à Cayene (disent MML Boutron et Henry), un assaisonnement appelé 
cahiou, en le concentrant jusqu'à. consistance de sirop épais, et l’on y ajouté 
quelques grains de piment. 


/ 


— 186 — 


neux et beaucoup plus abondants; un grand nombre, globuliformes, 
présentent, à partir de l’opercule, improprement appelé ile, des 
fentes divergentes ou étoilées. L’action successive de l’acide chlorhy- 
drique étendu, de l’eau et de l’ammoniaque, en présence de l'air, 
n'y développe pas de matière brune. En agitant dans un flacon les 
tranches minces perpendiculaires à l’axe ainsi traitées, une dislo- 
cation se manifeste entre les cellules, qui se séparent en séries dans 
le sens des rayons. Ces cellules étaient donc agglutinées, latéralement 
surtout, par les pectates et l'acide pectique que les réactions succes- 
sives de l’acide et de l’'ammoniaque ont mis en dissolution. La solu- 
tion ammoniacalé saturée par l’acide sulfurique a fourni un préci- 
pité d’acide pectique gélatineux. 

En cherchant dans les produits volatils de la pulpe chauffée, les 
principes qui pouvaient être entraînés par la vapeur d’eau, j'ai re- 
connu la présence de l’acide cyanhydrique qui, malgré ses faibles 
proportions, peut être la cause des propriétés toxiques du Manioc 
à l’état cru, maïs qu’il est très facile d'éliminer par la coction ou là 
dessiccation dans uneétuyve, en raison de la volatilité de cet acide, à 
la température de 26 Cx, lorsqu'il est pur, et en tout cas à la tem- 
pérature de 400° dans l’eau. 

On parvient à constater la présence de l’acide cyanhydrique en 
chauffant par degrés la pulpe dans un ballon, faisant passer l'air et 
des vapeurs au travers d’une solution faible de potasse refroidie par 
de la glace autour du récipient. On ajoute ensuite au liquide alealin 
une solution mélangée de sulfate de protoxyde ct de sesquioxyde de 
fer. Il se forme aussitôt un précipité brun que l’on redissout à l’aide 
de l'acide chlorhydrique, et l’on voit alors apparaïître la couleur 
bleue caractéristique du cyanure de fer. | 

Bientôt après, le composé bleu se dépose; on peut le recueillir et 
le peser. | 

En opérant sur 400 grammes de tubercule normal, nous avons 
obtenu un poids de bleu de Prusse correspondant à 0,004 d'acide 
cyanhydrique équivalant à 14 millig. ou 12 cent-millièmes du 
poids de la substance’ sèche (1). | : 

(4) MM. Poinsot et Billequin m'ont prêté leur habile concours dans l'exécution 
des diverses opérations analytiques. Depuis la rédaction de ce mémoire j'ai 
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Il est probable que les racines de la variété vénéneuse fraîchement 
arrachées, donneraient des proportions plus fortes d’acide cyanhy- 
drique. Je n’ai pas d’ailleurs observé d'autre substance toxique dans 
les produits volatils de la pulpe du Manioc. 

Les tubercules tels qu’ils sont parvenus au Conservatoire, exami- 
nés principalement au point de vue de la fécule amylacée qu’ils ren- 
ferment, ont donné les résultats suivants : 

Eau... 63.2 21 Fécule extraite directemen Lpar rapageet tamisage. 
Matière sèche 36,79 | 6,5 id. transformée en dextrine et glucose par acid. 
Re sulf. qui entraîne un peu de sels. 

400 7,70 Substances dissoutes par l’eau pure. 
4,59 Cellulose, pectose, acide pectique, silice, matière 
grasse. 


Sur un autre tubercule écorcé, tel qu’on l’emploie sans doute 
dansle pays pour en faire de la cassare et du tapioka, qui, par consé- 
quent, représente mieux la substance alimentaire (moins la portion 
de jus éliminée), l’analyse a présenté quelque différence dans les 
résultats ; la proportion d’eau, notamment, s’est trouvée un peu plus 
forte, ou la substance sèche moindre. Voici ce qu’on a trouvé : 


23,140 Fécule amylacée. 
5,53 Subst. sucrés gommeuse et congénères. 
Eau.. 67,65 | 1,47 Mat. azotées représentées par 0,48 d'azote — 
Substance € 0,549 de la subst. sèche (1). 
sèche.. 32,35 À 1,50 Cellulose, pectose, acide pectique. 
0,40 Mat. grasses (2) et huile essentielle. 
| 0,65 Substances minérales. 


appris que, dès 1833, MM. Henry et Boutron, se plaçant surtout au point de 
vue médical, avaient reconnu la présence de l'acide cyanhydrique dans le manioc 
amer, qu'ils y avaient également trouvé de la fécule, une matière grasse, un. 
principe amer, un peu de sucre, une matière très azotée, un sel de magnésie, 
du phosphate de chaux, mais sans en déterminer les proportions qui m'inté- 
resSsaient au contraire principalement, car mon but était de constater la valeur 
futrilive de ces racines et les produits en fécule;ou en alcool que l’on en pouvait 
obtenir. | — 

(4) Les tranches blenchâtres de manioc décortiqué ,. expédiées après dessic- 
ation, retenant encore 0,498 d'eau, ont donné 0,406 d'azote équivalant à 0,4579 
de la substance complétement sèche. 

(? Ces substances grasses sont solubles dans l'alcool anhydre. Elles offrent une 
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En voyant la proportion considérable de fécule amylacée que les 
tubercules de Manioc renferment, on doit eroïre que l'extraction 
directe de ce principe immédiat à l’aide des appareils perfeettonnés 
en France pour extraire la fécule des Pommes de terre, permettrait 
d'utiliser ceux de ces tubercules qui excèdent la consommation sous 
forme de cassave ou de tapioka. 

La fécule, bien lavée et séchée, ne conserverait sans doute aucun 
principe vénéneux, et serait applicable aux divers usages des fécules 
indigènes et exotiques. | 

La préparation de l’alcool au moyen de la saccharification par la 
diastase (principe de l’orge germée qui dissout et saccharifie la 
fécule) (1) ou par l’acide sulfurique, pourrait être plus avantageuse 
-encore,du moins en ce qu’elledonnerait lieu d’extraire,parles agents 
de saccharification, l’amidon renfermé dans les cellules non déchi- 
rées de la pulpe; celle-ci, après son traitement par la diastase, on 
de l’orge germée, pourrait servir à la nourriture des animaux ; car 
en passant dans l’appareil distillatoire, elle se trouverait soumise à 
la température de l’ébullition qui chasserait le principe vénéneux. 

Quant à l’alcool obtenu, lors mème qu’il retiendrait une propor- 
tion notable d’acide cyanhydrique, on l’épurerait sans difficulté à 
l’aide des appareils rectificateurs qui éliminent nettement les pro- 
duits plus volatils comme les produits moins volatils que l’alcool. 

Des faits qui précèdent, on peut conclure : 40 que les tubercules 
du Manioc sont au nombre des plus riches en fécule amylacée. 

20 Que la partie corticale renferme de moindres proportions et de 
plus petits granules amylacés; qu’elle contient un principe colo- 
rable en brun qui ne se trouve pas dans la masse tuberculeuse 
blanchätre; 

_ 40 Que la variété vénéneuse à l’état cru contient de l’acide cyan- 
hydrique, poison violent, mais très facile à éliminer, en raison de 
sa grande volatilité. 


consistance graisseuse due à l’interposition d'une partie cristallisée blanche, 
tandis que l'autre portion, jaunätre, demeure fluide à la température de 49°; insipides 
au premier contact de la langme elles produisent une Acrété notable vers la gorge. 

{4) En suivant ce procédé on a obtenu dans un dlambse d'essai de D hi 
5,8 d'acoo! pur, pour 460 de tubercule normal. 
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k Qu'elle renferme en outre une substance grasse (partie cristal- 
lisable et partie fluide) douée d’une saveur âcre et persistante à la 
gorge. | 
50 Que l’extraction. died de la fécule où sa tranformation en 
glucose (sucre de fécule) et en alcool offre le moyen de tirer parti 
des tubercules qui excèdent la consommation habituelle du pays, 
sous les formes de cassave et de tapioka. 

60 Que l’intérèt de ces applications en certaines contrées pourrait 
s'accroitre si l'on employait les pulpes, convenablement traitées (ou 
débarrassées du principe toxique), à la nourriture des animaux. 

70 Qu’enfin, plusieurs des faits consignés dans cette note viennent 
à l'appui des lois générales déduites de mes observations précé- 
dentes sur la composition et les développements des végétaux (1). 


PROPRIÉTÉS VÉNÉNEUSES DE l'F. 
_ Par M. CH. Moreg. 


Une controverse existe aujourd’hui en ‘Angleterre sur les effets 
toxiques des feuilles et des bourgeons de l'If;on cite un grand nombre 
de chevaux et de bestiaux qui seraient morts peu d’heures après en 
avoir mangé. Leur autopsie démontrait qu’ils avaient succombé à 
l suite d’une violente inflammation d’estomac. Quelques personnes 
prétendent que les produits de cet arbre sont inoffensifs, excepté, 
peut-être, lorsqu'ils sont à l’état sec; d’autres, en très grand nombre, 
en afärment les propriétés vénéneuses, soit que les branches soïent 
vertes ou qu’elles soient desséchées. 

Quel que puisse être le degré de puissance de ce poisor, nous 
croyons utile de le signaler, les Ifs sont assez communs dans les 
jardins pour que nous nous fassions un devoir de- prémunir les per- 
$oones qmien possèdent contre les dangers qu’ils peuvent présenter, 
M. Orfila, qui a fait avec soin des expériences sur les feuiiles de 
YF, a obtenu des résultats contradictoires qui font porté à conclure 
que leur vertu toxique variait suivant l’âge de la plante et ia posi- 
tion dans laquelle elle avait végété. 


(1) Voirles ToMEs VIII et IX. des Suvants étrangers etles Tous XX et XXII 
des Mémoires de l'Académie des Sciences. 


_ En 1844, M. Gyde de Painswick avait assuré que les feuilles 
sèches étaient plus vénéneuses que les fraîches, attendu qu’en des- 
séchant, il s’opérait sur elles une action chimique qui augmentait 
la violence du poison ; depuisce moment, dit le Gardener’s Chronicle 
du 44 mars 1857, il est démontré que les accidents occasionnés par 
les feuilles fraiches sont aussi graves que ceux provoqués par l’ab- 
sorption des feuilles desséchées et s’il existeentre eux une différence 


elle dépend de l'état vide ou plein de l’estomac de l'animal qui les 
a mangées. 


_ FLORAISON DU ZIVIS TONIA SINE NSIS. 


Par M. NEUMANN. 


Dans une des grandes serres du Jardin des Plantes, désignée 
sous le nom de Pavillon des Palmiers, se trouve en ce moment 
un magnifique exemplaire fleuri du Palmier Latanier ( Latania 
Sinensis) que l’on nomme aussi à tort Latania Borbonica, car il n’est 
pas originaire de cette dernière localité ; il y a été introduit depuis 
longtemps, et on le cultive pour sa beauté! Sa véritable patrie est 
la Chine australe, et peut-être aussi la partie septentrionale de 
l’Inde. L’individu qui est en fleur dans les serres du Muséum, me- 
sure, depuis la base de son stype jusqu’au sommet, 10 mètres; le 
diamètre du tronc, à sa base, a 0m,6c à Om,10c au-dessus du sol, et 
Om,40c à 4 mètre au-dessus. Sa tête, magnifiquement garnie de 
37 feuilles en éventail, mesure plus de 4 mètre en largeur. Les 
fleurs sont axillaires et jaunes comme chez tous les Palmiers, formant 
des grappes dépourvues de beauté ; elles ressemblent à celles du 
Chamærops humilis,qui nous sont mieux connues. Les deux sexes se 
trouvant réunis dans une seule et même inflorescence, nous pouvons 
espérer des fruits. 

L’exemplaire qui fait le sujet de cette note a été planté par moi 
en 4849. Il n’avait alors que 0m,30c de tige, et aujourd’hui, ila atteint 
40 mètres, ce qui peut donner une idée de l'accroissement de ces 
arbres, lorsqu'ils sont livrés à la pleine terre. 

Dans la mème serre, nous avons également vu, pour la premiére 
fois, fleurir le Caryota sobolifera, sur lequel je mc réserve de vous 
donner bientôt une petite description toute spéciale. 
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Je crois devoir ajouter tous les noms appliqués à ce Latanier : 

Livistonia Sinensis, de Martius. 

Latania Borbonica, de Jacq. 

Saribus Sinensis, de Blum. 

Livistonia Mauritiona, de Wallich. 

Si le nom de Borbonica est mal appliqué, celui de Sinensis, quoi- 
que plus vrai, n'indique pas grand’chose à un horticulteur, et même 
je dirais qu’il ne peut que l’égarer dans les soins à porter à cette 
plante. Car la plupart de celles que nous recevons de Chine 
depuis deux années, s’accommodent de la pleine terre ou de l’oran- 
gerie au moins, tandis que ce beau Palmier ne demande pas moins 
de 410 degrés centigrades pour se conserver pendant l’hiver. 

Pour un pays aussi vaste que la Chine, le nom spécifique de 
Sinensis, appliqué à nn Palmier très peu répandu dans quelques 
parties méridionales, ne signifie absolument rien, et je doute beau- 
coup que sur cent Chinois pris au hazard, plus d’un reconnaisse 
un produit de son pays en voyant ce Latanier. 

C’est dans cette même serre qu'ont fleuri le Vanillier (Vanilla 
aromatica) pour la première fois, les Diplothemium maritimum, 
Astrocaryum Airyi, Thrinax radiata, Pandanus odoratissimus, Clusia 
flava, etc. 


CULTURE DES CALCÉOLAIRES HERBACÉES ; 


Par TABAR, grainier horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise). 


Livré depuis longtemps déjà, à la culture spéciale des Calcéolaires 
herbacées, j'ai acquis pour ces sortes de plantes des connaissances 
pratiques qui m'ont fait obtenir les résultats les plus heureux, soit 
comme port soit comme floraison. Je ne prétends pas toutefois 
être le seul qui possède l’art de bien cultiver les Calcéolaires; mais 
le succès que mes plantes obtiennent aux expositions de l’horticul- 
ture parisienne, et les commandes de graine et de jeune plant qui 
me sont faites chaque année par les amateurs de cette intéressante 
Scrofulariée semblent justifier mon procédé de culture, et m'’en- 
gagent à le faire connaître à ceux de nos collègues ds la Société 1m- 
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périale, qui sont amateurs d'obtenir ces plantes dans toute eur 
perfection. 

Mon procédé est fort simple et peu Le le voici tek que 
je le pratique: 

49 On doit faire les semis de Caleéolaires à la fin de juillet ou'au 
eommencerment d'août, en terrines remplies de terre de bruyère 
passée au tamis. On plombe légèrement la surface de cette terre 
poar enterrer les graines. Les terrines amsi préparées sont placées 
sous châssis à exposition du nord. La terre doit être entretenue 
d’une fraicheur convenable. Les graïnes lèvent assez prompte- 
ment, et au bout de six semaines environ le plant est bon à 
repiquer. 

2 On remplit de nouvelles terrines avecun mélange de deux tiers 
de terre de bruyère et d’un tiers de terreau bien tamisé. On repaque 
le jeune plant dans ces terrines, en laïssant entre chaque individu 
ane distance de deux à trois centimètres. On donne un léger bassi- 
nage et on place les jennes Caleéolaires sous châssis à l’exposition 
du levant, en ayant soin de les entretenir dans un certain degré 
d'humidité. 

3° Quarante ou cinquante jours après cette première opération on 
sépare de nouveau les plantes qui ont acquis alors un certain déve- 
loppement, pour les repiquer iselkément dans des godets de 5 à 40 
centimètres, selon leur force, remplis d’un mélange à parties égales 
de terre de bruyère et de terrean. On les place ensuite dans une 
serre sur des tablettes, le plus près possible du verre. A partir de ce 
moment on les arrose toutes les fois que cela parait nécessaire. 

40 Vers la fin de février les Calcéolaires demandent à être rem- 
potées de noaveau. Pour cette opération on fait usage d’une terre 
& Pelargenimm bien légère, et de pots, qui varient en granseur, 
depuis le mefon jusqu’au grand basilic, &e 10 à 20 centimètres, selon 
la force des sujets. À eette époque on replace les Caïlcéolaires 3005 
châssis à bonrre exposition, en arrose avec discernement, om tient 
le feuillage propre et dans un certain état d'humidité par des serir- 
puasts. 

50 Peu de temps après, les plamtes qui nous oceupent montrent 
kur hampe. Alors on la pince afin qu’elle se ramifie ; autrement 
on n'aurait qu'une seule tige grêle et élancée. 
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On obtient un plus grand développement encore si l’on donne à 
ces plantes un U'oisièine rempotage. 

Ces Calcéolaires ont un ennemi redoutable, c’est une espèce de 
puceron, qui, si cn ne s’empresse de le détruire, rend les plantes 
languissantes, modifie leur port et gâte complétement leur inflores- 
cence. C’est à l’aide de fumigations de tabac que l'on se débarrasse 
de cet insecte. Pour arriver à ce but j'ai essayé avec un suvcès plus 
ou moins équivoque les différents appareïls en usage. Après des 
tentatives multipliées, je crois être arrivé à confectionner un 3ppu- 
reil plus simple, plus commode et remplissant mon but. Je l'ai pré- 
senté dernièrement à la Société, et il a été, après un perfectionne- 
ment demandé par la Commission, l’objet d’un rapport imprimé 
dans le dernier numéro de notre Bulletin. 


BONAPARTEA JUNCEA. 


M. Aguillon, propriétaire à Toulon (Var), et membre titulaire de 
k Société, annonce qu’un Ponapartea Juncea, qu'il possède dans ses 
serres, est en pleine végétation; qu'il a crû, depuis quinze jours, 
de plus de 2 mètres; que ses nombreux boutons de fleurs commen- 
cent à se développer, et promettent d’abondantes graines qu’il met 
d'avance à la disposition des membres de la Société, ainsi que celles 
provenant de ses arbres exotiques de pleine terre, dont la végétation 
est merveilleuse. 


POMOLOGIE 
Par M. Hardy au nom du Comité de Pomotogie. 


4° Les quatre Poires Duchesse d'Angoulême provenant d'arbres 
différents, exposées par M. Bourgeois, présentent les caractères 
identiques à celles cultivées partout ailleurs, mais dans les mêmes 
conditions où elles se trouvent chez notre honorable collègue ; 
ainsi les Poires de cette variété récoltées sur des arbres de plein 
vent sont toujours plus petites et souvent de qualité supérieure ; 
celles provenant d’arbres soumis à la taille et cultivées en espaher 
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sont généralement plus grosses; leur qualité ne peut être inférieure 
aux premières que si l’arbre est beaucoup plus jeune ou si la 
nature du sol ne luiconvient pas. 

20 Les deux variétés de Poires de semis de M. Briffaut n’ont pu 
être appréciées d’une manière certaine. L’une était trop müre; 
néanmoins elle nous a paru excellente, et se rapprochant pour le 
goût du Beurré Capiaumont. Pour bien la juger il faudrait examiner 
l'arbre et connaître son degré de vigueur et de fertilité. L’autre est 
encore loin d’être mûre; 1l convient donc d’attendre l’époque de sa 
maturité pour apprécier son mérite. 

30 La Pomme inconnue présentée par M. Cyr Luisette, est la 
Pomme Alexandre. Ce fruit murit en septembre et octobre et est de 
bonne qualité. 

&o La Poire déposée par M. Sablé est la Souveraine du printemps 
ou Colmar d’Aremberg. Ce fruit murit en octobre, est de première 
grosseur et appartient à une variété fertile. 

5° Deux Pommes exposées par M. Dupuy Jamain sous le nom de 
Violette du Havre; comparges avec une autre Pomme de la même 
variété, mais beaucoup plus grosse, cette dernière nous a paru iden- 
tique aux premières ; elle provenait sans doute d’un Pommier greflé 
sur paradis. | 

60 Notre examen a aussi porté sur deux Pommes, Brabant belle- 
fleur, qui sans être arrivées à leur grosseur ordinaire n’en sont pas 
moins la variété connue sous ce nom. 


CULTURE DES AMARYLLIS TROPICALES. 


Par M. Tu. DENIS, jardinier-chef au palais de l'Alcazar de Lyon. 


Les Amaryllis tropicales sont un des plus précieux ornements des 
serres et des appartements du monde élégant, autant pour la beauté 
de leur feuillage que pour la richesse de leurs fleurs, et, ce qui ajouts 
encore à leur mérite, ce qui surtout leur donne plus de charme aux 
yeux des floriculteurs, c’est qu’elles fleurissent pendant les mois 
d'automne et d’hiver, époque où les fleurs paraissent d’autant plus 
agréables, qu’elles sont plus rares. On croit communément que ces 
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belles plantes sont rebelles à la culture, et c’est une erreur fâcheuse. 
Les Amaryllis, il est vrai. redoutent les extrêmes de température ; 
elles souffrent de l’excès d'humidité et des violents coups ce soleil 
qui peuvent survenir ; mais rien n'est plus aisé que de les garantir 
de ces inconvénients, qui leur sont également contraires, et il n’est 
personne s’occupant de fleurs, qui ne puisse, avec quelque attention, 
les cultiver avec succès, quoique cette culture présente toujours 
certaines difficultés dans plusieurs contrées de l’Europe. 
Les Amaryllis que l’on cultive habituellement dans les serres du 
continent, appartiennent actuellement au genre hippeastrum (famille 
des Amaryllisacées de Seringe); ce sont principalement les sui- 
vantes : ; 
Amaryllis Reginæ, L. (A. de la Reine), du Méxique; 
À. equestris, Red. (A. équestre), de l’Amérique méridionale, 
À. orientalis, L. (A. orientale), des Indes; À. reticulata, Aït. (A. à 
réseau), du Brésil ; À. intermedia, Bot. Mag. (A. intermédiaire), du 
Cap; A. Brastliensis, Andr. (A. du Brésil); A. Josephinæ, Red., 
Coburgia multiflora, Herb. (A. de Joséphine, ou Candelabre, ou 
multitlore), du Cap; À. pulverulenta, Lodd., etc, etc. 
Ordinairement on rempote les Amaryllis en octobre ou au com- 
mencement de novembre; on a soin de leur donner un bon drai- 
nage et d’enlever des bulbes les tuniques desséchées et les racines 
gâtées. Généralement, les Amaryllis émettent de longnes racines 
qui aiment une terre bien ameublie; celle formée du compost 
suivant nous parait leur convenir le mieux : terre de bruyère, 
45 parties ; terreau de feuilles, 40 parties; gazon, 40 parties ; sable 
fin, 5 parties. Le rempotage fait, on place les pots sur une couche 
€haude dont la température doit être de 20 à 25 degrés centigrades ; 
cette opération a pour effet d'amener de suite l’allongement des 
racines ; on a le soin d'entretenir l’atmosphère de la serre un peu 
humide. On augmente graduellement la température de l’air, de 
manière à fixer 45 à 20 degrés pendant le jour ; il faut d’ailleurs 
abriter les plantes des rayons directs du soleil. Les arrosements 
doivent être faits avec beaucoup de réserve, et l’on évite surtout que 
l'eau ne tombe dans les plis des jeunes feuilles qu'elle pourrait faire 
pourrir, à moins que l’on ne soit certain d'une évaporation instan- 
tanée. Pendant le repos de ces plantes, on tient extrèmement sèches 
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les espèces à feuilles caduques; celles à feuilles persistantes deman- 

dent une légère humidité ; à cet effet, on les place dans une bâche 
au nord un peu ombrée; on enterre les pots dans du sable, dont la 
fraicheur suffit pour entretenir leur végétation. 

On multiplie les Amaryllis par la séparation des jeunes cayeux 
qui se développent autour du bulbe ou bourgeon-mere. Cette opéra- 
tion a lieu au moment du rempotage ; par ce moyen, on multiplie 
les espèces ou variétés méritantes ; mais si l’on veut obtenir des 
variétés nouvelles, il faut recourir au semis naturel, ou mieux 
encore féconder artificiellement les plantes dont les fleurs sont les 

_plus parfaites de forme, les plus agréables de coloris. 

Les Amaryllis qui fleurissent au commencement de février don- 
nent plus facilement des graines que celles qui. fleurissent plus tôt, 
parce qu'elles jouissent de l’influence favorable des rayons solaires. 
Lorsque l’on veut procéder à la fécondation, ilest préférable d’opé- 
rer de 9 heures à midi, et de choisir un jour solaire. Au moyen 
d’une petite pince, on arrache une anthère pulvérulente que lon 
passe légèrement sur le stigmate de la fleur que l’on désire féconder,; 
si l'opération a réussi, l'ovaire ne tarde pas à se gonfler. Pour abtenir 
une bonne fécondation, on a dû placer préalablement les plantes 
dans une serre chaude tenue très. sèche, et les mettre près des 
vitraux. Les graines mürissent ex peu de semaines ; on les sème, 
aussitôt après la déhiscence des carpes, dans de petites terrines rem- 
plies de terre légère que l’on recouvre avec un peu de sphagnum, 
et l’on place sur les terrines:un morceau de verre à vitre que l'on 
essuie tous les. jours, en ayant soin de Le lever fréquemment pour 
renouveler L'air qui se corrompt aisément dans l’intérieur des ter- 
rines. Ces terrines sont placées sur une equehe chaude près des 
vitraux. Si les graines sont bonnes, elles Rveront parfaitement en 
dix ou douze jours. La première année, on laisse les jeunes plantes 
dans les terrines ; la seconde, on les repique dans d’autres terrines 
plus grandes ou dans une bâche sur une eouche chande, de fagon à 
les faire développer le plus promptement possible. On les tient 
mocdérément humides et pendant les grandes. chaleurs on leur donne 
quelques seringuages, mais jamais le soir. Pendant le temps de leur 
repos, lhumidité leur est extrèmement nuisible, comme pour kes 
plantes-mères ou leurs sœurs aïinées. 
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Les insectes les plus à craindre pour les Amarwyllis sont les coccus, 
qui se logent dans les tuniques charnues des bulbes; on Îles détruit 
promptement avec un peu d'huile de lampe; un peu d’eau phos- 
phorée introduite de même entre les écailles des bulbes les tue 
également. | 

Ainsi que l’on peut le reconnaître, la culture de ces magnifiques 
balbeuses n'offre aucune difficulté sérieuse; de la chaleur modé- 
rément, de l'humidité fort peu, quelques seringuages durant leur 
végétation, diminution progressive des arrosements pour arriver à 
les cesser presque complétement dès que la végétation est parvenue 
à son apogée : tels sont les principes que nous mettons en pratique 
dans les cultures qui nous sont confiées, et au moyen desquels nous 
obtenons une végétation luxuriante et une floraison abondante qui 
nous récompensent largement du peu de soins que demandent les 
Amaryllis. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 


DÉCRITES DANS LES JOURNAUX D'HORTICULTURE PURLIÉS 
+ A L'ÉTRANGER. | 


ILLUSTRATION HORTICOLE : Cahiers de janvier et février 1857. 


16. Wetgela? vriddenderfSana HORT. RUSS. (Wagneria Niddendorffinna, 
Ch. Lemaire). 1Hustrat. horticole, cah. de janv. 4867, plan. 445. Waigekic 
de Middendorff. Russie d'Asie (Caprifoliacées). 


@ joli arbrisseau n’appartient pas réellement au genre Werge/ia 
{ou Diervilla), sous le nom duquel il est connu des horticulteurs. 
MM. Trautvetter et Meyer avaient créé pour lui le genre Calyp- 
lrosligma'; maïs, comme ce nom existait déjà dans Ja science, puis- 
qu'il avait été donné antérieurement à une Euphoerbiadée par 
M. Klotssch, M. Lemaire prepose de lui substituer celui de Wa- 
greria. Toutefois il figure et décrit l’espèce sous son ancien nom 
de Weigelia, pour se conformer, dit-il, à la rubrique horticole. 
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Nous ne dirons rien ici de ce charmant arbrisseau qui avaït été 
déjà décrit et figuré ailleurs. 


47. Baïsin (HAMBOURG DORÉ DE STOCKWOOD). lllustr. hortic., janv. 4857, 
plan. 416. 


Cette nouvelle Vigne a été obtenue de semis par M. Busby, jardi- 
nier de M. John Crawley, à Stockwood-Park, près de Luton (Bed- 
fordshire), à la suite d’une fécondation du Black-Hamburgh ou 
Hambourg noir par le pollen du Sweet-Water (Eau douce). En 
4855, une grappe en fut exposée à Chiswick, et valut à l’exposant 
la grande médaille d’argent. — Ce raisin est remarquable par la 
beauté de ses grappes, la grosseur de ses grains ambrés dont la 
peau est assez fine et le suc savoureux. La plante elle-même est 
robuste, très rustique el végète avec vigueur. 


18. Clematis Guaseo (HORT. hybrida!) [llust. hort., janv. 4857, plan. 417. 
Clématite de Guasco (Renonculacées). 


Cette jolie plante a été obtenue de graines récoltées par M. de 
Guasco, sur un pied de Clematis cœrulea var. grandiflora fécondé 
avec le pollen du CZ. Viticella à fleur pourpre. Ses fleurs sont co- 
lorées en beau violet nuancé de bleuâtre pendant la première jeu- 
nesse et passant plus tard à un beau violet-pourpre velouté ; elles 
ont la grandeur de celles du Clemalis Viticella, et leur diamètre 
dépasse souvent 8 centimètres ; leurs sépales sont au nombre tantôt 
de #, comme dans le père, tantôt de 5 ou 6, comme chez la mère. 
La plante est très rustique, vigoureuse et réussit dans toutes les 
natures de terres. On la multiplie par marcottes ou par la greffe. 


19. Rose Mario Aviat. Jllust. hort., févr. 4857, plan. 418. 


Cette magnifique Rose est un gain de M. Dupuy-Jamain. Elle 
appartient à la catégorie des Hybrides-remontantes ou Perpé- 
tuelles. | 
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20. Fachsia galanthiflora plona ([Hybrida!\ Fuchsia à fleurs (doubles) de 
Perce-Neige. 


C’est une très belle variété, à grandes fleurs, remarquables par 
leurs pétales blancs, variés et panachés de rouge, qui a été obtenue 
de semis en Angleterre, par MM. Lucombe et Pince, d’Exeter. 


21. Salvia tricolor CH. LEM. Illust. hort., févr. 4857, plan. 120. Sauge 
tricolore. Mexique (Labiées). 


Cette plante a été envoyée du Mexique à M. Verschaffelt. C’est 
un arbuste dont toutes les parties exhalent une forte odeur de cas- 
sis. Ses branches sont nombreuses, à # angles, couvertes de petits 
points glanduleux ; ses feuilles petites, brièvement pétiolées, ovées, 
sont obtuses au sommet, un peu conformées en coin à la base, cré- 
nelées sur les bords et chargées sur les deux faces de pelits points 
proéminents. Ses nombreuses fleurs solitaires ou plus rarement 
géminées à l’aisselle de très petites bractées caduques, presque ses- 
siles, forment au bout de chaque rameau une longue grappe lâche ; 
elles sont d’un blanc de neige avec lequel tranchent le cramoisi 
qui colore l’extrémité de leur lèvre supérieure et le rouge écarlate 
qui colore la moitié le leur lèvre inférieure ; celle-ci est divisée en 
trois lobes dont le médian est très grand, fortement échancré, et 
plus ou moins rabattu. Ces fleurs sont odorantes et elles durent plus 
que celles de la généralité des Sauges. 

Cette plante se contente d’une serre froide ou au plus tempérée. 
Elle a besoin de beaucoup d'air et de lumière. On lui donne une 
terre légère et sablonneuse, avec un bon drainage. On me doit 
pas lui prodiguer l’eau. On la multiplie par boutnres et. par 
graines. 


22. Ehbcliscaria colamnarts DC. — Jllust. hort., févr. 1857, tab. AN. 
Obélisquaire en colonne. Amérique du Nord (Composées). 


Cette belle Composée a été introduite à plusieurs reprises dans 
les jardins de l'Europe et plusieurs fois aussi elle en à disparu 
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après quelque temps. Elle mérite cependant d’y occuper yne place 
distinguée à cause de la beauté de ses capitules dans lesquels les 
fleurs du rayon ont leur grande et large languette pendante occupée 
par une grande tache d’un pourpre brun noïrâtre, à reflets veloutés 
et chatoyants, tandis que son extrémité et ses bords sont colorés en 
jauve d’or.— C’estune plante vivace et rustique, qui supporte par- 
faitement la pleine terre avec une simple couverture de feuilles 
pendant l’hiver. Elle se plait dans une terre légère et un peu 
sahlonneuse. On ka multiplie par le semis et par division. 


BOTANICAL MAGAZINE : Cabier de mars 4857. 


23. Moya coronarta BLUME. — Botan. Magaz., planc. 4969. — Hoya à 
grandes fleurs. Java et Silhet (Asclépiadées). 


Cette grande espèce d’Hoya a été introduite par MM. Veitcb, à 
qui leur collecteur, M. Thomas Labb, l'avait envoyée de Java. Avec 
VAT. imperialis c’est celle qui a les plus grandes fleurs de tout Je 
genre. Ses fleurs sont d’un jaune-soufre. pâle, sur lequel tranchent 
5 petites taches rouges situées à la base dés 5 lobes. M. Blume dit 
que, malgré l’âcreté du suc laiteux qu’elle renferme, les monta- 
gnards de Java mangent la plante crue, en ÿ mêlant du piment et 
du sel. C’est une espèce de serre chaude. 


?£. Bendrobium hetærocarpum WALL. var. HENSHALLII.— Bofan. Magaz., 
° planc. 4970. — Indes orientales (Orchidées). 


Cette variété d’une espèce connue se distingue par ses tiges 
plus grèles, à nœuds moins renflés, ainsi que par ses fleurs dont le 
labelle d’un blanc pur est seulement teinté de jaune à sa base et 
dont le lobe médian ne présente que vers sa base deux taches d’un 
rouge-sang foncé. 


25. Euncharis grandiflora PLANC. et LIND.— Bofan. Mugaz., planc. 49H. 
_ — Eucharis à grandes fleurs. Nouvelle-Grenade, dans la province du Choco. 
(Amaryllidées). 


Cette magnifique Amaryllidée se trouve chez MM. Veitch sous le 
nom d’Eucharis amazonica; mais M. Hooker fait observer qu’il n’a 


retrouvé ce nom nulle part et que la plante est évidemment celle 
que MM. Planchon et Linden ont décrite et figurée (Flore des ser- 
res, IX, p. 255, t. 957) sous la dénomination d’ÆE. grandiflora. Le 
savant botaniste anglais ajoute qu’il existe évidemment une très 
grande analogie entre le genre Eucharis de MM. Planchon et Lin- 
den et le genre E‘urycles de Salisbury. Cet Eucharis fleurit dans la 
serre pendant l'hiver. Ses grandes et belles fleurs d’un blanc pur, 
dont la grande coupe staminale est légèrement lavée de jaune ver- 
dâtre, exhalent une odeur très agréable. 


26. Rhododendron album BLUME. — Bofan. Magaz., planc. 4972. — 
Rhododendron blanc. Java. (Ericacées). . 


Cette charmante espèce de Rhododendron croit à Java, sur les 
monts Salak. Elle a été introduite par MM. Rollison, qui l'avaient 
recue de leur collecteur M. Henshall. Elle a fleuri pour la pre- 
mière fois dans leurs serres au mois de novembre 4856. Elle paraît 
former un petit arbrisseau, qui fleurit même avant d’avoir 30 cen- 
timètres de hauteur. Son écorce est d’un brun rougeûtre; ses 
feuilles sont oblongues-lancéolées, aiguës, glabres, d’un vert foncé 
en dessus et couvertes en dessous d’une couche de petites écailles 
qui leur donnent une teinte rouille. Ses fleurs sont petites pour 
un Rhododendron, leur largeur n’étant guère que de deux ou trois 
centimètres; elles sont plutôt d’un jaune pâle que blanches; elles 
. forment au bout de chaque rameau un corymbe ombellé-plus court 
que les feuilles; leur corolle en cloche a ses 5 lobes arrondis et 
plus ou moins échancrés. | 


271. Calathea villosa LINDL. var. pardina. (Calathea pardina PLANC. et AND.) 
— Botan. Magaz., planc. 4973. — Nouvelle-Grenade (Marantacées). 

M. Hooker considère la plante publiée en 1855 par MM. Plan- 
chon et Linden sous le nom de Calathea pardina comme n’étant 
qu'une variété du C. villosa Lind]., distinguée par la présence sur 
ses feuilles de grandes taches brun foncé. — Cette plante tenue 
dans une serre chaude humide fleurit très bien pendant l'été. 
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28. Begonia microptora H00K., Botan. Magaz., planc. 4975. Kegonia à 
petites ailes. Bornéo (Bégoniacées). 


Ce nouveau Begonia, moins brillant que beaucoup de ses congé- 
nères, a été introduit par MM. Low, de Clapton, dans l’établisse- 
ment desquels il a fleuri pour la première fois au mois de décembre 
dernier. Sa tige, médiocrement rameuse, ne s’élève que de 30 à 
50 centimètres, et elle porte un duvet court. Ses feuilles, longues 
de 40 à 15 centimètres, sont ovales-lancéolées , sensiblement ar- 
quées vers leur côté supérieur qui est le plus petit des deux; leur 
côté inférieur forme à sa base une grande oreillette arrondie ;c'est 

,enelles que réside le principal mérite de la plante, à cause des li- 
gnes d’un beau rouge formées par les nervures sur la face infé- 
rieure qui est colorée, à cela près, en vert pâle. Les fleurs sont nom- 
breuses, en panicule terminale, mais de peu d’effet à cause de leur 
teinte pâle, légèrement rosée en partie ; elles se distinguent surtout 
par le peu de largeur des aïles, qui se relèvent dans la longucur 
de l’ovaire infère des femelles. Cette espèce est de serre chaude. 


EE 


Sur le Poppya Fabiana €. moeh; par le D" C. Kocn (Berliner AHgemeine 
Gartenzeitung). | 


La famille des Cucurbitacées, à laquelle appartient cette nouvelle 
plante, renferme un grand nombre d’espèces dont le fruit est pres- 
que toujours charnu et souvent comestible. IL suffit de nommer les 
Courges, les Melons et les Concombres pour donner une idée de 
l'utilité majeure de ce groupe naturel de végétaux alimentaires. Mais 
à côté de ces nombreuses espèces à fruit charnu il en est quelques- 
unes dont le fruit, en place de chair, ne présente qu’une matière 
fibreuse dont on peut même quelquefois tirer parti pour des usages 
industriels. Telle est notamment celle qui fait le sujet de-cet article. 
Elle a été introduite tout récemment du Texas et du Mexique par 
M. Fabian, de Breslau, dont elle porte le nom. Les fibres de son fruit 
sontemployées de manières très diverses dans son pays natal, pour 
filtrer les liquides, pour divers tissus et particulièrement pour la 
fabrication de chapeaux qui durent très longtemps, et dont on fait, 
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dit-on, un assez grand “ommerte, au point qu'on affirme qu'il en à 
été importé jusqu’en Europe. 

Dans son article étendu sur cette plante nouvelle, M. C. Koch 
jette d’abord un coup d’œil général sur la famille des Cucurbitacées 
et sur l’organisation remarquable des végétaux qui la constituent. 
La nature de ce Journal et le défaut d’espace ne nous permettent 
pas de le suivre dans cette partie intéressante de son écrit ; mais nous 
croyons qu’il sera bon de reproduire la division qu’il propose d’éta- 
blir dans ce groupe naturel en le nent en six sections de la 
manière suivante : 

Are section, Zelfairiées. Lianes ligneuses, comprenant les genres 
Telfairia et Coccinia. 

2me section, Sicyées. Lianes vivaces, à fruit uniloculaire, c’est-à- 
dire creusé intérieurement d’une seule cavité. Genres : Sicyos et 
Sechium. | 

3me section, Melothriées. Lianes vivaces, rarement annuelles, à 
fruit pluriloculaire ou creusé de plusieurs cavités ; anthères non si- 
nueuses. Genres : Coniandra , Cyrtonema , Pilogyne, Melothria, 
Anguria, etc. 

âme section, Cyclanthérées. Lianes annuelles, distinguées par leurs 
étamines dont les anthères forment comme une roue, Genre Cy- 
clanthera. 

Sue section, Bryontées. Lianes vivaces, ayant pour fruit une baie ; 
anthères sinueuses. Bryonia. : 

6me section, C'ucumées. Lianes généralement annuelles ou cou- 
chées sur la terre, plus ou moins aqueuses , croissant dans le cours 
de l'été ; anthères sinueuses. Genres : Ecbalium, Momordica, Cu- 
curbita, Cucumis, Lagenaria, Elaterium, Benincasa, Citrullus, 
Luffa et Poppya. | 

Dans cette dernière section les genres Zuffa et Poppya forment 
une subdivision particulière caractérisée par ce que le fruit des plan- 
tes qui les composent est fibreux et non charnu. Tandis que la co- 
rolle du premier est si profondément divisée qu’on la décritordinai- 
rement comme formée de 5 pétales distincts et séparés, celle du se- 
cond ressemble à celle des Melons et des Courges et présente seule- 
ment 5 divisions peu profondes. En outre, les Luffa ont générale- 
ment & étamines libres, tandis que les Poppya n’en ont que trois. 
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On connaissait unc seule espèce de ce dernier genre, le Poppya oper- 
culata M. J. Rozx., du Pérou et du Chili, le P. Fabiana C. Kocx en 
forme une nouvelle caractérisée surtout par son fruit lisse à la sur- 
face, dont la forme générale est celle d’un cylindre renflé vers son 
extrémité et terminé par une sorte de bec. 

Voici maintenant de quelle manière M. Fabian cultive avec suc- 
cès cette plante intéressante. 

A la fin du mois de mars ou au commencement de celui d’avril il 
sème les graines isolément dans de petits pots remplis d’une terre 
qui ne soit pas trop riche en humus, à laquelle il mélange de la 
terre de bruyère et du poussier de charbon de bois. Il place ces pots 
sur une couche chaude. Il prépare ensuite dans un coffre une. cou- 
che chaude qui ne laisse sous le châssis au-dessus d’elle qu’un es- 
pace vide de 8-40 centim., et qu’il charge avec une terre bien sub- 
stantielle. Lorsque les jeunes plantes venues de ces graines ont cinq 
feuilles outre les cotylédons, il les plante sur cette couche chaude; 
après quoi il les tient à l’ombre pendant plusieurs jours. Le longdn 
côté postérieur du coffre est disposée une charpente légère de con- 
tre-espalier haute de cinq ousix mètres et large dans le haut de deux 
mètres ou un peu plus. 1.orsque les jeunes tiges ont à peu près rem- 
pli l'espace vide qui existait dans le haut du coffre, on enlève un 
carreau de vitre du milieu du châssis tout contre l’espalier ; on fait 
sortir les tiges par cette ouverture, on les attache par un lien à l'es- 
palier et l’on replace le carreau de manière à fermer autant qu'on 
le peut. Ce Poppya a besoin de beaucoup d’eau. Dès qu'il com- 
mence à fleurir, il est bon de lui donner une fois par semaine de 
l’eau de guano. Les deux années pendant lesquelles M. Fabian a 
cultivé cette plante, les fleurs femelles se sont montrées deux ou 
trois semaines plus tôt que les mâles et en grande abondance. Dès 
lors il est prudent de supprimer ces fleurs à mesure qu’elles se 
forment jusqu’à ce que les fleurs mâles commencent de se mon- 
trer. Après que celles qui arrivent plus tard ont £ié fécondées, les 
fruits se développent avec assez de rapidité. Lorsque la plaute porte 
10 à 45 fruits bien noués, il est avantageux de supprimer toutes 
les fleurs qui se montrent ensuite, tant les mâles que les femelles, 
car les fruits qu’elles donneraient ne pourraient mèrir. On supprime 
avec soin toutes les feuilles-en mauvais état et les vrilles, Au mois 
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de septembre on met de nouveaux réchauds autour du coffre et on 
couvre Ja terre dans laquelle sont les plantes avec environ 6 ou 8 
centimètres de fumier de cheval à moitié consommé. Grâce à cette 
précaution la plante a supporté dans une circonstance trois degrés 
de froid sans en souffrir. On enlève les fruits de la plante et on les 
conserve pendant longtemps dans un endroit chaud, jusqu’à ce que 
leur couche externe soit entièrement sèche. 11 est à présumer que 
le Poppya Fabiana réussirait sans qu'il fût nécessaire de prendre 
toutes les précautions qui viennent d’être indiquées; mais il est 
aussi très probable que traité autremerit il ne mürirait passes fruits. 


sur de nouvelles racines alimentaires; par M. J.-G. MEYER, d'Ulm 
(Garlenflora). 

lo Nouveau Panais amélioré. 

Cette nouvelle variété de Panais (Pastinaca sativa), est cultivée 
depuis plusieurs années à Jersey avec les plus grands avantages. 
Elle mérite de prendre un rang distingué parmi les fourrages- 
racines. Du reste, le Panais, en général, a plus de valeur pour la 
grande culture qu’on ne le pense ordinairement. On sait qu'il 
supporte parfaitement le froid et le mauvais temps dont souffrent 
plus ou moins toutes les autres plantes cultivées pour leurs racines. 
Aussi peut-on le laisser en terre pour l’arracher à proportion des 
besoins. Dans la culture ordinaire et sur une bonne terre, le 
produit de ce Panais perfectionné égale celui que donne la Carotte- 
géante sur un sol profond, meuble et bien fumé. Planté à une 
distance de 17 à 22 centimètres, 1l donne des racines de la forme 
d'une Carotte et qui ont rarement moins de 17 centimètres de cir- 
conférence. Le plus souvent même leur grosseur est beaucoup 
plus considérable et elles ont de 33 à 38 centimètres de tour avec une 
longueur de 40 à 50 centimètres. — Les chevaux mangent volon- 
tiers le Panais; les pores le préfèrent à toute autre nourriture et 
deviennent gras en peu de temps lorsqu'on les en nourrit; les 
vaches auxquelles il sert d’aliment n’ont pas une grande quantité 
de lait, mais elles le donnent très gras, et le beurre qu’il sert à faire 
a un goût excellent. Les habitants de Jersey sont convaincus que 
ls bestiaux nourris avec le Panais amélioré deviennent gras dans 
la moitié du temps et avec la moitié de l’aliment qui seraient néces- 
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saires avec des Pommes de terre. Le suc du Panaïs fermenté constitue 
une sorte de vin qui, par la distillation, donne une bonne eau- 
de vie. 

go Nouvelle Betterave géante jaune et non enterrée. 

Cette nouvelle variété de Betterave se recommande parmi toutes 
celles qu’on cultive aujourd’hui à titre de fourrage-racine par son 
produit considérable. M. Meyer dit qu’il la cultive depuis quatre 
ans et qu’il ne saurait en faire trop l'éloge. La couleur de cette 
Betterave est un beau jaune foncé. Elle croit presque tout à fait hors 
de terre. Semée de bonne heure dans une terre suhstantielle et 
meuble, à un espacement de 55 à 65 centimètres, elle atteint une 
longueur de 90 centimètres, souvent même davantage, ci une Cir- 
conférence de 50 ou 33, assez fréquemment mème 65 centimètres. 
Ces chiffres permettent de reconnaître combien cetic nouvelle 
variété est productive. Sa culture est identique à celle des autres 
Betteraves. 

30 Nouvelle Carotte blanche transparente. 

Ceite nouvelle Carotte est très grosse; elle atteint souvent la 
grosseur de la Carotte-géante. Sa peau blanche et fine est transpa- 
rente ; sa saveur est franche et non accompagnée de l’arrière-goñt 
qu'ont la plupart des autres variétés; elle n’est pas non plus aussi 
sucrée que celles-ci. Cuile, on peut ue peler comme les Pommes de 
terre. Elle produit plus que toutes les autres Carottes, même que la 
Carotte-géante, parce qu’on peut la semer plus dru sans lui nuire. 
Elle est aussi bonne comme légume que comme fourrage-racine, 
ce qui la rend également recommandable pour l’horticulture et 
pour l’agriculture. 


Sur la culture des Mousses; par M. H.-H. HiGGiNs (Gardener's 
Chr onicle). 

La culture des Mousses, utile au point de vue botanique, ne 
manque pas d'intérêt à celui du simple agrément, puisqu'elle 
permet de conserver sans cesse dans les appartements une veriure 
dont la fraicheur n’a guère d'égales. Pour ce double motif, nous 
croyons devoir mettre sous les yeux des lecteurs de ce Journal le 
résumé d'un Mémoire sur ce sujet, qui a été présenté par M. Higgins, 
le 3 février dernier, à la Société linnéenne de Londres, et dont les 
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principales données sont indiquées dans un article du Gardener’s 
Chronicle. 

La petite serre à Mousses ou le Bryarium de M. Higgins consistait 
en une caisse vitrée longue de 4& pieds 6 pouces anglais (4m,372), 
large de 22 pouces (0m,585), haute de 26 pouces (0m,661) munie de 
deux portes dont une restait presque toujours entr’ouverte. Les 
plantes étaient cultivées en pots dans cette caisse et n’en étaient 
jamais retirées. On les tenait constamment à l’ombre et on leur 
donnait de fréquents seringuages. Il a fallu quelques essais pour 
trouver un compost qui convint à ces petits végétaux, bien 
que le plus souvent on ne leur donnât que fort peu de terre, les pots 
dans lesquels on les cultivait étant occupés beaucoup plus qu’à 
moitié par le drainage. Environ 240 espèces ont été cultivées dans 
ce petit espace, et le Mémoire de M. Higgins a surtout pour objet 
de signaler les principaux résultats de cette culture. A côté de plu- 
sieurs cas d’insucçès complet ou partiel, l’auteur en mentionne 
plusieurs dans lesquels il a complétement réussi. Voici quelques- 
uns de ces derniers :—Le Grimmia pulvinataest unecharmante petite 
espèce, facile à cultiver, mais qui doit être tenue un peu à sec. 
L’Aulacomnion palustre est une autre jolie espèce qui se prète bien 
à la culture et qui végète très bien. Le ZLeptobryum pyriforme doit 
être exclu des serres à Mousses à cause de la facilité avec laquelle 
ilse propage dans tous les pots autrés que celui qu’on lui destine. 
Les Bryum nutans et corneum ont parfaitement fructifié l’un et 
l'autre. Le Phascomytrium pyriforme s'est chargé d’une telle abon- 
dance de fructifications, que le feuillage en était presque entière- 
ment caché. Les Bartramia ont été reconnus par l’auteur comme 
les Mousses les plus avantageuses à cultiver. Aucune autre de ces 
plantes ne peut, selon l’auteur, les surpasser pour la beauté de leur 
verdure, pour la vigueur de la végétation, pour la facilité avec 
laquelle ils fructifient. Les Fissidens sont encore, selon l’expression 
de M. Higgins, de véritables perles pour la culture. Les Zeskea 
sericea et polycarpa sont aussi de charmantes espèces faciles à 
cultiver. Quant aux Hypnes, ils ont un port trop maigre et leur vé- 
gétation semble confinée à leurs extrémités supérieures ; en effet, 
lorsqu’on les tond, on ne les vuit jamais repousser sur leurs racines, 
Mais leur pied même meurt, tandis qu'il suffit de planter leurs 
sommités pour qu’elles reprennent ct poussent avec vigueur. Enfin, 
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le Hookeria Lucens a été reconnu comme une espèce aussi belle en 
été qu’en hiver, dont la fraicheur ne se perd ni ne s’altère dans 
aucune circonstance. Les espèces de Mousses qui viennent d’être 
nommées sont celles qui se prêtent le mieux à la culture. 


Procédé pour déterminer la germination des graines de Cedrus 
Deodora; par M. R. ScaL....R (Illustriste Gartenzeituny). 


L'auteur de cet article a recu directement de l'Inde, à plusieurs 
reprises, par l’intermédiaire d’un capitaine de navire du port de 
Hambourg, des graines de Cedrus Deodora qui, à leur arrivée entre 
ses mains, étaient en très bon état et dont le semis a donné néan- 
moins de très mauvais résultats. En effet, après avoir été mises en 
terre, elles ont subi dans la composition de leur substance une 
modification chimique dont la conséquence a été de les faire tom- 
ber en pourriture. Cet effet s’est produit surtout lorsque la terre 
dans laquelle elles avaient été semées a été tsnue trop humide. L’au- 
teur ne doute pas que cette altération ne fût due principalement à 
ce qu’elles contenaient une assez grande quantité de térébenthine. 
Récemment il a recu de nouveau de l’Inde des cônes du mème arbre; 
et, quoique les insectes les eussent percés de différents côtés, que, 
parmi les graines qu’ils renfermaient, beaucoup fussent entièrement 
perdues, il y en a cependant trouvé un certain nombre de bonnes 
qui lui ont servi à un nouvel essai. Vingt-quatre de ces graines ont 
été d’abord dépouillées de leur enveloppe externe, puis plongées 
dans de l’eau pure où on les a laissées pendant deux jours. On les 
a essuyées ensuite avec soin, après quoi on les a semées dans des ter- 
rines, en les enfonçcant dans la terre l’extrémité pointue dirigée en 
bas. Au moment où l’auteur écrivait son article, vingt de ces graines 
avaient déjà levé. Un semis comparatif avait été fait d'après le pro- 
cédé ordinaire, avec les graines qui restaient, au nombre de qua- 
rante à cinquante. Celles-ci, quoique semées le même jour et dans ia 
même lerre, ne paraissaient pas devoir douner, à beaucoup près, 
d’aussi bons résultats. La terre employée pour ces deux semis con- 
sistait en un mélange par portions égales de bonne terre de bruyère 
sableuse et de terre de gazon. On l’a ienue modérément humide et 
on ne l’a arrosée qu'après que les graines ont eu levé. 
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EXPOSITION DES PRODUITS ET OBJETS D'ART ET D'INDUSTRIE RONTICOLES 


pu 20 Mat AU 5 suIN 4857. 


| ® ERRATA. 
Page 42. Ajoutez à la fin, Paris, le 23 octobre 1856 : 
Pour la Société et pour le Président : 
Le Secretaire général, | Le premier Vice- Président, 
V. ANDRY. C. MoneL. 


El] 


Page 16, ligne 10. Supprimez. Fait en séance le 23 octobre 4856, plus les 
deux signatures . 
Et ajoutez : Paris, le 31 mars 1857. 
Plus les signatures. 
Pour la Société et pour le Président : 
Le premier Vice-Président, 


V. ANDRY. PAYEN. 
* Après la prolongation de l'exposition, ajoutez : ; 
Le Secrétaire, Le Vice-Président, Le Président, 
ROUILLARD. L. LE Guay. -. BERNARD DE RENNES. 


SÉANCE DU 26 MARS 1857. 
Présidonce de M. MOREL. 


La séance est ouverte à deux heures un quart. 

Le procès-verbal de la séance du 1 mars est lu et adopté. A pro- 
pos du procès-verbal, M. Forest dit quelques mots sur la greffe Lui- 
æt. En général, il greffe sur des rameaux, et même sur des branches 
de 20 à 40 centimètres, sur lesquels il pose à la fois de 40 à 20 bou- 
tons à fruits ; ces greffes ne reconstituent pas de branches. 
M. A. Turlure dit que l’on ne s’est pas expliqué sur la qu alité des 
sujets propres à recevoir ces greffes. Il les fait de préférence sur 
franc; il ajoute que très souvent le bouton à fruit ne se développe 
pas, et est remplacé par un bouton à bois, naissant à la base de la 
greffe; il est essentiel, par conséquent, de s’assurer, avant de greffer, 
de l'existence de ce dernier. 

M. Orbelin répond qu'il ne greffe que des boutons à fruit ; que 
ts greffes, abandonnées à elles-mêmes, continuent à se reproduire, 
ét que le Coignassier est aussi bon sujet que le franc. | 

mn, — Avril 4857. 8 
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” M. le président Morel annonce la mort de M. le sénateur Jénisch, 
de Hambourg, membre honoraire de la Société ; il lit une courts 

notice sur ce savant protecteur de l’horticulture. 

7 flnomme pour examiner les fruits imités de M. Alessandrini, de 

Lyon, lesquels sont déposés chez M. Rouillard, MM. Chevet, Forest, 
Jamin, Malot et baron de Marinville. La même commission devra 
également visiter les fruits imités de M. Buchetet. 

Sont déposés sur le bureau : 

_40o Par M. Moreau fils, 88, rue de Charonne, du plant d’Asperges 
dites de Hollande,ayantdéjà près de 30 centim. de longueur, bien que 
semé seulement depuis 36 jours. Le secrétaire général, au nom de 
M. Moreau, lit une notice sur la culture forcée des Asperges pendant 
la saison d'hiver. U 

9 Par M. Pissot, deux espèces de Ciboules provenant du jardin 
d'expériences ; la première reçue sous le nom d’Orgnon du Sahara, 
la seconde dite Ciboule de Russie. Des graines de ces Ciboules son 
à la disposition des membres qui en désirent. 

M. Masson dit avoir quitté Saint-Pétersbourg le 2 mars, et il a vu, 
déjà à cette époque, sur le marché de eette ville, de ces Ciboules pro- 
venant de culture forcée sous cloche. 11 croit que c’est la C'iboule vi- 
vice. Il promet une note sur les légumes qu’il a eu occasion de voir 
à Saint-Pétersbourg. 

30 Par M. Ch. Daunard, à Montmagny (Seine-et-Oise), deux ma- 
gaifiques Pommes de terre. M. Lachesnaye dit que M. Daunard a 
planté en Pommes de terre 20 ares environ de terrain. Il a choisi : 
des tubercules sains et gros comme le pouce qui avaient commenté 
à germer dans une pièce saine et éclairée. Il a ouvert des fosses de 
20 centimètres de profondeur, espacées de 60 centim.; il y a plantéles 
tubercules à30 centim.lesuns des autres, lesa recouverts d’une mince 
éouche de fumier fait, a rempli les fosses avec la terre qui en pro- 
venait, et a nivelé le terrain. Dès que les pousses ont atteint 45 à 
$0centim.., il a sarclé, et n’aconservé que la plus belle tige de chaque 
tubercule, en la buttant en formes d’ados arrondis et non en cônes. 
Des sarclages fréquents, faïts à l'instar du premier, ont été conti- 
nués, et le résultat a été de 900 décalitres, soit 45 décalitres par are, 
qui, vendus à 4 fr. 50 cent. l’un, ont produit une somme totale 
de 1,350 fr. 

&o Par M. Michon, des Pommes de terre dites C'hardon. Ila reçu : 


sr HE — 
500 grammes do tubercules l’an dernier, qui, plantés, lui ont He 
porté 54 kilog. 50 centigr. 

M. Forest désirerait qu” on décidât si cette Pomme de terre est la’ 
Chardon on la Sommetiller. Il croit que c’est la dernière dégénérée.* 

5 Par M. Thibaut Prudent, 6 Navets vrais d'Alsace ou de ds 
à dimensions énormes 

M. Louesseditque le Vavet de Meaux est d' decailente qualité, tandis \ 
que le long d” Alsace ne peut servir que pour la pâture des bestiaux. : 

M. Orbelin denrande le renvoi, des Navets présentés, à M. Payén 
pour en faire l’analyse, et à M. Chevet pour la dégustation. 

Le secrétaire général communique un extrait du bulletin de la 
Société d'encouragement pour l'industrie nafionale, qui a pour: 
titre : Combustion suns production de fumée. L'appareil, qui sera pré- 
senté à la Sooiété, est de l'invention de M. Duméry ; il fonctionne : 
depuis 16 jours, dans 1 serres du Muséum, sans NU la moindre”: 
fumée. | L 

Lecture. tonnes f’une lettre de M. te de Nantes, membtel! 
correspondant, annonçant l'envoi et le don de graines de plantes 
provenant de diverses contrées de l’Afrique. Une partie de ces: 
graines sera remise au Jardin d'expériences et l’autre à M. Paillet. ! 

M. Morel lit une note sur des effets vénéneux de l’If. k' 4 

M. Sponi lit un article sur le Jardin d’expériences de la Société. 

Le Président fait remarquer que s’il avait eu connaissance de fla 
communication de M. Sponi, il n’en aurait pas autorisé la lecture; 
celte communication n’ayant aucun but, rien n’élant encore décidé 
à l'égard du futur jardin de la Société qui sera instruite en temps 
opportun de tout ce qui aura ‘rapport à cette affaire. 

M. le docteur de Bowis se plaint de ce que l'insertion des comptes 
de l'exercice de 1#56 n’a pas en lieu au journal; il se fonde sur kes 
usages de la Société, sur ce que be-conseil n’est pas intéressé à celte 
non publication, et qu'il est de son devoir, comme tout mandataire, 
de rendre compte de sa gestion. as 

Le Président répond que, membre du conseil Piininistraton, \ 
M. de Bouis aurait dû lui soumettre ses scrupules, que le conseil 1’a 
d'ailleurs rien à cacher, qu’il appelle au contraire la lumière sur.se8' 
actes, et qu’il sera statué sur l’incident. RE. 4 _ 

L Présidén 1255: ,6.e tdrvars risncrt ta l’orûre &u 1eur; aucu. : 

rapporteur nes present. déclare que s'iis ne révoni'ent vas a 


séance prochaine, leurs noms seront insérés au procès-verbal, 

M. Boisduval répond, relativement aurapport surles Truffes, qu'il 
est trop tard pour s’en occuper cette année ; M. Bourgeois, malade, 
n'ayant pu guider la commission, ce rapport doit tre forcément 
remis à l’an prochain. 

M. Morel lit un rapport sur les débuts de la culture du D 
Gatatas en France; il demande et l’assemblée adopte le renvoi de ce 
rapport à la commission des récompenses. 

Le secrétaire général fait connaitre les noms des candidats pré- 
sentés comme membres titulaires. 

Il annonce également la présentation, comme honoraire, de 
8. M. le roi de Siam, par MM. de Montigny et Flury-Hérard. 

M. Pigeault réclame la parole pour rappeler le procédé précédem- 
ment indiqué par lui pour obtenir des Dahlia nains. M. Rouillard 
ayant confondu ce procédé avec l’ancien, qui ne reproduit pas les 
tubercules, a reconnu depuis que le procédé de M. Pigeault est 
bon. Il ajoute qu'il faut avoir soin d’éventrer le tubercule. 

: M. Sponi dit qu'il y a deux manières pour arriver au résultat dé- 
siré : la première qui est improductive, et la seconde qui produit 
une tige; dans le premier cas on ne plante que le petit bout du 
tubercule et il repousse ; dans le second il faut inciser le tubercule 
et y introduire deux yeux. 

La séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 9 AVRIL 4867. 
Présidenee de M. PAYEN:; 


. Lecture et adoption du procès-verbal de la séance du 26 mars. 
: Admission des membres présentés à cette séance. 
Les objets suivants sont déposés : 
4° Les Rapports des jurys internationaux à la suite de l’Exposition 
universelle de 1 855, offerts à la Société par S. À. É. le prince Napo- 
Jéon ; 
20 Les & premières livraisons du Jardin fruitier du muséum, par 
M. J. Decaisne ; 
3° Les 4 premiers numéros du journal l’Horticulteur praticien, 
sous la direction de M. Galeotti, offerts par M. Goin en échange du 
Journal de la Société ; 
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jo Un mémoire relatif aux Ægtlops triticoides et DEEE 
par M. A. Jordan; 

5° Le nouveau Traité de Culture potagèere, jar. aus de- 
mandant à concourir pour la prochaine do Renvoi au ‘pie 
de cultures potagères ; 

6° La 29€ livraison du Manuel des Plantes, par M. Jacques; 

7° Des rondelles de Pommes de terre, avec une lettre explicative 
de M. Orbelin sur la culture de ces NÉS, par le jardinier de 
M. Derouin, à Saint-Maur ; 

. 80 Un pot d’Amaryllis double, Président de Belleyme, par M. Lo 
(arrivé tardivement) ; 

9° Par M. Payen, au nom de M. le maréchal Vaillant, des bus 
et graines des Pinus insignis et variabilis et du Sequoya gigantea: 
remis à MM. Pépin et Pissot pour les jardins des deux Sociétés 
d'agriculture et d'horticulture ; 

40° Par M. Louesse, pour le jardin de la Société, des Pommes de 
terre la Fermière picarde et la Généreuse, avec offre d’en remettre 
à trois ou quatre membres de la Société pour en faire l'essai et en 
rendre compte. 


110 Par M. Bossin, au nom de M. Viel, un treillage mobile artis 


tulé destiné à dresser les arbres. M. Forest, chargé avec MM. Hardy 
et Pépin d'examiner cette invention, reconnail que ce treillage est 
très ingénieux, mais qu'il sera d’un emploi peu facile étant très 


matériel et par conséquent difficile à placer. M. Bossin ajoute que 


nonobstant le dire de M. Forest son usage est facile et qu’il est d’un 
prix de revient minime, puisque pour une dépense qu'il estime à 
2fr environ, on peut couvrir une surface superficielle de 2%, 60 
sur 3m, 30 ; | | 

42° Un ia d’une branche charpentière d’un des Pêchers de 
M. Grin aîné, propriétaire au Bourgneuf, à Chartres, et une branche 
charpentière fleurie d’un autre de ces Pèchers, dirigée par le pince- 
ment à deux feuilles du bourgeon herbacé. : 

M. J. Courtois entre dans de longs détails sur ce nouveau mode 
detaille du Pècher qui, suivant lui, doit amener toute une révolution 
dans les anciennes méthodes de taille, et qui peuvent se résumer 
par les faits suivants : a 

Son application est pour toutes les formes quelles qu’elles soient. 


Quand le bourgeon a atteint une longneur de 8 à 40 centumétres | 


+ = 
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et qu’il est encore herbacé, on le pince en ne lui laissant que deux 
des quatre ou cinq feuilles qu’il peut avoir. 

Les yeux latents, qui existent à la base de ces deux feuilles, en 
se développant forment deux nouveaux bourgeons qui, comme le 
premier, sont également pincés à deux feuilles. Les deux feuilles 
de chacun de ces bourgeons ont aussi des yeux à leur base qui en 
général et vu la saison déjà avancée se mettent à fruit pour l’année 
suivante. un | 

Le but est atteint et l’opération est terminée ; on se contente dé 
pincer à uné ou deux feuilles ceux des buurgeons qui, au lieu de se 
mettre à fruit, se sont développés. 

Ces pincements font sortir presque toujours sur le vieux bois des 
yeux adventifs sans feuille, qui d'ordinaire, n’atteignent d’autre 
développement que celui de bouquets de maï ou de brindilles à fruit. 
On profite de ces yeux pour se rapprocher de la branche charpen- 
tière, si l’on n’a osé le faire dès leur apparition à cause de la saison 
trop avancée. | | 

M. Grin va plus loin ; il pince à une feuille seulement les deux 
bourgeons nés du premier pincement. Les deux yeux uniques, 
laissés par ce deuxième pincement, sont plus sujets à se développer, 
mais l’influence de ce deuxième pincement provoque d'une manière 
certaine alors, dans les plis mêmes des pincements, la sortie de ces 
yeux adventifs sans feuille, produisant bouquets de mai ou brin- 
dilles à fruit. | 

Lorsque les yeux s’échappent, il ne faut pas hésiter à les pincer 
de nouveau. | L 

On comprend du reste que toutes les branches d’un Pècher ne 
doivent pas être pincées le même jour; faite en une seule fois cette 
opération bourräit être mortelle à l'arbre, tandis que ces réduc- 
tions successives, loin de nuire à sa santé, paraissent lui être 
profitables. | UN: | 

Les faux bourgeons doivent être traités encore avec plus de ri- 
gueur. Les soins à donner au Pêcher, et résultant de cette méthode, 
sont largement compensés pour l'amateur; avec eux disparaissent . 
ceux à donner pour là brauche de remplacement, Je palissage, etc. 

M. J. Courtois reconnait que cette méthode n’est pas propre à 


M. Grin, que M. Picot-Amette la pratique également. 
Une iongue discussion sut cette iniportante cor:munication. 
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MM. Graindorge, Malot, Lepère, Forest et autres, prennent succes- 
sivement la parole, et M. le Président, vu l’importance de cette 
communication, invite la commission nommée l’an passé et com- 
posée de MM. le baron de Marinville, Orbelin, Malot, Deseine et 
Drouart, et à laquelle il adjoint MM. Dupuy-Jamain, Forest, Bossin 
et Olive-Despoulains, à commencer immédiatement ses visites et à 
les continuer pendant toute la saison. 

Sur la demande de M. Lepère, un premier rapport devra même 
être présenté sur ce sujet à la séance prochaine. 

La même commission devra également se rendre chez M. Char- 
pentier à Meudon pour y examiner ses arbres fruitiers, et notam- 
ment ses Pêchers. 

Le secrétaire général communique : 

4o Une lettre de M. Miran, secrétaire-général de la Société d’hor- 
ticulture de la Gironde demandant l’envoi à Bordeaux d’un 
membre de la Société comme juré. Le Président désigne M. Andry; 

& Une lettre de M. Saillet père, donnant sa démission des fonc- 
tions de bibliothécaire que sa santé ne lui permet plus de remplir; 

30 Une lettre de M. le baron de Gravier, président de la Société 

d'horticulre de Beaune, accusant réception et remerciant de l’envoi 
_ faità cette Société des publications des deux anciennes Sociétés de 
Paris ; | 

ke Une lettre de M. le docteur Lefébure, président du Cercle 
d’horticulture du Havre, relative aux publications de cette socièté ; 

ÿ* Deux lettres de MM. Louesse et Mennechet invitant les 
membres de la Société à aller à Abbeville, visiter la magnifique 
collection de Camellia de M. Fouques; 

6 Une lettre de M. Pavard invitant la commission nommée en 
août dernier pour visiter les travaux horticoles faits au château du 
Val, à venir de nouveau examiner les serres et les travaux 
terminés ; 

7° Des lettres de Mlle Lefebvre et de M. Barbizet demandant la 
nomination de commissions pour aller visiter un jardin d'hiver 
à dispositions nouvelles, et des poteries de luxe. MM. Loyre, Forest 
et Malet visiteront la serre de Mlle Lefebvre, et MM. Lenormand, 
Kételebr et Dufoy les poteries de M. Barbizet ; 

8° Une lettre de M. Stoltz fils, demandant à exposer plusieurs ap- 
pareils de son invention ; renvoi à la commission de l'exposition ; 
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9 Un certificat de M. Héron, mandataire de Mme veuve Marlier, 
constatant les services rendus à cette dame par Ie sieur Gaulard 
(Jean), depuis 23 ans, comme jardinier; renvoi à la commission 
des récompenses ; | | 

10° Une lettre, avec pièces à l'appui, adressée par M. Novinof, 
président de la Société russe des amateurs d’horticulture de Moscou, 
à la Société impériale, faisant savoir que deux individus, se disant 
délégués de l'établissement horticole de M. Martine de Paris, ont 
exposé à Moscou une masse de produits horticoles comme prove 

‘nant dudit établissement, et distribué des cartes d’adresse de 
M. Martine et un catalogue où figurent les plus fantastiques descrip- 
tions et les planches les plus étranges, tels que Jacinthes fleurissant 
pendant 4 à 5 mois, Lilas jaunes, Hortensia rouge vif, Aucuba aux 
fleurs de Camellia panachées, etc., etc., et demandant des ren- 
seignements nécessaires pour dévoiler la fraude soupconnée. 

M. Martine, présent à la séance, rejette avec indignation l'abus 
fait de son nom. Le Président invite le secrétaire-général à faire 

connaître à M. Novinoff que les soi-disant représentants de la ma- 
son Martine sont ds misérables fripons cherchant, en se couvrant 
du nom d’un horticulteur honorable, à à faire des dupes -et à com- 
mettre des vols. 

Le secrétaire-général donne lecture : 

40 D'un rapport de M. Chevet sur les fruits imités de MM. Ales- 
sandrini, de Lyon, et Buchetet, de Paris, qui conclut à ce que des 
remerciments soient adressés à ces artistes pour les services rendus 
par eux à la Pomologie ; 

20D'un rapport. du même membre, sur le Navet Long d’Alsace où 
de Meaux exposé à la séance dernière par M. Prudent Thibaut, 
goûté sous trois formes diverses, il a été trouvé excellent. 

Des explications fournies par M. Louesse, il résulte que ledit Ni- 
vet doit être le Navet de Meaux, qui est contourné en forme de 
corne ramassée, tandis que le Navet Long d Alsace, bon seulement 
pour les bestiaux, est droit et pivotant. 

M. de Saint-Projet lit un rapport de M. Hardy père sur l'ouvrage 
de M. Lachaume. M. Chouveroux demande que ce rapport soit ren- 
voyé à la commission des récompenses ; adopté. 

_ Le même membre lit, au nom de M. Morel, un rapport sur Pex- 
position quinquennale de la Société royale d’horticulture et de 
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botanique de Gand, qui a eu lieu en cette ville le 4er mars 
dernier. 

Lecture est donnée d’une question loco sur les Pommes É 
terre, proposée par M. Morel. Elle est renvoyée à l’examen du co- 
mité de culture potagère. 

M. Morel communique également un moven de détruire l'Aspi- 
ditus ostreæformis du Poirier, extrait du Gardener’s chr onicle, et 
consistant dans un enduit composé d’argile, chaux et fleur de 
soufre liées ensemble par une décoction de tabac. L'opération doit 
ètre faite avant le développement des feuilles, à moins qu’on ne 
puisse frictionner les branches avec de l’eau à 70° de chaleur. 
Renvoi au comité de Pomologie. 

Sur une interpellation ‘adressée à M. Payen, il on relative 
ment à la médaille décernée à M. Lhérault pour le Raïsin récom- 
pensé aux expositions partielles, que le conseil d'administration 
s'est occupé de cette affaire et que la susdite médaille rendue par 
M, Lhérault sera décerné: à M. Bast d'Argenteuil, qui a obtenu de 
semis le susdit Raisin. 

Le Président annonce que si les comptes de 1856 n’ont pas en 
core été imprimés au Journal, c’est qu’on pouvait espérer en faire 
coincider l'impression avec une proposition pour l'emploi d’une 
partie des fonds disponibles. Lesdits Some paraîtront ee un des 
prochains numéros du Journal. 

M. Payen annonce avoir fait l'analyse de la poudre Mismaque : 
comme beaucoup de substances végétales, sa solution prend un 
degré d’acidité assez fort, qui dans certaines circonstances et surtout 
lorsque ladite poudre se trouve délayée dans une petite quantité 
d'eau, peut déterminer quelques accidents, tels que la destruction 
des bourgeons tendres et délicats de certaines plantes; ‘employée 
avec précaution, elle doit nécessairement faire périr les insectes. 

Beaucoup d’autres plantes, du reste, sont dans le même cas et 
contiennent un principe atide assez développé, comme Ja fleur 
d’Acacia qui, lorsqu'elle est mouillée, détermine une espèce de cau- 
térisation sur les feuilles avec lesquelles elle se trouve en contact. 

Le docteur Pigeault, à propos de cette communication, annonce 
qu’une décoction où solution amère quelconque, comme la résine 
de Jalap à la dose d’un gramme ou dix grammes de poudre-de Ia 


‘racine de cette plante dans un litre Fe entre autres, employée 
L 
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contre les insectes et surtout contre les pucerons, les chasse parfai- 
tement bien. 

Le docteur Boisduval cite contrairement à cette opinion l’exis- 
tence des pucerons sur diverses parties de l’Artichaut, et qui n’en 
paraissent nullement affectés, malgré l'amertume très prononcée de 
presque toutes les parties de cette plante. 

M. Payen pense que cette amertume dans l’Artichaut ne réside 
que dans la pellicule verte extérieure de la tige ; que d’ailleurs les 
insectes, excellents chimistes, savent très bien choisir la partie de 
la plante qui leur convient le mieux. 

M Forest cite l'emploi de l’Aloès proposé par M. Raspail, et qui 
a complétement échoué. 

Le secrétaire-général fait connaître la liste des candidats pré- 
sentés. 

La séance est levée à quatre heures. 


EE COS CRE anme—— 


NOMINATIONS. 


JSÉANCE DU 26 MARS 4857. 

| MM. | 

Hovzzenie, horticulteur à Varsovie (Pologne); présenté par MM. Masson, 
Bardet frères et Marguerite. 

BuLanp (Jean), propriétaire, 44, rue des Chase le à Paris, par 
MM. Mouton et Royer. 

Fauour (Firmin), jardinier chez M. Ochier, à Cluny (Saône-et-Loire), par 
MM. Lierval et Parnot. 

Davousr (Williams), horticulteur à Boulogne (Seine), par MM. Lierval et 
Paruot. 

Cuanvet, 93, rue de Richelieu, à Paris, par MM. de Chastanet et baron 
d’Avène. 

Lanoy (Antoine), jardinier chez M"° Martin, 6, vieille route, à Neuilly 
Seine), par MM. Roussel (Camille) et Guay. 

Creuse (Désiré), propriétaire, 40, rue Bailleul, cour d’Aligre, à Paris, par 
MM. Prévot et Malet. 

Benraon (Adolphe), 88, rue d’Enghien, à Paris, par MM. Bernard de Rennes 
et Durand atné. 

Lovre (Paul), 29, rue du Chemin de Versailles, à Paris, par MM. Morel et 
Loyre. 

Naunin, jardinier-chef chez MM. Moët et Chandon, à Épernay (Marne), 
‘par MM. Chouveroux et Brunette. 
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“Bisson, propriétaire, 49, rue de Paradis- dus à Paris, par 


MM. Andry et Corbay. 
Membre honoraire. . 


S. M. le Roi de Siam, par MM. de Montigny, Flury-Hérard. 
Comme dame patronnesse. 
Me Lion, à Bayonne (Basses-Pyrénées.) 


SÉANCE DU 9 AVRIL 4857. 
MM. 

Bérarn-Touzeuin, fabricant de fleurs artificielles, 323, rue Saint-Denis, 
au coin de celle du Caire, à Paris; présenté par MM. Payen et Andry. 

ForGEeT (Édouard), sous-chef au ministère de l'instruction publique, 44, rus 
de Chartres, à Neuilly (Seine), par MM. Guldenschuh et Lierval. 

Fontaine (Jules-Denis), associé de la maison Bossin, Louesse et C'*, mar- 
thands grainiers, 38, quai de la Mégisserie, à Paris, par MM. Louesse et Lé- 
veque, dit René. i | 

Merzncer, conseiller à la Cour Impériale, 47, rue des Martyrs, à Paris, 
par MM. Migneron et de Saint-Projet. 

Heymann, artiste, 23, rue de Seine, à Paris, par MM. de Saint-Projet et 
Ed. Couturier. | 

HaurTemenT (Jules-Guillaume), propriétaire au château de la Ruandière, à 
Tallevende-le-Grand (Calvados), et 3, rue de l’Oratoire-du-Roule, à Paris, 
par MM. Loyre et Andry. 

CawiLze-Ducnareav, fabricant de fleurs artificielles, 19, rue Saint-Marc, k 
Paris, par MM. À. Robichon et Lecomte. 

Caauver, jardinier-chef chez M. Cazenave, à Chennevières-sur-Marne, par 
Champigny (Seine-et-Uise), par MM. Marjolin et Kételeër. 

Fiévé (Charles-Étienne, jardinier-chef chez M. Minoret, à Champrosay, 
par Draveil (Seine-et-Oise). 

De Saint-Laurent (Frédéric), médecin des hopitaux, 416, rue Neuve-de- 
l'Université, par MM. de Chastanet et de Saint-Projet. 

Courtois (Henri), horticulteur, 28, rue de la Muette, faubourg Saint- 
Antoine, à Paris, par MM. le baron d’Avène, de Chastanet et Chouveroux. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCE DU 26 MARS 4867. 


Annales forestières et métallurgiques (février 1857). 

Annales de l’agriculture française (28 février et 45 mars 1857). 

Académie d'horticulture de Gand, journal mensuel de l'Académie, etc. 
(février 1857). 
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Bullelin des séances de la Société impériale el centrale d'agriculture, 
contenant les séances des 10, 17, 24 (séance générale de rentrée), 
et 31 décembre 1856, 7, 44 et 21 janvier 1857). 

Bulletin de lu Société botanique de France (n° 10, séances de déc. 1856). 

Journal de la Société d'horticulture et d'arboriculture du Doubs établie 
à Bezancon (n° 1, janvier 4857). 

L'Agriculteur praticien, revue de l’agriculture francaise et étrangère 
(10 mars 4851). 

La maladie de la vigne expliquée par la théorie de Rosier et de Bosc sur 

_ la taille et l'ébourgeonnement, par Le Roy-Mabille (prix : 4 f. 25 c.) 

La Science pour tous, journal illustré par ssans tous les jeudis (19 et 

26 mars 1856). 


L'Institut, journal universel des sciences (11, 48... 
L'Utile et l'Agréable ct Journal universel des ménages réunis (mars 
4857). 


Le Drainewr, indicateur des améliorations agricoles (mars 1857). 
Le Journal des Roses et des Vergers, frevue des vergers, fine année, 
- Are livraison 1857. 
Le Moniteur des comices et des ctipateurs (15 mars 1857). 
Le Sud-Est, journal-agricole et horticole (mars 4857). 
Mémoires et bulletins de la Société d'horticullure du département de 
>» Seine-et-Oise (2° série, tome 4, année 1856). 
Nouveau traité de cullure potagère destiné aux instituts primaires, culliva= 
teurs, etc., par P. Joigneaux, de Bruxelles | 
| Révus horticols: journal d’horticulture pratique (1er février 1857). 
Socicté royale d'horticullure et de botan que Gand, &ime exposition 
“ quinquennale de plantes ({, 2 et 3 mars 1857). 
Société d'horticulture de la Moselle, 23°" exposition à Metz, les 9, 40 et 
44 mai 1857, règlement de l'exposition et programme des concours. | 
Tabletes de l'horticulture versaillaise, journal mensuel de la Socièlé 
- d’horliculture de Seine-et-Oise (n° 2, février 1857). | 


nn emma en-e 0m me mm cum 


SÉANCE DU 9 AVRIL 4857. 


Annales de Pagricullure francaise (30 mars 1857). 

Annales de la colonisation algérienne, bulletin mensuël de colonisation 
française et étrangère (avril 1857). 

Annales de ia Société d'horticuliure de l'arrondissement de Meaux 
(n° 10, année 1856). 

Bulletin agricole du Puy-de- Dôme (février 4857). 

Bulletin de la Société académique d'agriculture, en tstres, sciences. 

© st arts de Poitiers (1 semestre de 1856). | 


— 92 — 


Bulletin de la Société d'agriculture des Bouches-du-Rhône (année 1856). 

Bulletin de la Société d'agriculture et dhorticulture de VRNerSS 
(février et mars 1857). 

Bulletin de la Société d'encouragement pour l'industrie sdb (février 
1851). 

Bulletin de la Société libre d'émulation du commerce et de l'industrie 
de la Seine-Inférieure (année 1866). 

Bulletin de la Société industrielle d'Angers et du département de Maine- 
et-Loire (27° année, 7° de la 2° série, 1856). 

Catalogue de l'établissement d'horticuilure du sieur Chauré, à Vitry-le- 
Français, contenant les plantes nouvelles et arbustes de pleine terre, 
serre froide et serre chaude. 

Catalogue des plantes exotiques nouvelles et rares cultivées dans les 
serres de J. Linden, de Bruxelles, pour le printemps, l’été et l’automne 
de 1857. | 

Catalogue pour le printemps et l'été de 1857 de l'établissement horticole 
de Louis Van Houîte, horticulteur à Gand (Belgique). 

Catalogue, pour 1851, de James Booth et fils, eigenthümer des flotibecker 
et Baumschulen bei Hamburg. 

Cercle pratique d'horticulture et de botanique de l'arrondissement du 
Havre (année 1856). 

Exposition universelle de 1855. — Rapports du jury mixte iérhationel, | 
publiés sous la direction de S. A. I. le prince Napoléon. — 1856, 1 Fes | 
volume in-ée. 

Journal d'agriculture pratique et d'économie rurale pour le midi de la 
France (mars 4857). 

Journal d'agriculture pratique, Dico forestière du royaume de 
Belgique (février 1851). 

Journal de la Société centrale d'horticulture de Belgique (mars 1857). 

Journal de la Société d’horticulture de Mâcon (mars 1851). 

L'Apiculteur praticien, journal des cultivateurs d’abeilles (avril 1857). 

L'Agriculteur praticien, revué de os française et étrangère 
(25 mars 1857). À 

L'Institut, journal universel des sciences (25 mars, 1°” 

La Belgique horticole, journal des jardins, des serres et des vergers (fév.1857) 

Le Moniteur des comices et des cullivateurs (1° avril 1857). 

Le Sud-Est, journal agricole et horticole (mars 4857). 

Reper torio, répertoire d'agriculture sous la direction du professeur Domenico 
Sacchi, de Turin (mars 4857). | 

Revue agricole et horticole, bulletin de la Société d'agriculture et d'horti- 
culture du Gers (mars 187). 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône, journal des travaux de la Société 
d’horticulture de Marseille (février 4857).  . ei 
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Société libre d'émulation du commerce et de l'industrie, Rapport sur 
l'exposition universelle de 1855 (Rouen 4856). 
Société royale de flore ds Bruxelles, 70% exposition publique (mars 4857). 
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TRAVAUX MENSUELS. 


RÉCLAMATION. 


La note des travaux mensuels est composée de matériaux fournis 
par les délégués des divers comités de la Société, elle est donc 
l’œuvre de la Commission entière. M. Friès ayant réclamé contre 
J'addition de son nom faite à son insu sur la couve ture de mars, 
la Commission des travaux mensuels demande l'insertion de cette 
réelaination, en déclarant qu'elle assume sur elle seule la respon- 
sabilité de ces articles. | 
. ; Le président de la Commission, 


C. MorEL. 
Mois de Jutn, 


Travaux généraux. — La végétation étant en pleine activité, les 
jardiniers ne sauraient apporter trop de zèle ni de soins dans leurs 
travaux. On ne peut assez leur recommander de bien sarcler et ar- 
oser tout ce qui en a besoin. 

Au commencement du mois, si le temps est un peu frais, les ar- 
rosages se donneront encore le matin; mais aussitôt que les jour- 
nées deviennent chaudes, de mouillages se feront Cu avantageu- 
sement le soir. | 

H faut couper souvent les pelonses et gazons pour les entretenir en 
bon état, et détruire les herbes étrangères qui se pApagAraIens, sion 
les laissait porter graine. 

Tondre les charmilles et les buis afin qu'ils puissent repousser 
avant l'automne. Labourer souvent les terres fortes afin de ne pas 
leur donner ls temps de se durcir et de se fendre; le meilleur mo- 
ment pour Jabouref les terres légères est pendant la pluie ou immé- 
diatement après. On doit au contraire choisir pour remuer les terres 
fortes un temps sec et chaud. — Faire la guerre aux vers blancs. 

‘On veille à maintenir l'équilibre de tous les végétaux qui couvrent 
‘Je sol, et on les récolte à point. 

Culture maratchère, —. On peut encore semer tous les légumes 


du mois précédent, et les Choux-Fleurs jusqu’au 18. Les Chicorées 
et Scaroles doivent être semées sur couches chaudes jusqu’au 20 juin, 
pour qu’elles ne soient pas sujettes à monter. Du 20 au 30, semer 
les Choux pommés de Vaugirard pour l’hiver, planter les derniers 
Melons, Concombres, Potirons et toutes les Cucurbitacées. Continuer 
à ne pas négliger la taille des Melons, Concombes, Aubergines, 
Tomates, etc. Le mois de juin est celui où les arrosages sont le plus 
nécessaires lorsque la chaleur se fait sentir. Avoir la précaution da 
planter le soir, afin que la fraîcheur de la nuit raffermisse les plantes 
qu’il serait bon de garantir de l’ardeur du soleil, si la chaleur était 
forte. Tous les terrains plantés et ensemencés doivent être tapissés, . 
c'est-à-dire paillés avec soin de court fumier, ce qui conserve la 
fraicheur des racines. | 

Arboriculture. — Mêmes travaux que dans le mois précédent. 
Si l’on avait négligé l’éboutement des Figuiers et le pincement des 
autres arbres à fruits, il est encore temps de s’y prendre. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Dans la première quinzaine 
de juin, on continue les travaux de mai. Garnir les massifs de toutes : 
les plantes qui ont été conservées en bâches l’hiver, ainsi que d’un : 
grand nombre des jeunes boutures et semis faits durant le printemps. 
Pour certains végétaux délicats, tels que les Salvia splendens, Hélio- 
tropes, Erythrines, Cannes de l'Inde, etc, il est préférable de ne s’y 
prendre qu’en juin. Du reste, ces-travaux peuvent être exécutés 
quinze jours plus tôt ou plus tard, suivant les localités, les terres et. 
les expositions. | 

Beaucoup d'amateurs, pour former les massifs, ont recours à des 
fleurs d’une seule nuance, et obtiennent ainsi des groupes du plus 
bel effet. S'il s’agit de grands massifs, il est peut être préférable d'y 
réunir plusieurs couleurs. Par exemple, pour un massif de six mètres 
de largeur, on pourra planter les deux mètres du centreen Chrysan- : 
thèmes ligneuses blanches; on formera ensuite une zone d’un 
mètre avec des Géraniums rouges; puis une autre zone d’égale 
lrgeur avec des Eupatoires naines, des Pétunias violets ou des . 
Verveines bleues. Le nombre des couleurs que l’on peut ainsi réunir 
Peut aller jusqu’à quatre et plus, suivant les dimensions du massif, 
Mais il faut autant que possible que chaque zone n’ait pas moins 
d'un mètre de largeur, surtout si le massif est éloigné de son point 


* 
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devue. Ce mélange de coloris peut être pratiqué ainsi dans les petits 
massifs, s'ils sont à peu de distance de leur point de vue. 

‘Quant aux massifs d'arbustes de terre de bruyère, le milieu 
pourra être planté en Magnolias à feuilles caduques Soulangeana et 
Fulan, dont on masquera la nudité du tronc au moyen de Rhodo- 
dendrons placés sur un ou plusieurs rangs. Viendront ensuite des 
Kalmias, puis des Bruyères de la Méditerranée. On continuera 
géaduellement par des plantes plus basses: Menziesias à fleurs roses 
où à fleurs blanches. On ajoutera en bordure, si les dimensions 
du massif le permettent, soit des Thymelées des Alpes, soit des 
Gentianes sans tige. 

‘Dans le cas où cette bordure se trouverait à l'abri de l’ardeur du 
soleil, on peut la planter en Anémones hépatiques bleues et roses 
doubles. Entre chaque pied d'Hépatique, on placera, par touffes de 
quatre ou cinq ognons, des Erythrones dent-de-chien, à fleurs 
blanches. On obtiendra ainsi des fleurs de trois nuances différentes, 
qui s’épanouissant en même temps produiront un effet charmant. 
Îtest bon de faire observer que, les Erythrones ne pouvant rester 
longtemps hors de terre, la plantation devra en être faite en août 
et en septembre, 

Voici la liste d’un certainnombredeplantes très propres à former 
dés massifs, et qui restent tout l’été en fleurs: 


Eupatoire bleue au milieu du massif ; Petunia rouge ; 
Chrysanthème blanche ; Nierembergia gracilis blanc ; 
Geranium rouge ; Lobelia speciosa bleu. . 


Pectunia violet; | 
Nicrembergia gracilis pour la bordure. | Phlox Drummundii ; 
Petunia blanc; 
Geranium rouge ; | Verveine rouge ; 
Petunia blanc ; | Verveine bleue. 
Lobelia Erinus speciosa bleu. 
Petunia blanc ; 
Chrysanthème blanche ; Petunia rouge ; 
Eupatoire naine bleue ; Verveine bleue. 


Semer, pour les garnitures de printemps, dans la première 
quinzaine de juin et pas plus tard, les Roses. trémières, Lins 
vivaces de Sibérie, Campanules violettes marines, les Giroflées 
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rouges, Cocardeaux et jaunes, ainsi que toutes les plantes vivaces et 
bisinnuelles qui fleurissent au printemps. | 

Dans la seconde quinzaine de juin, tous les massifs dou être 
couverts de court fumier. A défaut, lesratisser et biner fréquemment. 
Veiller aux plantes qui réclament l’appui de tuteurs. 

Serres. — Dans le mois de juin, toutes les plantes. de serre tem- 
pérée peuvent être mises à l'air libre, sous des abris préparés . 
à l'avance. Leur donner de légers bassinages, et avoir soin durant la 
sécheresse, d’arroser tous les jours les chemins de service afin d'y; 
maintenir l'humidité et d’empècher la formation de la poussière 
qui pourrait s'attacher au feuillage, ce qui est très nuisible surtout 
pour les végétaux de la Nouvelle-Hollande. : 

Ne pas cesser les arrosages et les seringuagues aux So dont 
les boutons continuent de se former. 

Les Azalées de l’Inde peuvent être mises en place dans la De 
du jardin la plus aérée, Ces plantes ne redoutent pas le grand 
soleil, et elles acquièrent ainsi plus de rusticité et développent mieux. 
leurs boutons à fleurs. Leur donner de bu. arrosages, Si elles 
sont bien portantes . 

Toutes les plantes de semis ou id boutures qui auront été séparées 
dans le mois précédent, pourront être remises à l’air libre, soit sur 
des couches tièdes, soit sur des platebandes dûment préparées de: 
terrain meuble. Enfoncer les pots jusqu’à la couronne et les recou-, 
vrir d’une légère couche .de terre de bruyère, afin d’éviter que la 
terre qu'ils renferment ne se dessèche par trop. De simples bassi- 
nages suffisent aux plantes placées dans ces conditions. | 

On peut cesser totalement le feu dans les serres chaudes, et dorer 
de l'air plus largement qu’en mai, eu égard à la température. 
ordinairement chaude de juin. Bassiner fréquemment, et tenir la 
serre fermée après cette opération pendant une heure au moins. 
Continuer à entretenir la propreté des plantes et de leur feuillage. 

Les Rosiers commencant à fleurir, ne pas négliger l'ébourgeon-. 
nement. On peut aussi pincer les jeunes greffes qui ne formeraient 
pas bien leur tête. Quant à celles qui se développent avec vigueur, 
ilest préférable de les laisser pousser sans interruption. 

Les Orchidées d’une partie du Brésil, du Mexique et des autres 
contrées de l’Amérique où la température est la moins élevée auront 
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été mises dans la partie la plus froide de la serre. Elles doivent 
pousser rapidement, et lors des mouillages il estimportant de ne pas 
laisser séjourner l’eau autour des jeunes pousses ; il faut donc les 
bassiner avec modération. Le trop d’humidité les détruirait 
infailliblement. 

Lorsque les Orchidées sont cultivées sgnr bois, cet inconvénient 
est moins à craindre: il peut être aisément prévenu en donnant à 
la plante une pente inclinée qui ne permelpas à l’eau de séjourner 
entre les écailles. 

Aussitôt que les bulbes sont formés et si les plantes sont vigou- 
reuses, il faut leur donner de bons bassinages ; il est alors prudent 
de réunir les plantes qui sont en état d’être fortement mouillées, et 
de les séparer de celles auxquelles cette abondance d’humidité 
pourrait être nuisible. 

Avoir grand soin de couvrir la serre pour préserver les plantes de 
l'ardeur du soleil; mais il n’est pas bien de laisser les serres ombrées 
pendant les temps couverts. Il est donc nécessaire d’avoir un système 
de couverture qui soit facile à manœuvrer, tel que les claies ou 
les canevas qui se roulent au moyen de rappels. 

En règle générale, on fera bien de réunir les Orchidées qui veulent 
le même traitement ; cela évitera non-seulement des pertes parmi 
les plantes, maïs encore cette réunion rendra la culture plus facile 
au jardinier et Îs succès en sera plus certain. 

Nous recommandons les bassinages du soir, patce qu’il est impor- 
tant que les feuilles puissent sécher dans la journée. Une humidité 
constante ne leur serait pas favorable. 

On continuera à donner de l’air en ayant toujours soin d’en 
éviter les courants. Un air trop vif qui viendrait saisir les plantes 
leur serait très préjudiciable. 

Lorsque les Orchidées qui ont poussé les mois précédents ont 
acquis tout leur développement, il est essentiel de diminuer gra- 
duellement les mouillages pour les préparer à leur saison de repos. 


COMMUNICATIONS ET MÉMOIRES. 


; Lames mom 


RAPPORT 


FAIT AU NOM DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES 
. DE L'EXEBCICE 4856, . 


MESSIEURS, 


Votre Commission de Comptabilité vient accomplir la mission que lui con- 
fère l'art. 26 de votre réglément, de recevoir les comptes annuels de votre 
Trésorier et de vous en proposer l’apurement. _ 

Nous adoptons, comme Ja. marche la plus morale, l’examen des divers arti- 
cles composant le budget des recettes et dépenses de l’exercice 4856, et nous 
tonslaterons les résultats actifs et passifs qui découleront de cet examen. 

Nous terminerons ce rapport par l'établissement du Brzan de la Société. 


l'audition, nous 050n$ compter, Messieurs, sur votre bienveillante attention, 
puisqu'il s’agit d’un sujet qui intéresse, au plus haut degré, l'avenir de notre 
Société, | | 


SLI De if. là 


CR 


Re 8 ee © 
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BUDGET 


PREMIÈRE PARTIE. 
RECETTES. 


en EG Gene 


Reliquat du compte définitif de l'exposition universelle de 1955. 


L'incertitude du chiffre auquel s'élèverait ce reliquat, l'avait fait comprendre au budget pour 

MÉMOIRES Ci Be su ne Cul Nue dre die © ae ds 
Il figure au chapitre des Recettes du trésorier pour la somme de 40,365 f. 84 c., ci. . 
Mais cette somme est grevée d'un certain passif, ainsi qu’on le verra au chapitre des Dépenses. 


i 


Recouvrements arriérés, 


Les recouvrements arriérés, portés au budget pour la somme de . , . . . . . + .. 
Ont donné lieu à un encaissement de. . . . . + « .« « «  A,075f.»c... . 
Il reste à percevoir en créances douteuses. . . , . . . . . . . 1,105 » . .. 
En moins sur les prévisions du budget . … . . . . . . 330 » . .. 


CE PRE GRIS 


2,510 » . . . 


Cotisations do 1956. : 


Calculées: sur 4,400 sociétaires seulement, elles figuraient au budget pour la somme 
de . ose ee eee 0 ee + 0 + 0 + + + : 28,000 f.»c.,ci 


Elles ont atteint le chiffre de 1574 sociétaires et ont ss , + + 34,480 » . .. 
RE ÉESES 


Différence en plus 174 cotisations produisant. ses os 3h80 » .... 


Sur le chiffre de 4 ,5 14 cotisations de déties 
1,304 ont été encaissées et figurent au compte de votre trésorier pour + . »: 
270 sont encore à recouvrer et composent un chiffre de. . . . « + + . + + 
Le concours si obligeant que nous donnent nos dames patronnesses avait été 
l'objet d’une prévision au budget de 3,750 f. calculée sur 450 dames patronnesses, 
Cise e pod CN NU este dans ds da 19780 
Ce chiffre a dépassé de 25 les prévisions budgétaires, qui se trouvent 
ainsi élevées à la somme de . . . , . . . . . . . . . . 4,315 » 


Différence en plus, . . . . . . . . . ,. . . + + . + 625 ». 
a 


* Atransporter . . . . 
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DE 1856. 


su ® 


ë EE 
sm mm emma | À 


PRÉVISIONS | . SOMMES: : SOMMES SOMMES SOMMES 


comprises en: ‘en encaissées par | “restant 
AU BUDJET. PLUS. MOINS. LE TRÉSORIER. | À RECOUVRER. 


Mémoire. do 
Le se + | 40.365 84 


; * 


LS 


us sos) 40,365 84 À. . . . . . .| 


.. e ele + + ee ee 4,108 » 


? L , Ê , 2 ; » » 
1" ‘ ' 
, , . > hs 4: À 
* " Ü » e ° , e » , , , 
28,000 » 
1! 
, < 
+ 4 e ; » Li LL eo] » % , , t 
62 
>» + os ) ; 


» » » 0 0 > L 
Fe Len 3 : ; ñ ; L 
+ ,1 625 9» D 8 ss 
Tu F De Ce 
at a GE ER er 


: jeun 
A 


84,960 » | 44,470 84 330 » 937,520 84 6,505 » | 


PRE CO 


RS sd 


—— 290 —- 


Report . . . . OC 

Des 176 cotisations de nos dames patronnesses, 167 ont été acquitées et figurent au compte 
du trésorier pour la somme de 4,47Bf., ci. . . . ee... ee 

8 seulement restent à recouvreret eompesent un chiffre de 206 f., ei . . . .. 


Abonnement au journal, vente de celloctions et de numéros. 


Cet article figurait au budget pour la somme de 500 f., ei. . . . « BOOf.nc.,. . 
11 n'a atteint que le chiffre de 410 f. 50 c. encaissés par le trésorier. . HO 50 . .. 


Différence en moins sur les prévisions du budget . . . . 89 50 .ci. 
Subventions annuelles. 

Les subventions que nous recevons annuellement de M. le Ministre de l’agriculture, du 
Conseil général de la Seine et de la Commission municipale de la ville de Paris, 
portées au budget pour une somme de 42,000 f. n'ont éprouvé aucune variation et ont. 
été intégralement encaissées, ci . st os. ir due 


Arrérages de rentes sur l’État, intérêts de capitaux placés. 


Cet article figurait au budget pour la gomme de 4 « + « + + + +  3,660f.nc.,ci. 
Ïl a atteint le chiffre de 4,841 f. 28 c,,ci. . . . . . « + « + « 4,881 98 . .: 


Différence en plus. . . . ee. 0 A 484 95 « .. 


Ces 4,844 f. 25 c. figurent au chapitre de Recettes du trésorier, savoir : 
En espèces. . 2 + ee 0 0 ee ee + ee ee ee e 1,644f.25c. . 
En intérêts de bons du Trésor compris aux titres . + . + , + # +. 3,300 » . . - 
| PATE 


| B,SE 25... 


To7AL des prévisions du budget. . . . . . , . . .« . | 
Ajoutant les différences en- plus- totalisées à la-seconde colonne. . . : . . s + 


TOTAUX RÉUNIS. « «+ 
Déduisant les différences en moins totalisées en la troisième colonne « . . . , . « + 


Budget réel des recettes de l'exercice 1856 sons 
Dont: En valeurs encaissées (voir 8° cplonne). . . . . . . . . . 68,947f59c. . . 


En valeurs à recouvrer (voir B° colonne). . « . . , + « . 6,705 » . .: 
RER ne 


Somme égale . 0. ee ee + + + 65,652 59 CRE, 
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PRÉVISIONS SOMMES ,. SOMMES SOMMES 
comprises j en en encaissées par 
AU BUDCET. PLUS. MOINS. LE TRÉSORIER. 
3%,260 » 48,570 84 330 » 37,620 84 
0. 0e 19 +2 9 0e 0 ee ee 0e ee + + ee ee © 4475 » 
600 » 
ds Use sl ss + CR : &10 50 
0 e e æ 89 60 
12,000 » 12,000 » 
3,660 » 
A da és à à 1,184 25 
, ; Ris ss ska le ss Da 4,841 95 
mmmmnnfnanmene | mmmmemmmmems |mmmmmmnenmm… | enmmmmnnenemmemenmmst 
50,420 » + à  — ; 
15,652 09 15,682 09 M9 50 | 58,987 59 
D 
66,072 09 
419 50 
msn 
- 66,652 59 


SOMMES 
restant 


A RECOUVRER. 


6,505 » 


200 » 


6,705 » 
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_ SECONDE PARTIE. 
ae DÉPENSES. 


“MD ne 


Locations, 


Crédit porté au budget . . . a ne as ee dise He 
Somme portée au chapitre de dépense du trésorier. . + . . + . « + + - : 
Différence en moins. , . «ee + + e + + + + + + 


Gérauce. 


Crédit ouvert au budget. . . . . . ee 2. 
Somme payée par le trésorier . « « + . + + « » + « + + + + + + +. 
Différence en plus, motivée par les dépenses des comités du soir. . + + + + . - . . 


Coniité do rédaction. — Impression et publication du journal. 


Crédit ouvert au budgét. .. de ss ee + + 14,600f.»c.;ct . 
Somme payée par le trésorier. . + « . . + + + + + 10,418 90 


14,798 90 . . . 
Somme restant à payer « + + + + + + + + + + + + 4,380 d 


een nn 


Différence en plus. . . . ee + + + © + « : 198 90 . . . 


——— 


Secrétariat, 


Crédit ouvert e e e LC] e e e C2 LU (2 e e e ° e e C2 e. ° e e e e e e . e° 
Somme payée par le trésorier . . + + + ++ + + ee + + + + + + «+ 
Différence en moins . + + ee. ee CR e. ee e ee e ee +: e e e. e. . e e LD e 


A Bibliothèques HS 
Créditouvert 5 à site D us muse as ee Ut ete | 
Somme payée par le trésorier  . .. + + . «'. + . à + + + . . . 
Différence en plus provenant notamment d'abonnements à diverses feuilles horticoles. . . 


Trésoricr: Traitement du garçon de bureau, Perception des cotisations. 


Crédit ouvert . . . . . eo 


. +. +. 0  % ee 9 ee 0 ee 0 ee = + 


Somme figurant en dépense au compte du trésorier . « + + + + + + + . 
Différence en plus.. . ., . . . . + . . CR . 


e e e . e e. 


A transporter + « +. + + + =» 
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ALLOCATIONSI DÉPENSES DÉPENSES SOMMES SOMMES 
comprises en en payées par le _ restant 
AU BUDJET. PLUS. | MOINS. TSSORIER. À PAYER. 


ps TU EC 4 7X 
RU Dem MS (°C ne 


2,34 50 


“6e. e 01e ee ee ee + «= » 


+,484 76 


es] des 00 
| 4,380 » 


9, 9, % + ee 


PRE D 198 90 TE 


1,000 ». 


300 » | : 
: | Sos au D 493 40 


eee cel. 4,814 98 
Der... ee 01e + © # + ee -e 85 05 


‘ 21,400 n |. . 474 06 | 139 25 4,655 80 k,389 


x 1. . T 
*.. 9 es = 04e ee © + 6 ee + £ 


PSE | 


= QU = 


Report... 0 «+ 
Jetons de présence et primes. 


Céitouvets Sue 2 Le Ne ab de AS See. 

Somme payée par le trésorier . . . « + « + + + e + + + + + + « + + 
Différence en plus provenant notamment du rachat d'un plus grand nombre de jetons offerts 
par les sociétaires en paiement de leurs cotisations. . . . . . , . . . . . . + . 


Jardin d'expériences, 


Crédit ouverhs. 5 are se sue sde is EX ee se Rime à 

Somme payée par le trésorier. . + 4 « + + + « + « + « « + «+ + + + + 
Différence en plus, ayant fait l'objet d'une allocation de crédit supplémentaire votée par le 
Conseil d'administration, « . + « « «+ + e +. ee ee ee + © + + + + 


Frais de voyage des commissions et délégués aux expositions locales. 


Créditiontete. 2 Led aan RAS Ne ape de es 

Somme payée par le trésorier. . « . + . « +... . . « + , + + . + : 
Différence en plus provenant du grand nombre de demandes d'envois de jurés adressées à la 
Société, tant de la province que de l'étranger, demandes que la Société ne pourrait 
convenablement décliner. . . . . ee... es ee + 


Secours et livrets, 


Crédit ouvert . . . ess soso 

Somme payée par le trésorier. Suite os ANS der eve de 
Différence en plus, plus apparente que réelle, attendu qu'au nombre des secours accordés se 
trouve une avance de 884 f. 40 c. faite à un horticulteur placé sous le poids d'une saisie 
mobilière, de la part de son propriétaire, dans les droits duquel la Société s'est fait 
subroger, en accordant des termes ct délais au débiteur . . : . . . . . . . . . 


Frais imprévus. 


Crédit ouvert. . . ss 

Somme payée par le trésorier. . . . . . . + . . . . . . . «+ . 
Différence en plus provenant notamment &e la souscription au profit des inondés et de Ja 
transaction faite avec M. Loyre. . . . . . . . .. .......... 


À transporter. 
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ALLOCATIONS] DÉPENSES DÉPENSES SOMMES SOMMES 
comprises en en payées par le restant 
AU BUDJRT. PLUS. MOINS. TRÉSORIRER. À PAYER. 
24,800 » | 478 06 739 25 4,654 80 k,380 » 
1,500 » RE Le bre 
ete ee el ne le 0 -. 1,756 30 
) 9 ee e 258 30 
4,000 » | . | 
pe cle » . + ee ele = ee + ee . 4,865 20 
Le 166 20 
500 » 
ee. le e be ee 04e + + v à 01 4,083 .» . 
5. ne 883 » 
1,000 . D. 


ee Di late ex 1,310 90 


| 

t.. . © 310 90 
2,000 » D 

: . . e el ee el ee + 3,016 A6 | 


re 1,046 45 


manne | anmemenemememmmmenmqne— | cpnseanepemmsememmnee jme | mens 


30,400 » 307 60 739 28 28.389 33 5389 » | 
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Report... +... 
Bxpositions. 


Crédit ouvert . «see. AR 
Somme payée par le. trésorier. . ......... ... . . , - 4,428f.26 0.,ci. 
Somme restant due à M. Delongueil pour médailles. . . . . . . . 4,100 » . .. 
Différence en moins «. . res + eo + 1,418 "© -  . 


solde des déponses de l’oxereice 1955 non prévu au budget. 
L'impossibilité dans laquelle se trouve le trésorier d'obtenir des fournisseurs les mémoires ! 
et factures dans le dernier mois de l'exercice, l'oblige à payer le solde de l'exercice | 
précédent dans les premiers mois du nouvel exercice. | DO 
Ce solde s'est élevé à 3,940 f. 35 ce. ci. . . . ee + + © + ee 
Désormais ce solde formera un article du budget des dépenses. | 


Dépensés applicables à l'exposition universoile 1855. : 


Le reliquat actif du produit de l'exposition 4855 porté au chapitre des Recettes était, ainsi 
qu'on l'a dit, grevé d'un certain passif dont partie s’élevant à 785. 90 c. a été payée par 
letrésoniets cie une do d'a sn tue dan dre dede den 

Il reste encore à acquitter pour solder cette opération: 
4° Les frais d'impression du procès-verbal du jury 
2 Le reliquat de la remise proportionnelle allouée à M. a ‘ 
Appoint pour complément d'un bon du trésor : . . . . .: . . . . . « .  , .. 


ToTaL des prévisions du budget. . . . . . . . .. 
Ajoutant les différences en plus totalisées à la 2° colonne. . . ee e , .. 


e 


TOTAUX RÉUNIS. + «+ ee ee: 
Déduisant les différences en moins totalisées à la 3° colonne . . . . . 


Budget réel des dépenses de l'exercice 4856 . . . . . . . . . . . . . . , . . 
Dont: En sommes payéés par le trésorier (vofr 4° côlohne) .” : : . 34,9M4tf.»c. 
En sommes restant à payer (voir 5° colonne) . . . .« . « « 5,480 » 


e 

e 

(] 

e 

e 

e 

e L 3 
eq au 
1 Es ” 7e 


SOMME ÉGALE . . . + 40,391 » 


| 


met 


nn 
\LLOCATIONS] DÉPENSES DÉPENSES SOMMES SOMMES 
comprises en en payées par le restant 
AUBUDIET. _ PLUS, MOINS. _TRÉSORIER. A PAYER. 


- 30,400 » 3,107 60 739 25 28,388 35 4,380 » 
10,000 » | 

sr. . * . + + + + ele CR , + 4,494 25 

ee + e ‘ . e n + oe : ® ee + ee e e +] ee : : Q ® ee 4,100 » 


sl me 2e ss 7,475 75 


di. . AS es 1e | 

. RS HAS 

‘. 785 90 LE - 78590 ! ‘4 

\ HT, © _ ke CE 

FR QUE de els e CRC e . + « Re ” . Mémoire, | 

— 372 45 37245 |! 

49,400 » 8,206 » | 8,25 » 34,944 » 5,480 » 

8,206 » L CRE | PAU Sn 
18,606 » , 0e ou” 5 ne 

825 » 2 L 5 PES VAR 

, 


| 


; 


. | BALANCE DU BUDGET. 


i ‘ 
Le budget de l'exercice 1856, rectifié ainsi qu'on vient de le voir ci- FO s'élève : 
, En recette à. e. . e . + * . + ss u CE e . CE | 65, 652£.59c. 


En dépense à . : . + + . ... : D ee …. + 40,394 » 


_ Excédant des recettes sur les dépenses. , . . . . ie + + + + 25,261 59 


Balanee du compte de M.'le Trésorier. 


Le chapitre des recettes effectuées par : one pendant l'exercice 


1856 s'élève à. «ee ed nie à à à à à « + B8,947f.b9c. 
Le chapitre des Dr par lui ne pendant le même exercice 


TT 34,90 
î nee 
: Restant en caisse au 31 décembre 4856. . . . . w + + + + + 24,036 59 


M. le Trésories à qui nous n'avons que des éloges à donner pour la 
régularité de ses écritures et le dévouement qu’il apperte dans l’accom- 
plissement si désintéressé de ses fonctions, représente cet encaisse en 


valeurs dont l’énonciation suit, savoir : 


© 


4° En espèces en caisse . . .« . . . . . . ‘ . motéoe. | 
2° En intérêts : : ne du trésor ajoutés au capital 6 | 
de chaque mandat . tee ses 2800 » 
3° Ét en sept ' x de Messieurs les Président :et 


Secrétaire de la Commission d'exposition de 4856, 


constatant l'avance faite à cette Commission, pour 


compte du ministère de l'Agriculture et du Commerce, 


d'une somme de 14,000 f., avance qui a été faite par lui 
en exécution de délibérations du Conseil d'administration 


‘et dont le recouvrement doit être prochainement 


PÉANSÉ CLS ce + sd eme de ve à & 16000 à 


EL | 


SOMME EGALE . , . 24.036 59 
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COMPTE DE JETONS DE PRÉSENCE. 


Jetons d'argent, 


En caisse au der janvier 4856. . . . . . . . . . ss... 209 jetons, 
Reçu du fabricant . . . . . . RAS ES Cire 200 » 
Repris en paiement de cotisations. . . . . . + «+ + . . . RE 274 » 
‘ TOTAL ee. * se ee ‘e ee 0e ee 183 jetons. 
kemis en primes bi- ne en séances de la Société. 33f. » 
Id. aux sociétaires em échange de jetons de cuivre , . - . 586 » . 
| TOTAL. & + 45 27% 619 » 619 » 


ï 164 jetons. 
Cm 


D 


En caisse au 31 décembre 1856. 0 ps + € « + » 


Jetons de cuivre. 
En caisse au 4er janvier 4856, . . . . . . ... + . . « + + * . 490 jetons. 
Repris des sociétaires en bante de jetons d'argent . . . , . . . . 2,364 


EE 


TOTAL. «0 2,834 jetons. 
Délivré aux sociétaires présents aux séances + . . . . . . . . . . . 2,632 » 


En caisse au 34 décembre 4856 à s 3: + . 202 jetons. 


Nora, Il existe en outre au secrétariat général 3 médailles en argent, grand module, 


BILAN DE LA SOCIÉTÉ. 
| Actif. 

ART, Av Espèces en caisse d'après le compte du trésorier . . . . . . .«  6,7361.59 c. 
— 9. Créance sur le ministère de l'Agriculture et du Commerce pour 

avances faites par la Société . . + + + + « + + + + + « + + + A4,000 » 
— 3. Capitaux placés en bons du trésor et comprenant 3,300 f. d’in- | 

térêts faisant partie de l’encaisse du trésorier, . . . . « . . . . 63,300 » 
— 4, Recouvrements arriérés (voir 1e total de la 8° colonne au ie 

des recettes) . . . . . . . . ss ee + + + 6,108 » 
— 6. Rentes sur l'État 4 4/2 p. 0/0 4,260 f. dont 69 f. provenant du 

don Saillet. . . . . . . . . . . . + + + . . . eh nature. 
— 6. 164 jetons d'argent, 202 jetons de cuivre, 3 médailles en argent 

grand module. . . . . D + + pe. . en nature. 
— 1, Bibliothèque, matériel du Fi objets mobiliers, restant du 

matériel de l'exposition 4855. . . .% . . . . . . en nature. 
— 8. 3 médailles d'argent grand module (en blanc) d’une valeur 

AGDE rs sus ss cm Rene ss . . en nature 


CS RE ES EN 0e © à 


ToraL de l'actif, autre que celui existant en nature. . . . . . 90,741f.59c. 
Es 


_— 240 — 


| Passif.. 


ni qer Restant à payer sur les pu de l'exercicé 1856 (voir la 


5e colonne du chapitre des dépenses). . + . + . . + . . . « .  5,480f nc. 
— 9. Location d'une chambre ES serrer le matériel, due à | 
ie Corbay de 0 0. ee 9 ee ee ee + + 60 » 


— 3. Frais d'impression du procès-verbal du jury de l'exposition 
1858. ns es © ee + + + + Mémoire. 
— 4. Solde de la remise proportionnelle allouée à M. bre sur le 
 reliquat net du produit de l'exposition 4855 . . . . . mémoire. 


Ces EE 


. ToraL du passif, autre que celui tiré pour mémoire ï ss os. BOL 
Balance, 


© L’actif autre que celui existant en nature s'élève à. . . . . . . . . . 90.741159. 
Le passif autre que celui tiré pour mémoire s'élève à . . . . . . . . : 5,520 » 


© Partant l'actif excède le passif de , . LS Sos me ROMEO 
Et ce, indépendamment des 4,260 f. de rente 4 4/2 p. 0/0 sur l'État et 
des objets divers compris en l'actif. . + . . . . . . en nature. 


Telle est, Messieurs, la situation ‘financière de la Société; nous penson 
que, comme nous. vous la-trouverez très-satisfaisante. Elle nous permettra 
dans un avenit prothain, si, comme nous devons l’espérer, elle continte 
s’améliorer encore,’ de réaliser le projet dejà conçu depuis longtemps de l'ét 
blissement de la Société dans un immeuble qui lui sera propre. 

Nous terminerons ce rapport, dont nous aurions désiré vous éviter la lor 
gueur, en vous proposant d'approuver le compte des recettes et dépenses d 
M. le Trésorier pour l'exercice 4856, et d’en fixer le reliquat à la somme d 
vingt-quatre mille trente-six francs cinquante-neuf.centimes dont il se char 
gera en recette sur 1 exercice de l’année mil huit cent cinquante-sept. 

Fait en Commission de comptabilité Je re janvier. mil huit cent cinqante 


sept. 


” , 
i Le président, 
_GARNON, rapporteur, + .  .  - - - . Baron DE MARINVILLE. 
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SUR LA POMME DE TERRE CHARDON, 


Par M. HUBERT-BRIÈRE. 


Je viens aujourd’hui vous rendre compte de la plantation des 
Pommes de terre Chardon, qui m'ont été confiées au commence- 
ment de l’année 1856 par la Société. 

Ces Pommes de terre étaient au nombre de six, savoir trois grosses 
et trois moyennes. Deux grosses ont été conservées entières, et la 
troisième a été coupée en deux morceaux de la grosseur des trois 
autres moyennes, | 

Ces Pommes de terre ont été mises en terre le 9 avril 4856. Elles 
ont élé espacées, les deux grosses à 0,70 c. l’une de l’autre: les 
moyennes à 0,60 c. La plate-bande où elles ont été mises avait 
0,80 c. de largeur. | 

On a répandu à la surface de cette pièce des boues résultant du 
curage de pièce d’eau, et on a mis du terreau dans le pot où fut 
déposée la Pomme de terre. Le terrainétait donc riche (c’est le mé- 
lange indiqué par M. A.de Gasparin comme ayant donné le plus fort 
produit. Voir C'ours d'agriculture, Tom. IV.) 

Les Pommes de terre ont fleuri du 20 au 25 juin, et des fleurs se 
sont successivement Done jusqu'à ‘au commencement de sep- 
tembre, ' 

Elles furent arrachées à la fin d'octobre. Ces Pommes de terre 
ue assez près de la surface du sol et ont besoin d’être bien 

uttées. 
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Voici le résultat de la récolte: 


a 


GROSSEUR 3 . ET £ 
< 6 a | a lagleal o Pois Poips 
Æ © A Z | OÏImOI EF 
= de la Ca 2) Z le Zla Z]| 5 
e n |£ | 5 (RAlzzl à total. |des fanes. 
2 | semence. | Ë | | = wlaul 5 
a - FA 
DNA ASE AE OR] CCE CRE LR RON 
4 Moitié d'une 
grosse ...! B 113! 3 | 14 2 1 38 | 4k.50 | Ok.675 
de) | 
2 Moitié d'une 
| a 2 1 31! 3 | 26 2 75 | 0 450 | 
3 Pr 3 b 7 2 | 24 2 70 0 27 | 
| 4 EE 6 A1 Fra 2 | 29 | 5 375 | O 70 | 
| 5 genie à ao! 31 2/1 4147! 2 67% |0 20 | 
Ù 6 PE est b 13 8 | 48 | 42 | 56 5 "70 0 30 | 
| | 
1" (Grosse... 13 15 6 | 20 8 1 63 | 7 8925 | 4 05 | 
dont À 
de plus | 
detk 


Chiffre total...| 35 | 74 | 38 | 74 | 30 |253 | 31k.525 | 


| 


De l’inspection de la plantation il résulte pour moi les consé- 
quences suivantes: 

4° Qu'un espacement plus considérable aurait augmenté le pro- 
duit de la récolte, car les Pommes de terre des différents pots étaient 
très voisines l’une de l’autre et aussi les nos 2, 3 et 5 n’ont pu pro- 
fiter autant. 

20 Bien que l’arrachage n'ait été fait qu’à la fin d'octobre, les 
Pommes de terre n'étaient pas encore complétement mûres ; et une 
plantation plus hâtive aurait permis à celles des colonnes intitulées 
Petites semences et très petites semences, d'acquérir un plus grand 
développement. 

80 Qu'il y aurait donc lieu de les planter plus tôt: vers la fin de 
février ou le commencement de mars au plus tard ; 

4° Quant à la qualité de cette Pomme de terre, elle est inférieure; 
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mais sa grande abondance est précieuse et elle serait très bonne pour 
la grande culture, soit pour le bétail, soit pour la distillerie; "mais 
sa place n’est nullement marquée dans le jardin potager. "+ 
5° Elle est de bonne garde, etses fanes n’ont point été attaquées 
par la maladie. | 


SUR LA POMME DE TERRE SOMMEILLER, 
par M. MICHON. 


En avril dernier, M. Pissot, directeur du jardin d'expériences, 
m'a remis un petit sac de Pommes de terre en contenant 6 et pesant 
520 grammes. 

Je les ai plantées dans un terrain argileux et chaud, d’une fer- 
tilité ordinaire, situé à Naïlly près Sens (Yonne). 

Les trois plus petites ont été laissées entières dans une terre non 
fumée ; les trois plus grosses ontété divisées chacunes en six parties 
et plantées dans un terrain fuiné, à # mètres des premières, 

Toutes ont recu deux façons saus être buttées: Les trois premières 
ont donné une végétation magnifique, leurs pousses avaient de 70 
à 80 centimètres de hauteur. Les trois autres ont poussé d’une ma- 
nière extraordinaire. Chacune avait 3 à 4 tiges de la longueur d’uu 
mètre 30 centimètres, et portaient 30 ou 40 branches de ramifica- 
tion. Les principales avaient 6 à 7 centimètres de circonférence. 
Toutes ont fleuri pendant 3 mois 1/2. 

Au 15 juillet, un des 9 pieds fut arraché: il fournit Es grosses 
Pommes de terre et beaucoup de: purs Elles ont été a EL et 
trouvées passables. 

Le 10 octobre je les ai fait ue elles n'étaient pas encore 
müres ; les pousses étaient vertes et pesaient de £& à 5 kilog. 

Les Diedé pesaient 46 kilog.. et en y joignant le poids de celui ar- 
raché en juillet, le total serait de 61 kilog. 

Les Pommes de terre sont énormes, l'une d'elles atteignait 4 kil. 
250 grammes ; leur qualité est ordinaire. 

. Dans le canton où elles ont été plantées, une grande partie de 
Pommes de terre sont gâtées avant la récolte, et pourrissent encore 
dans les caves. | 
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Je me propose de propager l'espèce que j'ai reçue de la Société, 
non pas à cause de sa bonne qualité, mais pour son produit et la 
ficulté qu’elle a de résister à la maladie. 


POMMES DE TERRE HATÉES, 


Par M. HUMBERT jeune. 


En qualité de confrère, je me suis cru utile en donnant une petite 
Notice sur la culture des Pommes de terre de primeur, qui sont si 
recherchées dans notre capitale. Par mon procédé, l’on peut fournir 
des Pommes de terre de primeur le 40 avril au plus tard, selon que 
le mois de mars est bon ou mauvais. Je donne des Pommes de terre 
de primeur pendant deux mois et demi, c’est-à-dire depuis le 4ermars 
jusqu’à la mi-juin et sans interruption, jusqu’à ce que l’on puisse 
commencer à fouiller celles de pleine terre. 

Voici mon début : Dès le 20 de novembre, je commence à faire 
une couche avec moitié de grand fumier de cheval, pas trop mouillé, 
et moitié de bonnes feuilles; avec le tout, bien mélangé quelques- 
jours auparavant, je monte une couche de 4 mètre de hauteur. Quant 
à la largeur, elle.est selon celle des coffres, y compris le sentier 
de chaque côté qui doit plus tard servir à asseoir le réchaud dont je 
l'entoure aussitôt que les fortes gelées de décembre et janvier se font 
sentir. La longueur de ma couche est ordinairement de douze 
châssis, et cette quantité me permet de pouvoir alimenter la maison 

qui est importante, depuis les premiers jours de mars jusques vers 
le 40 avril, c’est principalement cette saison-là que je recommande. 

Voici comment je m’y prends : Vers la fin de janvier, je monte 
une couche comme la première, excepté qu’au lieu de prendre du 
fumier neuf, je prends des vieux fumiers qui ont servi à faire des 
réchauds; je mêle à ce vieux fumier moitié de bonnes feuilles, comme 
pour la première saison. Ma couche étant montée sur une largeur 
de 2 mètres et une longueur de 40m,50c, je commence par mettre des 
planches de bateau tout autour; je les maïintiens par deux rangs de 
piquets, un de chaque côté, pour que le terreau de la couche ne fasse 
pas tomber la planche, ei l’autre rang en dedans pour résister au ré- 
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chaud. Enfin, ma couche ainsi montée, je mets dessus 30 cen- 
timètres de bon terreau bien iléger et bien battu à la fourche ; 
cinq à six jours après, lorsque l'on s'aperçoit, au moyen de petites 
sondes placées dans la couche, dans le milieu et à chaque bout, 
qu’elle commence à s’échauffer, l’on lui donne une facon , et 
l’on se metde suite à planter des Pommes de terre Marjolin. Jetrace 
d’abord six petits rayons dans la largeur, et je plante mes Pommes 
de terre dans la mème distance entre chaque touffe qu'il ya entre 
les rangs, c’est-à-dire à 33 centimètres sur tous sens; je laisse un 
petit poquet pour faciliter la levée de la plante, que je recouvre au 
fur et à mesure qu’elle grandit. 

Ayantsix rangs de large, je plante un rang de piquets dans le juste- 
milieu de la couche. Si les planches ont 40 centimètres de hauteur, 
ge laisse ces piquets hors de terre de 50 centimètres. Sur ces piquets, 
je cloue un rang de lattes assez fortes pour pouvoir supporter deux 
<t mème quatre paillassons, si toutefois février était rigoureux. 
Alors, je fais un réchaud autour de la couche, et toutes les fois qu’il 
ne gèle pas, je donne de l'air, et dès qu’il gèle, je couvre selon 
l'intensité du froid; mais il a beau pleuvoir ou tomber de la 
neige, ma couche en est très bien abritée, par le moyen qu’elle 
est comme une maison à deux pans couverte en chaume; l’eau 
s’égoutte parfaitement des deux côtés, et c’est par ce moyen que 
je donne des Pommes de terre de deuxième saison au 40 avril, 
qui ont une grande valeur et ne coûtent presque rien que les 
peines. Maintenant, pour attendre la Pomme de terre de pleine 
terre, il y a encore du temps : je fais une troisième saison plus 
simple que la deuxième. Sur une plate-bande au midi, je cultive 
à peu près 50 centiares en Pommes de terre; je fais quatre rangs de 
trous avec la binette sans rien planter. Lorsque ces trous sont 
faits, je pose dans chacune une Pomme de terre Marjolin; 
ensuite, je comble le trou aux trois quarts avec du bon terreau léger 
bien battu. Au fur et à mesure que les plantes lèvent, je les couvre 
avec le terreau d’alentour pour les préserver des petites gelées blan- 
ches d'avril. Ainsi travaillée, on aura de la Pomme de terre bonne 
-à manger à la mi-mai, époque où je commence à en donner, ct 
elles sont d’un produit bien supérieur à celles de pleine terre, car 
la Marjolin aime beaucoup le terreau, ce qui ne lui Ôte pas de qua- 
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lité. Au contraire, lorsque le terrain est bien léger, elle est supérieure 
à celle de pleine terre. 


Les 


NOTE SUR LA CUEILLETTE DES FRUITS, 
Par M. J.-L. JAMIN. 


Messieurs, 


f Lorsque, par la pratique judicieuse de la taille et de la culture 
des arbres fruitiers, on parvient à faire produire à ces arbres une 
ample récolte des meilleurs fruits de chaque espèce, rien n’est plus 
fâcheux que de gâter ce précieux produit de l’horticulture par une 
cueillette inintelligente; c’est cependant ce qui arrive trop souvent. 
Je rappellerai d’abord sommairement les principes dont on ne 
s’écarte jamais impunément. 

Les fruits à noyaux doivent être cueillis au moment de leur par- 
faite maturité, pour être livrés à la consommation immédiatement 
après avoir été cueillis ; les fruits à pépins se cueillent avant qu'ils 
soient complétement mûrs; si on les laissait mürir sur l'arbre, ils 
perdraient une partie de leurs qualités. Ni les uns, ni les autres ne 
mürissent tous à la fois. Les fruits nés sur les branches du bas des 
arbres et sur celles de leur partie centrale sont toujours mürs les 
premiers ; ceux des extrémités des branches, particulièrement vers 
le sommet des arbres, mürissent toujours plus tard. La raison phy- 
siologique de ces différences entre l’époque de la maturité des fruits 
de même espèce nés sur un même arbre, est évidente et facile à 
expliquer. Chacun peut remarquer par voie d'observation directe 
qu'en général tous les fruits d’un mème arbre grossissent peu de- 
puis leur formation jusqu'aux approches de leur maturité. Leur 
‘accroissement en volume est excessivement lent tant que la séve est 
en pleine activité, ils ne commencent à grossir rapidement que 
lorsque le mouvement de la séve se ralentit et s’arrète ; alors seule- 
ment, le feuillage des arbresétantentièrement développé, les pousses 
annuelles ayant acquis toute leur longueur, le bois étant parfaite- 
ment aoûté, la séve tourne au profit des fruits; c’est ce qu’il est fa- 
elle d'observer déjà durant la première quinzaine du mois d’août, 
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et mieux encore dans le courant du mois de septembre. Les fruits à 
cette époque de l’année profitent plus en quelques semaines qu’ils 
n'ont profité pendant les quatre mois précédents, c’est-à-dire à par- 
tir du moment où le fruit a noué. Pour les fruits à noyau qui doi- 
vent être colorés, le fait est frappant: ils ne grossissent rapidement 
qu'en changeant de couleur; de même pour le Raïsin : le volume 
des grains n’augmente tout à coup que quand le mouvement de la 
séve s’est arrêté dans le bois et dans les feuilles ; le phénomène est 
exactement le même pour les fruits à pépins. 

On voit combien sont dans l'erreur les propriétaires qui ont l’ha- 
bitude de cueillir en une seule fois toutes les Poires et toutes les 
Pommes des arbres de leurs jardins, au lieu de se conformer aux 
indications de la nature, de récolter en premier lieu les fruits des 
branches aoûtées les premières, et un peu plus tard ceux des bran- 
ches des extrémités, dont la séve ne s’arrète qu’en dernier lieu. Il 
est temps de cueillir les fruits dont le pédoncule adhère faiblement 
à la branche, et cède facilement, lorsqu'on cherche à l’en détacher. 
Le plus grand nombre des fruits d’un arbre est prêt à être récolté 
quand on en voit plusieurs, parfaitement sains et exempts de pi- 
qüres d'insectes, tomber de l’arbre par un temps calme. La récolte 
doit être faite dans la matinée, par un beau temps; on ne perdra 
pas de vue que tous les fruits arriérés dans la maturité doivent 
rester sur l’arbre quelquefois 42 à 45 jours plus tard que les 
autres. Pendant la cueillette, on aura soin de poser doucement les 
fruits dans le panier, et de les en retirer avec les mêmes précau- 
tions pour les placer sur les planches du fruitier; c’est en négli- 
geant ce soin, qui ne doit pas être considéré comme trop minutieux, 
qu'on évite aux fruits des- contusions dont l'effet d'abord inaperçu 
les fait bientôt gâter et s’oppose à leur conservation. Remarquons à 
ce sujet qu’il y a assez souvent dans le fruitier des Poires conservées 
sans se corrompre pendant un an et même deux ans; ce sont des 
fruits cueillis hors de saison, 42 à 45 jours avant le moment conve- 
nable, d'après les indications qui précèdent. Ces fruits, à la vérité, 
ne se gâtent point, mais comme ils n’ont pu achever de mürir dans 
lefruitier, ce qui est la seule cause de la durée, ils n’ont absolu- 

ment aucune valeur; et ce n’était pas la peine de les conserver. 
En ayant égard aux principes qui viennent d'être exposés, en 
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procédant à la cueillette des fruits dans les meilleures conditions, 
chaque espèce atteindra complétement à un moment donné le maxi- 
mum des qualités qui lui sont propres; onnes ’entêtera pas à vou-- 
loir prolonger indéfiniment la conservation des fruits; chacun 
d’entre eux pourra être livré à la consommation, aussi bon qu'il 
peut l’être; ce qui ne saurait avoir lieu quand tous les fruits d’un 
arbre ont été cueillis en mème temps, et qu’une bonne partie a été 
par conséquent récoltée hors de saison. 

Une seule exception doit être signalée, et, comme toujours, l'ex- ” 
ception confirme la règle. 11 y a des arbres à fruits à pépins dont 
on peut cueillir tous les fruits en une seule fois ; ce sont de vieux 
arbres, peu vigoureux, dont la séve est fierté dans les lam- 
bourdes et dans le fruit , et n’est pas absorbée par les jeunes 
pousses. Sur ces arbres, qui sont souvent de vieux tronçons telle- 
ment épuisés qu’on s’étonne qu'ils puissent vivre encore, les fruits 
müûrissent presque tous en même temps, parce que ces arbres ne 
poussent pas de jeume bois. Leurs fruits sont souvent par la même 
raison plus volumineux et aussi plus parfumés que ceux des jeunes 
arbres vigoureux. Cette particularité s’observe également sur de 
vieux Pèchers et Abricotiers en espalier, doués seulement d'un 
reste de vie végétale, parce que ces arbres aux expositions du sud 
et du sud-ouest ont éprouvé des brülures sur la partie antérieure de 
la tige et des branches, et ne vivent plus que par leur face posté- 
rieure, On le voit, ces exceptions partent du mème principe que la 
règle générale, et, loin d’affaiblir ce principe, elles le confirment. 


CRÉATION DE PELOUSES ARTIFICIELLES POUR DES 
EXPOSITIONS OU DES SOLENNITÉS HORTICOLES. 


Par M. L. LE Guay. 


J'ai remarqué, à la dernière exposition de la Société Nantaise 
d’horticulture à laquelle j’avais l'honneur de représenter la Société 
impériale et centrale comme membre du jury, un procédé très in- 
génieux pour créer en peu de jours des pelouses artificielles. 

L'exposition avait été installée sur les quinconces de la Bourse. 
Elle était placée sous une grande tente construite à l'extrémité 


+ 
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de cette promenade et dans un jardin qui avait été improvisé pour 
relier cette tente à l'édifice de la Bourse. Les inondations avaient 
couvert toutes les prairies environnantes ; il y avait donc impossi- 
bilité de se procurer des plaques de gazon; d’un autre côté le temps 
manquait pour semer des graines de gazon ordinaire. M. Viaud, 
directéur du Jardin des plantes et président de Ja commission d’ex- 
position eut l’idée d’employer de l'orge. I fit couvrir les portions 
de ce jardin destinées à être en pelouses, de sciure de bois dans la- 
quelle on sema une quantité assez considérable d’orge. Cette opé- 
ration s’effectua à deux reprises : une partie du semis fut fait douze 
jours, l’autre partie six jours avant l’ouverture de l’exposition ; on 
pritseulement la précaution de faire séjourner l’orge semée en der- 
nier lieu douze heures dans de l’eau afin d’en faciliter la germi- 
nalion. 

On donna à ces pelouses de fréquents arrosages afin de tenir 
la sciure de bois dans un état constant d'humidité. 

Enfin au moment de l'ouverture de l’exposition toutes les pelouses 
du jardin étaient parfailement vertes et au mème degré de crois- 
sance. On avait ainsi obtenu le résultat cherché et qu'aucun autre 
moyen n’eùût pu produire. | 

Je ne parlerai ici que pour mémoire des magnifiques collections 
de légumes qui ornaient l’exposition. J'en fus si frappé que j’en- 
gageai vivement le Conseil de la Société Nantaise à en faire une 
exhibition d'ensemble au concours universel du mois de juin. Vous 
avez tous pu les y admirer, Messieurs, et votre jury est venu conûr- 
mer mes prévisions en les récompensant d’une manière toute spé- 
tale, | 

La partie florale de l’exposition était moins brillante. Je dois ce- 
pendant dire que j’ai remarqué chez tous les exposants amateurs 
où horticuleurs des principes très arrètés de progrès tant au point 
de vue do la bonne culture que de l'introduction des végétaux nou- 
Veux, Je citerai en particulier M. Ménoreau, horticulteur, rue de 
Crucy, dont les différentes collections de Pelargoninm, Azalées. et 
Plantes de serre chaude étaient au premier rang, et que le jury a 
Œu devoir récompenser d’une médaille toute spéciale pour l’en- 
&mble de son exposition. | : 


LE 
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RAPPORTS 


SUR LA COLLECTION DE CHRYSANTHÈMES 
ge M, FÉLIX AROUX, 


par M. A. Duroy. 
MESSIEURS, 


La Commission composée de MM. Martin et A. Dufoy, et que 
vous avez chargée, dans la séance du 13 novembre, d’aller visiter la 
collection de Chrysanthèmes de M. Féhx Aroux, propriétaire à 
Montaure par Pont-de-l’Arche (Eure), vient vous rendre compte du 
résultat de cette mission. 

Vos délégués, arrivés à Montaure le 20 du même mois, quatre 
jours après une gelée de 3 à 4 degrés qui s’était fait sentir dans la 
localité, craignaient de ne trouver que des fleurs endommagées; 
mais quel a été leur étonnement en voyant dès leur entrée dans la 
propriété de M. Félix Aroux une multitude de Chrysanthèmes 
couvertes de milliers de fleurs aussi fraîches et aussi belles que si 
les plantes avaient été placées dans une serre au commencement de 
leur floraison. | 

Ce qui a le plus attiré l’attention de vos délégués, e’est le bel effet 
produit par l’art avec lequel on avait disposé ces plantes. 

La partie de la propriété de M: Félix Aroux, affectée au jardin 
d'agrément, a la contenance d’environ cinq hectares ; elle a l'aspect 
d’un parc ou d’un jardin anglais, avec grands massifs formant futaie 
à partir de la grille d’entrée jusqu’à peu près la moitié de ce parc. 
Le reste contient des pelouses bien dessinées avec massifs et 
corbeilles de toutes grandeurs symétriquement distribuées, et dont 
quelques-unes sont entourées de bordures de Nemophilas, de Soucis 
couverts de fleurs. | 

Près du château et à sa droite se trouve dans une partie basse une 
pièce d’eau ovale quiest d’une grande utilité pour les arrosages. 
Des massifs de Rhododendrons et autres arbustes en garnissent les 
côtés avec des groupes de.Chrysanthèmes dans les pourtours. 
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À l'est en face du même château existent un point de vue sur uns 
plaine immense, et une rivière anglaise qui sillonne sur des gazons 
réhaussés de distance en distance par quelques petites corbeilles au 
bord des allées. 

La principale allée, celle qui conduit de lagrille au château et qui 
traverse la partie du parc disposée en futaie, est bordée de chaque 
côté par une plate-bande garnie de Chrysanthèmes plantées en 
gradins sur quatre rangs, couvertes comme il est déjà dit de milliers 
de fleurs. Sur le-derrière de ces plates-bandes à 4 m. 50 centim. sont 
des Lauriers-amandes formant palissade verte en avant des massifs 
de futaies,ce qui fait ressortir.les fleurs et produit un charmant effet. 

Les autres allées, qui n’ont pas moins de ? mèêt. 50 centim., sont 
également bordées de plates-bandes contenant, ainsi que les massifs 
etles corbeilles des pelouses, une multitude de Chrysanthèmes. 

M. Félix Aroux cultive les Chrysanthèmes avec une affection 
toute particulière, car il n’en possède pas moins de huit à neuf mille 
en 400 variétés environ, toutes bien cultivées, ayant subi un pince- 
ment régulier, plantées par massifs, par rangs de taille depuis 30 
jusqu’à 60 centimètres. Enfin, il dirige avec le goût le plus exquis 
toutes ses plantations et surtout la diversion des couleurs. 

Parmi les variétés qu’il possède, vos délégués ont remarqué les 
suivantes comme étant les plus belles pour l’ornement des massifs. 

De MM. Lebois: — Adonis, Nelly, président Decaisne, Riquiqui, 
Villeda ; de M.Pelé: — Surprise, Ninon de Lenclos, Sacremento, 
Cedonulli, Argentine, Mignonette; de M. Ferrand: — Berrier ; — etc. 

La tenue du jardin, en général et sous tous les rapports, est d’une 
propreté irréprochable. 

Vos délégués ont examiné aussi avec le plus grand intérêt toutes 
les multiplications destinées à l’ornementation des massifs pour les 
printemps et l’été et qui doivent être successivement livrées à la 
pleine terre, tetles que Geranium zonale, Verveines, Salvia, Fuchsia, 
Héliotropes, Lobelia, Lantana, Silènes, Corbeilles d’or, Nieremhergia, 

ls n’ont, enfin, qu’à se louer de l'accueil infiniment cordial qui 
leur a été fait par M. Félix Aroux'et à vous proposer de lui adresser 
des félicitations pour lessoins qu'il apporte à ses cultures, en insérant 
Ce rapport dans vos ue | 
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Yillaresia grandiflora FISCH. — Gartenflora, loc. cit., planc. 480. 
Villarésie à grandes fleurs (Ilicinées). 


Cette espèce avait été déjà décrite dans le Gartenflora pour 1856 
(p. 61); elle y est maintenant figurée en fleur et en fruit, d’après un 
dessin original qui existait au jardin de Pétersbourg et que Fischer 
avait fait exécuter. C’est un arbrisseau très propre à orner, par son 
beau feuillage et par ses jolies grappes de fleurs blanches, non-seu- 
lement les serres, mais encore les appartements, puisque, dit 
M. Regel, il supporte sans en souffrir l’atmosphère sèche des 
salons de Pétersbourg. On le multiplie de boutures qu’on fait dans 
une serre à multiplication chaude, et qui cependant sont souvent 
longues à reprendre. Au contraire, on réussit aisément à le multi- 
plier en le greffant sur ses propres racines. Il lui faut une terre 
de gazon meuble, des rempotages multipliés et une température 
de 40 à 450 centigrades. Il est bon de raccourcir ses longs jets. 


rie Gybr.). Rossiana ORTGIES, Gartenfl., loc. cit., plan. 484. Tydée 
de Rossi (Gesnérincées). 


Cette plante estun produit des fécondations croisées que M. Regel 
avait effectuées en grand nombre entre diverses Gesnériacées, pen- 
dant qu’il dirigeait le jardin botanique de Zurich. Elle a fleuri 
pour la première fois pendant l’été de 1856. Ses feuilles veinées de 
blanc d’argent et colorées en violet à leur face inférieure trahissent 
au premier coup d'œil sa provenance du 7ydœa picta DCNE, pour 
un Côté, tandis que son port entier, ses stolons allongés et resser- 
rés en forme de chatons, sa villosité un peu rude et ses fleurs indi- 
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quentle Tydœæa ocellata Rex. pour son autre parent. M. Ortgies ne 
doute donc pas qu’elle ne soit une bonne hybride de ces deux 
Tydées et que la dernière n’ait été sa mère. Il en existe deux formes 
que M. Ortgies désigne sous les noms de 7'ydæa Rossiana concolor, 
et T. Rossiana lucida. Dans l’une et l’autre les fleurs sont d’un très 
beau rouge-écarlate, marquées sur chacun des cinq lobes de la 
corolle de quatre lignes de points noirs; mais tandis que, dans la 
première, on ne voit du faune qu’à la gorge et tout à la base des 
lobes inférieurs, dans la seconde, cette teinte s "étend sur presque 
toute la moitié inférieure de ces lobes, 


Tydæa (hybr.) Lenneana ORTGIES, Gartenfl., loc. cit., plan. 482.—Tydée 
de Lenné. — (Gesnériacées). 


Cette autre Gesnériacée hybride, due comme la précédente à 
M. Regel, est provenue des Tydœa Hillii et ocellata, la première 
paraissant en avoir été la mère. M. Ortgies en distingue deux 
formes qu’il nomme Tydœa Lenneana viridis et T. Lenneana ruti- 
lans. L'une et l’autre ressemblent au Tydæa ocellata pour le port, 
pour la forme et la villosité des feuilles, tandis que l’abondance et 
la configuration de leurs fleurs rappellent plutôt le Tydæa Hillu. 
Leur corolle est ventrue, un peu arquée, colorée en beau rouge- 
écarlate clair, avec de gros points noirs qui forment, sur chacun 
des cinq lobes, trois lignes convergentes. Elles sont stériles. 

La culture de ces charmantes plantes est la même que celle des 
autres Tydées sous-frutescentes. Elles fleurissent facilement et 
abondamment pendant l’hiver. | 


Lepidoxamia Poroffskyana RGL., Garlenf., loc. cit., p. 41, planc. 186, 
fig. a, b. — Lépidozamier de Péroffsky. Mexique (Cycadées). 


M. Regel propose, sous le nom de Zepidozamia, un nouveau 
genre pour une Gycadée qui a été introduite du Mexique par 
M.Karwinsky, et dont il n’a pu voirencore la fructification. L'espèce 
type unique de ce genre, décrite d’après l’individu qui la représente 
au Jardin botanique de Pétersbourg, ést'un très beau végétal, dont 
la tige épaisse et courte forme un corps presque globuleux, et porte 
un beau faisceau de feuillés longues de 2 mètres, dirigées de tous 
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les côtés, et qui laissent retomber leur extrémité. Le pétiole com- 
mun de ces feuilles est long de 65 centimètres environ, demi-cylin- 
drique, glabre et sans épines; leurs folioles sont presque opposées, 
plus ou moins serrées, presque équilatérales, d'ordinaire sensible- 
meut arquées en faucille, planes, linéaires-lancéolées et prolongées 
ad sommet en longue pointe, longues d’environ 33 centimètres, 
larges de 8 ou 9 millimètres; leur base se prolonge jusqu’à celle 
qui se trouve au-dessous d'elles ; elles ne se désarticulent jamais, 
même quand elles sont sèches ; elles sont d’un vert foncé et lustré 
en dessus où les nervures ne sont pas apparentes, plus pâle en 
dessous où les nervures sont saillantes. 


Cerntozamia Kuesteriana RGL., Gartenf , loc. cit. p. 13, plan. 485, 
fig. 47, et pl. 186, fig. 24, 25. Ceralozamier de Kuester. Mexique 
{Cycadées). ne 


Voici encore une espèce envoyée par M. Karwinsky du Mexique 
au jardin botanique de Pétersbourg qui en possède plusieurs indi- 
vidus. C’est, dit M. Regel, une belle plante dont la tige épaisse, 
couverte d’écailles formées par les bases des feuilles tombées, ne 
s'élève guère qu’à 33 centimètres. Ses feuilles entièrement dévelop- 
pées on! jusqu’à 4 mètre 33 centimètres de longueur; lenr pétiole 
commun est demi-cylindrique, marqué de deux sillons en dessus et 
sans épines; leurs folioles, au nombre d’environ quarante de 
chaque côté, sont presque opposées, rapprochécs, linéaires-lancéo- 
lées, arquées, longuement rétrécies à la base, où elles s’articulent 
par une callosité, aiguës au sommet; elles ont environ 30 centim. 
de longueur et seulement 44 millimètres de largeur; leur substance 
est coriace. Les inflorescences mâles de cette belle Cycadée, les 
seules que M. Regel ait vues, forment un chaton brièvement stipité, 
dressé, cylindrique et rétréci dans sa partie supérieure, long de 
8 ou 9 centimètres, épais de 2 centimètres ou un peu plus; les 
écailles qui les composent se terminent en deux cornes épaisses, 
divergentes, et elles portent les anthères à leur côté inférieur. 
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Sur te Polygonum Sieboldi meinw.s par le D' Karl Kocn. (Verhand!. des 
Vereines zur Befoerd. des Gartenbaues, 1857). 


Parmi les nombreuses espèces de plantes que M. von Siebold a 
observées pendant son long séjour au Japon, et dont beaucoup ont 
été introduites par lui en Europe, se trouve une espèce de Polygo- 
num à laquelle M. Reinwardt a donné le nom de Polygonum Sieboldi. 
Le célèbre voyageur dit que cette plante est cultivée comme four- 
rage dans tout l'empire japonais, tant dans les îles du Nord que 
dans celles du Sud. Aussi, pendant qu’il était sur les lieux, en a-t-il 
envoyé des graines à Java pour qu’on y en essayät la culture dans 
le jardin botanique de Buytenzorg. C’est de cet important établis- 
sement que la plante est arrivée en Europe. Dans une des séances 
de l’Union centrale agricole pour la Prusse rhénane de Bonn, ce 
Polygonum a été présenté et fortement recommandé comme méritañt 
d’être cultivé à titre de fourrage, à cause de la vigueur extraordi- 
naire de sa véyétation. En outre, M. K. Koch dit qu'il a aussi de 
Pintérêt pour Fhorticulture, et que son effet est très joli, surtout à 
l’époque de la floraison. Ses fleurs blanches, quoique petites, for- 
ment de. charmants épis, longs de quelques centimètres, qui con- 
trastent. agréahlement avec le beau vert de ses feuilles, Sans doute 
il n’égale pas pour la beautéide.ses inflorescentes le Polygoium 
orientale de nos jardins ; mais il l'emporte certainement sur celui-ci 
pour la fraîcheur ej l'élégance de son feuillage: * : 

Le Polygonum Sieholdi estune herbe vivace extrémement traçante, 
qui produit de longs stolons gbhterrains. En pen de temps, même 
pendant la première année , il provient de tous les côtés, autour 
du pied-mère, des rejets qui ne tardent pas à couvrir la terre. La 
plante végète avec tout autant d’énergic et de rapidité dans sa portion 
qui se trouve hors de terre. Ordinairement-elle commence à pousser 
au commencement d'avril, ‘et'ensnite, dès ta mi-mai, sa tige s’élève 
déjà à 4 mètre ou 4 mêtré 30 centim. Alors celle-ci, avec sa ramifi- 
cation plus ou moins rare, forme déjà ün Duo qui continue à 
vent 2 mètres et même un peu plus de hauteur, et s'élève en touffes 
dont le diamètre est à très peu près égal à ce chiffre. Si cette tige 
durcit peu à peu, elle a commencé par être assez tendre, et on peut 
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la faire manger par les bestiaux, tant pour elle-même que pour ses 
feuilles. M. Siebold propose de faucher cette plante au mois d’avril 
et de le faire encore au mois de mai. Plus tard on n’emploie comme 
fourrage que les jeunes pousses, qui sortent de terre en abondance, 
et les branches. Le bétail à cornes aime beaucoup ce fourrage, et 
devient bientôt gras lorsqu'il en est nourri. D’après les observations 
de l’auteur, les chevaux le refusent absolument. 

Le Polygonum Sieboldi vient aussi bien sur de mauvaises terres 
sablonneuses que sur celles de nature arg gileuse et calcaire. L'étude 
chimique de son herbe a montré en celle-ci une grande puissance 
putritive; ainsi le docteur Grouwen a reconnu que le foin de cette 
espèce a, sous ce rapport, une valeur supérieure à à celui du Trèfle 
ordinaire et du Trèfle incarnat, ces derniers ayant été, il est vrai, 
“examinés lorsque leur floraison était déjà terminée et que dès lors 
‘ils renfermaient un peu moins de matière nutritive qu'auparavant. 
209 livres de foin de Renouée de Siebold ont été trouvées équiva- 
lentes à 346 livres de Trèfle, et à 380 livres de Trèfle incarnat. 

Ces trois sortes de foin analysées à l'état sec ont présenté la com- 
position suivante: 


r Polygonum Trèfle Trèfle 

_ Sieboldi oréinalte. incarnat. 
Eau... + 1. + 46,00 ‘44,53 . 47,23 
Matière protéique . . .« + . . 46,98 "43.63 . 411,52 
Combinaisons azotées. . . . . 45,55  . 32,45 32,92 
Ligneux. , , . . . . . . . 48,13 . 32,20 31,91 
Cendres. . , . ... . . . . 6,42 A9 5,42 


: 4 à 


400,00 480, 00 _ 400,00 


M. Frisch ayant analysé la Renouée de Siebold à à l'état frais à 
reconnu à son herbe la composition suivante : " 


Eau... . ... ..... . ., + 13,00 
Matière protéique. . . . «+ + - 5,46 
Combinaisons azotées. . . . 43,68 
Ligneux, . . . . . . . . . 5,83 
Cendree ee... + 2,03 
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Les Amandes passentselles aux Pêches et celles-ei aux Brugnons? 
par M. Karl Koc. — (Verhandlungen des Vercines zur Befoerderung des 
Gurlenbaues, ete. 1857). | 


La question qui forme le titre de l’article de M. K. Koch est ex- 
trèmement intéressante. Elle a été discutée plusieurs fois, à diffé- 
“rentes époques, et tout récemment encore, en Angleterre, par un 
des rédacteurs du Gardeners’ Chronicle, en Allemagne, par M. Fin- 
telmann, jardinier en chef de Charlottenburg. De son côté, M. K. 
Koch la traite avec soin dans l’article dont nous allons présenter un 
résumé. | 

L'Amandier et le Pècher ne diffèrent, dit-il, l’un de l’autre que 
par le fruit qui a son noyau couvert, dans le premier, d’une enve- 
 loppe finalement sèche et divisée en deux moitiés, dans le second, 
d'une couche épaisse charnue et même succulente. Du reste, le mode 
de végétation, la forme des feuilles et des fleurs, etc., ne les dis- 
tinguent pas de manière tant soit peu saillante. Maïs on sait qu’une 
chair plus ou moins juteuse dans des fruits semblables à cela près, 
ne constitue qu’une différence relative. Ainsi l’auteur dit avoir vu 
dans l'Orient, et même dans le Banat, des Raisins de Vignes sau- 
vages qui n’avaient pas la moindre chair à leur maturité. On sait 
aussi que nos Poiriers, à l’état sauvage, donnent des fruits bien dif- 
férents de ceux de nos jardins. Les bois de Poiriers de la Russie sud- 
est et surtout du plateau de l’Arménie produisent de petits fruits 
plus arrondis et moins âpres que ceux des Poiriers de nos bois, 
mais extraordinairement durs et presque absolument sans chair. 
Les Pyrus elæagrifolia PALL., sinaica THOUIN, amygdaliformis Vaux, 
et Pyrainus Rar. (cuneifolia Guss.), peut-être aussi le P. saivifolia - 
DC., qui sont incontestablement les souches de nos Poiriers culti- 
vés, se distinguent essentiellement de ceux-ci par la sécheresse de 
leurs fruits. | 

Jusqu'à ce jour, personne n’a trouvé le Pècher sauvage. Même 
en Chine, il n’existe que cultivé. Dans l'Himalaya, il est simple- 
ment devenu sauvage, comme le montre l’absence de nom pour le 
désigner dans la langue du pays. Il semble donc vraisemblable que 
les Pêches succulentes sont un produit de la culture, et ne sont tout 
simplement que des Amandes dont le mésocarpe est devenu charnu. 
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Partout où on a rencontré le Pêcher devenu sauvage, on a remarqué 
que son fruit était presque sec. Tels sont, par exemple, ceux que 
Pallas a observés au nord du Caucase. — Réciproquement, on a des 
Amandes à péricarpe charnu extérieurement. Déjà Duhamel en si- 
gnalait une que Poiteau et Turpin ont figurée dans leur nouvelle 
édition du Traité des arbres fruitiers (Tome 1, pl. 143). Son fruit 
est assez gros et quelquefois il rappelle par son goût les Pêches or. 
dinaires, tandis que d’autres années il ne vaut absolument rien. Sa 
chair jaune devient violette près du noyau, et celui-ci est plus sil- 
lonné que dans l’Amande, moins que dans la Pèche. Les années 
humides et chaudes, sa chair s’ouvre en deux moitiés comme dans 
l’Amande ordinaire. Sa peau a tout à fait la couleur de la chair. Son 
-amande est douce. Sa fleur est décrite par Duhamel comme blanche, 
tandis que Poiteau et Turpin l'ont figurée couleur de chair. 

Le célèbre pomologiste anglais Knight regardait la Pèche comme 
‘ane Amande qui était devenue charmue. Par hybridation ilobtint an 
‘arbre qui, tout en conservant beaucoup de ressemblance avec l’A- 

mandier, produisait un fruit charnu. Mais cette expérience d’hybri- 
dation ne peut être considérée comme un argument dans la ques- 
tion dont ïl s’agit ici. . 

M. Fintelmann rapporte qu'il existait: à l'ile des Paons, lorsqu'il 
en était jardinier, des Amandiers à fleur double, qui fructifiaient 
assez souvent et qui donnaient alors des fruits charnus. Les graines 
de ces fruits produisaient des arbres également à fleurs doubles, de 
nuance tantôt päle, tantôt plus prononcée. Des Amandiers pa- 
 xeils se trouvent aussi aug mais leur fruit est très 
insipide. 

Dans tous les cas, si l’on nl que lAéiniies et le Pècher soient 
-spécifiquement différents, il est toujours certain qu'ils ne consti- 

fuent pas deux genres distincts. 

Quant à l’autre partie de la question : Les ion passent-ils 
aux Pêches? M. K. Koch n’hésito pas -à y répondre affirmati- 
vement. Il. est vrai que DeCandolle admettait leur différence 
spécifique, et nommait le Brugnonnier Persica lœvis. Mais 1l exisis 
æn Italie des variétés de Pèches à peine duvetées et réciproquement 
on voit quelquefois les Brugunons: duvetés, bien qu’à un faibls 
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En Europe, on ne remonte pour l’histoire de ce dernier fruit que 
jusqu’au seizième siècle. Dalechamp, Matthiole et Bauhin le 
nomment ÂVucipersica, à cause de sa ressemblance avec une noix, 
et, pour le même motif, les Italiens lui donnent le nom de Pescanoce. 
Il est curieux de voir qu’au Japon on cultive aussi ce fruit et pro- 
bablement depuis très longtemps. Dans tous les cas, né une fois 
accidentellement, comme la plupart des variétés de nos arbres 
fruitiers, il a été conservé et multiplié par la greffe. Déjà Collinson, 
du Westmoreland, dans une lettre à Linné, en date du 25 septembre 
1756, s’exprimait catégoriquement dans ce sens. Il avait observé,en 
effet, un gros Pêcher sur une branche duquel on voyait, d’uncôté, des 
Pêches, de l’autre des Brugnons. Il est assez fréquent de rencontrer 
cà et là des Brugnons sur des Pèchers ; mais il est beaucoup plus 
rare de trouver des Pêches sur des Brugnonniers. Deux faits de ce 
genre étaient rapportés dans un article récent du frardener’s Chro- 
ile. Un troisième est signalé dans le Gardener’s Magazine de 
Loudon (tome I, p. #71). Richard Willis, jardinier de M. John 
Harris, y rapporte qu’un Pêcher de la variété nommée Chancellor- 
Peach, planté en 4815, ayant produit pour la première fois en 4894, 
donna sur une branche 12 Brugnons; l’année suivante il en produisit 
% ; en 1896 il y en eut jusqu’à 36. | 

On connaît enfin des exemples de fruits qui ont présenté sur leurs 
deux moitiés les caractères de la Pêche et du Brugnon. Dans ces 
tas il peut y avoir eu croisement Aïnsi Collinson écrivait à Linné, le 
S avril 4741, qu’il y avait, dans le jardin de lord Wilmington, un 
Pêcher dont les fruitsétaient par moitié Pêches et Brugnons. Galesio 
dans sa Pomona italiana, tome I, tab. 10, figure le Pesco ibrrda ou 
biserra, Pècher hybride ou bizarre, dont le fruit présenté une 
moitié en Brugnon et l’autre en Pêche, Enfin un cas pareil est décrit 
etfiguré par G Fenn jun. dans le Gardener’s Magazine of London 
(tome IV, p. 531. es Lo | 


Culture simplifée des Axalées de l’inde; par M. F. M. ({lustrisle | 

| Garlenzeitung). 
Toute simplification en horticulture est un véritable progrès ef, 
briqu'elle à pour effet d'amener en peu de femps et sans peine 


A Sa au ° : : | 
nn. D EE SR TS CE ns Le De D nn nus 


# 
— 260 — 

les résultats qu’on obtient d'ordinaire plus longuement et plus 
péniblement, elle mérite d’être regardée comme une importante 
amélioration. A ce titre, la marche que suit l’auteur de l’article 
dont on vient de voir le titre, dans la culture des Azalées de l'Inde 
parait offrir des avantages réels ; aussi croyons-nous devoir la faire 
connaitre aux lecteurs de ce Journal. 

Dans la seconde moitié du mois d'août, l’auteur coupe ses bou- 
tures et prépare pour les recevoir des caisses peu profondes qu'il 
remplit de terre de bruyère sableuse, après les avoir pourvues d’un 
bon drainage de tessons et de terre tourbeuse ou de terre de bruyère. 
en gros morceaux. Après avoir planté ses boutures, il arrose et il 
transporte ses caisses dans un endroit frais et ombré d’une serre 
froide. Ils les laisse là trois ou quatre jours, après quoi il les place 
dans un coffre avec couche donnant une chaleur de fond de 42 à 15 
degrés centigrades. Là il enterre à moitié les petites caisses ; il tient 
le coffre fermé, il ombre et il entretient une humidité modérée 
jusqu’à ce que la reprise commence d’avoir lieu. Lorsque ce résultat 
a été obtenu, il habitue peu à peu ses boutures à l'air et au soleil 
de manière à pouvoir les laisser plus tard tout à fait à l’air libre où 
elles restent jusqu'aux premières nuits fraîches. Lorsque celles-ci 
commencent il transporte ses boutures, sans les transplanter , sur 
une tablette de la serre froide, près des vitres et il les laisse là pen- 
dant tout l’hiver, en ayant seulement le soin de les tenir très propres 
et un peu à sec. Au commencement du mois de mai suivant, !l 
prépare dans un coffre à châssis une couche disposée de la manière 
suivante. Après avoir creusé jusqu'à 65 centim. de profondeur, il 
met dans la fosse une assise d’environ 33 centim. deterre de bruyère 
ou de terre tourbeuse en gros morceaux ; cette première assise est re- 
couverte d’une épaisseur de 40 à 4 4 centim. de morceaux de plus en 
plus petits des mêmes terres, et on met enfin sur le tout au moins 
45 centim. d'un mélange par portions égales de bonne terre tour- 
beuse et de terre de bruyère sableuse. On aplanit la surface, on 
presse quelque peu et on plante ensuite les boutures en lignes, à une 
distance d'environ 45 centimètres les unes des autres. Dès que 
la plantation est terminée, on donne un bon arrosement, on 
ombre et on ferme les châssis qu’on maintient en place jusqu'à ce 
que les jeunes plantes commencent à pousser. Alors on commence 
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à donner graduellement de l'air et du jour jusqu’à ce qu’on puisse 
arriver à dépanneauter entièrement vers le milieu du mois de juin. 
Pendant l’été on ne laisse jamais manquer d’eau et de temps en 
temps on pince la tête des plantes pour les obliger à se ramifier et 
à devenir buissonnantes. Vers la fin de septembré ou seulement 
vers la mi-octobre, si le temps le permet, on relève les plantes pour 
les empoter; d'ordinaire elles sont alors si fortes que, pour loger 
leur masse de racines, on est obligé de leur donner des pots de 18 
centimètres. Après l’empotage on les place dans un coffre ou dans 
une serre froide, et on laisse encore tout fermé jusqu’à ce 
qu'elles aient bien repris, ce qui, pour l'ordinaire, a lieu en fort peu 
de temps. 

L'auteur dit que les Azalées traités d’après cette méthode sont 
assez forts, à deux ans, pour être mis en vente. Ils sont parfaitement 
buissonnants ; ils portent des feuilles nombreuses et très fraîches 
ainsi que des boutons de fleurs en abondance. 

Il ajoute qu’il a traité de mème, avec beaucoup d'avantages, les 
diverses espèces de Bruyères qui se trouvent habituellement dans 
le commerce. | 


Sur la culture des Pétunties; par M. Ed. REGEL (Gartenflora). 


La culture des Pétunies a fait de grands progrès dans ces der- 
nières années ; de nombreuses variétés de ces plantes, beaucoup 
plus belles que Les anciennes, ontété obtenues par les horticulteurs, 
etelles commencent à devenir assez communes dans les jardins 
pourqu’il soit utile d’exposer en détail l’ensemble des soins qu’elles 
exigent. Cet exposé que M. Regel vient de présenter en se basant 
sur sa longue expérience est d'autant plus opportun, que les nou- 
velles Pétunies, particulièrement celles à très grandes fleurs et 
celles à bord vert, sont beaucoup plus difficiles à cultiver que les 
anciennes à petites fleurs, et que dès lors, faute d’être suffisamment 
instruits à cet égard, les amateurs qui voudraient se livrer à la cul- 
ture de ces nouvelles variétés pourraient éprouver des insuccès de 

ture à les décourager. Nous croyons donc devoir résumer ici 
l'article intéressant que M. Regel vient de consacrer à ces plantes. 
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4. Multiplication par le semis. — Dès la fin de février ou le com- 
mencement de mars on sème les Pétunies. Pour cela on remplit des 
pois plats avec un mélange de © parties de terre de bruyère ou de 
terre tourbeuse ou mieux encore de bon terreau de feuilles, {4 partie 
de terre argileuse et 4/2 partie de sable. On unit la surface sur la- 
qu:lle on répand d’abord un peu de sable fin et ensuite les graines 
aussi légèrement que possible. On recouvre avec tout juste autant 
de sable qu'il en faut pour cacher la semence. Le mieux est de pla- 
cer alors ces terrines dans une serre à multiplication en les enfon- 
çant dans une bâche chauffée par dessous et de tenir la terre mo- 
dérément humide jnsqu’à la germination, et, pour cela, d’arroser 
avec un arrosoir à pomme percée de trous très fins, ou de poser les 
pots sur un vase rempli d’eau. Si l’on n’a pas de serre chaude, on 
met les pots derrière les vitres d’une chambre chauffée ; on les 
pose sur une assiette pleine d’eau, et on les couvre avec une vitre 
pour maintenir une humidité uniforme à la surface de la terre. 
Dès qu'on voit que les graines lèvent, ce qui a lieu en peu de temps, 
on met les pots sur une tablette au soleil et derrière les vitres d’une 
serre tempérée, ou, s'ils sont dans une chambre, on soulève gra- 
duellement le verre qui les couvre pour arriver à l’enlever enfin 
tout à fait. Lorsque les jeunes plantes deviennent un peu longues 
du pied, le moment est venu de les repiquer. Pour eela on remplit 
de grands pots ou des caisses avec un mélange à parties égales de 
terre forte et de terreau de feuilles on de te. re tourbeuse additionnée 
de sable, et on y plante les jeunes pieds en les espaçant de 3 centi- 
mètres et les enfonçant jusqu'aux cotylédons. 11 est très bon d’en- 
foncer les pots dans-une couche tiède. Si le temps Îe permet, on 
donne de l’air en prenant soin d'éviter que les vents froids n’attei- 
gnent les plantes. On ne donne pas d'ombre, mais on modère la 
chäleur par l’ain; on bassiñe quand le temps est clair, et lorsque la 
végétation devient active, on arrose de-temps en temps avec del’en- 
grais liquide. — Bientôt les jeunes plantes deviennent trop ser- 
rées ; alors on les plante isolément dans des pots de 11 centimètres, 
et dans le même compost auquel on ajoute du terreau de couche.On 
lestient pour ia reprise sur une couche tiède ou dans une serre 
froide ; puis on les met sur une couche de vieux fumier ; on n’om- 
bré pas; om donne de l'air ; on arrôse et on bassine en raison de la 
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sécheresse et du temps; enfin plus tard on donne de l’engrais liquide 
au moins une fois par semaine. — Par cette méthode on peut avoir 
des Pétunies par milliers en forts individus ramassés et fleuris dès 
le milieu ou la fin du mois de mai. 

ÎT. Culture des pieds destinés à fournir la semence. — On choisit pour 
porte-graines, parmi les pieds obtenus de semis les individus les 
mieux venus des plus belles variétés. On les plante dans des pots de 
48 ou 19 centimètres, bien drainés, qu'on place en plein air, en un 
lieu exposé au soleil, abrité, mais où la pluie ne puisse les attein- 
dre. Alors arrive le moment pour exécuter l'opération la plus impor- 
tante, la fécondation artificielle dont on n’obtiendra des résultats 
certains que si l’on a eu la précaution de séparer les plus belles va- 
riétés . Le motif pour lequel on est obligé de féconder artificiellement 
les plus belles Pétuniesest que leurs fleurssont souvent semi-doubles 
par l’effet du changement des étamines en petits pétales verts, ou 
que dans Îles variétés à grandes fleurs non doubles les étamines con- 
tiennent peu ou pas de pollen. Cette fécondation artificielle se pra- 
tique vers 9 heures du matin, par un beau temps et avec le soleil. 
On ouvre la corolle de la fleur à féconder; puis, prenant avec de 
petites pinces une anthère d’une autre fleur au moment où elle 
s'ouvre, on en dépose le pollen sur le stigmate de la première. Qn 
passe ensuite à une autre fleur pour opérer de mème sur elle, En 
procédant ainsi on n'a nul besoin d’élever des Pétunies de boutures 
et l’on obtient facilement de graines des masses de très belles 
plantes, outre qu’on fait souvent des gains importants. 

NT. Multiplication par boutures et conservation pendant l'hiver.— Si 
Von tient à cultiver telle ou telle variété de Petunia, on est obligé 
de recourir à la multiplication par boutures. Les jeunes plantes vi- 
goureuses ainsi obtenues, plantées daus des pots qui ne soient. pas 
trop grands, passent très bien l’hiver. On ne peut cependant en ob- 
tenir de telles qu’en faisant les boutures du mois de mai jusqu’à 
la mi-juillet. Pour ces boutures on choisit des pousses longues de 8 
à {1 centimètres, qui ne portent pas de boutons de fleurs, et on les 
plante soit isolément dans de petits pots, soit plusieurs ensemble 
dans des terrines et dans une terre semblable à celle dent la com- 
position a été indiquée plus haut, seulement beaucoup plus sablon- 
neuse, On place ces pots et terrines dans un endroit ombré d’une 
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serre tempérée, où ils ne recoivent pas d’air. On n’a recours à la 
chaleur de fond ou aux couches que pour les boutures les plus jeu- 
nes, faites dès le commencement du printemps. Celles qui sont 
. faites avec des tiges un peu plus fortes ne s’en accommodent plus, 
et celles qui sont lignifiées et qu’on fait en été reprennent mieux 
“lorsqu'on les place en plein air à un endroit abrité et à l’ombre.— 
Un point essentiel consiste à surveiller ces boutures et à les trans- 
planter pour les transporter dans un coffre fermé, aussitôt qu’elles 
poussent des racines ; sans cela beaucoup d’entre elles périssent. 
“On les met alors dans des pots qui ne soient pas trop grands. Dès 
‘le mois d’août ou en septembre, ces boutures forment des plantes 
fortes, très bien enracinées auxquelles on donne des pots de 40 cent. 
pour l’hiver. La place qui leur convient le mieux en l’hiver est une 
tablette derrière les vitres, sur les côtés d’une serre froide haute et 
sèche. Elles se trouvent aussi parfaitement dans un coffre ou dans 
une chambre, pourvu que la gelée ne pénètre ni dans l’un ni dans 
l’autre. On les transplante à l’arrivée du printemps. 


Sur los Hardenbergia (Hamburger Gurien-und Blumenzeitung). 


+ Les espèces qui forment ce genre de Légumineuses-Papillonaeées 
sont presque toutes des plantes grimpantes dont l'accroissement est 
rapide et qui fleurissent abondamment. Cultivées en pots elles 
sont l’un des plus gracieux ornements des serres froides et des oran- 
geries pendant le printemps et le commencement de l’été. La plu- 
part de celles que l’on connaît aujourd’hui dans les jardins pro- 
viennent de l’Australie. Voici parmi elles De qui méritent le plus 
d’être cultivées : 

4. Hardenbergia Comptoniana Bru. Elle a été figurée dans le 
Botanical Register, tab. 290, sous le nom de Glycine Comptoniana, 
et elle est aussi connue des horticulteurs sous celui de Æennedya 
Comptoniana Linx. 

2. Æ. cordata Brun. (Botan. Regist., t. 944. Æennedya cordala 
Linpi.). 

3. À. Lindleyi Mrsn., avec ses variétés trifoliata et digitata. 
Cette dernière a été figurée sous le nom de Hardenbergia digitata 
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Liz, dans le Botanical Register, 1840, tab. 60. Cette char- 
mante plante se fait remarquer par ses grandes grappes de jolies 
fleurs bleues. 


k. A. macrophylla Btx., Botan. Regist., t. 1862 (Kennedya ma- 
crophylla LiNDL.). | 

5. À. monophylla Bru., Botan. Regist., t. 1366 (Kennedya mono- 
phylla, avec la variété bimaculata). Ici rentre aussi comme variété 
le joli F7. longiracemosa. 

6. JT. ovata Brx. (Kennedya latifolia Lanpr.., et KÆ . ovata SIMS.). 

On trouve encore dans quelques collections un certain nombre 
d'autres espèces de ce genre, telles que les Z7. andamarensis, oblonga 
et ovata alua VAN HOUTTE. 

On peut aisément obtenir certaines de ces espèces en fleur dès le 
mois de mars, ou les retarder jusqu’au mois de mai. Même on peut 
les amener à fleurir en février, lorsqu'on a fait bien mürir leur bois 
dans l’automne précédent, et qu’on les a tenues au frais pendant 
les premiers mois de l’hiver. Les pieds qu’on se procure dans un 
établissement d’horticulture, par exemple au mois de septembre, 
doivent être placés dans un endroit frais et aéré d’une serre froide, 
où on les laisse pendant l’hiver, et où l’on n’a d’autre soin à leur, 
donner que de les arroser convenablement. Cependant lorsque ces 
plantes, à leur arrivée, ont une masse de racines enchevètrées, on 
doit les rempoter et les tenir ensuite un peu enfermées pendant 
quatre ou six semaines, pour que leurs racines s’établissent dans la 
nouvelle terre. Dès le commencement de mars, on les place dans 
un air humide, et dont la température soit d'environ 7 ou 8 degrés 
centig.pendant la nuit, de {2 degrés pendant le jour. On doit toujours 
examiner avec soin les racines de ces plantes, etles rempoter dès que 
lursracinesremplissent le pot. Après les rempotages, il est bon d'éle- 
ver un peu la température et l'humidité de l’air, ce qui dispense 
d'arroser copieusement, jusqu’à ce que les racines aient bien pris 
possession de leur nouvelle terre. Aussitôt que la végétation devient 
Yigoureuse, il est indispensable de donner beaucoup d’eau; ilfaut éga- 
lement donner de air toutes les fois que le temps le permet. De 
bonne heure au printemps on place les plantes en un lieu bien 
éclairé, Vers le milieu de mai on les transporte dans un coffre froid 
où elles restent pendant tout l'été; on a le soin d’ombrer légè- 
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rement dans le milieu du jour, seulement assez pour modérer l’ar-. 
deur du soleil. On ne peut trop aérer à cette époque. Quand la tem- 
pérature des nuits est douce, on dépanneaute entièrement, pour que 
les plantes se couvrent de rosée. À Ja même époque on bassine 
matin et soir. En juin on rempote une seconde fois; alors aussi 
on munit les plantes de charpentes en fil de fer ou de perches sur 
lesquelles elles puissent grimper, et, pour cela, on n’altend pas que 
leurs pousses se soient entortillées. En automne, lorsque le temps 
commence à fraichir, on cesse les seringuages, et l’on maintient 
l'atmosphère plus sèche pour faire mürir le bois. Enfin, à l'approche 
des froids, on met les plantes dans une partie éclairée et aérée 
de la serre froide où on les laisse pendant l’hiver et le printemps. 
Pendant la floraison on tient les Æardenbergia dans un lieu frais, 
aéré et ombré, où leurs fleurs conservent longtemps leur beauté. 
Après la floraison on taille les pieds qui sont déjà forts et l’on 
supprime leurs pousses peu vigoureuses. On multiplie facilement 
ces plantes au moyen de boutures faites avec des morceaux à entre- 
nœuds courts de jeune bois à moitiémür,ou bien pargraines.— Quant 
à la terre qui leur convient, on la compose avec de bonne terre tour- 
beuse nutritive et de la terre de gazon sableuse, dans la proportion 
de deux parties de la première pour une de la dernière. On divise 
ces terres en petits morceaux et l’on y mêle du sable grossier, des 
tessons et du charbon de bois, pour rendre facile l’écoulement 
de l’eau. 


Culture des Fougères en ploine terre; par M. John LLoyp (Gardener's 
Chronicle). 


Depuis quelques années on s’est beaucoup occupé de la culture 
des Fougères ; mais tandis que de grands progrès ont été faits rela- 
tivement aux espèces exotiques et de serre, on a beaucoup moins 
perfectionné l’art de cultiver celles de ces plantes intéressantes qui 
supportent sans difficulté le plein air. La plupart des personnes qui 
en forment des collections les tiennent en pots, ce qui exige des 
soins et entraîne des dépenses assez fortes. Aussi M. John Lloyd 
s'est-il attaché à les cultiver en pleine terre, et le succès paraît avoir 
couronné ses efforts. 
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D’après lui, pour bien réussir dans la culture des Fougères rus- 
tiques en pleine terre, il faut se rendre bien compte des conditions 
dans lesquelles elles végètent spontanément. Ces conditions qui 
assurent leur bonne végétation sont au nombre de quatre : un sol 
poreux, une atmosphère humide, une lumière modérée, et un abri 
contre les grands vents. D'abord, la majorité des Fougères indigènes 
ne sont pas aussi attachées qu’on le suppose d'ordinaire à telle ou 
telle espèce de terre ; elles s’accommodent de toutes celles à travers 
lesquelles l’eau filtre sans difficulté, à l’exception toutefois de celles 
qui sont calcaires En second lieu, l'humidité de l’air leur est sur- 
tout nécessaire lorsqu’elles développent leurs feuilles ; à cette épo- 
que, s’il y a défaut de pluies ou de rosées, on peut y suppléer faci- 
lement avec des bassinages faits au moyen d’un arrosoir à trous 
fins. En troisième lieu, on doit planter les Fougères dans un lieu tel 
qu'elles soient garanties du soleil depuis neuf heures du matin jus- 
qu'à trois heures de l’après-midi au mois de juin. Enfin, quant aux 
abris les plus convenables, on doit se diriger d’après les circon- 
stances ; mais si le lieu adopté se trouve à l’exposition de l’est ou de 
l'ouest, une ou deux lignes d’arbres verts suffiront pour abriter les 
plantes contre le vent aux mois de mai et de juin, époque à laquelle 
elles ont le plus besoin de cet abri, à cause de la délicatesse de 
leurs feuilles nouvelles. Deux autres détails ont encore de l’impor- 
tance pour la culture des Fougères en pleine terre : il faut avoir 
soin, d’un côté, de ne pas les planter très près d’arbres ni d’arbris- 
seaux, à cause de la grande quantité de racines déliées que ceux-ci 
produisent près de la surface du sol; d’un autre côté, de ne pas les 
_ placer dans une terre que couvrent de grands arbres. Dans le pre- 
mier cas, les racines étrangères enlèveraient à la terre son humi- 
_ dité et affameraient les Fougères ; dans le second, le couvert des ar- 
bres priverait ces plantes des rosées et des pluies légères, tout en 
laissant tomber l’eau en grosses gouttes qui battraient le sol et fa- 
tigueraient les plantes. Au total, M. John Lloyd pense que dans 
out jardin, grand ou petit, on peut facilement obtenir, à l’exposi- 
tion du nord, une jolie planche de Fougères. 

Îl est presque inutile de faire observer que la méthode de culture 
qui vient d’être indiquée n’est apphcable qu’aux Fougères rustiques 
qui croissent naturellement dans les endroits ombragés, dans les 
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bois et dans les terres humides. Quant à celles qu’on trouve sur les 
rochers et les vieux murs, elles ne peuvent être traitées de la même 
manière. On n’a jamais réussi à les cultiver autrement qu’en pots : 
encore même exigent-elles des soins fort assidus. 


Sur la plantation prématurée des Oignons (Jlustriste Gartenseitung). 


En automne et avant l’arrivée de l’hiver, la plupart des jardiniers 
‘et amateurs ont intérêt à obtenir, de bonne heure, de bons oignons 
‘susceptibles d’être forcés. Même, se faisant un honneur d’avoir des 
Jacinthes en fleur de très bonne heure, beaucoup d’entre eux font 
des commandes d'oignons en Hollande et ailleurs beaucoup plus tôt 
qu’autrefois. Il résulte de là de graves inconvénients que l’auteur 
signale dans son article et auxquels il veut essayer de remédier en 
les signalant. 

Quoiqu'il soit incontestable que, lorsque l’on plante de bonne 
heure les oignons à forcer, on les détermine à pousser et à fleurir 
également de bonne heure, il est cependant certain que les mettre 
trop tôt en terre, par exemple dès le mois d’août, comme le font cer- 
tains horticulteurs, amène souvent des résultats aussi peu avan- 
tageux que ceux d’une plantation trop tardive. Tous les jardiniers 
savent que le point essentiel dans la culture des plantes bulbeuses 
c’est que leurs oignons soient parfaitement développés et mûrs. Or 
cette maturité et ce développement parfaits ne peuvent être obtenus 
qu’à deux conditions : la première est que les bulbes restent en 
terre jusqu’à ce que les feuilles soient entièrement sèches; la se- 
“conde qu'on les laisse sécher lentement et mûrir, jusqu’à ce qu'ils 
‘aient le volume et la dureté qui caractérisent chaque variété. C'est 
de là que dépend essentiellement le résultat de la culture forcée, 
beaucoup plus que de la plantation hâtive et des soins qu’on pour- 
rait leur donner pour favoriser leur végétation s'ils étaient seule- 
ment à moitié mürs. 

Les horticulteurs hollandais se plaignent depuis quelques années 
de ce que l’impatience des amateurs ne leur laisse pas le temps de 
laisser mürir leurs plantes et de ce que, pour répondre aux com- 
mandes qui leur sont faites de trop bonne heure, ils sont obligés 
d'arracher les oignons avant qu’ils aient atteint le degré de déve- 
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loppement et de maturité qui leur seraient nécessaires. C’est là, en 
effet, la cause principale du peu de succès qu’on obtient souvent 
dans la culture forcée des Jacinthes de Hollande. 

Il est facile de déterminer expérimentalement la différence qui 
existe entre des bulbes retirés de terre à différentes époques. Qu’on 
en pèse, par exemple, une douzaine après les avoir arrachés en 
août ou au commencement de septembre ; qu’on les laisse pendant 
deux ou trois semaines sur la fenêtre d’un grainier ou dans une 
chambre ordinaire, et qu’on les repèse ensuite; on trouvera que 
non-seulement ils ont perdu un tiers de leur poids, mais encore 
qu'ils se sont pour la plupart raccornis. Ensuite qu’on soumette au 
même essai le même nombre d'oignons arrachés seulement à la fin 
de septembre ou au commencement d'octobre, et on reconnaïtra, au 
bout du même espace de temps, qu’ils n’ont à peu près rien perdu 
ni pour le poids ni pour l'apparence. 

Il est bon d'ajouter encore que, lorsqu’on achète des oignons, on 
doit faire beaucoup moins attention à leur grosseur qu’à leur poids 
et à leur dureté, qui sont les indices certains d’un développement 
complet et d’une maturation parfaite. Un, petit oignon serré et dur, 
surtout à son extrémité, donnera certainement des grappes de fleurs 
plus belles et plus fournies qu’un gros qui serait mou et léger. 


Sur l'essai, la composition et l'emploi du guano 
(Nlustriste Gartenzeitung). 


Les excellents effets du guano sont tellement reconnus aujour- 
d'hui, que l’emploi, de ce précieux engrais est devenu à peu 
près journalier .dans la culture. Malheureusement, dès qu'il a 
fourni la matière d’un commerce important, 1l est arrivé pour 
lui ce qui arrive. pour presque toutes les substances dont la 
consommation est considérable : la fraude s’en est emparée, et 
maintenant des mélanges divers en détériorent trop souvent la 
qualité. Il est donc essentiel pour l’horticulteur qui veut en faire 
usage, de savoir démêler ces altérations nuisibles et de distinguer 
le guano pur de celui qui a été sophistiqué. Or, voici un essai très 
simple et très commode recommands par l’auteur de l’article que 
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nous allons résumer comme donnant ce résultat. On met un poids 
connu du guano dont on veut reconnaitre la qualité dans une cuiller 
de fer qu'on tient au-dessus de charbons allumés jusqu’à ce qu’elle 
ne renferme plus qu’un peu de cendre blanche ou grisâtre. On pèse 
cette cendre. Moins il y en a, meilleur est l’engrais. Tout guano, 
soit bon, soit mauvais, c’est-à-dire devenu tel sous l'influence de 
l'humidité ou par toute autre caus», donne toujours une cendre 
blanche ou grise; dès lors, une cendre jaune ou rougeûtre indique 
une falsification avec de l’argile, du sable, de la terre, etc. L’odeur 
qu’exhale pendant l'essai le guano qu’on brüle comme il vient 
d’être dit fournit encore d’excellentes indications. Celui de bonne 
qualité, comme, par exemple, celui du Pérou, exbale une odeur 
forte et piquante, analogue à celle de l’ammoniaque, tandis que 
celui qui est de mauvaise qualité rappelle l’odeur de la corne où 
des cheveux brûlés. | 

Voici les résultats d’une analyse faite par le Dr Herdt d’Heidel- 
berg d’un guano de bonne qualité. 

Sur 400 parties, cette substance renfermait : 


Humidité. . . . . ue ss eo + + + 49,65 
Matières combustibles et volatiles. . . 46,05 
CERUIES ns UGS SRE 34,80 


Examinées en particulier, ces cendres ont présenté la composi- 
tion suivante : 
Alcalis sosie scassuss 01 . 
Phosphates. . . . . . . . . + .« + + 28,30 
Matières insolubles. . . . . . . . .« . 2,89 


La proportion totale de l'azote contenu dans ce guano s ’éle- 


Wib diam sensts sous + 44,78 p. 100. 
Sur cette quantité, il en entrait, sous la forme de 
sels ammoniacaux . . . . . . . . . . . . + - 5,49 p. 400. 


Sous celle de substances organiques. . . . . . 6,26 p. 100. 
Les substances les plus importantes parmi celles qui composent 
le guano sont : en premier lieu, l’azote, la plus essentielle de toutes; 
en second lieu, le phosphate de chaux, dont l'utilité est tout aussi 
grande; enfin, les chlorures (de potassium, etc.), le sulfate de chaux, 
et le carbonate de chaux. | 
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Quant à l'emploi du guano dans la culture; l’auteur allemand 
résume les précautions qu'il exige. 

{o Avant d’être employé le guano doit être pulvérisé, tamisé 
et ensuite mélangé d’une certaine quantité de terre médiocrement 
humide. En place de terre, on peut employer du plâtre, du poussier 
de charbon, de tourbe ou de none, des cendres de tourbe ou de 
houille ; 

g On doit répandre le guano lorsque le temps est humide et à 
h pluie, et l’étendre aussi uniformément que possible ; 

3° Le guano ns doit jamais se trouver en contact avec les 
semences; après l'avoir répandu, on doit l'enfouir par un coup de 
herse ou de rateau ; | | 

&o Pour les plantes cultivées dans les jardins ou en pots, on se 
sert d’une eau de guano, qu’on obtient en mettant une partie de cet 
engrais dans 80 à 400 parties d’eau. On ne doit jamais, dans ces cas, 
employer cette substance à l’état sec, surtout pour des plantes déli- 
cates. On doit faire les arrosements avec l’eau de guano seulement 
par les temps humides et pluvieux, et on ne doit pas les répéter à 
de trop courts intervalles. 


Remarques historiques sur la Pivoine Moutan (Floricultural 
Cabinet). 


Cette magnifique plante n'existe dans les jardins de l’Europe 
que depuis une époque assez peu éloignée de nous, quoiqu’on en 
ait eu connaissance dès le milieu du xvr siècle. Ce fut, en effet, 
là première ambassade en Chine de la Compagnie hollandaise des 
Indes qui put voir, pour la première fois, cette fleur favorite des 
mandarins, et qui , à son retour en Europe, en 1656, en donna une 
description et en fit ressortir la rare beauté. Voici, notamment, ca 
qu’en dit la relation de Nievhoff : « I] y a dans ce pays plusieurs 
fleurs rares et odorantes, qui sont entièrement inconnues en Eu- 
rope. Dans la province de Suchue, près de Chung-King, croît cer- 
taine fleur nommée Meutang (Moutan), extrêmement estimée des 
Chinois, qui la nomment le Roi des fleurs. Elle diffère peu, pour 
l'aspect, des Roses d'Europe ; mais elle est beaucoup plus grande, 
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beaucoup plus ouverte ; elle surpasse la Rose en beauté, mais elle 
n’en a pas le parfum. Elle est sans épines. Sa couleur est générale- 
ment blanche, mélangée d’un peu de pourpre ; cependant il yena 
de jaunes et de rouges. Cette fleur croit sur un buisson ; elle est très 
recherchée, et on la plante dans tous les jardins des mandarins. » 
Cependant, mème après cette description, la Pivoine de la Chine 
resta inconnue en Europe jusqu’à ce que Banks chargeât plusieurs 
négociants, qui allaient pour leur commerce à Canton, de s’en pro- 
curer des pieds. Par leur intermédiaire une grande quantité de ces 
magnifiques plantes furent'expédiées en Europe ; mais presque 
toutes périrent pendant la traversée. Un autre envoi en fut fait 
en 4794, et depuis cette époque, de fréquents envois de Pivoines en 
arbre ont été faits de Chine en Europe. : 

On dit que la Pivoine en arbre est cultivée en Chine depuis plus 
de quatorze siècles. Son origine est indiquée de deux manières dif- 
férentes par les historiens chinois : les uns disent que, par un pro- 
cédé particulier de culture, on a réussi à transformer la Pivoine 
herbacée commune en ce magnifique arbrisseau qui s’élève, assure- 
t-on, jusqu’à trois mètres dans la province de Loyang, où le sol et 
le climat sont très favorables à sa végétation. D’autres rapportent, 
au contraire, et sans doute avec beaucoup plus de raison, que le 
Moutan fut d’abord découvert croissant spontanément sur les mon- 
tagnes du nord de la Chine ; que de là il fut introduit dans les pro- 
vinces du sud, où il fut ensuite l’objet d’une passion égale à celle 
qu’on a eue pour les Tulipes en Europe. On rapporte, en effet, que 
certaines de ses variétés se sont vendues jusqu’à cent onces d’or. 
Les Chinois multiplient ces magnifiques plantes principalement par 
le moyen du semis, et ils en ont ainsi obtenu environ 240 variétés, 
dont quelques-unes sont, dit-on, délicieusement odorantes. Dans 
ces dernières années, M. Fortune en a rapporté de Chine plu- 
sieurs très belles, qui sufpassent toutes celles qu’on possédait au- 
paravant soit pour la grandeur de leurs fleurs soit ponr la beauté de 
leur nuance. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU %3 AVRIL 4857. 


Présidence de M. PAYEN, 


La séance est ouverte à deux heures un quart. 

Immédiatement après la lecture et l’adoption du procès-verbal de 
la séance du 9 avril, et l’admission des membres présentés à cette 
séance, le président accorde la parole à M. Le Guay, qui donne lec- 
ture d’un rapport présenté au nom du conseil d'administration sur 
Ja nécessité où se trouve la Société de se procurer un logement. Ce 
rapport se termine par les conclusions suivantes : 

Emprunt de 200,000 fr. fait dans le sein de la Société au moyen 
de la création de 2000 obligations de{00fr. portant intèrèts à 5 p. 0/0 
remboursables en vingt années, ou plus tôt si les ressources de la 
Société le permettent; attribution de cette somme à l’acquisition 
d’un terrain et à la construction d’un édifice spécialement destiné 
au-logement de la Société. | 

Affectation de l’immeuble à la garantie hypothécaire des obliga- 
tions. | 

Dès que les obligations auront été souscrites intégralement, l’au- 
torisation nécessaire sera demandée à qui de droit. 

Après cette communication, le président annonce qu’à raison de 
son importance et pour se conformer au principe admis, ce nouveau 
projet est renvoyé à la prochaine séance de la Société qui sera spé- 
cialement convoquée , pour cette affaire, en assemblée générale 
extraordinaire afin de la discuter en connaissance de cause et de 
l'adopter s’il y a lieu. 

Cette proposition sera imprimée et envoyée à chacun des membres 
de la Société pour qu’il puisse l’examiner et la méditer convenable- 
ment. 

Il est décidé que l’assemblée générale aura lieu le 7 mai prochain. 

Les objets suivants sont déposés sur lé bureau : 

1o Par M. Lepère, au nom de M. Baudinat, un tableau représen- 
lant diverses formes de la taille du Pêcher; | 

ui, — Mai 4867. 40 
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‘90 Par M. Lucas, | un se de PRES 5 odora, rapportées par lui 
“de Hyères; 

30 Par M. Moreau fils, trois Choux-fleurs de ses cultures forcées ; 

&o Par M. Guay, jardinier de Mnt de Villeneuve, à Neuilly, un 
“Concombre anglais, des Haricots verts, des Carottes nouvelles et des 
Pommes de terre Marjolin. . | 

Les Choux-fleurs obtiennent une prime de Qe classe, ét le Con- 
æombre, une primeide'3€ classe ; 

50 ParM.'Bazin de Liancourt, une lettre avec une:boïte. conte. 
‘nant:des insectes qui suivant lui attaquent lesPoiriers. Ces-insectes 

‘sont reconnus par M.4le Dr Aubé Er le re pe l’atio- 
cl digustici ; 

60 Par M. le: Dsleedé “deux pots de Jacinithes ; :ces 
-spécimens sont des représent ants de plantes aeclimatées par Jui Cul- 
“tivées dans un terrain argilo-siHico-calcaire, plantées à une profon- 
-deur de 16 à 20 centimètres entre deux lits de terreau d'un an, ces 
“plantes végètent vigoureusement; 40 fleurs existent souvent.sur 
a même tige ct se:touchent quelquefois ; tous les ognons aequiè- 
ent ‘un très gros volume. En les déplantant. on : s'oppose à :la 
dégénérescence . . 

Des-essais tentés:sur des ognons de Hollande ont d’abord réussi; 
mais souvent les insectes et la pourriture les détruisent. 

“M. Becquerel.a fait également, dans sa:propriété convenablement 
-située, divers essais sur plusieurs espèces de Vigne placées à ‘une 
exposition magnifique le long d'un murhaut de‘10 mètres et-ayant 
39 mètres-d’épaisseur. Le muscat, le malvoisie ‘de Touraine au de 
VArdèche-ant parfaitement müri et lui ont:permis de faire des vins 
qui, à l’aide d'une .eertaine mue de Here ‘ont été trouvés 
d'excellente qualité. : | 

A propos d’une note lue par le secrétaire-géméral  ih 
#M. Neumann sur les résultats obtenus. au Muséum de l’appareil 
-fumivore dé M. buméry, M. Becquerel fournit quelques notions sur 
ce nouveau mode de chauffage et sur son emploi ; il promet une 
note etsur cebappareibet sur la culture des Jacinthes et.des Vignes. 

il met également:à la.Üisposition des imembres.de la Société un 
-certäin nombre HAE ide Sacinthes des deux variétés. qu'il a 
acclimatées. | 


D'OR 

Le secrétaire-général communique : 

1 Deux lettres des secrétaires des commandements de IL. AA. IF: 
le prince Jérôme et la princesse Mathilde annonçant le don fait par- 
LL. AA. de médailles pour la prochaine exposition ; | 

90 Un mandat de 7,000 fr. ordonnancé par S. Exe. le ministre 
de l’agriculture, du commerce et des travaux publics au profit de- 
la Société ; | 


3° Deux ne d’un état à remplir pour fournir au ministre * 
de l’agriculture tous les renseignements nécessaires sur la Sociéié 5: 
4 Une lettre de M. Hardy fils, secrétaire-général de la Société 
de Seine et-Oise, demaudant un juré pour l'exposition qui aura lieu: 


à Versailles le 40 mai prochain. Le Président désigne M. Pépin ; 

5o.Mème demande de la part de: M. le. baron d’Avène, Prési 
dent.de la Société de Meaux, pour le 28 mai prochain, Sont désignés: 
MM. Boussière et Mézard ; 

6* Une:lettre de M. Mallard, secrétaire de la comnussion de. l'ex 
position de la Société de la Sarthe, faisant même demande. poux ke 
17 mai. M. Le Guay ira au Mans comme juré ; : 

1° Une demande de commission: pour M4. Colin à. l'effet d’exa- 
miner son nouveau mode de vitrerie des serres. MM. ai ol | 
ménil, Domage, Mallet et Chauvière’; | 

8& Semblable demande adressée. par. M.: Carbonnier: pour ur: 
nouveau système de ventiler les serres : mêmescommissaires ; | 

J-Deux lettres de M. J. Courtois demandarit qu’hine commission: 
aille. à Chartres y: visiter les cultures maraîchères et que la commis- 
sion d’arboricultare ne vienne en cette ville que lorsqu’elle 7 sera: 
tonviée pour assister au pincement dés pêchers par M. Grin ; 

Cette dernière commission devra, lors de son voyase à Chattes 
visiter également les cultures maraichères. 

109 Une lbttre de M. de Saint-Liumer, président de la Société : 
d'horticulture d’Eure-et- Loir, reinerciant de l’envoi fait à  cettè- 
Société de la colleétion des' publications des anciennes Sociétés: 
de Paris ; NE Rene 

110 Une lettre de M. AI. Droit, jardinier du gouvernement à læ 
Guadeloupe, sur la culture et les usagés dés Fougères et offrant 1es— 
dtes Fougères rendues au Havre au prix dè 15 fr: hautes de 70 c. 
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à 4m; et offrant à la Société l'envoi d’un demi-baril de graines de 
l’£ugenia jambos. | 

Le secrétaire-général donne lecture : 

4° D'une note de M. Neumann sur l'Amaryllis double Amaryllis 
fulgida flore pleno, Président de Belleyme, déposée tardivement à 
la séance dernière par M. Thierry ; 

20 Un rapport fait au nom de MM. Drouart, Orbelin et autres, 
sur les Pêchers cultivés à Meudon par M. Charpentier. Renvoi au 
comité des récompenses ; 

3° D’une note de M. Lepère sur l'emploi du mastic Bonnemain 
contre les plaies et chancres du Pêcher. 

A propos de cette note, quelques observations ont lieu sur le 
mastic Bonnemain ; un membre dit que non-seulement ce mastic 
ne sèche pas, mais encore qu'il fermente. M. Aubé, en reconnais- 
tant que ce mastic est sujet à fermenter, admet qu'il ne doit pas 
” être rejeté, parce qu'il peut être employé utilement pour la guérison 
des plaies. M. Forest dit qu’il ne peut être utilisé sur les arbres 
gommeux. 

An nom de M. Dufoy, M. ir annonce que la commission qui 

a été visiter, à Ormesson, les cultufes de M. Ridet, les a trouvées 
dans l’état le plus satisfaisant. Elle a regretté que ce jeune e1 intel- 
ligent jardinier se serve de graines inférieures surtout pour les 
Cinéraires présentées à l’examen de la commission, qui sous le rap- 
port de la culture ne laissaient rien à désirer. 
_ M. Forest se plaint de ce que le nouveau programme de l’expo- 
sition ne soit pas encore parvenu à tous les membres de la Société ; 
il lui est répondu que ce retard dans la distribution du programme 
dépend uniquement de difficultés soulevées par l’administration 
des postes qui se refuse à se charger des programme et circulaire 
explicative maintenus sous la mème bande. Le secrétaire-général 
annonce avoir obtenu aujourd’hui même dispense à cet égard du 
directeur des postes. 

Don est fait par M. le marquis de Bryas de ses £'tudes pratiques 
sur l'art de dessécher. . 

Le secrétaire-général fait connaître les noms des candidats pré- 
sentés somme nembres titulaires. 

La séance est levée à quatre heures. | 
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SÉANCE DU 7 MAL 4857. TENUE EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. | 
Présidence de M. PAYEX: 


La séance est ouverte à deux heures un quart. r +, 

Aussitôt la séance ouverte par M. le président, M. le comte 7. 
Pomereu prend la parole et déclare s’opposer à la lecture du pro- 
cs-verbal, la Société étant convoquée en assemblée générale. 

Après discussion, la Société décide qu’elle ne s’occupera que de. 


l'admission des membres présentés, de la présentation des membres 


nouveaux, de ce qui est a à l'exposition et de la pros OR 
d'emprunt. | 

Le procès-verbal est lu et adopté. 

Les membres présentés à la séance du 23 avril sont admis, 

Le secrétaire-général fait connaître noms des candidats pré- 
sentés à la séance de ce jour. 

Renvoi est fait : | DM 

1° A M. le docteur Boisduval, de l’ouvrage de M. Dupuis sur les 
Champignons ; | | 

2 À M. Courtois-Gérard, de 1’ A/manach du Jardinier, de M. Hugé: 

3 À M. Du Breuil, de la Mofice peu à de M. J. de Liron 
d'Airoles . 

Ces trois ouvrages dat au concours ouverts par l'art. Ê du 
Programme de la prochaine exposition. 

Sur la proposition qui lui en est faite, au nom du Conseil d’ad- ‘ 
ministration, la Société nomme jurés pour l'exposition : MM. l’abbé 
Rrlèse, Boisduval, Boussière, Buchy, Carrière, Chauvière, Hardy 
pre, Houllet, Lenormand, Malot, Martin, Mathieu de Chartres, 
Mathieu de Saint-Cloud, Neumann, Pépin et Rivière, et comme 
suppléants MM. Flantin, Forest, Jacques et Mathieu père. 

Une liste nombreuse de membres de la Société dési gnés pour faire 
le service. de commissaires pendant l'exposition, est soumise à 
l'Assemblée et approuvée par elle. : 

La discussion est.ensuite ouverte sur l'emprunt projeté et destiné 
à faire l’acquisition d’un immeuble pour le logement de Ia Société. 

M. de Chéveigné demande l’ajournement de la discussion, le 
projet proposé n’ayant pas été connu pus assez de temps pour | 
| ré convenablement médité. | | 


f Le secrétaire - général fait connaitre. quer les difficultés sus- 
citées par l'administration des postes ont été la cause du re- 
tard apporté dans la disttibutior on ‘de Je (circulaire et du projet 
d'emprunt. 

M. le comte.de Pomereu dhsbdé que te Séeiété reste dans l'état 
oë.elleise trouve ; la salle-qu'elle vecupe étant dés plus conveñables; 
la sommb derandie ne: ne ‘pas d'ailleurs IoUE proeurer un 
étdbhisgement.satisfaisant. : 7 

-Muide-Bouis ne pattage onst 'opitibr émise par l’honorakle M. de 
Peméreu.. là adopte leprincipe'de là propesition, lë Soeïété doit cher- 
cher les moyens defonder un établisssement susceptible de répondre 
à ses besoins. Il repouse le projet tel qu'il:dst présenté en te moment, 
parce qu'il west, pas appuyé des éléments propres à motiver Je vote 
de. Fassemlilée. Ori, avoue qu’on: n’a pas: des idées arrètées sur la 
somme nécessaire pourson exécution: c’étaitan premier poirit indis- 
pensable. On ne doit aborder une semblable question sans: savoir, 
du: moins: approximativement, quelle somme sera employée pour 
l'acquisition du terrain, et avoir un devis bien étudié, bien. vérifié 
des dépenses pourles constructions, de spuie qu'on n'aitpaur ainsdire 
qu'à signer kes marchés, après avoir gbtenu: l'apprébatibn: de l’as- 
semblée. Il ne veut pas entrer dansla question de l’emprunt destiné 
à réaliser }a samma nécessaire pour couvrir les.dépenses ; il-se borne 
à dire qu'il est élémentaire et ordinaire ên. quelque soïte d'employer: 
ses ressources. ayant d'emprunter. Selon Lui on: devrait employer 
d’abord l'actif en. .caisse de. la. Société. et.se réserver la faculté de 
payer.le surplus suivant. les ressources disponibles.en: payant l’in- 
térèt, comme.cela :se, fait'tout, Les pie Le. pioiee hui semble donc 
devoir êlre ajourné,:, :. 4... TE OR. É 

M. Andry, répond à M. de Pomereu. di ee océipés } pat le 

Société ng lui est pas conçédée en. location, la Société. d'ancoura- 
gement ayant consenti. à. xecevoir temporairement la Société d'hor-- 
ticulture en attendant qu’elle trouve, un: Amgement. ;,qué depuis plus 
de deux, années la, queslion du, logement: est à l’ordre: du jour de 
toutes. les séances du. gopseil d'admainistratiôh }1. qu'inutilement, 
de, uis cette, époque..des, recherches da, local: convenable: oht dfé 
faites soit à Jaoation,.S9it pour: acquérir un et que tou- 
jours de nouvelles difficultés se sont présentées. 3". «. f: 


‘ 
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M. Vavin pense que 100 pourrait objenis, une salle à l’Hôtel-de- 
ville. | 

MM. Payen et Andry répondent-que la salle Saint-Jean paraît 
toujours disponible, mais en réalité est sans cesse occupée pour opé- 
rations municipales, fêtes, etc. , etc. … 

M. Denuelle pense que la somme demanflée est insuffisante. 

M. Cabany. demande Vajournement et le renvoi.de la question à 
ue.commission qui.devra foumir tous les Tenseignemonts: et 
éclaircissements nécessaires. MTS D. St Er 

M. Rouillard demande :n'clôtirre de d dotsaon: ho ‘étant 
sulsamment éclaité,:et que lon arrive ‘à côté pratique de‘ la ques- 
tion. En conséquente, il propose de mettré d'äbord aux voix S ily 
a nécessité pour la Société à av oir un logement à à elle appartenant. 

La clôture de la discussion esi prononcée. à une grande majorité. 

L'utilité. d'un logement appartenant .à la Boci£lé est de par 
ha presqu’unanimitié des.membres présents. 1‘ ::1. 

Sur da proposition.de M. Gabanx, dt aprèsune novel: et longue 
discussion, l'examen des articles de. la proposition est renvoyé à 
une prochaine séance de la Société, convoquée, en | assemblée géné- 
rale pour le jeudi 98 mai courant. 

MM. Duplay, comte, de Pomereu, Denuelle , Beaude, Millet et 
Démonts sont adjoints à la commission du logement; ‘gui devra 
présenter.:à la séance. prochaine un: rapport:où lhquestionts"F V em- 
prunt et du logement devra être traitée à fond. "°°. 

Sur'la propôsition de M. ‘Fréville, qui ‘fournit quelques üfiles 
explications, la souscription. à aux abligations est ouverte séançe te- 
nante et chez le secrétaire-général,. 24 Tue de Ghaillots chez 
M. de Saint-Projet., 5, «rue du Aavre,,,et au . Palais. de: l'Industrie, 
pavillon ie De n° 9, au bureau de la sumrnission. - oi 
positions. + ‘© ::: PURR ch 

Déjà par lettres 1 un assez ; sand poire me Obhgltons ont été 
demandées. °° po 

Le Président: annonce que si ï ‘la somine > nécéssaire est ‘dépassée, 
ks demandes les plus minimes deyrobt être. satisfaites, du Pre 
mières, + 2: ; RER he ME ae es 6 on 

La séance est levée à à its heures. eue Nr DEN 


4 . n ' ? 5 2 ET Fit 8 
à Ph lue nn 1, mmthhémmtééé it) : ES CEST CAES RTE 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 23 AVRIL 4857. 
MM. . FO 

-Dsravier, pépiniériste-horliculteur, successeur de M. Châtenay, 2, rue 
Caint-Gilles, à Beauvais (Oise); présenté par MM. Andry et Corbay. 

Decarocue (Hippolyte), jardinier chez M. Mousset, à Epinay-sous-Serat 
(Seine-et-Oise) ; par MM. Jean et Lechevalier. 

VALLOIS, à Limeil-Brevannes (Seine-et-Oise), par les mêmes. 

Le Marquis pe FLers (Hyacinthe-Jacques), de la Motte-Ango. conseiller 
référendaire à la Cour des comptes, 356, rue Saint-Honoré, à Paris; par 
MM. le vicomte Harmand d’Abancourt et S. de Chastanet. 

PecueTan (J.). de Kinkelin, fils, chimiste, 407, rue de la Harpe, à Paris; 
par MM. Dupuis et Léon Gouas. 

CowrTiLier (Charles), docteur en médecine, 24, rue dé Ponthieu, à Paris, 
par MM. Rougier et Andry. : 

LELENNIER (Auguste), avocat, 134,1rue de Rivoli, à Paris, par les mêmes. 


+ 


Dame patronnesse. 


Me pe FRaviLce, 45, rue de la Ville-l'Evêque, à Paris. 


de | SÉANCE pu 7 MAT 1857. 
. MM. 
— Fauver, interne à  Vhôpital de LaRiboiaire à Paris: run par MM. Cou- 
turier.et Heymann. 
Kuein (Ferdinand), menuisier constructeur de serres et châssis, 46, rue 
de Sèvres, à Vaugirard (Seine); par MM. Lier val et Parnot. 
Lauoy (Henri), jardinier de M. J. de Rothschild, 49, rue Laffite, à Paris, 
Pre Lemichez frères et Parnot. 
_ CRAVERO (Charles), jardinier chez M. Nivoley, à |Yèrés (Seine -et-Oise); pit 
.MM, Drouart et Nivoley. | 
Huer (Denis-Pierre-Alexis), ropnéiiire: 10, rue de Charonne, à Belleville 
(Seine); par MM. Prévost et Creuse. 
Le comte ps KERKADO, vice- -président de la Société d’horticulture de a 
Gironde, à Rcrdeaux; par MM. Dufour-Dubergier et Andry. 
Gence (Pierre-Modeste), architecte, 45, rue Sèvres, à Paris; PA. 
MM. Rousselon et Pilätre-Jacquin. 
VALLON, licencié ès sciences et DORE 20, rue  Graciuse Ars, par 
MM. Boisduval et Corbay. OUR E | 
GANNERON Fanak ingénieur-eivil.- Free de l’entrepôt général des 
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machines et instruments d’agriculture, 42,.Cours-la-Reine aux ane 
Elysées, à Paris; par MM. Andry et Dupuy. | 

Caausson (Francois-Louis-Pierre), fabricant de café-chicorée, 97, route 
d'Orléans, à Montrouge (Seine); par MM. Louvat et Domage. . : 

Maomn ( Joseph), jardinier-chef de la Ferme-École de l’Ome, à Sait- 
Front, par Domfront (Orne); par MM. Massé et Rouillard. 


Dames patronnesses. 


Mes Mcaez Caevaier, 73, rue de l’Université, à Paris. 

M®* la comtesse pe SomBreuIL, Villa Montmorency, à Auteuil (Seine). 
Me Pauc CEcLoT, 52, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris. 

M® Hély d'Oissez, .70, rue de Chaillot, à Paris. 

M" la princesse pe BroçGLie, 94, rue de l’Université, à Paris. 

M°e SPENCER, 30, rue de Rivoli, à Paris. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


Là Lu 


SÉANCE DU %3 AVRIL 1857. 


Annales de l’agricullure française (15 avril 4856). 

Annales d'horticulture et de botanique ou Flore des jardins du royaume 
des Pays-Bas (1*° volume avec une planche double). 

Annales de la Société d'horticulture de l'Allier (OCIOBrS 1856 et janvier 
1857). 

Annales forestières et métallurgiques us 1857). 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (mars 4857). TS 

Bulletin mensuel de la Société impériale zoologique d acclimatation(mars). 

Catalogue et prix courant pour 1857, de Pélablissement horticole de 
Amand Aldebert, rue des Postes, 4, à Wazemmes-Lille (Nord). 

Cullures de Auguste Van Geert, fournisseur de diverses cours souveraines, 

… tue de Belgrade, n° 65, à Gand (Belgique). 

Eludes pratiques sur l’art de. DeeeRere par M. _. marquis Ch. de Bryas 
agronome, Paris, 1857. 

Ecirait du Catalogue de la collection de Dahlia cultivés par Flandre, . 
horticulteur, à Amiens (4857). 

Journal d'agriculture, sciences, ALES et arts d'émulation de l'Ain 
(mars 1857). 

La Belgique horticole, ne des jardins, des serres ds des vergers ar 
1857). | 

L'Agriculteur praticien, revue 4 Pagricultre française et étrangère 
. (10 avril 4857). née 2 . 
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Le: Dréînonn, indicäteur:des améliorations ‘agricoles (avril 1857); 

Le Sud-Est, journal agricole et horticole (avril etmhi4857). 

Le Monéteur dss'comioes st des cullinateurs (15 umil' 857). 

Le Musée agricole;.bulletid: delà ane de l'arromdissement 

: _ de.Clemsotit (Oise) (février 1857). L 

L'Instilut, journal. wsiversel des scientes (8j 15 1857). 

Repertorio d'agricoltura (avril 1857). 

Revue horticole, journal d’horticuliure pratique (46 avril 1857). 

Société d’horticuliure du. département dé’ Seine-et:Oîse, exposition des 
produits: de lhotticultute:et- des objets d'art et d'industrie horticoles, les 
40,11 et 42! mai4 867, à Versailles: CR ER 

Tablettes de l'horticulture verétillæise:: Jéurnal- mensuel de la Sociélé 

_ d’horlicukurél de. dns NE | 


De re ME 


SÉANCE DU 7 MAI 1857. 

dr 1 

Almanach du Jardinier, par lee rilisious de la Maison rustique (4857), 
orné de 65 gravures. 

Analyse des articles de M: Du Breuil sur l’arboriculture publiés en 4856 dans 
la Revue horticole. ns ilen rie pe M ee Léonce de 
Lamberlygs .. ..:..: 

Annales de la colonisation. ose. bullelin mensuel de ao 
française et étrangère (mai 4867)... | 

Anna de l’agricullure française (30 avril 1857. 

Annales de ia Société FR PAR eUs de laxrondisseueent de Meaux 
(année 1856). 

Bulletin de lu Saciébé ue de Franoe tiases dejanvier #67. 

Journal de: la Saciété centrale d'hanticuliure. de: Belgique (avril 1857). 

Bulletin de; la Socicté.. bee ét: dt de: Vaucluse 
(avril 1857), RES RE 

Bulletin de la Société D actiitsie are à sciences et arts de: 

. tement dé la. Lozère (janvier:el, février 4857). 

Bulletin de la Société d'encouragement Dour Loi rationale (mars 
1857). | 

Cercle ue d'hor Hate et . Fa érrontiasenent de 

_ Havre (2%. bulletin — 4857), Le | 
® L'Agriculleur praticien, revue de l’agriculture française” et étrangère 
(25.avri] 1857), MES Mae ARE Ass 56 

L'Ani des Champs, journal agricole, scientifique et littéraire da la Gironde 
(mai 1854); , : «5. D 

L'Apiculteur praticien, jourval dés cultisateuts d'abeilles. (ini 1881). 
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Le Science pour tous (23, 80 dvsl 4857). + 
Le Bon:Cultinateuride Nancy;(janvier etfévrier 4857). + 
Le Monileur des comices et des cullivaleurs (1°'-mai 1857). nn. 


Le Musée agricole, bulletin de la Société . d'agriculture: de. Mirontasonet 
de Clermont-Oise (mars 1857). 

L'Institut, journal universel des stiehces (22, 29 avril el6 : mai it 4857). | 

L'Opuntia où Cactus raquette DA ie, par M. Le de ee mémbre de 
la Société asiatique.  . -: 7 

L'Utile el l'Agrédble id Jovrnsl envers des nie W'étonis Care 
1857.) ; 

Mémoires de la Socidté d'agriculture, commerce, Sciences et nr. dé 
partement de la Marne (année académique 1845-56). 

Nouvelle Iconographie des Camellia (janvier A857). | 

Publications agricoles ét'horticoles de la Société impériale d'agr iculturé, 
sciences et arts de Douai (octobre à décembre 4856). _: 

Revue agricole et horticole, bulletin de la te re etd'horti- . 
culture du Gers (avril4857). RE 

Rsoue horticale, journal dhorticulture pratique que mai 1857). 

Sociélé d'horlicullure des arrondissements de Melun el.de Fontainebleau 
(1eme bulletin — 1857)... 

Société impériale et centrale d'agriculture, séance cÉndtale du dimanche 
sous 4857, | Présidence de M. Datbay aîné. 


44 à 
Le « Li 
\ \ à 
; 


© TRAVAUX MENSUELS. 
nn de Jatlles, 


Travaux généreux. .— On conne les travaux de mois précé- 
dent. Les chaleurs devenant plus fortes, il fant redoubler d'activité 
pour défendre les plantes contre la sécheresse en teur donnant de 
nombreux et copieux arrosages; On commence à récolterles graines. 

Mèmes recommandations que:le mois précédent pour les pelouses 
et gazons, qui: doivent être maintenus aussi humides que possible 

Culture .maruichère. — Semer jusqu’au'20, les Brocplis; Chicorées 
de Meaux, Scarales vertes, Épinards, Radis, Cerfeuils, les Carottes 
destinées à faire.de la graine, ainsi que.les derniers Choux de.Milan 
ou frisés et les Raiponces pour l'hiver. On commence à semer! : 
derniers Navets ; on-met en place vers la fin.du mois les derniers 
Choux-fleurs, les Romaines et Laitueg, etes: Poireaux pour l'hiver. 
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Ne pas négliger la taille des Melons, Concombres, Tomates 
Aubergines. Supprimer avec soin tous les bourgeons inutiles 
Veiller constamment aux arrosages comme pendant le mois précé 
dent. Ne pas oublier non plus de garnir les terrains de bon paillis 
Mettre à l'abri les coffres, les panneaux et les cloches devenu: 
inutiles. 

Arboriculture, — Césbnuee le palissage is espaliers et princi- 
palement des Péchers. On découvre légèrement les fruits en enle- 
vant quelques-unes des feuilles qui les ombragent. On pince en 
même temps et l’on supprimé les branches mal placées où qui font 
confusion dans la forme dés végétaux. Ce travail est des plus né- 
cessaires pour faire prendre de la couleur aux fruits. Continuer de 
donner à la Vigne les soins dont nous avons Be POUF ler mois pré- 
cédent. | | | 
Les produits en fruits qu’on “Gbaent dans ce mois sont : les Ce- 
rises, les Figues, les Groseilles, l’avant-Pèche, les Abricots, quel- 
ques Prunes , celle de Monsieur, la Jeune-Hâtive, la Royale de 
Tours, et vers la fin du mois la Poire d'épargne, la grosse Blan- 
quette, etc. | 

Plantes d'ornement de pleine terre. Il ya peu à faire en ce mois 

en fait de Jabours, tous les massifs et plates-bandes devant être garnis 
et dans toute leur beauté. Les principaux travaux sont les arro- 
sages et les ratissages ; la propreté doit régner partout. Mettre des 
tuteurs aux plantes qui en ont besoin. Tondre les bordures et les 
haies. Sortir. de terre toutes les griffes et tous les oignons qui ont 
leurs feuilles sèches ; les conserver au sec pour les remettre en place 
à l’automne. Il est mieux de laisser en place les Fritillaires Damier. 
Couronne impériale, les £ryéhronium dens canis pour les replanter 
après l’arrachage. Les Erythronium laissés hors de terre se perdraient 
rapidement ; il en est de même de l’Anémone des Apennins. 

C’est le moment des soins minutieux pout la récolte des graines. . 

Faire des boutures à l’air tibre, dans un endroit un peu ombré, 
de toutes les variétés de Pelargonium zonale-inquinans. Une fois ces 
boutures bien enracinées, on les place dans de petits pots eton leur 
fait passer l’hiver en serre tempérée ou sous bâches. On obtiendra 
ainsi de bonnes plantes pour les gartitures de l’année suivante. 

: Pour les autres espècés de Pelargonium à grandes fleurs et de fn 


— 285 — 


taisie, on fait les boutures sous châssis bien garantis du soleil. La 
nuit on leur donne beaucoup d’air et l’on peut même enlever les 
vitraux quand le temps est doux et qu'il n’y a pas de grandes pluies 
à craindre. Les Chrysanthèmes lignenx réussissent très bien de 
cette manière. | 

À la fin du mois, semer les Pensées. On bassinera légèrement les 
boutures. Si le soleil est très chaud, avoir soin d’arroser dans le 
moment de la chaleur toute la terre qui. entoure les boutures afin 
d'entretenir une humidité suffisante. 

On doit répandre beaucoup d’eau principalement le soir. Un 
bassinage fait à ce moment profite beaucoup plus aux plantes qu’un 
fort arrosage fait pendant le jour. | 

Dans la dernière quinzaine du mois, on marcotte les Œillets. 
Mettre en place toutes les plantes annuelles qui ont été élevées en 
pépinière. On sème les Quarantaines. 

Serres. — Il n’y a presque rien à changer aux travaux du mois 
précédent. Continuer les arrosages et les bassinages tous les soirs, 
si la température est sèche et chaude. Ne pas négliger de tenir les 
chemins de service dans uu bon état d'humidité. Comme les eaux 
des puits de Paris sont généralement chargées de sels calcaires, 
il est nécessaire de biner légèrement la surface de la terre et de 
retirer celle qui forme la croûte pour lui en substituer de la nou- 
velle. On se sert pour cette opération d’un morceau de bois en 
forme de spatule. | 

On peut aussi dans ce mois pratiquer le pincement sur diverses 
plantes, principalement sur celles de serre tempérée qui n’auraient 
pas atteint un développement suffisant pour fleurir. 

Continuer aux plantes de serre chaude les soins recommandés 
pour le mois précédent. Quelques-unes des plus rustiques pourront 
être exposées à l’air libre. Avoir la précaution de les garantir des 
grands vents et du soleil. | 

ll est bon de regarnir de Sphagnum ou de Mousse les Orchi- 
dées cultivées sur bois ou en paniers suspendus. Par ce moyen 
on conservera assez d'humidité autour des racines, qu'il faut se 
garder de laisser dessécher. — Quant aux plantes cultivées en pot et 
en terre de bruyère, on peut laisser pousser les petites Bruyères et 
quelques Fougères qui y viennent naturellement : elles serviront de 


‘thermomètre et. leurs feuilles fanées indiqueront le degré de séche- 
-resse de la terre qui ne contient plus assez d’eau pour les nourrir. 
“Ælles sont toujours plus agréables à la vue et font un meilleur effet 
dans les serres que.la couleur brune ou noirâtre des morceaux de 
4erre sur lesquels poussent les Orchidées. Si ces végétaux indigènes 
“levenaient trop forts et: pouvaient nuire aux Orchidées, il.ne fau- 
‘drait pas hésiter à les en débarrasser. 

Il faut veiller avec beaucoup de soin à ombrer les serres depuis le 
-moment où le soleil commence à.les frapper jusqu’à celui où il s’est 
entièrement retiré. Si la sécheresse est très forte, il faut jeter heau- 
“Coup d’eau dans les sentiers non-seulement le matin, mais encore 
‘à midi. 

Oa fera bien de donner beaucoup d’air dans les journées chaudes 
#êt humides et par les. temps couverts. 


COMMUNICATIONS .ET.. MÉMOIRES. 


“QUELQUES RENSEIGNEMENTS SUR.LES RÉCOLTES DE 4856, 
* Par MSMoREAU , jardinier-maratcher. | 


Monsieur le. président. ma fait l'honneur de me prier de trans- 
mettre à la Société les renseignements que je pourrais me procurer 
-Sur certaines productions. alimentaires de cette année dans la Bour- 
gagne. Je viens luien rendre compte. 

Les Pommes de terre ont donné. un assez grand nombre de tuber- 

. eules, mais dont le volume est si petit, que le produit ne doit pas 

«être estimé au-dessus du tiers d’une récolte ordinaire : en revanche, 
leur qualité est excellente ; les anciens du pays affirment n’en avoir 

jamais vu d'aussi bonnes et d'aussi farineuses. Dans tous les cantons 
qui environnent celui d’Ancy-le-Franc (Yonne), on .n’a signalé au- 
Æ£une trace de maladie. | 

Les produits maraichers ont été peu abondants par suite de la 
sécheresse : leur prix est par conséquent devenu fort élevé. Des Bette- 
æaves, pesant 7 kilogr., des Navets de Suède et des Carottes à collet 

vert de toute heauté ont. cependant figuré sur le bureau, lors de la 
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réunion: du Comice agricale, anquel j’ai assisté comme membre de- 
la Société impériale d’horticulture. , | 

Permettez-moi de vous signaler un fait assez remarquable qui s’est” 
produit lors de cette réunion.: Une jeune fille de seize ans s’est pré. 
sentée avec une charrue attelée de deux bœufs pour prendre part 
au concours du labourage ; son courage et son habileté ont fait l’ad- 
miration de tous les spectateurs, et le président du Comice, en lui 
remettant la prime que le jury lui: avait allouée, lui a adressé une 
‘allocution:des plus flatteuses, ratifiée par les applaudissements de- 
l'assemblée. | | 

Nos arbres fruitiers .ont été attemts d’une maladie analogue à 
celle de la Vignes ils ont donné peu.de fruits, et leur faible produit. 
n’a été ni bon:à-conserver, ni bon à manger. | 

Quant aux:Vignes, après avoir donné les plus belles espérances, 
malgré la gelée du 5au:6 mai dernier, leur floraison. n’a pas réussi, - 
quoique les pieds parussent vigoureux et-bien portanis. Les jeunes: 
Vignes seules :ont donné: un peu.de: fruit, de manière à permettre 
une demi-récolte; Du reste, la qualité du vin.est.excellente, et com 
pensera amplement le défaut de quantité... 


RÉSULTAT DE: L'EMPLOI DE LA COLLE FORTE 
. par M. Boucner. 


MESSIEURS , 


Depuis quelque temps déjà on s’est beaucoup occupé de:l’emploi* 
de la colle forte comme engrais ; on a constaté. sa puissance partiou-- 
lièrement sur les Pelargonium, Füuchsia, Lilium, etc.; maison n’a 
pas constaté, du moins à ma connaissance, l’eflicacité de cet en-- 
grais sur beaucoup d’autres plantes de serre chaude. et. de segre : 
tempérée. | | 

J'ai fait des essais:assez nombreux: cette ‘anñée et je viens en 
rendre compte à la Société ; je net puis donné? cependant : comme : 
certains des résultats qui n’ont qu’une-année d'expérience; c’est aux : 
horticulteurs à poursuivre ce.que j'ai commencé et que je conti— 
nuerai l’an prochain. en faisant des: expériences comparatives. 
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J'ai employé un kilogramme de colle forte pour deux cents litres 
d’eau et j’ai fais trois arrosements seulement à quinze jours ou trois 
semaines de distance en arrosant avec de l’eau sans mélange pen- 
dant l’intervalle qui s’écoulait d’un arrosement à la colle à un autre 
arrosement de même nature. 

J’ai obtenu une vigoureuse végétation sur vingt et uneespèces de 
Bilbergia, Æchmea, Vriesia, Gusmannia et Tillandsia; le feuillage 
est d'un vert foncé, et presque toutes ces plantes ont fleuri, même des 
sujets assez faibles. Divers Franciscea ont donné le mème résultat 
ainsi que plusieurs Crinum, Hæmanthus coccineus et puniceus. 

Mais la végétation la plus luxuriante que j'aie obtenue est celle 
des Begonia. Trente-cinq espèces ont été soumises à ce traitement 
avec quatre arrosements. Plusieurs, telles que les Begonia zebrina 
purpurea, peponifolia, conchifolia, rubro-veniu, Lapeyrousiana, 
‘princeps, splendida, ranthina et ses variétés, ont donné des masses 
de fleurs qui se succédaient et se succèdent encore sans inter- 

ruption ; quelques-unes ont atteint plus de deux mêtres de hauteur, 
et des feuilles de plusieurs Begonia peponifolia et vitifera mesurent 
de 45 à 50 centimètres de largeur. 
Quant aux autres plantes qui m'ont donné detrès beaux résul- 
_ tats, je citerai parmi elles : | 

Coffea Arabica, Poinciana Gilliesir, Cissus discolor, Centradenia 
rosea et divaricata, Maranta zebrina et bicolor, Iibiscus rosa 
Sinensis, Hoya bella, Echites picta, plusieurs Aphelandra, Curculigo 
Sumatrensis, Piper magnoliæfolium, Rivina lœvis, Ficus barbata, 
divers Cereus, Hedychium Gardnerionum, Saccharum  officina- 
rum, Dracœna ferrea, Thyrsacanthus rutilans, Acacia Nicotila, 
Centropogon Towarensis, Justicia splendens, Capanea grandifiora 
et tigrina, les Fougères Adiantum formosum et Moritzianum, 
Lycopodium cuspidatum et Wildenowit, .Asplenium nidus avis, 
les Æschynanthus au nombre de seize espèces, le Conoclinium jan- 
thinum, etc. 

Mais il faut bien se garder de se servir de cet engrais pour les 

* Achimenes et les Glozxinia ; toutes les tiges des plantes qui ont subi 
.<ette irrigation ont pourri avant de donner leurs fleurs ; les Gesneria 
l'ont bien supportée ; maïs je crois qu’il y.a un retard dans leur 
floraison, car, quoiqu'’ils aient été plantés, comme d'habitude, de 
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bonne heure, les Gesneria splendens et'tebrina et le Tydæa Warsce- 
wiczü ne font que montrer leurs boutons (45 octobre) ; n'ayant pas 
fait d'expérience comparative je ne puis dire si c’est à la colle 
forte qu’il faut attribuer ce retard. 


EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ ROYALE D’AGRICULTURE 
ET DE BOTANIQUE DE GAND, | 
Par M Cu. MouEz. 


MESSIEURS, 


Nous croyons remplir un devoir envers notre Société, en lui fai- 
sant connaître dans ses détails un de ces événements importants 
qui font honneur à la ville de Gand. La Belgique, depuis longtemps, 
occupe un des premiers rangs en horticulture ; cette haute position 
lui est acquise non-seulement par le grand nombre d’habiles prati- 
ciens et de riches amateurs qu’elle possède, mais encore par l’in- 
troduction de végétaux en tous genres qu'elle doit à l’activité et à 
l'intelligence des collecteurs qu'elle entretient dans les deux bémi- 
sphères. La Société royale d'Agriculture etde Botanique de Gand 
s’est chargée de l’honorable mission de faire constater les progrès de 
Vhorticulture en Belgique en réunissant les hommes dévoués à cet 
art dans les diverses parties l'Europe. Ses expositions quinquennales 
sont d’un immense intérêt pour lé monde horticole, nous en trou- 
. vons la preuve la plus évidente dans l’empressement des jurés à se 
rendre, des points les plus éloignés, à l'invitation qui leur est 
adressée par cette Société. 

Le Casino où se tiennent les séances a été construit dans la pré- 
vision de ces grandes expositions dont l'époque, jusqu’à ce jour, a 
été fixée à la première semaine de mars. Une salle immense est 
coupée dans le milieu par une vaste rotonde élevée où les grands 
végétaux se trouvent avantageusement placés, elle est terminée 
par un pavillon demi-cireulaire parfaitement éclairé. 

Le nombre des concours était cette année de 49 dont 47 ont été 
remplis. Le Jury a été divisé en deux sections; la {r°,composée de 40 
jurés dont 12 Français, avait pour président M. Symon Brunelle, de 
Bruxelles, et pour secrétaire, M. Léon Le Guay, de Paris; elle devait 
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apprécier 21e concours : : Ja 9° section, composée dé jurés, dont 8 
Français, avait pour président M. Morel, de Paris, et pour secrétaire 
M. Ed. Morren, de Liége ; ses décisions portaient sur 28 concours 
dont 4 concernaient l’industrie horticole. | 

Les opérations du jury ont commencé le 28 février à 10 heures 
et demie du. matin et étaient terminées avant six heures du 
soir. 

Les deux sections opéraiernit' altérnativement, c’est-à-dire que 
tandis que l’une procédait à l’examen des concours, l’autre donnait 
ses jugements sur ceux qu’elle venait d'examiner. 

Les Camellia, qui, il y a cinq ans, avaient fixé l’attentiondes ama- 
teurs, éfaient certaïnement surpassés par eux qui ont été exposés 
“cette année ; les: progrès cbtènus en Belgique dans ce genre de cul- 

‘ture sont’ incontéstablés. Le prix de 14 coltection:la plus nombreuse, 
qui n’était pas là plus reñrarquable par l4 force dés individus, a: été 

‘danné à M. Bôddaert. M. DalimontiPapeléu a remporté le 4° prix 
de la collection dé 40 Camellin; ses plantés'étaient généralement 
bien conduites et en forts et vigoureux: ‘individus: Le même horté- 
cultéur a partigé avec M. ROUE ERS le 4er prix des: 45 plus 
beaux Carellia.. | 

M. Dulimont-Papeleur a remporté le prix de belle culture: avec-5on 

 Cametlia Düchesse d'Orléans, sujetiout à fait Hors ligne. 

M: Vervaenc:. horticuiteur, à Gand, .æiobtemu. le 4°": prix des : 42 
plus beaux Camellia nouveaux en‘fleurs. | 

Le C'amellia D oi Re à M. Decoster: a: Feu 
le prix de semis: 

La saison n’était pas trop Évorcbie pour les Rhddodendrons; ,auséi 

* n’avons-nous remarqué aucune collection: qui doive être signalée. 
Le 4er prix: pour 8: Rhododendrons à fleurs jaünes a -été: décerné à 
M. le vieimte de Nieuport, celui de 25:Rhododendrons arborewm 
et hybrides à Mi de Graet-Bracq; -et celüi:de:.15 Rhododendros 
arboreunr et hybrides à M. Delnrotte: | 

_ Les Azalées brillaient à cette exposition. ne tout ia lustre; des 
sujets d’une force peu: commune étalaient leur rièhe floraison qui 
commandàit l’ädmiration' des'visiteurs. 

M: Van der Hecké, ‘de Lembuke, a eù: les honneurs de ce beau: 

gente; : ayant'remporté lé 4eret:le. 2? prix pour la collection: de: 25 
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Azalées'en Sons, Celui de Ja collection: e 45.Azalées en fleurs a. 
été décerné à M. Amb. Verschaffelt. 

L'honorable.et digné Président de la Société, qui depuis:si Jong- 
temps dirige ses travaux avec ce-zèle intelligent et:actif auquel elle 
peut devoir une partie de sa réputation et de ses succès, M.le-bavon 
Heynderycex a voulu donner l'exemple à ses collègues en apportant 
a l'exposition :les:plantesdes. plus remarquables de ses nombreuses 
collections. Nous .croyons..pouyoir constater que les honneurs de 
cette exposition lui appartiennent, ayant obtenu : 

Le 1°r prix pour la plus belle plante fleurie forcée (Azalea Sinensis); 

Le 4er prix pour.la.plus riche..collection de 50 .plantes.an.fleurs ; 

Leuer:prix de balle culture (Hedinella magnifica) ; 

Le 3e prix pour les 25 plus belles Azalées en fleurs; 

-Le .4<r.et le 3€ prix ‘pour ka plus .belle:collection, d 30 Amaryilis 
en fleurs (concours.entre amateurs); | 

Le 3€ prix pour les 15 plus belles Orchidées en ue - 

Le rer, prix, paur. la; plus. belle .collectian. de-40 plantes de. granis 
pieds. 

"M. RÉ RE a SEE le. 4cr prix de 25 plants en florai- 
son..forcée. 

Les Azalées rouvellesont élé généralement admirées. M. Vervaenc 
lemportait de beaucoup sur ses concuirents ;. il a exposé des gains 
très remarquables, tels que : Beauté de Ledeberg, Étendard de Flan- 
dres, Gloire de Belgique, le Géant, Patuniæflora.. | 

Le prix de 30 Rosiers forcés a été donné. à.A]. F. Len. 

. M. Aug. Van Geert a obtenu le 4er ne des collections de30 plantes 
F orangerie fleuries. | | 

Les 4er1.et 29 prix du conçours dam entre. horticulteurs 
ont été remportés par.M.. Jean Verschaffelt. 

Le: concours. des Jacinthes, :Grocus et, Narcisses,. a Me magai- 
fiquement rempli; Je Aer prix a été décerné à - Mle Re de 
Nieuport. | 

Une collection iaaie on par. N. Schertzer, de Han | 
lui a valu une médaille d'honneur hors coneours. Tout ce que nous 
pouvons dire de celte collection, c'est que nous ne Groyons.pas pos 
Æible d’en-rencontrer. une plus belle. 

_ Les collections d’Oxahidées. étaient composées de, plantes bien 
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fleuries et généralement remarquables. On y distinguait dans le lot 
de M. Amb. Verschaffelt les suivantes : 

Anguloa Clowesii macrantha, Dendrobium Wallichii, Cypripedium 
villosum, Miltonia cuneata et les Vanda suavis et tricolor var. 
Leopoldi, | 

Dans le lot de M. Linden : ; 

Aerides Fox Brush, Cypripedium villosum , Dendrobium densiflo- 
rum, Odontoglossum maculatum et Pescatorei, Vanda suavis et tricolor 
cinnamomea et un très beau sujet du Phalænopsis amabilis. 

Et dans celui de M. Heynderyex : | 

Odontoglossum pulchellum et Dendrobium macranthum. 

M. Amb. Verscheffelt l’a emporté sur ses concurrents et a eu 
le {er prix. 

Le même exposant a eu le prix pour l’Orchidée la mieux cultivée 
(un fort beau sujet du PAPE nobile Wallichii couvert de plus 
de 800 fleurs). 

M. Jean Tonel a remporté les premier et deuxième prix du con- 
cours des Cactées. 

La collection de Conifères de M. Aug. Van Geert a reçu le premier 
prix de ce concours ; elle se composait de sujets bien choisis forts et 
d’une excellente cullute. M. Kerchove de Limon s’est vu décerner 
le premier prix pour le concours de, 30 Fougères exotiques , une 
médaille de vermeil pour une seconde collection offrant un grand 
nombre de nouveautés et qui avait été séparée du concours, le pre- 
mier prix pour les six plus belles Fougères en arbre, et le premier 
prix pour la plus belle Fougère en arbre: un magnifique Cibotium 
_ Anfarticum. M. Amb. Verschaffelt a eu le deuxième prix du même 
concours pour un Balantium Antarticum, belle et noble plante. 

Le concours des plantes de nouvelle introduction était richement 
rempli. Le programme en fixait le nombre à 25 pour les plantes 
non fleuries. M. Linden en avait exposé deux collections qui ont 
remporté les premier et troisième prix. Nous nous bornerons à 
citer les plantes qui nous ont plus particulièrement intéressé. 

Parmi celles de M. Linden : 

Boehmeria argentea, Campylobotrys argyroneure, Cyanophyllum 
magnificum ; les Maranta argyrophylla , insignis, Borrusica , fas- 
ciata , Porteana, pulchella et le Begonia picta. 


_— 993 — : 

Et parmi celles de M. Amb. Verschaffelt: 

Ouviändra fenestralis (plante aquatique très curieuse), Loma- 
tia polyantha, Picea Hookerii, Chamæcyparis Nuthaensis, Dammara 
obtusa et Thuya species nova. | 

M. Von Siebold avait exposé une collection de plantes de ses in- 
troductions du Japon, ainsi que des plantes médicinales et usuelles 
du même pays ; ie jury a accordé à ces deux lots une médaille de 
vermeil hors concours. 

M. Linden à remporté aussi le prix du concours des plantes fleu- 
ries nouveilement introduites, Parmi ces belles plantes, les deux 
plus remarquables étaient le Gesnéria (Naegelia) cinnabarina et le 
Monochætum ensiferum. M. le comte de Limminghe a eu le deuxième 
prix ; parmi Les six plantes en fleurs de cet exposant se trouvaient 
un Odontuglossum Schlimir et un bel exemplaire de Cypripediun 
villosum. | 

Le prix de la re nouvelle en fleurs la plus remarquable ap- 
partenait sans contestation au Gesneria cinnabarina exposé par 
M. Linden. | 

M. Amb.Verschaffelt n’avait pas de concurrent pour les Palmiers, 
Cycadées et Pandanées ; le premier et le deuxième prix lui ont été 
.déceraés. Ses deux magnifiques collections n’étaient pas seulement 
recommandables par la force des sujets et leur culture irrépro- 
chables, mais encore par le grand nombre de plantes rares et pré 
cieuses qu’elles contenaient. . 

Le prix du Palmier le plus rare a été remporté par M. le comte de 
Limminghe, pour le Brakea conduplicata. Cette plante a été mise en 
concurrence avec le Brahea dulcis de M. Amb. Verschaffelt. 

Une fort belle collection de Fucca, Aloe et Agave a valu un prix 
à M. Jean Verschaffelt. 

M. Van den Hecke de Lembeke a obtenu le premier prix du con- 
cours des Begonia, et M. Schoeller de Duren le premier prix des 
plantes à feuillage panaché ou strié. 

Le premier prix du concours des Bromelia a été décerné à M. Aug. 
Van Geert; et enfin le premier prix des collections d’Aralia et Rho- 
pala à été obtenu par M. le comte de Limminghe. 


Parmi les médailles décernées Lors concours , nous citerons Le 
. suivantes : 
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De de vermeil à M. Delafaille pour iscs:Cinéraires. naines. 


Id. à M. Andrew, de Londres, ; PA Ses peintures joe Ld 
pelle. 


Médaille en argent à M. Aug: Tonel ne Bonapa: tee at Yueca. 

Médaille d'argent à M. Welvaert pour une. collection de Houx. 

Les prix de planches en couleur ont été remportés par M. Amb. 
Verschaffelt (Hlustration horticole et Iconographie des Camellia). 

Tel est, Messieurs , l’exposé rapide des PHRGDRORCONSQUES: de 
l'exposition quinquennale de Gand. — 

Les plantes étaient arrangées, le 28 février, de manière. à-en per- 
mettre le facile examen ; ; mais-lorsque les portes furent ouvertes aux 
visiteurs, le 4er mars à dix heures du matin , la grande galerie du 
Casino avait entièrement changé d'aspect, etles habiles dispositions 
ordonnées par. les. commissaires , en dissimulant ce-que.tes gradins 
ont de fâcheux , présentaient l'ensemble de l’exposition sous les 
formes les plus gracienses,; des.plantes.à, vives.couleurs qui gar- 
nissaient la rotonde demi-circulaire de extrémité .deda-galerie fox- 
maient le fond du tableau et SROURRnS surtout à la beauté de k 
perspective. | | 
_ Nous-devons vous citer tlitquE nous à a reent frappé, 
c’est la fidélité religieuse avec laquellele:programme et le règlement. 
de l'exposition sont.ohservés :.il.an résulte deux points très impor- 
tants et qui en sont la conséquence naturelle. Le‘premmier-est que 
toutes les plantes portent leur numéro. d’ordre du Catalogue avant 
qu'elles ne .soicnt vues et jugées par le jury; le deuxième : est 
que le Catalogue est prêt et .estlivré aux visiteurs. an moment de 
l'ouverture de l'exposition. «C'est une:observation quer ROUS :CrOYOns 
devoir vous recommander,  . .' | HSM 

Le 1er mai, à une heure, le Roi, venu de Bille Rrn famille 
royale, est entré an Casino, où il arété reçu par le:bureau de la So- 
ciété. Sa Mäjesté , qui n’a pas seulement de goût des plantes- mais 
qui possède les connaissances nécessaires pour Îes apprécier, a 
visité l’exposition dans toutes ses parties. Les éloges nombreux 
que Sa Majesté. a adressés de la manière la plus gracieuse aux expo- 
sants et la satisfaction qu’elle a exprimée aux membres du jury sur 
les détails et sur l' ensemble âe:l’exposition , ‘sont une.récompense 
Bien flaiteuse pour les efforts de la Société d'agriculture et de.bota- 
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nique de Gand. Le Roi et la famille royale ont bien voulu assister 
au banquet offert par la Société. Sa Majesté a saisi ceite occasion 
pour adresser de bienveillantes paroles au membres du j jury. | 

11 nous reste à vous parler de la réception faite au. jury. I ne nous 
est pas possible d entrer dans des détails qui augmenteraient beau- 
coup un rapport, déjà bien long, surtout si nous voulions vous faire 
connaître les prévenances et les égards dont les jurés. ont été en- 
tourés ; nous nous bornerons à à vous dire que cette réception a été 
vraiment splendide, et nous croyons que, sous ce rapport, la Sociélé 
de Gand est sans rivale. 
| Messieurs, c’est une belle et large pensée que celle de réunir tous 
les cinq ans et d'appeler de toutes les parties de l” Europe leshommé: 
les plus en renom dans l’horticulture , comme professeurs , prati- 
ciens ou amateurs, pour juger des] progrès de tous les genres de cul- 
ture; rien ne pouvait plus contribuer à à l'intérêt et à l’ importance de 
ces magnifiques fêtes florales, etles jurés ne les quittent que le cœur 
plein de reconnaissance pour la Société royale d'agriculture et de 
botanique de Gand, qui a pris l'honorable initiative de fonder ce que 
nous oseroris nommer le GoxGni ÈS EUROPÉEN 1 DE L'HORTIQULTURE. 


e & nmthsemeriredmemnlemre dames Led 
« : 


| COMMUNICATION DE. MM. BARDET > FRÈRES 
‘ju LA VIGNE DE . LABRE, A FARKOMINE 


Le L . | (Hkhilomätres de Varsovie 
MESSIEURS, + 


M. Labbé était originaire de là Champagne; en 4828 il fut en gagé 
par M le comte Mosloski lors ministre de l’intérieur en Pologne), 
pour l'institut agronomique de Marimond (situé à à 3 kilometres 
nord-ouest de Varsovie) comme chef vigneron, pour Tacclimatation 
et l'éducation de la Vigne en Pologne. En quittant la Champagne, 
il fut chargé derdpbrtér avec lui une grandè cannes de de de 
Vignes et de chasselas communs! ‘ 

Quand les’ affaires dè 1830 foréèrent le ministre son protecteur 
de-quitter la Pologne, ile voulut’ cépendint pas abandonner SOIR 
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protégé, et lui offrit de se choisir un terrain dans ses terres, ce que 
fit M. Labbé. Il fit choix d’un petit coteau situé sur la route de 
Saint-Pétersbourg, à 44 kilomètres dans la partie nord-ouest de 
Varsovie, à Farkomine, et il en fut reconnu propriétaire moyennant 
un cens de 300 florins de Pologne (180 francs) par an. 

M. Labbé se mit à l’œuvre et défricha son terrain qui était alors 
un fourré, le nivela, et, après s’être procuré des gnarcottes et des 
boutures de Vignes, il planta environ onze petits arpents de Vigne 
(4 hectares 65 ares). Son terrain était un sable jaunâtre fortement 
chargé de limon; ilplantait de 45 à 50 centimètres dans les rangs 
et les rangs à un mètre trente centimètres. Cette distance, énorme 
pour la France, n’a pour la Pologne rien d’extraordinaire, carona 
besoin de beaucoup d'espace pour les effets du soleil et pour trouver 
les terres nécessaires au buttage. Il ne cultivait rien entre, car le 
terrain était de trop mauvaise qualité. | 

D'abord après la récolte, fin de septembre, il taillait sa Vigne à un 
œil plus long qu’il ne l’aurait fait au printemps, puis il la buttait se- 
lon l'usage général en Pologne, en tirant le sable de droite et de gau- 
che sur les ceps de vignes afin que ces derniers fussent couverts d’au 
moins 8 à 10 centim., et, en avril, il la découvrait, puis il la taillait 
définitivement, l’échalassait, l’attachait, etc. Avant que M. Labbé ait 
connu son terrain et Ie climat avec lequel il devait lutter, il fit plu- 
sieurs écoles; il dut replanter plusieurs fois ladite Vigne, qui gela 
complétement, et ce n’est à peu près que vers 4846 qu'il commença 
à en tirer quelque avantage. Il nous a dit souvent, dans les dernières 
années, qu'il avait vendu des raisins poor environ 40,000 florins 
de Pologne (6,000 francs), et parfois pour 30,000 florins (48,000 fr.). 

Dans les années où les gelées étaient précoces et où le raisin ne 
pouvait pas parvenir à maturité, la récolte n’était pas perdue, il 
en faisait du vin qui n'était pas mauvais. Nous en avons bu souvent; 
et comme petit vin de table, il pouvait certainement être comparé 
avec plus d’un vin débité à Paris et dans ses environs à 75 cent. 
le litre. 

Voici comment M. Labbé procédait pour la préparation de son 
vin. Après avoir pilé son raisin et en avoir extrait le liquide, il le 
versait dans une grande chaudière et le réduisait d’un quart par la 
cuisson ; il y ajoutait un peu de sucre et ensuite le traitait comme 
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tout autre vin. Dans les bonnes années, les mauvaises grappes 
étaient mises de côté ainsi que les grains qui commencaient à se 
corrompre; il en faisait un tonneau de champagne , en y ajoutant 
une liqueur de sucre candi. Plus d’une persotine après en avoir bu 
demandait de quelle maison de la Champagne on avait tiré ce 
vin, ne voulant pas croire qu’il fût possible de produire un Hiquide 
aussi bon sous le climat de Varsovie. Il vendait son petit vin 2 flo- 
rins de Pologne (1 fr. 20 cent.) la bouteille, et le champagne 10 flo- 
rins de Pologne (6 francs la bouteille). | 

Malheureusement l'exemple donné par M. Labbé n’est suivi que 
par très peu de personnes, et sur une si petite échelle qu’il est 
inutile d’en faire mention ici. 

M. Labbé est mort en juin 4856, âgé d'à peu près 50 ans, laissant 
une femme qui se défera probablement de son ablement: et, 
dans quelques années, il ne restera plus de traces d’une Vigne 
vraiment modèle pour la Pologne. | 

‘Outre la culture ‘de la Vigne, il avait aussi un jardin qui lui 
fournissait des fruits et des légumes plus que pour son usage, et il 
s’occupait d’agronomie , faisait des fromages de Neufchâtel qu'il 
vendait à Varsovie ainsi que le surplus de ses produits, ce qui lui 
fournissait les moyens de subsister, et les produits de la Vigne 
étaient regardés par lui comme bénéfice. 

Si vous jugez, Messieurs, que cette notice puisse offrir quelque 
intérêt à la noel nous vous Do d’en ordonner l'insertion 
dans son journal. : | | 

Agréez, on etc. 


NOTE SUR LA CULTURE DES ASPERGES FORCÉES 


par M. MOREAU fils, maraïcher, à Paris. 


Le 42 du mois de mars dernier, j'ai eu l’honneur de déposer sur le 
bureau de la Société quelqués Asperges dont la beauté a, il paraît, 
fixé l'attention des membres de la Société. 

Dans la même séance de nombreuses demandes de renseignements 
me furent adressées sur mä culturé d’Asperges. N'ayant pu répon- 
dre immédiatemént d’une manière complète à ces demandes, jé viens 
aujourd’hui vous: faire” connaître tous Îles travaux que nécessite 
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cette culture, pour obtenir .des LL ne à ceux que ; 
vous ai présentés. +. 
Le 20 février 1855 5 je préparai 1 une, couche " mètres de on sur 
4 mètre 33 centim. de large. Cette couche fut rechargée d'un ,mé- 
lange composé deterre et.de terreau, et,une.huitaine de ; jours après, 
L chaleur de la couche, d’abord ‘très vive, ayant un peu baissé, je 
semaimes graines d’Asperges qui f urent immédiatement recouyeries 
de 4 centim. deterreau. Lerésultat de mon semis fut très salisfaisant; 
malheureusement, plus tard, les deux tiers de mon plant ayant été 
” détruit par les courtillières, il ne me fut pas. possible de repiquer 
plus de 48 châssis d’Asperges, tandis que je supposais DOS en 
planter 200. DR 
_Le2avrilsuivant,c 'est-à- te jours après le semis, le ant 
étant bon àrepiquer, je préparaileterraiu nécessaire à Ja,plantation. 
Chaque planche fut labourée et dressée ; puis:elles furent toutes ré- 
glées d’après la largeur des coffres, qui:ont,comme onlesait,{ mètre 
.38 centim. de large sur. 4 mètres de long. Mes plants étaient encore 
à cette époque tellement petits, que je crus devoir les repiquer au 
plantoir. Sans-tenir compte de ce qui se fait chez plusieurs de mes 
confrères qui plantent leurs Asperges à des distances plns ou moius 
éloignées, je disposai mes plants de manière qu’il s’en trouvât seize 
pieds par châssis de À mètre 33 centim.. Ris 
Ces jeunes plants végétèrent avec une. si grande vigueyr,. que 
deux ans après le semis mes Asperges. purent ètre chauffées, ce qui 


autrefois ne pouvait avoir heu que quatre ou 4b4 -ans après-le 
semis. 


Bien que les jardiniers eonnaissent tous maintenant la manière 
de chauffer les Asperges, je crois devoir consacrer quelques lignes à 
cette opération afin de compléter les rensejgnements que ÿ ’ai promis 
de donner à à la Société. 

Le 12 de février dernier, je pratiquai autour. de chacune deimes 
planches d’Asperges. une tranchée de 60.centim.-de profondeur, 
dont la terre fut déposée sur mesAsperges,qui:se trouvèrent de cette 

. manière rechargées de 18 à 20 centim.. de terre; arrivées àce point, 

. lestranchées furent remplies de fumier ehaud jusqu’au rez de terne. 

..Les coffres destinés à.recevoir les châssis éureat mis en: place etla 
. terre que j'avais déposée sur mes.Asperges fut-étendue:égalemment 
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sur toute la surface des planches. Après quoi. je plaçai les châssis: 
leréchangs du fumier: furent élevés ; jusqu’à la hauteur des coffres, 
et à partir de ce moment, les chässis furent constamment couverts 
de paillassons afin de concentrer la chaleur. Seulement, aussitôt que 
les premières À sperges sortirent deterre, j'enlevai les paillassons pen- 
dant le jour, mais pendant le jour seulement. | 

. Ayant été constamment favorisé- per la température, le 25 du 
même mois, c’est-à-dire treize jours après avoir élevé mes réchauds 
de fumier, j’ai pu commencer Ja récolte de mes Asperges. 

En deux jours j'en coupai 8 bottes sous les 48 châssis que je vons 
ai dit avoir plantés. Le plus grand nombre des Asperges que j’ài ré- 
coltées étaient semblables à celles queje vous ai présentées; j’en ai 
même récollé de beaucoup plus belles. Un pied surtout m'a donné 
cinq Asperges d’une: grosseur tellement extraordinaire, que l’idée 
m'est venue de les peser. La première pesait 481: gr., la seconde 
159 gr., la troisième 222 gr... la quatrième 123 gr: et la cinquième 
470 gr.; en tout 848 grammes. | 

Ces résultats sont plus que suffisants, 1l me sole. pour déter- 
miner tous ceux qui auraient des plantations à faire, à à prendre du 
jeune plant de préférence au plant de deux ans, que l’on cru pen- 
dant longtemps être le meilleur. :  ; 

Bien! que l’on puisse chauffer les Asperges pendantiix ctdouze arts, 
je ne conserve les miennes que trois années. Sculement, au lieu de les 
chauffer tous les deux'ans commè on le faisait autrefois, je les chauffe 
trois.années de suite, puis je les-détruis, pour les remplacer par du 
jeune plant, dont les produits sont toujours beaucoup plus beaux. 

Pour ne pas épuiser, dès la première année, mes plantations d'\s- 
perges, je fais en sorte de ne pas en couper troplongtemps. Aussitÿe 
après avoir terminé la récolte de mes Aspeñges, j'enlève Je fumier 
des tranchées et je replace immédiatement dans les sentiers toutelx 


terre qui avait été  Héposée sur lès Asperges au début de l'opére- 
tion. URLS | 

‘Ayant à peu usb fe tt ‘tout ce que norte cette culturb, 
il ne me reste plus qu’à recommander aux personnes qui élèvent 
elles-mèmes les jeunes Aspergesqu’elles doivent planter, de réservér 


toujours.pour graines les plus belles plantes de leur culture, 
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EXPÉRIENCES : FAITES AU MUSÉ 


FOYER ORDINAIRE PLACÉ SOUS 


0 RE ||... 


LA VIEILLE CHAUDIÈRE N° 4. LA CHAUD 
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Pendant les six Jours d'expérience avec la grille plate, l'émission de la fumée a êi 
presque continue; tandis qu'avec le foyer Duméry, il n’y a eu aucune trace de fumée, 

En comparant ensemble le foyer ancien avec le foyer Duméry, le résultat absolu pou 
l'administration du Muséum est de 516 pour le foyer ordinaire; 10.93 pour le foye 


Duméry, soit 52.79 p. 0/0. 


Pour la Commission, Pour l'Architecte du Muséum, 
NEUMANN. LE CONDUCTEUR DES TRAYAUX, Pour M. Duméry, 
| CHAMPIGNEULLE. VÉRÉTOUT. 
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HISTOIRE NATURELLE EN MARS 1837. 


brs 


FOYER DUMÉRY 
PLACÉ SOUS 


LA CHAUDIÈRE NEUVE N° 2. 
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RÉSUMÉ COMPARATIF 


DES DEUX FOYERS PLACÉS SOUS LA CHAUDIÈRE NEUVE N° 2. 


| 


La quantité moyenne d'eau vaporisée étant pour le foyer Duméry. . . . . . 


Et pour Le foyer ordinaire. . . . . . .. 


L'excédant absolu en faveur du foyer Duméry est donc de. , . . 3 46 


Et l'excédant proportionnel de. . 


.. 931. 66 p. 0/0 


4 


— 30% — 


EX AMEN ET  EXTR A 


DU JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE DE 
ZURICH (SUISSE) POUR 4855, DIXIÈME ANNÉÉ DE FONDATION ; 


\ 


k 


par M. SAILLET FILS. 


Exposition de 4855. 


MESSIEURS, : 


_ L'Exposition de la Société d'Agriculture et d’Horticulture de’ 
Zurich (qui comptait à la fin de 1855 environ 720 membres), a eu 
lieu au mois d'octobre à Winéerthur, avec une grande solennité, et 
a été pour cette ville une:véritable fête. Indépendament des produits 
agricoles, il a.été exposé des Légumes et des Fruits de toute espèce, 
ainsi que des Fleurs et'des Plantes d'ornement. Un panier con- 
tenant cent Pommes de: terre pesant ensemble 50 kil. a surtout 
fixé l'attention des-visiteurs; l’exposant s’en était procuré la semence. 
en Italie il y a trois ansiicette espèce avait été constämment presque 
entièrement préservée de Ja maladie, et avait donné tous les ans 
une bonne et abondante:récolte. Le poids moyen du tubercule était 
de 315 à 500 grammes. On a aussi remarqué plusieurs lots de 
Fruits à pépin dont l’un ne contenait pas moins de 244 sortes de 
Pommes et 121 sortes de Poires. Enfin, au nombre des Raisins, on 
admirait un lot composé de 52. variétés-de la. plus grande beauté, 
.; Dans le compte rendu de cette Exposition, il est fait mention 
d'un résumé fait par M: Regel (ancien président de la Société, 
aujourd'hui directeur du jardin botanique de St-Pétersbourg), de 
la discussion qui à eu lieu au sein de cette Société au sujet d'un 
mémoiré de M. Otto sur les causes de l'infertilité des arbres à fruit. 
Comme, Je n° du 1a0is de juin:1855 du-Journal-de-votre Société con-. 
ient Les principaux résultats de cette discussion, je me bornerai 
| vous soumcttre l'analyse de quelques articles sur la quatrième 
es causes indiquées comme nuisibles aux végétaux, € 'est-à-dire 
pur les insectes (1). 


_ (1) ns doute les détails qui suivent sont en majeure partie connus des hommes 
pratiques, mais il convient de faire la part des personnes qui, en grand nombre, 


è 
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‘Insectes nuisibles aux: Pommiers et ax Poiréers. 


Feuilles et. Fleurs. Quels sont Les moyens les plus efficaces pou 
éviter que des Poiriers et des Pommiers, habituellement d’un grand 
rapport, ne produisent des fruits complétement verreux ? Suivant 
une croyance populaire le froid détruirait les fleurs des arbres à 
fruit.en. général; le brouillard flétrirait celles du Pommier; la pluie 
survenue pendant la rosée du matin ferait tomber les fruits. Quel 
que soit :le: degré d'importance qu 1 est permis d’attacher à ces 
dictons,comme nous ne pouvons pas commander au brouillard, au 
vent:et à la pluie, nous devons au moins tâcher de faire ce qui est 
possible, etentreautres choses rechercher la véritable cause qui porte 
préjudice aux arbres à fruit. Quelques personnes pensent, à tort,que 
Ja pluie et le hrouillard.fon vaître de petits insectes dans les flcurs, 
car lesanimaux de l'espèce, quelque minime que soit leur dimensi on, 
ne-proviennent.qued’œuis,et.émanent toujours.de leurs semblables. 
Les ennemis les plus:centains. des. arbres À fruit. sont les insectes. et 
les vers. Dans.lesenvirons du Zurich on a rencoutré en 4 855, en 
quantités innombrables, sur.les. Pommiers, | le Tinea Co ynatel la 
(Hubn). Des centaines. de.ces. arbres étaient: converts de nids ren- 
fermant chacun; plusieurs . douzaines de chenilles ; : queïques- uns 
avaient été Littéralement dénouillés,.et plus d’un jeune arbre était 
entièrement perdu. On aurait :sans doute. pu. prévenir ce dégât par 
Ja destruction des aids entemps opportun, car, plus tard, on aurait 
‘pris une peine inutile, puisqu’ on n’'y:aurait trouvé tout ay plus. que 
quelques retardataires invalides, Ja nombreuse famille bien portante 
ayant déjà. établi d’autres quartiers à, proximité, où cependant il 
aurait été facile de-la déconvrir.sous des touffes de feuilles, ou logée 
entre deux feuilles. collées. ensemble. — — Il est vrai que ces insectes 
endommagent les arbres, mais ils ne nuisent en auçune facon aux 
fleurs, puisqu'il n'est .pas.rare de voir des. arbres surchargés de 
fruits, couverts. de nids. de. chenilles, et qu'on .n£ rencontre jamais 
ces insectes ron geant,les.fleurs.. Quoiqu il en soit, on recommande 
l'échenillage au mois de mai, afin de prévenir la perle de jeunes 
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arbres et de conserver, à tous, les feuilles indispensables à leur 
développement. 

Fruits. L'insecte nuisible aux Fruits est la larve du Jortrix pomo- 
nana. Le papillon fait son apparition au mois de mai, se tient tran- 
quille le jour sous les feuilles, et n’agit que le soir; la femelle éparpille 

ses œufs sur les Pommes et les Poires, et, un fait digne de remarque, 
c’est que.si l’arbre porte plusieurs sortes de fruits, elle s’attache de 
préférence aux meilleurs et aux plus tendres. Les petits éclosent 
enviton huit jours après, perforent le fruit afin d’y établir leurs 
demeures, et restent dans la mème position pendant trois à quatre 
semaines, se nourrissant de la chair du fruit. Quelquefois des fruits 
verreux tombent prématurément, surtout quand le ver en a attaqué 
le cœur, mais le plus souvent ils ne se détachent que peu de temps 
avant la maturité des fruits sains ; ils ont alors les couleurs de 
ces derniers. Quand deux Pommes se touchent, le ver va volon- 
tiers de l’une à l’autre,et parvient pour ainsi dire à les tisser ensem- 
ble ; fréquemment aussiil arrive que la feuille la plus proche est 
fixée par l’insecte sur le trou le plus apparent du fruit, de manière 
que venant à tomber, la feuille y reste adhérente. Quand le fruit 
commence à se gâter, le ver l’abandonne pour en chercher un autre. 
Dans toutes ces circonstances on remarque sur le fruit un canal 
d’une largeur analogue à la dimension du ver. — Lorsque la che- 
nille est arrivée à l’état parfait, elle descend sur les branches ou sur 
le tronc, cherche dans l'écorce ou sur toute autre partie de l’arbre 
une place commode pour y filer sa coque ; celles qui se trouvaient 
dans les fruits tombés ou sur de jeunes arbres à écorces lisses se 
métamorphosent dans la terre. Les moyens à employer contre cet 
insecte, qui quelquefois détruit la moitié d’une récolte, sont : 
4° dépouiller les vieux arbres des parties crevassées de l'écorce ; 
2° enduire d’une couche d’argile le tronc ainsi que les principales 
branches ; 30 ramasser assidüment les fruits verreux, et détruire 
les vers qu’ils contiennent; 40 ménager les petits oiseaux qui détrui- 
sent une immense AURAS d'insectes nisiDies: 


Emploi du goudron de charbon de terre pour la destruction 
des Taupes-Grillons. 


Un propriétaire ayant perdu une centaines- de jeunes Choux 
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détruits par les Taupes-Grillons, essaya d’éloigner ces insectes de 
ses plantations au moyen du goudron de charbon de terre. À cet 
effet, etaussi pour préserver un espace assez étendu avec le moins 
de frais possible, 11 remplit une cuve de sable fin de rivière, sur 
lequel.il versa de ce goudron, et après avoir remué fortement ce 
mélange, il parvint à humecter le sable, Le soir il en posa une 
assez forte. dose (environ une demi-cuillerée) autour de chacune de 
ses jeunes plantes ; le lendemain matin, curieux de s'assurer si 
l'adeur pénétrante du goudron avait produit l’effet attendu, il vit de 
loin un grand nombrede ses plantes couchées,et crutqueles Taupes- 
Grillans en avaient rongé les racines ; mais comme un examen 
attentif ne lui fit découvrir aucune trace de ces insectes, il pensa 
que Je . renversement de ses plantes avait été causé par la présence 
du sable saturé de goudron. Toutes les. plantes avaient néanmoins 
conservé leur fraicheur et leur couleur, non-seulement les feuilles 
mais encore les racines; seulement la partie du pied la plus voisine 
du :s0L était fanée sur un espace de quelques millimètres, à peu 
près comme si la tige eût été soumise à la cuisson ; cependant 
elle n'avait pas molli, et montrait au contraire une dureté et une 
force étonnantes, .au point de faire croire que cette partie de la 
plante avait éte tannée par le goudron. {1 faut donc se garder de 
mettre trop en contact les plantes en bonne végétation avec le gou- 
dren ;-etautant ilest permis de recommander cette matière comme 
moyen curatif pour les arbres malades , autant aussi-elle a une 1n- 
fluence: nuisible quand de est employée à trop forte dose sur des 
vécétaux sains. 


Autre moyen contre les T'aupes-Grillons. 


On a cité l'Échalotte comme un moyen infaillible de chassèr et 
de détruire non-seulement les Taupes-Grillons, mais encore les 
limaces et les mulots. Il.suffit- de répandre quelques parcelles de cette 
plante sur la route que suivent:ces insectes, eton reconnaîtra que les 
Taupes-Grillons auront abandonné leurs demeures, et qu'ils auront 
été même détruits par l'odeur de FÉchalotte. Les: Fourmis fuicnt 
également cette odeur. 


air. — Mai 4857. 11 
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Mal de vers ou pourriture des Carottes, Navets, etc. 


Ces plantes potagères, notamment quand elles sont jeunes, souf- 
frent beaucoup des larves du Psila rosæ. Les plantes adultes 
rongées par cet insecte meurent rarement instantanément, inais 
elles éprouvent dans leur formation de notables perturbations. 
Quand la racine a été attaquée tard et peu avant la récolte, les ra va- 
ges sont peu sensibles; on trouve seulement cà et là quelques places 
rongées; mais la racine a-t-elle séjourné plus longtemps en terre, 
alors apparaît la pourriture sous la forme de taches, et elle menace, 
d’une rapide destruction les parties tendres et savoureuses. Dans 
tous les cas, la plante se dessèche, se corde et perd de sa saveur ; ce 
changement est sensible. Chez les plantés qui ont atteint la moitié 
de leur croissance, il arrive souvent que la pointe ou la partie 
inférieure se détériore, sans que cependant la plante entière périsse 
comme cela a lieu pour les jeunes plantes ; dans ce cas les fibres 
de la partie attaquée poussent vigoureusement, et au lieu d’un 
simple pivot, on obtient une sorte de touffe et, comme le dit le 
texte allemand, # pousse des jambes à la racine. Souvent cette dif- 
formité provient d’autres causes, quand, par exemple, la terre n'est 
pas suffisamment meuble, ce qui est un obstacle à la formation 
régulière de la racine, 

À l'invasion du mal, la plante prend une teinte jaunâtre et se 
flétrit ; lorsque commence la pourriture on trouve parfois les diverses 
cavités de la racine en partie remplies de matières noires et putrides, 
sur lesquelles vivent un grand nombre de mites et des vers micro- 
scopiques ( Vrbrio) au point qu’il est difficile de reconnaître la cause 
première de la corruption. Ces mites sont celles qu'on rencontre 
dans les Pommes de terre malades, les Céréales gâtées, les Fro- 
mages. — Les larves apparaissent lors des premières semailles 
aussi bien que plus tard. En résumé : 40 La détérioration ou la 
rouille des Carottes et Navets est la conséquence de la dévastation 
occasionnée par la petite et blanche larve du Psila Rosæ ; 2° La 

présence de cet insecte n’a pas d'époque fixe ; il peut exercer ses 
ravages pendant toute la durée de la végétation ; 30 Ses atteintes ne 
sont pas instantanément mortelles aux jeunes plantes; 4° Les racines, 
-plus avancées se rouillent, sont arrêtées dans leur formation et 
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finissent par pourrir plus ou moins rapidement; 5° Dans tous 
les cas, le suc et la matière saccharine sont affaiblis; il faut donc 
arracher promptement les plantes malades et les utiliser le plus tôt 
possible, si l’on tient à éviter des pertes considérables et à détruire 
en partie les insectes dévastateurs ; 60 On doit se garder de cultiver 
une seconde fois ces plantes dans le mème terrain, à moins que ce 
ne soit à l’aidede matières portant une odeur repoussante, telles que 
le goudron de charbon, les eaux ammoniacales provenant de la fabri- 
cation du gaz.On conseille particulièrement le goudron de charbon 
mélangé de sable dans lequel on fait passer la semence au moment 
de l’employer; 7° Comme moyen indispensable, on recommande de 
retourner la terre profondément et de la rendre aussi meuble que 
possible avant ou au commencement des gelées, afin de détruire 
par le froid la masse des insectes qui, sans cette précaution, repa- 
raîtraient au printemps ; 8e Un autre moyen, c’est l'emploi, comme 
amendement, de la chaux ou, à défaut, de la marne ; ces matières 
ont le double avantage d’éloigner les larves en même temps que 
d'activer la végétation; 9° La difformité de la racine est la suite de 
l’altération de son extrémité inférieure ; mais elle ne doit pas être 
considérée comme une maladie spéciale. 


Emploi du Coton comme engrais. 


Les déchets du Coton provenant des filatures peuvent remplacer 
Je fumier animal, et forment même un engrais supérieur au fumier 
du cheval. Cette propriété est due à ce que Le Coton humide s’échauffe 
considérablement au point qu’une couche de cette matière étendue 
sur un champ a atteint en 24 heures jusqu’à 540 centigrades. 


Purée de Potiron. 


La culture du Potiron ne réclame d’autres soins que celui de 
délivrer la plante des limaçons, jusqu’à ce qu'elle ait poussé sa 
quatrième feuille. Lorsque le fruit est müûr, on le cueïlle par un 
temps sec et chaud, et il se conserve très bien à l’abri de l'humidité 
jusqu’à la fin de février. Préparé en purée et mélangé d’un peu de 
farine, le Potiron est de bon goût, d’une digestion facile et n’incom- 
mode nullement. Après l'avoir dépouillé de son écorce et de son 
centre, on fait bouillir lentement sa chair dans de l’eau, on remue 
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jusqu’à ce que la purée soit parfaite, et on y ajoute du beurre. Ge 
mets ressemble étonnamment à la purée de pommes deterre et a 
aussi bon goût. 

Bibliographie. 

En terminant, la Société apprendra sans doute avec plaisir qu’il 
résulte d’un avis inséré dans le Journal d'Agriculture de Zurich, 
que l'ouvrage de notre habile confrère M. Hardy, directeur des 
jardins du Luxembourg, suf la Taille des arbres à fruit, ouvrage 
qui est apprécié en Allemagne comme il l’est chez nous, a été tra- 
duit par M. Jager, jardinier du roi de Saxe et inspecteur des écoles 
d'arboriculture , qui l’a enrichi de 80 gravures ainsi que de notes 
et d'observations appropriées à la culture allemande. 
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RAPPORTS. 


RAPPORT SUR LA DESCRIPTION DES PLANTES POTAGÈRES, 
PAR VILMORIN, ANDRIEUX, ET LU EN SÉANCE 


par M. DE Bouis. 


La description des plantes potagères qui vous à été offerte par 
notre confrère M. Vilmorin, forme un charmant volume imprimé 
avec soin, destiné à devenir le Vade meeum des jardiniers et des pro- 
priétaires amateurs qui auront l'intention de connaître l’ensemble 
de nos richesses horticoles les plus utiles. Leur accroissement 
consiaérable depuis un demi-siècle le rendra indispensable à tous 
ceux qui ne voudront pas rester étrangers à l’introduction si nom- 
breuse des espèces, variétés, sous-variétés ou races, que des qua- 
lités fort estimables pour la cuisine ou fort importantes pour la 
culture maraîchère ont fait définitivement usé ou rendront 
dignes d’être admises par la suite. 

Les catalogues distribués par le commerce ne sont, ne peuvent 
être, qu'une sèche nomenclature tout à fait impropre à servir de 
guide. Ces catalogues ne peuvent inspirer d’ailleurs une confiance 
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absolue, parce qu'on ignore les soins qui ont présidé à leur rédac- 
tion et les vérifications qui ont dû précéder l'admission des diffé- 
rents noms sur les listes. 

Dans cet ouvrage, on a pour but de suppléer à ce vice radical et 
de fournir en quelque sorte la preuve scientifique qui manque dans 
les longues listes commerciales, par la description succincte des 
caractères botaniques qui distinguent a plante de ses congénères. 

L'origine, le nom étranger, le mode de culture, les usages de 
chacune d'elles se trouvent rappelés dans chaque article, qui devient : 
ainsi une histoire abrégée de la plante. Les articles ont été rangés 
par ordre alphabétique, et chacun peut trouver, avec la plus grande 
facilité, le résumé des connaissances actuelles sur la plante qui 
l'intéresse. ; 

Ce volume nous paraît destiné à devenir en quelque sorte l’appen- 
dice et le complément de l’Almanach du bon Jardinier, dont chacun 
sait la saine influence pour la propagation des connaissances qui 
nous $ont chères. Nous vous demanderons, par copséquent, qu’il 
soit adressé des remerciments à l'auteur, et que son précieux vo- 
lume soit déposé honorablement dans la bibliothèque de la Société 
impériale d’horticulture. 


RAPPORT SUR LES QUALITÉS CULINAIRES DU NAVET 


miT le Gros-Long d’ Alsace. 


par M. CHEVET. 
Messieurs, 


Dans la séance du 26 mars dernier, M. le Président a bien voulu 
me charger d'apprécier, au point de vue culinaire, les qualités du 
Navet dit Gros-Long d'Alsace dont plusieurs racines avaient été 
déposées sur le bureau de la Société par notre collègue M. Thibaut- 
Prudent. : Î | 

Celle qui me fut remise pesait 2 kilog. 506 grammes ; elle avait 
one longueur de 54 centimètres ; sa circonférence était de 99 centi- 
mètres. ; 
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Cet énorme Navet, bien que sorti de terre depuis quelque temps, 
était d’une bonne qualité ; sa chair était blanche, et la cuisson en 
a été prompte. | 

Préparé de trois manières, au sucre, en purée sous côtelettes et 
en ragoût dit haricot de mouton, il a fourni trois mets assez copieux 
pour six à huit personnes. 

C’est surtout aw dernier de ces mets qu'il a donné le meilleur 
goût et la plus grande saveur. 

Aussi est-ce sous ce rapport que nous ne saurions trop encourager 
M. Thibaut-Prudent à propager la culture de ce Navet, qui peut 
rendre de grands services aux petits ménages de la classe la- 


borieuse. 


MÉTHODE ÉLÉMEN TAIRE 


POUR TAILLER ET CONDUIRE SOI-MËÊME LES PÊCHERS EN ESPALIER, 
PAR M. LACHAUME. 


Rapport par M. Harpy. 


MESSIEURS, 


L'auteur commence par donner quelques notions sur la structure 
des arbres en général et le mode de reproduction du Pêcher. Ce 
qu’il dit sur ces divers sujets est exact et clairement exprimé. Il 
fait, lorsqu'il est nécessaire, une application nouvelle de la greffe 
en approche en se servant d’un fort rameau détaché et plongeant 
dans une petite bouteille remplie d’eau afin d’éviter la dessiccation. 
Par ce moyen la greffe peut se faire au printemps et à l’automne. 
M. Lachaume assure avoir obtenu depuis cinq ans de bons résul- 
tats de ce mode de greffage pour la branche à fruit comme pour la 
branche de charpente. 

La plantation dex Pêchers, le choix des sujets, les abris dont ils 
ont besoin sous notre climat, forment l’objet des chapitres sui- 
vants. Des détails de construction sur les au vents en rendent l’exé- 
cution facile. 

M. Lachaume a ensuite traité des principes généraux et des opé- 
rations pratiques de la taille sans rien ajouter à ce que l’on sait 
déjà. L'auteur s’est renfermé dans ce qu’il y a de plus essentiel à 
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bien connaître, Abordant après l'application des principes de taille 
à la formation des branches fruitières, il décrit les diverses opéra- 
tions auxquelles celles-ci sont soumises et indique une moñification 
dans leur taille. Elle consiste à tailler long et à conserver l’année 
suivante le rameau sur lequel se seront développés des dards et 
des bouquets de mai. Ce procédé n’est pas applicable dans tous les 
cas; il peut cependant être bon dans certaines circonstances 
comme, par exemple, lorsque le Pêcher a une très grande vigueur. 

M. Lachaume termine ce qui a trait au Pècher en passant en 
revue les formes en palmette simple et double, ainsi que la forme 
oblique. Il décrit une modification apportée à la forme carrée et 
déjà conseillée par un autre auteur. Les branches supérieures sont 
dirigées horizontalement au lieu de l’être verticalement ou oblique- 
ment. Ainsi, les branches-mères et sous-mères se trouvent préser- 
vées d’un affaiblissement qui les menace toujours. La restauration 
des branches fruitières et charpentières est l’objet de quelques dé- 
tails connus de tous les arboriculteurs. 

En résumé, sans rien apporter de nouveau ou d’important à ce 
que l’on sait sur la culture du Pècher, M. Lachaume n’en n’a pas 
moins fait un livre qui sera lu avec intérèt, l’expérience ayant 
sanctionné ce qu’il enseigne. 

Aussi l’auteur a-t-il droit, Messieurs, aux félicitations et aux 
remerciments de la Société. C’est, en terminant, ce que j'ai l’hon- 
neur de vous proposer de lui adresser, et de renvoyer son ouvrage 
à la commission des récompenses. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


CHARGÉE D'EXAMINER L'ENVOI DE M. DE MONTIGNY FAIT DE L'INDO-CHINE, 


par M. le Dr Borspuva. 
e 


| MESSIEURS, 


La Commission que vous avez désignée pour examiner un envoi 
de l’Indo-Chine s’est réunie jeudi, 45 janvier, pour remplir sa mis- 
sion. Elle a reconnu d’abord que la plupart des produits étaient ar- 
rivés en assez bon état, sauf quelques numéros composés de ra- 
cines tendres ou de jeunes plants enveloppés dans des mottes de terre 
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argilo-ferrugineuse qui ont été entièrement détruits par la dessic- 
cation. Les autres racines avaient conservé assez d’eau de végéta- 
tion pour supporter parfsitement le voyage. 

L'envoi en question se compose de graines et de racines. Les 
graines, en état parfait, sont renfermées dans cinq bouteilles à vin 
de Bordeaux. L’une des bouteilles est remplie par la graine d’une 
plante désignée sous le nom de Chanvre siamois. Il nous a été fa- 
cile de reconnaître que cette graine était celle d’une Tiliacée, proba- 
blement un Corchorus ; les quatre autres ont été déterminées d’une 
manière moins certaine; deux appartiennent à la famille des Lé- 
gumineuses; l’une a été regardée comme un Cajanus, genre 
intermédiaire entre les Phaseolus et.les Dolichos ; l’autre a été con- 
sidérée par la majorité de votre Commission, comme la graine d'un 
Gleditschia; en effet, elle a un grand rapport avec celle du Sinen- 
sis ; mais après une mûre réflexion, je ne puis me ranger du côté 
de cette opinion, par la raison que l’envoi est indiqué comme 
plantes comestibles ; or, je ne sache pas que l’on mange aucune Lé- 
gumineuse arborescente ou mème frutescente. Dans l’Inde, les 
Dolichos sont très nombreux, et les graines offrent plus de variétés 
que nos Haricots; plusieurs espèces ont une forme lenticulaire, 
comme celle qui nous occupe; c’est ce qui me fait supposer qu’elle 
doit appartenir à ce groupe de végétaux alimentaires. Les deux 
autres graines renfermées dans des bouteilles donnent de l’huile 
comestible ; l’une appartient à une Sterculiacée, probablement un 
Sterculia, V'autre est une Euphorbiacée, de la tribu des Ricinées. 

Les racines sont toutes tubéreuses et appartiennent pour la plu- 
part à la famille des Dioscorées et des Eonvolvulacées ; plusieurs 
sont de vrais Dioscoræa. Votre Commission y a même reconnu le 
Japonica, semblable en tout à celui que nous cultivons. 

_Outre ces racines tubéreuses, nous avons 1rouvé les racines 
aériennes d’un«€'ymbidium, plante de la famille des Orchidées. 

Nous avons été assez étonné de rencontrer les racines en ques- 
tion avec des plantes alimentaires ; mais on en est moins surpris 
lorsque l’on songe que dans quelques contrées de l’Inde, de même 
que dans quelques parties de l’Afrique occidentale, on fait avec les 
racines de plusieurs Orchidées une boisson fermentée qui sert à l'u 
sage des naturels. 
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Cet envoi remarquable devant être partagé avec la Société Impé- 
riale d'Agriculture, nous avons noté exactement dans la liste que 
nous avons l’honneur de vous remettre le nombre de chaque espèce 
ou de variété de tubercules. : | 

La Société d'Agriculture a été représentée à notre réunion par 
M. Pépin. 


RAPPORT SUR L’ALMANACH RURAL DU BON SAVOIR, 
LU EN SÉANCE 


par M. DE Bouis. 
MESSIEURS, 


Depuis quelques années on a compris l'importance des almanachs 
peu volumineux pour l'éducation et l’instruction de nos populations 
agricoles, dont la bibliothèque ne consiste le plus souvent que dans 
l'antique et renommé Mathieu Laensberg. De toutes parts, on a 
cherché à s'emparer de cette voie de publicité pour faire arriver 
jusque dans les derniers rangs des notions exactes, en remplacement 
des prédictions noires et des contes bleus, dont on avait l’habitude 
de les entretenir. 

L’Almanach rural du bon savoir, renvoyé à mon examen, est un 
de css petits livres destinés à produire un grand bien, en populari- 
sant les bonnes méthodes d'Agriculture. Déjà parvenu à sa qua- 
trième année, on peut concevoir l'esprit qui préside à la direction. 
et prévoir la portée qu’il est destiné à atteindre, comme la manière 
dont il sera exécuté, poursuivi par la suite. C’est ce que je vais tä- 
cher de faire connaître par la plus courte analyse. 

Après avoir donné le calendrier indispensable à tous aans notre 
état de société, l'indication ordinaire des phénomènes célestes , 
quelques-uns des signes physiques météorologiques, propres à faire 
connaitre les variations de l’atmosphère, l’auteur entre en ma- 
üère, et dans de brèves notices fait connaître les instruments ara- 
toires perfectionnés, les bestiaux et les oiseaux de basse-cour nou- 
vellement introduits. Des figures sur bois intercalées dans le texte 
complètent, dans l'esprit du lecteur, la description qu’il n’aurait pas 
toujours bien saisie sans leur concours. Les volumes qui ont paru 
contiennent d'excellents documents sur la zoofechnie, c’est-à-dire 
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sur les soins à donner aux bêtes de la ferme, sur la nourriture, 
leurs maladies, les différentes méthodes de juger de leur âge et de 
leurs qualités, et aussi sur les cultures industrielles qui ne sont pour 
ainsi dire qu’une dépendance de l’horticulture, et qui s’y rattachent 
si intimement. 

Cette science ou cet art (comme vous voudrez le dire) occupe ma- 
tériellement dans le volume une place proportionnelle à celle que 
le jardin tient dans une exploitation rurale. Ses produits ont une 
importance économique journalière, qui lui attirera toujours l’at- 
tention méritée de tous ceux qui, par état ou par goût, vivent à ka 
campagne. L’A/manach rural du bon savoir, en donnant chaque 
année des instruclions variées sur les cultures des plantes marai- 
chères, industrielles, médicinales, comme sur l’arboriculture et la 
pomologie, nous parait appelé à rendre des services modestes que 
vous ne sauriez méconnaitre, et auxquels vos encouragements nous 
semblent acquis à l’avance. 

Nous vous proposons donc de remercier les éditeurs, et de dépo- 
ser honorablement leur savant petit volume dans la bibliothèque 
de la Société impériale et centrale d’horticulture. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


CHARGÉE DE VISITER LES FRUITS MOULÉS DE M. ALESSANDRINI 
ET LES FRUITS IMITÉS DE M. BUCHETET, 


…r$ 


par M. CHEVET. 


MESSIEURS, 


“ 


La Commission, nommée par M. le Président dans la séance du 
26 mars dernier, vient vous rendre compte, par mon organe, de 
l’accomplissement de sa mission. 

Elle s’est rendue, en premier lieu, chez notre collègue M. Rouil- 
lard, où avaientété déposés les fruits moulés de M. Alessandrini, de 
Lyon; elle a constaté une exécution parfaite dans le moulage des 
cinquante variétés de Poires qui lui ont été représentées. 

Elle a visité, en second lieu, la belle collection de fruits imités 
de M. Buchetet, qui se compose d’une grande quantité de fruits de 
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toute nature et surtout de Pommes à cidre, d’une parfaite exécu. 
tion. | 

Votre Commission émet le vœu que ces deux artistes recoivent 
de la Société l’encouragement que méritent leurs travaux et les 
services qu'ils sont appelés à rendre à la pomologie. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


CHARGÉE D'EXAMINER LES PÊCHERS DE M. CHARPENTIER, JARDINIER 
DE MM€ GABRIEL ODIER, A MEUDON. 


M. ORBELIN, rapporteur. 


Sur la demande de M. Charpentier, une commission a été dési- 
gnée pour aller visiter les Pèchers qu’il cultive. Cette commission, 
composée de MM. Mallot, Drouart, Forest et de M. Orbelin, Tappor- | 
teur, s’est réunie à cet effet le 47 avril dernier. MM. Desrousseaux 
et Oger ont bien voulu s’adjoindre à Messieurs les commissaires. 

Les serres dirigées par M. Charpentier ont été l’objet de nos pre- 
mières investigations. Tout, dans ces serres, démontre le goût et 
l'intelligence du jardinier qui leur donne ses soins. 

M. Charpentier nous conduisit ensuite devant un espalier sur 
lequel il appelait tout particulièrement notre attention. Cet espalier 
se compose de dix-sept Pèchers couchés, ayant sept années de plan- 
tation, espacés entre eux de 4 mèt. 50, garnis de la base au sommet 
de branches fruitières chargées elles-mêmes d’un nombre assez 
considérable de petites Pèches déjà bien nouées. Les vides qui se 
sont produits dans le cours de leur développement complet ont été 
comblés au moyen de greffes en approche, qui ont parfaitement 
rempli le but qu’on s'était proposé ; de sorte que, lors de notre 
visite, la régularité était parfaite. | 

Nous avons aussi vu avec satisfaction quelques autres Pêchers, 
dont un de cinq ans, forme candélabre, qui est parfaitement com- 
mencé et offre déjà une envergure de 7 métres et une hauteur de 
2 mêt.50 ; un autre, en lyre,d’une largeur de 40 mèt. sur 3 de haut. 
et très bien dirigé ; un troisième en V avec trois branches de cha- 
*que côté et en équilibre parfait, et un autre également en V, mais 
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offrant quatre branches sur chaque bras ; un cinquième, établi sous 
forme carrée, de 41 mètres d’étendue, avec quatre sous-mères ex- 
térnes, mais dont l’intérieur n’est pas encore garni; ce Pêcher n’a 
que cinq années de plantation ; et-enfin un sixième dont les 
mères-branches serpentent régulièrement et sont garnies chacune 
de cinq sous-mères ; cet arbre forme une gracieuse palmette de 
9 mèt. sur 3. 

M. Charpentier a: également offert à notre contrôle plusieurs 
autres Pèchers dont les branches charpentières n'ont pas été sou- 
mises à la taille et qui ont exigé un plus grand nombre de greffes. 

Nous ne terminerons pas ce rapport sans vous signaler M. Char- 
pentier comme un des élèves qui ont su le mieux mettre à profit 
les excellents conseils que savent si bien prodiguer nos maitres. 
Tout, dans le travail de ce jardinier, décèle une grande ‘intelli- 
gence et surtout un vif amour de bien faire. Aussi votre comnnis- 
sion émet-elle le vœu que ce repport'soit'inséré dans vos annales et 
demande-t-elle son renvoi à la'conrmission dés récompenses. 


ss 
mens 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES 


DÉCLITES DANS LES JOURNAUX D'HORTICULTURE PUBLIÉS 
A L'ÉTRANGER. 


\ 


BorANIGAL MAGAZINE, cahier: d'avril 4857. 


Symphoricarpus micropkyllus KUNTH in Hunts. BonPz. Nov. gen. — 

Botan. Maguz., planc. 4975. — Symphoricarpe à petites fleurs. — Mexique 

. (Caprifoliacées). 

Cette espèce, spontanée à une hauteur de 2800 à 2900 mètres sur 
los grandes montagnes du Mexique, a été introduite en Angleterre 
par M: Barclay qui l'avait roue en 1829 de M. Cervantes, professeur 
dé. botanique à Mexico: C'est:un potit-arbrisseau ‘entièrement rus-” 
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tique, qui fleurit pendant presque tout l'été'et qui produit ensuite 
assez d’effet en automne par l’abondance de ses baies roses. M. Hoo- 
ker rattache à cette espèce comme simples synonymes les Sympho- 
ricarpus montanus et glaucescens de KuxtH, loc. cit. 


Camellia retieulata LiNDL., var. flore pleno.— Botan Magaz., planc. 4976. 
— Camellia reticulé, var. à fleurs doubles. — Chine (Ternstræmiacées). 


Le Camellia réticulé est une magnifique espèce qui parait être 
spontanée en Chine, qui n’a été connue en Europe qu’en 4820 et 
qu'on n’y a vue fleurir pour la première f6is qu'en 1826. Il diffère 
duC. japonica par ses feuilles oblongues - ovales , acuminées , 
presque opaques, réticulées, ainsi que par ses fleurs plus grandes, 
qui ont jusqu’à 508 millim. de tour et dont les pétales très ondulés, 
régulièrement et lâchement arrangés, sont beaucoup plus minces 
et plus flasques que dans celui-ci. La variété figurée et décrite dans 
le Botanical Magazine a été envoyé de Chine, à la date de quelques 
années par M. Fortune. Elle a des fleurs doubles mais non pleines, 
d'un beau rouge uniforme, etses pétales nombreux sont plus fermes, 
rangés avec plus de régularité que dans le type. 


Cirrhopetalum Medusæ LiNDL. — Botan: Magaz., planc. 4971. — Cir- 
rhopétale tête de Méduse. — Singapore (Orchidées). 


Espèce décrite et figurée pour la première fois par M. Lindley 
dans le Botanical Register pour 4842, planc. 12. Elle est remarquable 
par les longues queues pendantes que forment deux des divisions 
de sa fleur (les 2 sépales inférieurs), qui donnent à ses inflores- 
cences serrées à l’extrémité d’une hampe assez courte un aspect très 
sinzulier. | 


Sonerila elegans Wicut, Îc. pl, Ind. or., Il. — Botun. Magaz., plane. 
4978. — Sonérile élégante. — Indes, dans les Nilgherries (Mélastomacées). 


L'introduction de cette jolie plante est due à MM. Veïtch. Elle a 
fleuri pour la première fois dans leurs serres au mois de janvier 1857. 
Elle produitautant d’effet par ses feuilles rouges en dessous, ainsi que 
les pétioles, que par ses fleurs d’un joli rose sur lequel tranche le 
beau jaune d'or des anthères. Cette charmante espèce est une herbe 
haute de 30 centim.,rameuse, à rameaux tétragones, dont les feuilles 
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sont ovales, en cœur à la base, acuminées et dentées sur les bords: 
dont les fleurs larges d’environ 3 centim. forment une élégante cime 
dichotome, à longs rameaux. 


Cestus afer KER. — Botan Magaz., pfanc. 4979. -— Costus d'Afrique. — 
Sierra Leone (Scitaminées). 


Cette plante avait été introduite en Angleterre il y a déjà plu- 
sieurs années ; mais elle avait disparu des jardins, et c’est seule- 
ment en 4855 qu’elle y a reparu de nouveau. Dans son pays nalal 
elle est regardée comme un bon spécifique contre les vomissements. 
Elle exige la serre chaude, où.elle produit de l’effet par ses grandes 
fleurs blanches qui se montrent en automne. D’après une note de 
M. J. H. Selwyn rapportée par M. Hooker, la manière dont elle se 
propage dans son pays est très singulière. Elle ne donne ni graines 
ni rejetons ; mais après la floraison ses extrémités qui viennent de 
fleurir obligent par leur poids sa longue tige à se courber jusqu'à 
terre ; cette tige se dessèche graduellement tandis qu’une nouvelle 
plante naît de la base de l’inflorescence flétrie et en tire sa nourri- 
ture pendant le temps qui est nécessaire aux racines pour pénétrer 
dans la terre. 


FLORE DES SERRES, Cahier de janvier 1857. 


Gaillardia ver. grandifiora HORT. — FI. des serres, planc. 41183. — 
Gaillardie à grandes fleurs (Composées-Sénécionées). 


Cette belle plante a été obtenue par M. G. N. Philippe, de Schles- 
sin. Elle paraît être provenue de la fécondation du Gaëllardia ari- 
‘statàä DG. par le G. splendens Honr., qui lui-même a pour père le 
G. Drummondi DC. et pour mère le G. aristata DC.—M.Van Houtie 
là qualifie de quasi-rustique ; c’est, dit-il, une plante d’élite et pour 
les plates-bandes d'été et pour la culture en vase. 


Castanea chrysophylla DOUGL. — FI. des serres, planc. 1184. 


Voyez pour cet arbre le Journal de la Soc. imp. et cent. d’hortie., 
IL, p. 681. La figure qu’en donne la Flore des serres est une repro- 
duction de celle qu’a publiée le Botanical Magazine, planc. 4953. 
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Dose formosum HORT.— FI. des serres, planc. 1485.— Dauphinelle 
* belle. — Origine inconnue (Renonculacées). 

M. Van Houtie a reçu les graines de cette plante de M. W. Moore . 
qui ne lui en a pas appris l’origine. M. Planchon la regarde comme 
voisine du D. speciosum du Caucase. Elle est vivace, parfaitement 
rustique en Belgique, et sa tige, haute seulement de 50 centim., 
est occupée en grande partie par une grappe assez serrée de grandes 
fleurs colorées en indigo foncé des plus brillants. 

Gardenia amæna SIMS. — FÎ. des serres, pl.1186. — Gardénie agréable. 
— Afrique australe (Rubiacées). 

Ce Gardenia est moins beau que certains de ses congénères, quoi- 
que justifiant la qualification spécifique qui lui a été donnée. On l’a 
cru d’abord originaire de l'Inde ou de la Chine; mais M. Loddiges 
en a reçu des graines de l’intérieur de l’Afrique australe. Il a été 
décrit et figuré dans différents ouvrages. Il est de serre chaude. On 
le multiplie par boutures et par g greiles sur les autres espèces du 
mème genre. 

Fartugium grande LINDL. — FT. des serres, planc. 4187 — (Composées). 

La figure de cette plante est empruntée au journal anglais The 
Florist, 1857, p. 33. Voyez pour l'espèce elle -mème le Journ. de la 
Soc. imp. et centr. d'hort., IL, p. 427. 

Aquilegia eximia VAN HouT.. FI. des serres, planc. 1188. — Ancolie brit- 
lante.— Californie (Renonculacées). 

Espèce nouvelle dont les graines se sont trouvées parmi d'autres 
que M. Boursier de la Rivière avait rapportées de la Californie. Elle 
rappelle par ses caractères et par la couleur orangée de ses fleurs les 
Aquilegia Canadensis et Skinneri auxquels elle est supérieure sous 
divers rapports. Elle est couverte sur toutes ses parties, la fleur ex- 
ceptée, d’un duvet court et glutineux. Ses feuilles biternées ont 
leurs segments tripartis ou trilobés, incisés-dentés. Ses fleurs, colo- 
rées en bel orangé, sont pendantes au bout de longs pédoncules ; 
elles se distinguent par leurs sépales Jancéolés, réfléchis, et par leurs 
sépales en cornet tout droit que termine un petit renflement sphé- 
rique, avec un limbe très court et entier ; ses pétales sont un peu 
plus longs que les sépales. C’est une plante entièrement rustique, 
dont la première floraison a eu lieu dans l’établissement de M. Van 
Houtte, en 1856. \ | 
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Dicrvtila (Welgelia) amabitis, var fol. variegatis, F1. des serres, planc. 
4189. — Dierville aimable, var. à feuilles panachées (Caprifoliacées). 


Cette charmante variété. dont les feuilles sont largement bordées 
de jaune tant en dessous qu’en dessus, s’est trouvée au milieu des 
pieds obtenus en grand nombre par M. Van Houtte des graines pro- 
duites par le type de l’espèce. Cet horticulteur en possède un pied 
haut d’un mètre, qui forme une charmante pyramide et dont 
toutes les feuilles sont panachées. La plante a été mise en vente 
cette année. 

Tydæa (hybr.) Eeckhautei VAN HOUTTE, F1. des serres, planc. 4190. — 
Tydée d'Eeckhaut (Gesnériacées) 

C’est une nouvelle Gesnériacée obtenue par hybridation. Celle-cr 
est comparativement naine et trapue. Ses feuilles sont grandes, 
épaisses, très rugueuses, velues, à reflet argenté dans la jeunesse, 
d’un vert fonce à l’état adulte. Elle produit de très bonne heure et 
pendant six mois de suite de belles fleurs très bien faites, colorées 
en rouge vermilion brillant sur lequel se détachent des bandes d’un 
jaune citron. M. Van Houtte dit qu’elle serait perpétuellement en 
fleurs s’il n’était nécessaire d’en rajeunir les pieds par un rempote- 
ment périodique. 


Tanacetam elegans DCE, F1. des serres, planc.4191.—Tanaisie élégante. 
| — Californie (Composées-Sénécionées). 

Les graines de cette nouvelle espèce de Tanaïisie ont été rappor- 
tées de la Californie par M. Boursier de la Rivière. Elle est vivace et 
entièrement rustique. Ses tiges s'élèvent à 30 ou 40 centim.. ; elles 
sont rameuses, couvertes, ainsi que les feuilles jeunes, de poils 
blancs qui les font paraitre veloutées. Ses feuilles sont d’une rare 
élégance; bipinnées et ayant leurs nombreuses pinnules divisées en 
pelits lobes arrondis, elles ont les bords roulés en dessous, et elles 
sont remarquables par la coloration en blanc pur qu’elles offrent 
dans leur jeunesse.Ses capitules,portés par deux ou plusieurs sur des 
rameaux feuillés, sont d’un beau jaune d’or, larges d’environ 15 
millim., plats et déprimés au centre. Toute la plante est parsemée 
de petites glandes qui exhalent une odeur aromatique. 
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Sar la végétation et la culture des Cycadécsz; par M. Ed. REGEr. 
(Gartenflora). . 

Les Cycadées forment une famille extrêmement remarquable par 
le port et par l’organisation des végétaux qui la composent. En 
effet, tandis que leur aspect général rappelle les Palmiers, avec les- 
quels on'les a longtemps confondues pour ce motif, les caractères de 
leurs organes reproducteurs m'établissent pour elles des rapports 
intimes qu'avec les Conifères, à côté desquelles les placent aujour- 
d’hui les botanistes, encore même leur reste-t-il des particularités 
à elles propres et qu’on ne retrouve pas ailleurs. D'un autre côté les 
Cycadées ont de l'intérêt au point de vue de l’horticuliure, à cause 
de la beauté du faisceau de grandes feuilles pinnées qui, sur les 
pieds déjà forts, couronne leur iige en colonne, et elles constituent 
l’un des plus beaux ornements des serres chaudes dans les établis- 
sements. soit publies soit particuliers. Ces différents motifs nous 
déterminent à extraire d’un mémoire étendu que vient de publier 
M. Regel au sujet des Cycadées du jardin botanique de Pétersbourg 
les principaux détails relatifs à la végétation et à la culture de ces 
curieux végétaux. | 
- On peut diviser: les Cycadées en deux catégories : celles qui finis- 
sent par avomune tige élevée, en colonne généralement simple, et 
celles dont la: tige reste toujours basse ou qui se ramifient plus ou 
moins dès le niveau du sol. Ce sont les premières qui produisent le 
plus d'effet et qui dès lors sont les plus recherchées dans les jardins, 
bien que plusieurs des dernières figurent également avec avan- 
tage. Toutes les-espèces de cette famille connues jusqu’à ce jour ont 
des feuilles pinnées, plus ou moins épaisses et coriaces, remarqua- 
bles d’ordinaire par leur enroulement en crosse, dans la jeunesse, . 
qui rappelle ce.qu’on observe dans les Fougères. Chacun de leurs 
pieds ne porte qu’un sexe, ce qui ne permet d’en obtenir les fruits, 
sur les individus cultivés, que dans des cas rares et au moyen d’une 
fécondation artificielle. Cependant ces curieux végétaux sont au- 
jourd’hui représentés assez abondamment-en Europe pour qu'on 
puisse espérer d’en obtenir moins rarement la fructification et pour 
qu’il devienne possible de suivre le-développement de leurs graines 
au sujet duquel on ne possède encore aucune notion précise. 

Les plus beaux pieds de Gycadées qui existent dans les jardins 
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sont tous provenus de tiges qu'on a rapportées toutes formées de 
leur pays natal. Ce mode d'introduction est aussi commode qu’avan- 
tageux ; car ces végétaux peuvent être expédiés au loin sans racines 
ni feuilles, simplement emballés dans des caisses avec des copeaux 
de bois, et, d’un autre côté, la lenteur extrème avec laquelle se forme 
la tige de la plupart d’entre eux ne laisse guère d’autre moyen 
pour en avoir de forts individus avant une longue suite d’années. 
Ces tiges entièrement nues, traitées convenablement à leur arrivée 
en Europe, ne tardent pas à produire des racines et des feuilles et 
donnent promptement de magnifiques végétaux. MM. Ecklon et 
Zeyher ont introduit ainsi en Europe diverses Cycadées de l’Afri- 
que australe, et plus récemment, à leur exemple, différents voyageurs 
ont expédié de même d'Amérique un grand nombre de pieds de 
Ceratozamia, Dioon et Zamia. Les graines fournissent également un 
bon moyen d’introduction de ces végétaux ; celles qu’on recoit de 
leur pays natal germent parfaitement et donnent en peu de temps 
de nouvelles plantes. | 

Assez souvent les pieds de Cycadées déjà forts produisent vers le 
bas de leur tige des jets latéraux qui ne tardentpas à se renfler dans 
leur partie inférieure et qui, détachés mème avant qu'ils aient dé- 
veloppé des racines, reprennent sans difficulté. Il suffit pour en dé- 
terminer la reprise de les planter dans une terre légère et sablon- 
neuse, et de les tenir dans une atmosphète à la fois humide et chaude, 
tout en leur donnant très peu d’eau à eux-mêmes. Des productions 
latérales analogues se montrent aussi sur les vieilles tiges, surtout 
lorsque la floraison ou une autre cause quelconque vient mettre obs- 
tacle à leur accroissement en hauteur. Seulement les bourgcons qui 
sortent alors d’entre les écailles dont la tige est revêtue, ne donnent 
le plus souvent que de petites pousses renflées comme en oignon, et 
dont le développement ne va pas ordinairement plus loin. Ces pousses 
détachées et traitées comme les précédentes fournissent un bon 
moyen de multiplication. 

Le développement de bourgeons à la base de la tige parait pouvoir 
se faire sur toutes les Cycadées. Il a lieu notamment dans toutes les 
espèces dont la tige reste basse ; mais il est plus rare dans les au- 
tres. M. Regel dit qu’à Pétersbourg on a multiplié cette année, au 
moyen de pousses ainsi produites, le Ceratozamia Kuesteriana, le 
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Cycas revoluta, les Encephalartos caffer, horridus, Lehmanni, le Zamia 
Fischeri, etc. | , 

Quelquefois on voit sé ramifier des tiges de Cycadées, par exem- 
ple celle du Cycas revoluta, des Zamia integrifolia, Fischeri, etc. Ces 
ramifications détachées et plantées donnent de nouveaux pieds. 

Enfin on sait que les écailles de la tige des Cycadées détachées 
avec un morceau de bois à leur hase, développent des bourgeons ad- 
ventifs, si on les plante dans du sable et qu’on les tienne à sec, tout 
en leur donnant une atmosphère chaude et humide. C’est encore un 
autre moyen pour multiplier ces plantes. Seulement comme il faut, 
pour y recourir, sacrifier une vieille tige, on ne peut l’employer 
que lorsqu’un vieux pied devient malade et ne peut plus être con- 
servé. On n’a pas encore cherché à reconnaître si les écailles donne- 
raient également naissance à des bourgeons étant détachées sans 
vieux bois à leur base. M. Regel a commencé des expériences non- 
seulement pour se fixer à cet égard, mais encore pour voir si le 
bouturage par les racines serait applicable à ces végétaux. Cette an- 
née, dit-il, il a vu des bourgeons prendre naissance sur des racines 
de Zamia calocoma encore fixées au pied, et cette observation per- 
met d'espérer le succès de ses essais. 

Les Cycadées se plaisent dans un mélange par portions égales de 
terre de gazon-grasse et de terre de bruyère, avec addition d’une cer- 
taine quantité de sable. Les terres fortes ne leur conviennent paset 
telles qui sont très légères ne leur fournissent pas assez de nour- 
riture. 


Variations de grandeur dans les fleurs des Nymphæa, particulièrement 
du Nymphæa micrantha GuiLLM.; par M. REGEL (Gartenflora). 

Le Nymphœa micrantha Guizza. est une charmante plante de la 
Sénégambie qui mériterait, dit M. Regel, de figurer dans tous les 
aquariums. Ses feuilles et ses fleurs rappellent celles de notre Nym- 
phéa blanc. Il présente une particularité très curieuse qu’on re- 
trouve, il est vrai, mais à un moindre degré, dans le Nymphéa 
bleu ; à l’extrémité du pétiole, c’est-à-dire à la base du limbe de ses 
feuiiles, il produit des bourgeons adventifs qui, développant des 
feuilles d’un côté et des racines de l’autre, ne tardent pas à devenir 
de petites plantes. Dernièrement une de ces petites plantes ayant 
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été cultivée dans la ‘serre du Victoria, dans le jardin de Pétersbourg, 
a fleuri tout en restant dans son ensemble une véritable miniature 
_ de l'espèce, avec ses feuilles: larges de 4 centimètres et ses fleurs 
dont le: diamètre ne dépassait pas 44 millimètres. Il est bon de 
rappeler que les fleurs normales de cette même plante ont environ 
40 centimètres de largeur et qu’elles sont dès lors à peu près sept 
fois plus grandes que ceïles-dont M. Regel vient d'observer le déve- 
doppement. | 

L'auteur de cet article fait remarquer qu’il n’exisle peut-être pas 
de plantes dont la fleur soit sujette à varier de grandeur comme 
<elle des plantes aquatiques. HOQEANCE manquent de nourriture 
ou qu’elles sont tenues trop. à l’étroit dans des pots de grandeur 
insuflisante, ces espèces ne donnent que des feuilles et des 
fleurs d’une petitesse remarquable. Ainsi le Nymphæa dentata cul- 
tivé en pot a ses fleurs à peine un peu.plus grandes que celles.du 
Nymphœe alba; tandis que celles qu’il développe lorsqu'on le planie 
dansrune caisse et qu’on le place dans l’eau d’un aquarium ont sou- 
vent 25 centimètres de largeur. Le Victoria, le Nymphæa gigantea 
æt d’autres’ espèces présentent des variations analogues dans des 
RCONHEANÉES semblables. 


EL en mots. sur ln panachure des Feuilles; par M. C. (Jlustririe 
Gartenseilun, ÿ)- 


El est aient admis que la panachure des feuilles, que 
présentent beaucoup de nos plantes d'ornement, est la conséquence 
d’une maladie qui se manifeste par elle. L'auteur de cet article dit 
qu'il ne veut pas rechercher si cette opinion est fondée ou non, etil 
se contente.de réunir quelques-observations sur ce sujet. — Il existe 
des plantes dans lesquelles les: feuilles se montrent panachées à un 
degré; remarquable et avec. une constance frappante, tandis que 
d’autres n’offrent sous. ce rapport aucune régularité. D’après toutes 
les observations. qu’on:a recueillies jusqu’à ce jour, il paraît positit 
Que lorsque. la panachure est à peu près uniformément distribuée 
vers Je bord des feuilles elle est eonstante, tandis que lorsqu'elle ÿ 
est. comme éparse et par taches elle est presque toujours sujette à 
varier. Alors les taches de panachure se montrent tantôt plus tantôt 
meins. nombreuses; elles: peuvent même. en. venir à disparaitre 
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complétement. C’est ce qu'on voit très souvent dans le Houx, le 
Lierre et dans le Fusain, dans lesquels, lorsque leur végétation est 
vigoureuse , les taches de panachure diminuent considérablement 
ou mème disparaissent tout à fait. L’Aucuba Japonica parait être le 
seul qui fasse exception à cette règle générale, et l’on ne connait 
pas du tout la cause de cette exception. D'un autre côté, si l’on exa- 
mine avec attention les végétaux dont les feuilles sont panachées 
régulièrement vers. leurs bords, on y voit précisément la contre- 
partie du premier cas, c’est-à-dire que, pour eux, on doit regarder 
comme des exceptions ceux dont la panachure ne conserve pas tou- 
jours une régularité et. une constance frappantes. C’est ainsi, par 
exemple, que les feuilles de l’£vonymus japonicus var. argenteus 
qui sont colorées en beau blanc sur leurs bords ne présentent ja- 
mais la moindre modification dans leur panachure et se montrent 
toujours fort régulièrement panachées. Dans une autre variété de 
la mème espèce, dont les feuilles sont simplement tachées, cette 
régularité et cette constance disparaissent, les changements sont : 
fréquents, nombreux, et on voit souvent des pieds à feuilles ou to- 
tlement jaunes ou fortement tachées de jaune devenir au bout de 
quelque temps d’un vert foncé uniforme lorsque la plante. vécète 
vigoureusement. On peut faire une observation analogue sur le 
Houx commun. Sa variété à feuilles bordées de blanc ne laisse ja- 
mais rien à désirer sous le rapport de sa panachure, quelle que soit 
la vigueur avec laquelle elle végète, tandis que celle qui est sim- 
piement tachée a souvent une partie de ses feuilles très bien tachée, 
une autre bordée de jaune, et le reste entièrement vert ; ou bien on 
observe des branches entières sur lesquelles il n’existe pas une 
seule feuille ni tachée ni panachée, et d’autres sur lesquelles semon- 
trent des panachures. — Ces particularités remarquables ont .cer- 
tainement une cause ; mais elle est inconnue jusqu’à ce jour, et il 
serait vivement à désirer que les physiologistes dirigeassent leur 
attention vers ce sujet pour reconnaitre à quoi tiennent ces jeux 
de la nature. Il est d’ailleurs probable que si la cause des pana- 
chures était reconnue, on parviendrait à les rendre à volonté con- 
Santes, et ce résultat serait d’un grand intérêt non-seulement au 
point de vue de la science mais encore à celui de l’horticulture. 


po 


— 326 — 


Tableau des observations faites pendant 14 ans, près de Kis- 
chencw, en Bessarabie, reclativemont au degré de froid quo 
peuvent supporter divers arbres et arbrisscèux, par M. DOENGINGK. 


(Mélanges Russes de l'Académie impériale des Sciences de Pétersbourg et 
Gardeners’ Chronicle.) * 


La connaïssance du degré de froid que peuvent supporter les vé- 
gétaux ligneux est de la plus haute importance pour leur culture. 
Faute de la posséder on fait tous les jours des plantations au milieu 
desquelles les gelées des hivers même ordinaires exercent ensuite 
trop souvent des ravages affreux. Mais, pour arriver à se fixer suf- 
fisamment à cet égard, il faut réunir un grand nombre d’observa- 
tions faites surtout dans des climats où le froid sévisse avec assez 
de rigueur pour ne pas laisser le moindre doute relativement à la 
ruslicité des espèces qui supportent son action sans en souffrir. 
Sous ce rapport, les indicalions fournies par M. Doengingk sont 
_ réellement précieuses, et la longue série d’années pendant lesquelles 
elles ont été recueillies ajoute encore à leur valeur. 

C'est à l’Ecole d’horticulture de Bessarabie, près de Kischenew,que 
cet horticulteur a fait ses observations. Cette localité est située par 
£70 2’ de latitude boréale et par 26° 29’ de longitude orientale (mé- 
rid. de Paris\. Elle présente une différence très considérable entre 
les froids rigoureux de l’hiver et les fortes chaleurs de l’été. Elle a 
une température moyenne de 400 37 Cent. En outre, la température 
moyenne du printemps y est de 400 41 C., celle de l’été de 22° 55, 
celle de l’automne de 110, enfin celle de l’hiver de—20 50. L'auteur 
n'indique pas les températures les plus basses qu’il ait observées; 
mais son tableau mentionne des froids de — 270 50 C. Une particu- 
làrité essentielle à noter c’est l'extrême variabilité du temps pen- 
dant l'hiver à Kischenew. Souvent à de très fortes gelées succèdent 
brusquement le dégel et la pluie, après lesquels le froid reprend 
avec la même intensité qu'auparavant. On voit aussi les fortes cha- 
leurs du printemps entremèlées de gelées de 4 et 5 degrés cenli- 
grades. 


Voici maintenant le tableau des observations de M. Doengingk. 


= 


Abies alba. . , . . . 
— Nordmanniana. . 
Acer campestre var. tau- 
rieum « . « «+ « - 


* 


— Negundo. . . 


— rubrum.. . . . 
— Pseudoplatanus 
fol. variegatis. 
Æsculus hippocastanum. 
— pallida. - . . . 
Mlanthus glandulosa. . 


Amorpha fruticosa. . . 
Lewisi. . . . . 
— pubescens. . . . 
 Ampelopsis hederacea. . 
Amygdalus persica flore 
pleno . . . . . . . 
Anthemis arthemisiæfolia 
(Pyrcthrum  sinense). 


rmeniaca dasycarpa. . 
— vulgaris . . . . 


Artemisia Abrotanum. . 
Astragalus vimineus . . 
Berberis canadensis . . 
— sibirica. . . . « 
— vulgaris . . . . 
Betula alba, . . . « 


Bignonia radicans . . . 
Broussonnetia papyrifera. 


Buxus sempervirens . . 
Calycanthus præcox . . 


Caragana Altagana . . . 


—  arborescens. . . 
— Chamlagu. « . . 
frutescens . . . 
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Canada. . . . 
Caucase . . . . 


Crimée. . . . . 
Virginie « « . . 
Virg. et Pensylv. 


Europe... . . . 
ASIG.: a 
Amérique du N.. 
Chine. . . . . 


Amér. du N... 
Ibid... . .…. 
Ibid... . .. 
Ibid. . . .. 


Perse . + ee * ee 
Chine et Japon. . 


Perse. . . . . 
Ibid. . . .. 


Europe S. . . . 
Sibérie. . +. . . 
Canada. . . . 
Sibérie etCanada. 
Europe. . . ... 

Ibid. . . . . 


Amér. duN. . . 
Japon. . . . . 


Eur. $.et Caucase. 
Japon. . . . . 


Daourie . . . . 


Sibérie. e e e e 


Daourie et Chine. 
Ibid... . .. 


Il supporte l'hiver et souffre de la chaleur. 
Id. Id. 


Il supporte les plus grands froids et mürit ses 
graines. 


Ses jeunes rameaux gèlent à — 120 50 C., et son 
vieux bois à —418075, 


Les bouts de ses jets gèlent à— 25° C. 


11 supporte les hivers les plus rudes. 
Id. 44 : 
Id. | 
Ses jets gèlent —15e C. et sun vicux bois souffre à 
—220 50. 
Ses jets gèlent à —100; à —200 il périt. 
Id. Id. 
Id. Id. 
Ses jets gèlent à — 220 50. 


Ses jets souffrent à — 42° 50 ; il périt a — 220 50. 


ll gèle a — 48075. Il suprprte l'hiver sous une 
couverture. | 

Il supporte l'hiver. ne ; 

Ses jets gèlent à — 25°. Il souffre beaucoup des 
gelées tardives du printemps. 


I! supporte les plus grands froids. 


< Id. : : > 
Il résiste aux froids les plus rudes de la Bessarabie. 
Id. 
Id. 


Il souffre des grandes-chaleurs et ne vit pas long- 
temps. 

Les jeunes jets gèlent à — 9o C. ; il gèle entière- 
ment à — 200. 

Les jeunes jets souffrent à — 400; x — 960 le 
bois d’un et deux ans souffre aussi. 

Il souffre plus de la chaleur que du froid. 


Il souffre beaucoup à — 7° 5, ctilgèle entièrement 
à — 1205. h 

Il supporte les froids les pius rudes de la Bcssa- 
rabie, oo 
| + Hd. 


" Id. 


Castanea Vesca . .. 


Catalpa syringæfolia 
Celtis australis - . 
— glabrata . . 
—  occidentalis. 


Cercis siliquastrum. 


€lematis arientalis. 


+ Vitalba. . 


Cleihra alnifolia . . 


Colutea arborescens. 


—  cruenta . . 
— mel... 
€ornus alba. + . 


, 


— mascula  fructu 


_ maximo - 
Corylus Colurna . . 
__— tubulosa. . 
€raixgus coccinea « 
* — crus galli. . 


‘— Douglasii. .'... 
—  fusea(subfusca Le- 
deb.) . . + . 


— glandulosa . 


Cupressus fastigiata. : 


— horizontalis.. 
€ydonia sinensis.. .. 


— vulgaris « . 
Cytisus Adami + . 
OC capitatuse 

— sessilifolius . 
—  Laburoum . 


Elragnus angustifolia . 


— datifolia . . 
Escallonia glutinosa 
Evonymus americana 
Ficus Carica « « 


e 


LL 


Le 
e 
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Europe S. .… . 


Floride et Carol. . 


Eur. S. et Perse. 


Crimée... . . 
Virginie . . . 


Asie et Europe S. 


Asie. « « + 


.. Europe. . . . 
Amér. du N.. 


Europe S. . . 


Ibid. . +. 
lbid. . . . 
Sibérie. . + 


EuropeS.et centr. 


Turquie et Grèce. 


: Eurépe S. . : 


Amér. du N.. 
Ibid. . . . 
Ibid. , . . 
Ibid. . . . 


Jbid. . . . 


Eur. S. et Asie. 


Ibid. . + . 
Chine. . . 


Perse... «+ . . 
« Europe S.» . 
Europe. « . . 


Ibid. . . 


Europe S. . . 


Eur. S. et Asie 


Ibid, . . 


Amér, Se . « 
Amér. N. . . 
Asie et Europe. 


e 


Les picds d’un et deux ans ont supporté —1 #4 sans 
abri. Les jeunes jets des vieux pieds gèlent 2 
— 260. 

Les jeunes jets gèlent à — 49. Le bois de deux 
ans à souffert à — 260. 


Les bouts des jeanes jets souffrent a—19°. L’arbre 
gèle jusqu'au pied à — 25°. 
Id. | 
Id. 
Les jeunes jets souffrent a—42° 5 ; à — 249 il gèle 
au pied. 
IL supporte l’hiver et mürit ses graines. 


IA. 
Il souffre à —12° 5; il a besoin d’abri. 


Ses jeunes jets gèlent aux bouts a — 199. IL périt 
a — 970 à. | | 
Id. 
Id. 


Il supporte les froids les plus rudes de la Bessa- 
rabic. 


Il résiste très bien. 
Id, 
Id. 
Il supporte tous les froids. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


Ses bouts gèlent à — 7° 5. Il gèle au pied à — 
42% 5et sous une couverture à — 210 25. 
Id, 
I! supporte — 200 sans abri; à — 260 le bois d'un 
el deux ans gèle. 
Les jeunes jets gèlent à — 250. 
Les jeunes jets souffrent à — 220 5. 


Il ne redoute aucun froid. 
Id. 


Ses jeuncs jets souffrent a — 499 ; il gèle au picd 
à — 27° 5. 

Il supporte tous les froids et fructifie bien. 
| Id. 

Il ne supporte sans abri que — 440. 

Il supporte l'hiver. 

Saus abri il gèle a—10°. Couvert il supporte l’hiver. 


» 


axiNus americana. . . 
cinerea + « « o 
eliptica « . . . 
excelsior. . . . 


excelsior pendula. 


— 
= 


epiptera . . . . 
ferruginea . . . 
Ornus. . . . . 
oxyphylla taurica 


polemonifolia . . 
isa canarjensis. . . 
edlischia caspica . . . 
horrida . , . . 
macrantha . . . 
orlentalis. . + . 
triacanthos « , 
inermis . . 
june (Wistaria) sinen- 
SIS 1: 8 re 3 


unceladus canadensis. 
jophae rhamnoïdes . 
Sopus officinalis. . . 
minum fruticans. . . 


— officinale, . . . 
gans nigra . . . . . 
re regia . = + + 


Nperus communis . . 
— oblonga . . . . 
— phœnicea. . . . 
Sabina. . . . 


— Virginiana . . . 
mia japonica . . . . 
tieuteria paniculata . 
| 

Rndula latifolia . . 
= Spica . + + + 
fendron tulipifera . 


Evan 


platycarpa . . 
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Amér. N. , . 
Ibid. . . . . 
Ibid. . . . 

Europe. . . . . 


Amér. N. . . . 
à [170 REPOS 
Europe S. . 
Crimée. . . . . 
Amér. N. . . . 
Ibid. . ..... 
Îles Canaries. , . 
Lerikoran. . . . 
Chine. . « . 
ASIB: 5 ee #0 
Ibid: à 55. 
Amér. N. 
ADI 5 0 à 


Chine. . . . - 


Canada. . . . . 
Caucase et Eur. . 
Asie S. et Eur. S. 


Caucase et Eur.sS. 


.Asle. 


Amér. N. . .. 
Perse, etc: . . . 


Europe. . .« . . 


Caucase. . . 
Eur.S.et As.cent. 
Sibérie, Caucase. 


Virginie. + . … 


Japon. + « . . 
Chine. . .. 


Europe S. . 
Ibid, . . ... 
Amér. N, 


Li] 


Il'résiste aux plus grands frois. nur : 
Id, É p "ii 
Id. HE 
‘HA. | 
‘Hd. 
Id, 
Id. ! 
Id. 
Id, 
Id. 
Id. 
Ses bouts souffrent à — 400, I] gèlea —475 
Le jeune bois souffre à — 250, 


Tous supportent tes’ hivers les plus rigoureux. 


\ 


A—Te5les jeunes pousses gèlent ; à 12° > 
la plante gèle entièrement ; mais couverte elle. 
supporte — 26°. | 

Il résiste à l’hiver. 

Il supporte tous les froids. 


Id. Jfleurit et fructifie très bien 
Il soufre : a — 45° et péril à — 25. 
‘ Id. 
-H souffre à — 49%, - ETES MÈRE 


A — 90°ses jeunes pousses gèlent ; a — 25° 1e 


vieux bois souffre aussi; à .—.27° 4 Farbre Los) 


au pied. 


‘]l ne craintpas le. froid ; mais sil souffre de Ja de 


leur, . 
Id... des di 

mn — 26° les bouts ont gelé. 
‘Il ne craint que la chaleur. 
Id, 


I} gèle à — 409; couvert ilrésiste. à l'hiver... 


A —49% &;les jeunes poussesgèlent;àa —À5" il souf— 


_fre jusqu’au bois: de 3-ans,. 


Il résiste à Ihitere +... 
Id... 


Les jeunes pousses souffrent à — #5% 


ASS 


n 
0 


Lonicera Caprifollum . . 
etrusca . 
—  periclymenum. . 
—  sempervirens . . 
tatarica 
Magnolia acuminata . . 
Melia Azedarach. . . . 


men . e e e 


Menispermum canadense. 
Mespilus germanica . 
Morus alba. « . - . 
var. constantino- 
politana . . . 


— rubra. . . . 
— multicaulis. . . 


Paliurus aculeatus . . « 


Paulownia imperialis . . 


Persica lævis « . + . 


— vulgaris . . . « 


Philadelphas coronarius . 
— gracils , . . 
— grandiflosus . . 

inodorus . . . . 

Picea vulgäris. . . . . 

Pinus Cembra. . . . . 

halepensis . . : 

Larix . . . . . 

orientalis. . : 

Strobus . . . 

sylvestris. . . 

Planera crenata . . . 

Populus balsamifera (?) . 
— dilatata . . ., 

Prunus avium flore pleno. 


ces 
D 2 


—  Cerasusflore pleno 
— Laurocerasus . . 
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Eur. S. et Cauc. 


Europe S. . . 

Ibid. . . . 
Virginie. . « 
Sibérie. . 
Caroline. . . 


Asie. e e ° e 


"Canada: . . 
Europe S. . . 


Chine et Perse. 


Ibid... 


Virginie. + . 
Philippines. . 


Crimée et Cauc. 


Japon. . . . 


Perse (?). . . 


Ibid. . . . 


Europe S. . . 
Amér. N. . . 

Ibid. . . . 
Caroline.. . . 
Europe et Asie. 


Tous supportent l'hiver. 


I 


Eur. N., Sibérie. 


Caucase. . . . 
Europe et Asie. 
Asie. . . , 
Canada. . . . 


Europe et Asie. . 


Caucase. . , . 
Sibérie, . . « 
Italie et Grèce. 
Europe S. . . 


Ibid. . . . 
Asie. , .  o 


II souffre à — 42 5. Il.a besoin d'abri. 


Sans protection il était complétement gelé: 
un froid de —220 5. Couvert, ila supporté 


Il gèle par — 20° jusqu’à la racine exclusiven 
Ses jeunes pousses gèlent à — 220 5. 


11 supporte l'hiver. 


A — 2% 5 les jeunes pousses souffrent; le 1 

bois gèle a — 270 5, 
Id. 

À — 1905, le bois de l’année gèle. Il gèle con 
tement à — 270 5. 

A — 499 le jeune bois gèle ; a — 270 5 il gèle 
entier. 

11 souffre beaucoup à — 400. Il gèle jusqu'a 
à — 4705 et jusau’a la racine à — 225. | 
vert il résiste au froid. 

Les bouts gèlent à — 1%o. A — 250 l'arbre 5 
beaucoup. 

Id. 


lis supportent l'hiver. 


Il souffre plus du chaud que du froid. 


Tous souffrent plus du chaud que du froid. 


Il supporte le climat dela Bessarabie. 
IL résiste aux froids les plus rudes. 
| Id. 
À — 49% ses jeunes jets souffrent; à —25il 
entièrement. 
Il supporte l'hiver. 
Il souffre à — 60; il gèle à — 420 5. Bien col 
‘il résiste à l'hiver, 


N 


Prunus Mahaleb. . 


— Padus. . . 
— bracteosa. . 
Ptelea trifoliata . . 
Pterocarya caucasica 


Pyrus Aria. . . 
præcox . . 
— spectabills . 


Rhamnus alaternus. 
— dahuricus. 
Rbus typhina . . 
Ribes aureum . . 
— Beatoni . . 


: — procumbens 


Robinia hispida . . 


monstruosa . 
visCOSa *. « 
tortuosa . +. 
—  sophoræfolia 
Pseudacacia. 
Rosa gallica . « 


—— 


centifolia. . 
damascena . 


indica. . « 
ferox « .« . 
saxatilis « « 


unibraculifera . 


pimpinellifolia . 


Rosmarinus officinalis . 


Rubus odoratus « . 


Ruscus aculeatus. . . 
— hypoglossum . . 


Salix americana pendula . 
— babylonica \ . . 


acutifolla, . . « 


— vitellina . + + 


Sambucus americana . . 
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Asie. . . . . 
Europe. . . . . 
Ibid. . . . . 
Virginie... . 
Caucase. . , . 


Europe centrale. . 
Russie mérid.. . 
Chine. . . . . 


Europe S. . . . 
Daourie.. . . . 
Virginie, Pensylv. 
Amérique du N. . 

Ibid. . . . . 
Daourie.. . . . 
Caroline,Pensylv. 


Amér.N. . .. 
Ibid. . . . . 
Ibid. . . . . 
Ibid. . . . . 
Ibid. . . . . 
Ibid. . . . . 


Europe S. . . . 


Europe S$ . et Asie. 
Ibid. . . . . 
Ibid. . . . . 

Inde. . . . , 

Crimée. . . . . 
Ibid. . . . . 

Europe S. . . . 


Amér. N.-0. . . 
Cauc., Eur. moy. 
Europ. S. . . . 
Amér.N. . .. 
Perse.. . . + 
Europe. . . . + 

Ibid. « + + . 
Amér, N. . . 


Il supporte les plus grands froids. 
Id, 


Id. 
Id. 


Le jeune bois gèle à — 150; a — 920 5 l'arbre gèle 
au pied, | 


I! résiste à l'hiver. 
Id. 
À — 12 5 les jeunes jets gèlents à — 2o le pied 
gèle jusqu'a la racine. 
À — 100 il gèle jusqu’à la racine. 
Il supporte j'hiver. 
Il supporte les plus grands froids. 
Id. 


Id. 
Il supporte l'hiver. 


A— 17 5 les bouts des jeunes jets souffrent; et il 
gèle à — 27v 5. 
Il supporte assez bien l'hiver. 
Il supporte très blen l’hiver. 
Id. 


Id. 
Id. 


Id. 
Les différentes variétés de Rosicrs supportent en 
général l’hiver sans couverture ; mais à — 22% 6 
leurs jets gèlent. 


A— 1205 ses jets gèlent; à — 220 5 il gèle au pied. 
Il supporte tous les froids. | 
Id. 
Il souffre déja à — To et il sèle entièrement à 
— 190 5. 
I1 supporte l'hiver. 
À — 450 1l gèle entièrement. 


1d. 
I souffre à — 190 
Id, 
Il supporte l'hiver. 
Id. ‘ 
Id. 


Sambucus nigra. + . 

—  TACEMOSA. + + 
Solanum Dulcamara . . 
Sophora japonica... . . 


Sorbus aucuparia. . . 
—  domestica ... . 
Spartium junceum,. . . 


Spiræa triloba. . . . . 
—  crenata . . . 
— salicifolia. . . . 
— Sorbifolia. . . . 

Symphoricarpus racemo - 

SHS diuse 

Syringa sinensis . . . . 
—  josikæa . . . . 
—  persica. . . . 
— vulgaris . . . . 

Tamarix gallica . . . . 
— tetrandra. . . . 

Taxus baccata. . . . . 
—  pyramidalis. . . 

Thuja occidentalis . . . 

Tilia americana . . . . 
-—  multiflora Ledeb. 
— rubra,. . « . . 

Ulmus fastigiata. . . . 
— pendula . . . . 

Viburnum Opulus sterile. 
— Tinus,. . . . . 


Vinca major. . . « . . : EuropeS, 


Xylophylla ramiflora . . 


332 — 


Europe. . . . . Il supporte l'hiver. 
Ibid. , « ‘ Id. 
Ibid. . . _ HA, 
Japon . . « A— 100 les bouts des jeunes jets gèlent. À —26° 
| . Je bois d’un an-gèle. 
Europe N. . . . Il supporte les plus grands froids. 
Europe. . ... … Id. _ 
Europe S. . . . A—140,1es jeunes jets gèlent ; à —19o, la plante 
gèle entièrement, 
Sibérie. « + + + 11 supporte l'hiver. 
Russie centr.et N. Id. 
Ibid. . . . . Id. 
Sibérie. . . , . li,  , 
Amér. N. . . . Id, 
Chine 5 à Id. 
Transylvanie . Id. 
Perse. . . . » Id. 
Ibid. . . . . Ja. ee 
Europe S. . + _ À — 250 les jeunes jets souffrent. V 
Ibid. . . . Id. 
Europe. . . . . Iisupporte l'hiver. . 
Ibid 4 à Id. _… to 
Amér. N. . . . Id. 
Did. . . ë Id, 
Abchasie. .« . . Ia. 
Amér. N. ‘ Id. 
104. + « à Id. 
Ibid. . + ,. Id. 
Europe. . . . . Id. 
Europe S, « . + A 419 5 Je jeune. bois souffre, eta— 225 il 
|aichens la racine. ‘ 
. . Id. " 
Amér. N. « . + A—925, les jeunes jets souffrent. Il neurit et 
. fructifie très bien. 
mener À 
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 BROCÉS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 28 MAI 4857. 


Présidonce de M. PAYES, 


La séance est ouverte à deux heures un quart. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance du 7 mai, après 
une rectification demandée par M. de Bouis. 

Admission des membres et dames patronnesses présentés. 

Sont déposés sur le bureau : 

jo Par M. Guimard, des biscuits fabriqués avec la farine de Mar- 
rous d'Inde. | | 

œ Par M. Jamin , des Poires attaquées par un ver qui parait ètre 
fort réparrdu cette année. M. Forest rappelle que les Poires ainsi at- 
taquées deviennent rondes et ont reçu le nom de Calebasses ; que, 
d'abord limitée à quelques localités, cette maladie tend à se répandre 
de plus en plus. Il pense qu’il est utile de détruire ces fruits aussitôt 
qu'on s aperçoit qu’ils sont attaqués. 

M. Aubé, à l’examen de qui l’insecte est soumis, y reconnaît un 
diptère qu’il pense être une Cécidomye, et il répète ce qu’il a déjà 
dit à la Société : que ces insectes apparaissent quelquefois sans cause 
connue par myriades et disparaissent ensuite, détruits qu'ils sont 
par des parasites à eux propres qui les font périr. Il en résulte natu- 
rellement qu’on ne les voit pas reparaître les années suivantes. Il 
ajoute que, contrairement aux idées reçues, l'hiver n’exerce aucune 
influence sur les insectes. | 

Prière est adressée à M. Aubé par le Président de vouloir hien étu- 
dier avec soin l’insecte présenté. | 

30 Un soufflet destiné à répandre le soufre, ainsi qu’ un fumiga - 
teur, inventés par M. Gaffé, de Fontainebleau. Renvoi à l’examen 
du Comité de l’industrie. | 

Le Secrétaire-général annonce que des médailles sont mises à la 
disposition de la Société par LL. MM. l'Empereur et l’Impératrice, 
LL. AA. IT. les Princes Jérôme et Napoléon, la Princesse Mathilde, 
S, Exc. le Ministre de l’agriculture et M. le Préfet de la Seine. 

ji, — Juin 1857. 19 
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Il communique: 
40 Des lettres des Ministres de la guerre et & la marine annon- 


çant que les produits de l’Algérie et des colonies figureront à la pro- 
chaine exposition de la Société. 

90 Des lettres de M. Wilkem, Président dela Société d’agricul- 
ture et d’horticulture de. Marne à Wehe (Hollande), qui demande 
l'échange des publications des deux Sociétés. 

Lettres analogues de M. de vos, de rex qe cite ensuite ses 
remerciménts. 

30 Des lettres de MM. Vazou 'Grisau' fils, Marsigny de la Mafson 
et Fauquet demandant que dés commissions viennent visiter leurs 
produits . Réponse a été faite que ces produits devaient tre ERVOYÉS 
à l'exposition. | 

4° Des lettres de MM. Tougard , de Rouen ; Lefevre , de Melun ; 
Léonce Bergès, de Montaüban ; de Bonnechose, de Caen ; Citerne, de 
Nantes, demandant des jurés pour les expositions qui auront lieu 
dans ces diverses villes. Sont désignés pour tes fonctions MM. Pts- 
sot, Rouillard et Martin. | 

‘5 Une lettre de M. l’abbé Voisin , directeur du séminaire des 
missions étrangères , offrant des graines qu’il a reçues de la Chine. 
Ces graines sont remises au directeur du Jardin d'expérience. 

60 Lettre de M. Vattemare offrant égalenrent des graines. Celles-ti 
| proviennent de la collection exposée au nom de l’État de New-York. 

“+ Une lettre de M. Guidon, qui offre de faire des articles sur ks 
Orchidées pour lé Journal de la Société. 

‘ g Unelettre de M. Journet demandant qu’une commission veuille 
bien examiner une mavhine à épuiser de son a invention. Renvoi au 
Comité de l'industrie. 

‘ go Une lettre de M. Âné demandant qu’ une commission aille à 
Melun examiner destravaux horticoles faits sous sa direction. D’après 
cette letire ces travaux ne sont pas terminés, et dès lors ils ne peuvent 
être l’objet d'un examen. Ils ne paraissent d’ailleurs DrÉSenIe au- 
cun intérêt au point de vue de l’horticulture. | 

! 400 Une lettre de M. ‘Gervais réclamant l’exanien d’une chaudière 
nouvèllé. chauffée par le gaz. Kénvoi: au Comité Le l industrie Lu 
devra s’adjoindre deux horticulteurs . ! 

415 Une lettre de M / Demantin réclamant la visite d’une commis- 
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sion au jugement de laquelle il soumettra un Rosier ‘nduveauet uner 
nouvelle disposition des Espaliers. MM. Jamin, parent et. Verdier) 
père composeroni cette commission. RAS & 

49% Une lettre de M. Courtois, de Ghartres, relative 4 la taille 
nouvelle des Pèchers M. Courtois réclame la deuxième visite: de la: 
Commission pour le {5 juin prochain. Renvoi de la lettre à M. Or- 
belin, président de la commission. | 

130 Une lettre par laquelle M. Pissot, secrétaire de la Chmmis- 
sion du Dioscorea, demande: l’autorisation de faire imprimer dans le 
Journal la lettre aux membres du Conseïl d'administration , ainsi 
que le programme des questions à ce sujet. Il demande, en outre, 
que ces documents soient tirés à part et adressés aux présidents des 
diverses sociétés. 

Le Secrétaire-général annonce avoir recu et renvoyé à la commis- 
sion des récompenses des certificats de MM. Liron, Chabouillé, 
Piétou, Baumann, Quillou, Nant, Louis Leroy, Milleret et Coumont 
en faveur de MM. Gaulard (Jean), Urbain (Houdin), Legendre (Fr.), 
Haberthir, Sallent (Alexandre), Menceau, Coquelle et Meunier, dont 
ds attestent les bons services, ainsi qu’un certificat du maire de Ré- 
tel, constatant les services rendus à l arboriculture par M. Millot- 
Brulé. ; 

M. le Secrétaire-général annonce à la Société la nouvelle ble 
du décès de M. le général Aupick, membre titulaire, et de M. Cou- 
derc, membre correspondant. 

L'ordre au jour appelle le rapport de La Cominibsioù d& a. ms 
M.Le Guay communique à la Société le résultat des lravaux de cett 
&@mmission . 

M. Bouchard-Huzard: craint que:  T'utorisution à ne soit pas ei 
@rdée par le gouvernement , la loi du ‘17 juillet 4856 portant que 
jour une Société dont le capital est supérieur à 200,000 7 .; les ac- 
dons ne peuvent être’ inférieures à HO fre F o 

Une: longue discussion à laquelle prennent part MM. de Boule, à 
Cheveigné, Gh. Tessier, Bouchard-Huzard, Payan, Millet ; | Sponi € 
autres membres, sé termine par l'addptfon'dk deë cinq premiers article 
titants : D | 

€ sat pr} [a géciéré impériale et centre d'hbrtientloré ; 


. 
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quatre mille obligations de cent franes chacune, divisées en quatre 
cents séries de dix. 

« Art. 2. Ces obligations recevront 5 p. 400 d'intérêt. 

« Art. 3. Elles seront remboursables par séries en vingt-cinq 
annuités et suivant le tableau ci-annexé (1). Cependant le con- 
seil d'administration aura la possibilité, si les ressources de la 
Société le permettent, de décider le remboursement d’un nombre 
d'obligations plus considérable que celui mentionné audit tableau. 
Les obligations à rembourser seront désignées par la voie du sort. 

Art. 4. En cas de décès de un ou plusieurs des souscripteurs, 


(1) TABLEAU D’AMORTISSEMENT. 


INTÉRÊTS ET AMORTISSEMENT DE 400,000 FRANCS DIVISÉS EN 4,000 OBLIGATIONS 
DE 100 FRANCS. 


Annutté de 25 années : 98,380 fr. 99 cent. 


SERVICE AMORTISSEMENT 
(] 
des des SOMMES. TOTAL. 


intérêts. obligations. 


: 
SUIS TT EEE QUE TEE TETE UT TU 


DUT ST TS UT UE UE UNE TUE 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» : 
» 
» 
» 
» 
» 
“ 
» 
» 
» 
» 
» 
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leurs obligations seront remboursées de préférence et par ordre de 
décès. 

« Art. 5. La souscription, qui est uniquement réservée aux 
membres de la Société, estouverte à partir du 4er juin entre les mains 
de M. le Secrétaire-général de la Société par lettres ou sur des re- 
gistres ad hoc déposés aux bureaux de l’exposition au Palais de l’In- 
dustrie, porte IX; chez M. le D' Andry, Secrétaire-général de la So- 
ciété, 2, rue de Chaillot; chez M. Chédeville de St-Projet, 5, rue du 
Havre, et chez M. Courtois-Gérard, horticulteur-grainier , 34 , quai 
de la Mégisserie.» : 

Sur l’art. 6 un amendement consistant à accorder trois mois au 
lieu d’un seul pour le paiement de la deuxième partie des obligations 
est adopté. 

Les art. 7, 8, 9 et 10 sont adoptés ; ils sont ainsi conçus : 

«Art.7. Le versement des obligations s'effectuera entre les mains 
deM. le Trésorier, en deux termes: 50 fr. dans le mois de la souscrip- 
tion, c'est-à-dire avant le {er juillet; 50 fr. six mois après, c’est-à- 
dire du 31 décembre au 4er janvier. Néanmoins les souscripteurs 
auront la faculté d’anticiper le paiement des sommes qu’ils auront 
souscrites. Faute d’avoir effectué le second versement dans le délai 
de trois mois après l’époque fixée, après avertissement préalable, sur 
uae décision du conseil d’administration et sans aucune autre for- 
malité, le souscripteur sera déchu de plein droit, et l’obJigation sera 
vendue dans le sein de la Société, aux risques et périls du SousCrip- 
teur. 

«Art. 8. Les intérêts seront payés chaque année dans le courant 
de janvier. Ils commenceront à courir, pour les sommes versées, à 
partir du 4er juillet 4857 et du 4er janvier 4858. 

u Art. 9. Les terrains acquis et les constructions qui y seront éle- 
vées seront la garantie de l’amortissement et du service des intérêts 
du capital des obligations. | | 

« Art. 40. Le produit intégral de l’emprunt devra être exclusive- 
ment affecté à l'acquisition d’un terrain et à la construction des b4- 
timents devant servir de siége à la Société. Les sommes qui n’auront 
pas été employées seront remboursées en fin d’année, en plus des 
obligations désignées au tableau et suivant la forme sus-énoncée. » 

L'art. 11 demandant que les noms des membres souscripteurs 
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soient inscrits dans une pattieappärente du nouveau locàl est sap- 
primé et remplacé par le suivant: « Tous pouvoirs sont donnés âw 
conseil d’adnrinistration pour obtenir l’autorisation du gouverne- 
ment, et consentir aux présentes résolutions toutes modifications 
qui seraient demandées.» | | 

Il est décidé que tous les architectes séront pese à concourir 
pour le plan qui devra être dressé. 

L'ensemble du projet est enguite mis aux voix et adopté. 

L'assemblée décide que tous ces documents seront adressés par les 
soins du Secrétaire-général à tous les membres de la Société avéc 
invitation de prendre des obligations en proportion de leurs moyens. 

Présentation de nouveaux m mbrès. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 


FUN SRE 0 3 
SÉANCE DU: #4 JUIN 1857, 
Présidence do M. PAYEX: 


La séance ést ouvérte à denx heures un quart. 

Lecture et adoption du procès-vérbal de la dernière séance. 

Les nombreux membres, titulaires, honoraires et correspondants, 
ainsi que les dames PARCS Fo à là dernière séance, sont 
admis . 

M. le Président atnonce le décès de M. Routselon, Rédacteur de 
la Société ; la décision prise par le conseil d'administration qui. ac- 
corde à la veuve de M. Roussélon un'secours añnuel de 4,200 fr. et 
la nomination de M. Duchartre conrme DATE de la Société, 

Sont déposés sur 1ë bureau:3 À 

19 Desthermonrètres en fonte de fer émaillée par \. Frécot, opti- 
cien, #, quéi dés Orfèvrés. Rétnis pour êtte vérifiés expérimentale. 
ment à MM. Thibaut, Payen, J. Dumas etat Jardin d'expériences 

@e Par M. Sémson; d'Étaipés, un liquidé composé de 195 gr. 
de fleur de soufre, 125 gt ; de savohnoir, 75 gr:.de buie, 26 gr. de 
feuilles et. tiges ‘dé cheeb-pree (très-probäblerient le Veronica bee- 
cabunga) , ‘qui est destiné à: détruité les putérons et les fourmis, 

MM: Lepèrs, Ja ds soNt' a le desb 
liquide. Fe RER À 
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& Par M.:le général de Myhus, une Pomme cultivée dans le Wur- 
temberg, se conservant bien même pendant deux années, et appelée 
Reïraette de Lunéville. Elle est de première quälité pour la saveur et 
le parfum ; on ne doit {a cueillir qu’à la fin de novembre. À cette 
Pomme est jointe une variété de Poire qui se conserve également 
très longtemps. | | 

La conservation de ces fruits a lieu dans des caves très sèches. 
Dégustés, ces fruits, comme ceux qui ont été conservés depuis trop 
longtemps, sont reconnus avoir perdu leur saveur et leur qualité. 

Le général de Mylins remet une notice sur une maladie qui com- 
mencçait à envahir la Vigne au moment de son passage à Nancr. 
Cette maladie n’est pas due à l’Ofdium, mais bien à l’£'rineum vitis, 
à en croire le journal de Nancy. 

4° Par M. Lenormand, un Chou-fleur connu sous le nom de 
Ckhou-fleur Lenormand.{ a été planté et récolté par Ini dans une 
partie de terrain abandonnée et caillouteuse, tandis que trois autres 
variétés plantées en mème temps n’avaient pu résister. 

Le Secrétaire-général donne lecture de la note fournie à cc sujet 
par M. Lenormand. | 

M. Dupuis offre à la Société quatre numéros du journal La Patrie, 
dans lesquels il a rendu un compte détaillé de l’exposition. 

M. Naudin offre également un exemplaire de son mémoire avec 
figures sur le genre Cucurbita. Renvoi à l'examen du Comité des 
plantes potagères. 

Mae Marie Mercier fait don à = Société des années 4856 et 4857 
du Bon Jardinier. 

Le Secrétaire-génétal dépose , aù nom de M. Vuitry, une boite 

_œntenant des fruits et des feuilles de Poiriers malades, il lit la note 
qui accompagnait cel envoi. . 

Plusieurs membres croient reconnaître dans ces feuilles, presque 
complétement desséchées, la maladie déjà mentionnée plus haut, qui 
est due à l’Erineum vitis. 

Le Secrétaire-général communique : 

4° Une lettre de M. Mézard , horticulteur à Puteaux, annoncant 
qu'une maladie s’est déclarée surles plautes cultivées par lui, ma- 
ladie qu'il croit devoir attribuer aux émanations qui s’échappent 
d'une fabrique d'huile de schiste située dans lo voisinage. 
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M. Pépin est prié dese rendre chez M. Mézard, et de rendre compte 
à la Société des observations qu’il pourra recueillir. 

20 Une lettre de M. Pujol , secrétaire-général de la Société d’hor- 
ticulture de la Haute-Garonne, demandant un juré pour aller à Tou- 
louse. 

Le Président désigne M. Rouillard. 

30 Une lettre de S. Exc. le Ministre de l’agriculture annonçant 
l'envoi de deux médailles d’or pour la prochaine exposition. 

&° Une lettre de M. Pitrais sur la Pomme de terre Briet, qu’il assi- 
mile complétement à la Pomm® de terre Comice d’Amiens. 

M. Lassus fait connaître un moyen employé par lui avec succès 
pour détruire les courtilières. Ce moyen consiste dans l'emploi 
d’une solution de 5 gr. de savon par litre d’eau tiède. A l’appui de 
son dire 1l produit les nombreuses attestations des personnes chez 
lesquelles il a opéré jusqu’à ce jour avec succès. 

M. Dupuis est prié de suivre à Grignon, où M. Lassus doit se 
rendre, les essais qui vont y être tentés. 

M. Léon Gouas offre à la Société, de la part de M. Duchesne, 
un exemplaire d’un mémoire sur l’If et sur ses propriétés toxiques 
par MM. Chevallier, Duchesne et Reynal. Il communique à la Société 
lPanalyse de ce travail. 

M. Pépin, à l’appui des conclusions de ce mémoire, rapporte que 
souvent au Muséum des enfants, ayant mangé des fruits de l'If, sont 
indisposés mais n’en meurent pas, tandis qu’il y a quelques années 
un âne est mort sur place après avoir brouté des feuilles d’un If près 
duquel il était attaché. N 

M. Georges Roth, jardinier-chef du jardin de la Société impériale 
d’horticulture de Moscou , est présent à la séance. Il remercie la So- 
ciété de la lettre adressée à la Société de Moscou qui a servi à faire 
reconnaître la fraude que certains marchands ambulants se permet- 
taient en vendant des graines et des plantes sous des noms faux et 
imaginaires. 

: Morel remplace M. Payen au Été, 

M. Andry fait connaitre les récompenses accordées par le jury à la 
suite de la première partie de l’exposition qui vient d’avoir lieu au 
Palais de l’industrie du 20 mai au 7 juin. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 
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SÉANCE DU 928 mal 4857. 
MM. 


Gzienor (Vincent), jardinier chez M. Veyrat, à Livry (Seine-et-Oise) ; 
présenté par MM. Robichon (Amable) et Forest. 

GuaGor (Jules), au château de Rochvilliers, près Chaumont (Haute-Marne), 
et 24, rue Basse -du-Rempart, à Paris; par MM. Jamin, Duraud et Lepère. 

Nicosas (Jean-Baptiste), jardinier et gardien du château d’Arc-en-Barrois 
(Haute-Marne); par MM. Jamin, Durand et Lepère. 
Boca (Etienne-Augustin), propriétaire, conseiller d’arrondissement, à la 
Ferté-Saint-Aubin (Loiret) ; par MM. Mallet et Née. 

Vincenr (Hippolyte), 44, rue Neuve-Saint-Francois-au-Marais, et à Lou- 
veciennes (Seine-et-Oise); par MM. Rosenberg et Andry. 

- Cmirrarp, à Noiseau, par Boissy-Saint-Léger (Seine-et-Oise); par MM.Per- 

rault et Moreau. 

VauencienNes, membre de l’Institut, au Muséum; par MM. Jobert de Lam- 
balle et Payen. 

ALLarD (Charles), jardinier à Crouy, près Soissons (Aisne); par MM. Car- 
ton et Andry. 

TuairioN (Joseph), pépiniériste, 5, rue de la Petite-Faucille, à Vitry (Seine); 
par MM. Mathias et Lesieur. 

CerBeuAuD, constructeur d'appareils de chauffage, 433, rue Saint-Lazare, 
à Paris; par MM. Martin et Herbeaumont. 

Lepure, propriétaire, 27, rue Ansonene-oufenpie, à Paris; par 
MM. Denvuelle et Parnot. 

CuauveLor, 25, rue Tronchet, à Paris ; par MM. de Saint-Projet et Rouil- 
lard. 

Cou (Nicolas), jardinier-chef au palais de Compiègne, à Compiègne, 
{Oise) ; par MM. Drouart et Andry. 

Horteau D’OriGny (Louis), propriétaire, 3, rue du Bac, à Paris; par 
MM. Drouart et Andry. 

Duccos (Théodore), horticulteur à Blois (Loir-et-Cher) ; par MM. Chau- 
vière et Rougier. 

Maraieu (Antoine), entrepreneur de travaux hydrauliques, 15, rue Join- 
ville, à la Grande-Villette (Seine); par MM. Rouillard et Andry. 

Rousse (Alexis), propriétaire, 42, rue de Grenelle, à Grenelle (Seine); 
par MM. Louvat et Malet. 

Gaisgz (Charles), propriétaire, 32, rue de Grenelle, à Grenelle (Seine); 
par MM. Louvat et Malet. 


L 
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Couer (Charles), propriétaire, Ts pe. du Grand- Chantier, à Paris ; par 
MM. Hermann et Drouart. : 
Lassé (Léon), interne à l'hôpital de Lariboissière, à Paris; par MM Hey- 
mann et Coulurier. 
Voisin (Auguste), interñe à L'hôpital de Eariboissière, à Paris; par 
MM. Heymann et Couturier. 
Kumuer (Franlz), jasdinier-chef; au domaine de Ferrières (Seine-et-Marne); 
par MM. Rouillard et Andry.  . 
Tessier (Louis), horticulteur, 40, rue deLa Fontaine, à Auteuil (Seine); 
par MM. Loyre et Rouillard. | 
Tagan, fabricant de nécessaires, 38, rue de la Pair, à Pat par MM. Cheu- 
veroux et Andry. 
Rouée-Anvocue, fabricant de porapes, 72, rue de Bondy, à Paris; par 
MM. de Saint-Projet et Tessier. 
CRanPeNTiER (Valentin), jardinier chez M°* Gabriel ‘Odier, à ns 
et-Oise); par MM. Andry et Rouillard. 
Paupaoume, vice président du tribunal civil de la Seine, 34, rue de Condé, 
à Paris; par MM. Mallot et Lepère. 
ALi88rT (Charles), jardinier à Boussy Saint-Antoine, par Brunoy (Seine- 
et-Oise); par MM. Malloi et Lepère. | 
Ducus (Pierre), négociant, 429, rue Saint-Maur, à Paris; par MM. Ouiret 
Neumann. 
Lousaro (Paul), propriétaire à Aiucourt (Seine-et-Oise) ; par M. Fournier 
(Ch.) et Corbay. 
ANpRaL (Paul), 5, rue Bomaparte, à Paris; par MM. Le Guay et Vingtais. 
Bouray (Alfred), horloger, 2, place des Vietoires, à Paris; par MM. G- 
denschah et Forgei. 
Gux (F. G.), 53, boulevart Saint-Martin, à Paris : par MM. Viel et Corbay!. 
Reanaub, couseiiler honoraire à la cour des comptes, 31, rune de Chabçel, 
à Paris; par MM. Morel et Oger. 
Sicuer (Autoine), jardinier chez M. de Evraza; 47, tue des Écuries-d'är- 
tois, à Paris; par MM. Hardy et Duplay. 
Hervieu, horticalteyr, 26, rue Basse, à Caen (Calvados): par MM. Rouil- 
lard et Andry. 
Gasse (Pierre). jardinier chez Mile Figeac, route d'Asuières, à Courbevais 
(Seine); par MM. Mézard et Rouillard. 
CoLoms (Alphense). entrepreneur de jardins, #4, rue de. l'Asscmptien, à 
Auteuil (Seine); par MM. Mézard el Fontaine. 
Lecenez (Léopold Jules), entrepreneur de jardins, 6, rue de la uma, 
Sceaux (Seine); par MM. Malet et Urbain. 
Baux (Vébix), jardinier chez M. Guillon; à Ville-Parisis ins: 
par MM. Lefebvre et Vilmorin. 


-Lesëvar (Emile), jardinier chez M. Guidon, à Ms HE dan 
par MM. Guidon et Andry. 


Dames patronnesses. 


M" la comtesse pe Courcx, née de Neverlé, au château de la Portette, 
près Rosay en-Brie (Seine-et-Marne), et 25, rne Casimir-Périer, à Paris, 
présentée par MM. le duc de Castries et le vicomte de Pommereu. 

M®+ la comtesse De Mac-Mamon, 68, rue de Belle-Chasse, à Paris; par 
MM. le duc de Castries et le vicomte de Pommereu. 

Me Jouesr, 93, rue Tuitbout, à Paris; par MM. Martin et Andry. 

Membres honoraires. 

Son Altesse Daru-TumuoxG-GonG Daing Ibrahim Iri, Marajah de Singapour 
Johore et dépendances, présenté par MM. de Montigny et Payen. 

Son Altesse Tuanvin van Tsooëexar, Prin Datu Tummong gong Daing 
Ibrahim [ri Marajah, fils aîné et successeur du précédent; par MM. deMontgny 
et Payen. 

Son Allesse le second fils : par MM. de Montigny et Payen. 

S. E. Sir Joax Bownixc, FOUNÉrRQUE de Hong-Kong; par MM. & Mon- 
tigny et Payen. 

ARNHEITER, après vingi-neuf ans d'inscription comme membre titulaire. 


| Membres correspondants. 


£' Hucu Low, à l'ile de Labuan, côte de Bernéo ; par MM. de Montigny et 
Payen. 

S° Anpazw-ConnozLy, négociant, à Shanghat ; par MM. de Moatiguy et 
Payen. 


| SÉANCE DU A4 JUIN 4857. 
MM. | 

* Bouin (Auguste), jardinier chez M. Paturle, au château de Lormois, par 
Montihéry (Seine-et Oise); présenté par MM. Hautefeuille de Montlhéry et 
Jamin. 

Rocue (Louis-Adrien), arehitecte, 31, rue Gabriefle, à Charenton Gsne) 
par MM. Bouchet et Andry. 

Sentier (Edme), pépiniériste, à Farey-lès-Lys, près Melun (Seine-et-Marne); 
par MM. Jacques et Dupuy-Jamain, 

Lecrosnier, fabricant de toiles cirées, 53, rue de Rivoli, À Paris; par 
MM. Morel et Friès. 

Baocano (Jean Louis), doeteur en médecine, 72, rue de Rivoli, à Paris ; 
par MM. de Saint-Projet et Rouillard. 

- Taésagur Nouuer (Claude), marchand de comestibles, 53, rue. a de Seine- 
St-Germain, à Paris; par MM. Rouillard et Pissot. 
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Crouer (Jean-Jacques), horticulteur, 53, rue Saint-Maur, à Paris; par 
MM. Rouillard et Chauvière. 

MaLancon, 38, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris; par MM. de Saint— 
Projetet Metzinger. 

Casper, fabr. de meubles en jonc, 152, rue du Faubourg-Saint-Martin, à 
Paris; par MM. de Saint-Projetet Roy. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCE DU 41 JUIN 4837. 


Agriculteur pralicien, revue de l’agriculture française et étrangère 
(26 mai 4857). | 

Ami des Champs, journal agricole, scientifique et littéraire de la Gironde 
(juin 1857). 

Annales de la colonisation algérienne, bulletin mensuel de colonisation 
française et étrangère (juin 4857). 

Annales de l’agriculture francaise (30 mai 4857). 

Annales de pomologie belge et étrangère, publiées par la Commission 
* royale de Pomologie, Rue par S. M. le Roi des Belges (5° année 
— N° 1-3). 

Annales de la Société d'horticulture de la Haute-Garonne (janvier, 
février, mars, avril, mai, juin, juillet, août, septembre 4856, janvier, 
février, mars 4857). 

Art de chauffer par le thermosiphon ou calorifère à eau chaude les serres et 
les habitations, suivi. d’un article sur le calorifère à air chaud, par 
M. Audot. 

Belgique horticole, journal des jardins, des serres et des vergers (avril 
1857). 

Cercle pratique d'horticullure et de botanique de l'arrondissement du 
Havre (3**° bulletin — 1857). 

Draineur, indicateur des améliorations agricoles (mai 4857). 

Horticulteur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère 
(juin 14857). 

Institut, journal universel des sciences (27 mai, 3 juin 4857). 

Journal d'agriculture pratique cet d'économie forestière du royaume de 
Belgique (mars 4857). 

Journal d'agriculture pratique et d'économie rurale pour le Midi de la 
France (mai OR | 
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Journal d'agriculture, sciences, lettres et arts dela Société d'émulatios 
de Ain (mai 1857). 

Journal de la Société d'horticulture de Mâcon (mai 1847). 

Mémoires de la Société académique de Maine-et-Loire (1°' vol., N° 4). 

Moniteur des comices et des cullivateurs (1° juin 4857). 

Musée agricole, bulletin de la Société d’agriculture de l'arrondissement 
de Clermont (Oise) (avril 1857). 

Nouveau Journal des connaissances utiles (mai 4857). 

Revue agricole et horticole, bulletin de la Société d’agriculture et d’horti- 
culture du Gers (mai 1857). 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (41° juin 4857). 

Société d’'horticulture du département de la Somme, tome 2, bulletin 9 
et dernier (4849 à 4857). 

Sud-Est, journal agricole et horticole (juin 4857). 


SÉANCE DU %5 JUIN 1857. 


Agriculteur du Centre, bulletin de la Société d’agriculture, des sciences 
et des arts de la Haute-Vienne (n° , tome vur). 

Agriculieur pralicien, revue de l'agriculture française et étran gère 
(10 juin 4857). 

Annales de l'agriculture française (15 juin 4857). 

Annales de pomologie belge et étrangère publiées par la Commission 
royale de pomologie instituée par S. M.le Roi des Belges, 4° année 
(N°° 10-12). 

Annales forestières et métallurgiques (mai 4857). 

Apiculteur praticien, journal des cultivateurs d’abeilles (juin 4857). 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (mai 1857). 

Bulletin mensuel de la Société impériale zoologique d’acclimatation 
(avril 1857). 

Bulletin de la Société d'agriculture de Saint-Omer (octobre, novembre et 
décembre 1856). 

Bulletin de la Société d'agriculture et d'horticulture de Vaucluse 
(juin 4857). 

Courrier de Tarn-et-Garonne (mardi 9 juin). 

Draineur, indicateur des amélierations agricoles (juin 4857). 

IUustration horticole, journal spécial des serres et des jardins (juin 1857). 

Influence du climat sur les époques de la végétation, par De Daum,, 
conseiller de régence et chevalier de Stettin. 

. Institut, journal universel des sciences (40, 47 juin 4857). 
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dendis :fnuiéier du Muston où Aconographie de toutes les espèces et 
variétés d’arbres fruitiers cultivés dans cet étiblissement, avse leur 
description, leur histoire, leur synonymie, stc.; par J'Déroisne, membre 
‘de institut, prefessenr de culture au Muséum d'histoire. dec hit c b- 
vraison 4857). 

Journal d'agriculture. pratique, housse Birestière. osent rurale 
et d'éducation des animaux domestiques du. soyoume de Bagique, 
ouvrage orné de gravures, publié sous. la direction de M: Charles et 

.… «ÆÉdonard Morren {9° vol. — 1857). FA 

Mémoire sur l'If et surses propriétés tosigurs ptet. FARTARTE Duchesne 
et Reynal. : 

oManiteur des comices.et £es cultivateur (5 juis LS). 

Nouveau Journal des connaissances utiles (0”:2,2+ juin 

Patrie (journal), N°* des 24, 27 mai, 5.et 7 jnin 4887. 

Programme de l'exposition d'été qui aura lieu le 46 août 4857 et de deux 
jours suivants, à la Société +eyale d'agriculture et d’horticulture 
d'Anvers. 

Programme des concours de .la:6° expasition dede province de Namur, 
qui aura lieu les 19, 43 et 14 juillet 1857. 

Repertorio… : Répertoire d'agriculture du diveleur @l professeur Domenico 
Sacchi, de Turin (juin 4847). 

Revue horticole, journal d’hortieulinre pratique.(16 juin 1857). 

Socicté d'horticulture et d'ar ue du Douhs Cférriar > Mars 
1857). 

Sociélé royale Fhortieulture, € oise d la Grande-Harusonie de 
Liège, exposition de fleurs ouverte les 44, 45 61416 juin 4857. 

Société royale d'horticuliure de la PRIE de Namur : Fe 
d'octobre 4856, Compte rendu), | 

Société royale d'horticulture de la dei 46 “un Cuposion de 
juillet 455, Compte rendu). 

Tableites de l'horticulture ae: journal mensuel de 7 Soajété 

© d’horticullure de Seine-et-Oise (mai 1857). CRE 

. Arailé élémentaire des Champignons comestibles et vénéneuz, nr Du- 
puis, professeur de Dr ES et Lis botanique à à nc ni siaet ie dE 
-fulture de Grignon. | 


2 ie © Gi . 


FRAYAUX MENSUELS. 
al . RE , Mots d'Acût. | 


Travaux mensuels. — ck st par ce mois, que r auteur dunes 
ouvrage sur la-eultpre maraichère.fait eommencer d'année \horti- 
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col. C’est ent effet au:moïs davüt que se prépardnt tes pressiers tra, 
veux d'automne, :dont:ceux d'hiver ne: sdnt que larconséquence. On 
fait en ce mois les premiers semis, et, à partir dece momeni, On 
continue successivement pour ne-téeminer.qu’en juillet: : f 
Oncommentce également: la plantation des végétaux destinés: à" 
passer l'hiver et qui doivent donner leurs ptoduiis année sur : 
vante. — EE nn. > 
Quoique les ehaléurs soient souvent plus fortes qu’en juillet, at- , 
mosphère est moins desséchante et les nuits, plus longues, sont plus 
fraiches. Ces cireonstamces ne doivent cependant pas diminuer l'aer . 
tivité dans les bussiuages:ei les arrosngés. ©! : 1 
On fait la guerre aëx guèpes ét aux mouches qui attaquent les 
fruits. Pour cela, on attache aux branches des. arbres ent espaliers ; 
de petites fioles pleines aux deux tiers d’eau dans laquelle on a.dé-., 
trémpé du miel. . in Fe | 
Cuiture maraîchère. — On fait la dernière taille aux: Melons, Fo-:. 
mates, Aubergines, etc. Seniar, après le.45;.les Épinards d'hiver, 
les Mâches, et, du 20 au 30, les Oïgnons blancs, pour les repiquer … 
à P’automne, ainsi que les Choux d'hiver et, Gæur-de-bœul. 5ermer 
aussi sous clouhe des Laifues-crèpe bt des Chicarées frisées pour'le. 
printemps. Serner aussi Radis et Cerfeuil. On plante en août trateñ: 
sortes de Salades, les Choux-fleurs, Choux. de Vaugirard, Choux: 
verts et de Milan, Brocolis. Ges devniets doivent être . mis en 18e 
avant Le 4b. Ces travaux ne doivent faire oublier mi Les, arrosages,. 
niles binages, et l’on doit y apporter le même soin que dans le ; 
mis précédent. "4 ét 
Ardvricuiture:: + 'MÈies soins que le mois précédent. -On pour: 
suit et l’on achève lle phlissage des arbres fruitiers qui donnent et 
août d’abondants produits. On a les premiers Raïsins, les Cerises, 
des Abricots, des Pranes, un grand nombre de Poires d'espèbe fix - 
dante, quelques: Pommes el suttout des Pèches. EE 
On greffe en évusson à œil dormant tous les arbres fruitiens, 
Plantes d'ornement de pleine terre. — Continuer à veillæ'autars 
rosages, ratissages, etc, Récoiter les graines. Mettre en placé lei 
plantes annuelles... EL 
Pendant tout le courant: du ntois, on sënhe let Patiséés, péttf dés * 
repiquer en pépinière. Vers le 45, on sème en plate” pour. l'&théët 


+ . 


LA 


+ 


— 318 — 


suivante kes Adonides, Pieds d’alouette, Pavots, Bluets, Coqueli- 
cots. Ces semis peuvent également se faire dans tout le mois de 
saptembre. 

Visiter les serres, bâches, systèmes de chauffage, vitres; masti - 
quer, peindre les panneaux, faire enfin tout ce qui est nécessaire 
pour que tout soit en bon état pour l'hiver. 

Serres. — En août et septembre, mais principalement dans le 
premier de ces mois, il faut s'occuper de la greffe des Rosiers, el 
choisir pour cela les jours secs et chauds. Greffer par des temps hu- 
mides, lorsque la sève est plus dilatée, serait s’exposer à noyer 
l'œil, comme l’on dit. Dans le cas où le sujet serait trop en sève, 
ori devra avoir soin, un jour avant de poser les écussons, de pincer 
la sommité des branches sur lesquelles on veut opérer. Par ce 
moyen la sève devient moins liquide et aide la greffe à se souder 
promptement. Mais il est essentiel de ne pincer que juste laquantité 
de sujets que l’on se propose de greffer, autrement la sève descen- 
drait par trop, et il faudrait attendre plusieurs jours pour qu’elle 
eût repris son mouvement ascensionnel. 

Continuer à regarnir de Sphagnum les paniers et les bois aux- 
quels cela est nécessaire. Les nuits devenant plus longues, on devra 
dévouvrir les serres entre quatre et cinq heures du soir, et les tenir 
bien closes pour la nuit. 

Plusieurs plantes qui fleurissent en hiver devront être retirées 
de la serre pour être tenues plus froïidement. Il en est ainsi de 
toutes celles qui montrent leurs fleurs aussitôt qu’elles commencent 
à pousser. On obtiendra de cette manière une moisson riche et 
abondante ; mais il faut avoir déjà un peu d’habitude de la culture 
de ces plantes pour bien juger quelles sont celles qui peuvent être 
traitées par cette méthode. 

Nous devons cependant insister pour donner aux Orchidées une 
saison de repos, car plusieurs espèces tenues constamment dansune 

température chaude et humide pousseront sans cesse et ne fleuri- 
æont jamais. 

Celles qui demandent à commencer de recevoir un traitement 
‘froid et sec sont les Dendrobium nobile , cœrulescens, etc., dont 
les fleurs poussent pendant leur repos. On doit les retirer dans une 
serre tempérée, et leur donner de l’air abondamment et point d’eau 
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padant près de deux mois, pendant lesquels leurs boutons à fleurs 
cmmenceront à se former. : 

Les plantes qui réclament un traitement chaud et sec sont les 
Dmdrobium aggregatum, densifiorum et autres, dont les fleurs pa- 
raissent avant la pousse. | 

D'autres Orchidées qui fleurissent en pleine végétation, telles que 
les Cirrhæa, Cœlogyne, etc., ne pourraient pas. résister longtemps 
à un état sec qui compromettrait leurs feuilles et leur santé; il faut 
continuer à les mouiller. Ces principes de culture donnés par un 
amateur anglais sont généralement adoptés. 


CORRESPONDANCE. 


Saint-Donain par Montereau, 29 mai 4857. 


À Monsieur le. Président de la Société impériale et centrale d’horti- 
culture. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


J'ai l'honneur de vous adresser une boîte contenant quelques 

feuilles et quelques fruits récemment noués, que je viens de pren- 
dre dans le jardin d’un de mes voisins, M. de Ballai, sur un Poi- 
rier de Beurré d’Aremberg, et sur lesquels je voudrais que la So- 
ciété impériale et centrale d’horticulture portât un instant son at- 
tention. 
Cet arbre malade est en espalier ; il y a peu de jours encore, il 
était remarquable par sa vigueur et l'abondance de ses fleurs : au- 
jourd’hui toutes ces espérances sont anéanties. Les feuilles sont ta- 
chées; les fruits se couvrent d’un léger duvet blanc qui a l’appa- 
rence de l’Oidium de la vigne ; ils tombent l’un après l’autre. Je 
ne sais si le voyage fera disparaitre ce duvet ; mais les poires.que 
j'ai ramassées au pied de l’arbre en question, l'ont encore au mo- 
ment où je vous écris. | 

Chez M. de Ballai, et chez moi Pr tous les Poiriers de 
Beurré d’Aremberg sont atteints du mème mal. 


Dès le commencement de la végétation, j'avais remarqué. chez 
moi que les feuilles de quelques variétés de Poiriers Ron tachées 
et comme aiteintes d’une espèce de cloque. 

Mais le Poirier de M.. de, Ballai. ceux de même espèce que ÿ ai pu 
remarquer chez moi, depuis qu’il m’a donné l'éveil, se. portaient 
bien alors, et ce n’est qu'après la floraison, à la suite de la. tempt- 
rature qui règne LepA près de trois Rues que le ral s’est 
déclaré. . 

En attendantl'avis de Société, M. de Ballai a pris le parti de 
soufrer ce matin ses Poiriers d’Aremberg ; c'est un peu tard, niais 
cela du moins n’a aucun inconvénient. 


Veuillez agréer, etc. | 
VuITRY. 


eme 


COMMUNICATIONS ET MÉMOIRES. 


NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR M. CHÉDEVILLÉ, 
ANCIEN VICE-PRÉSIDENT DE. LA SOCIÉTÉ; 


Par M. C. BaïLzy DE MERLIEUX, Secréfaire-général honoraire: 


H se rencontre dans Les sociétés uni petit nombre d'hommes dont 
le nom demeure gravé dans la mémoire et dans ke ‘eœut de tous 
leurs confrères, et dont, par conséquent, on pourraitse dispenser de 
prononcer l’éloge. Tel fut notre illustre premier Président, M. le 
vicomte Héricart de Thury; tel aussi M. Chédeville, dorrt M. le Pré- 
sident a bien voulu me ae de tracer la vie en De Lu ou 
mots. 

Chédeville D nn xé te 10 mars 4783, était 
fils de Louis Chédeville, avocat au Parlement et procureu au Chà- 
telet. Bien inspiré, il ne balanea pas à suivre la carrière de son 
père, et. pendant près de 30 années, il fut l’ün des avoués Îes plus 
_ recommandables et les plus occupés de la capitale, maintes fois 

président. de la chambre de ce. “us, ue avoté honoraire Su 
se retira, en 4836. is Rd tn res 
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Sans le ministère de M. Thiers, en {834. il fut décoré de la Lé- 
gion d'honneur pour ses nombrenses preuves de zèle et de dévoue- 
ment, et, à cette époque aussi, il fut feux fois de suite nommé par 
le suffrage de ses eoncitoyens commandant de la Te si la 
garde nationale de Paris. 

Pendant sa longues carnière d'officier ministériel, il sut in 
conserver l'estime 6t l’affeetion de tous, et on ‘peut dire que tous 
œux qu’ila conaus, dans la garde nationale comme tous ses clients, 
sont restés ses amis > c'était l'anime bieniveillant et serviable par 
excellence. ; 

Le goût de: hortiouiture, qui était inné chez notre confrère, mais 
qui avait nécessairement sommeillé pendant l’exercice de ses labo- 
reuses fonctions, surgit tout à coup dès qu’il eut quitté le grade de 
commandant en même temps qu’il eut vendu sa charge, en 1836; 
ét, lorsqu'il devint propriétaire de la belle campagne d’Amblain- 
villiers, entre Iguy et Villegenis, dans la charmante vallée de la 
Bièvre, 1l s’empressa de venir puiser dans vos rangs l’instruction 
horticole qui lui manquait, mais que sa passion et sa grande apti- 
tude ne tardèrent pas à développer rapidement. 

Vous avez pu dès lors apprécier, de jour eu jour davantage, les 
qualités aimables de son caractère et les services qu'il pourrait ren- 
dre à La Société. Il entra bientôt dans le conseil d’almimistration. 
En 1853, it fut nommé l’un de vos vice-présidents et il fut constam- 
ment réélu ghaque année jusqu’en 1857. Toujours disposé à accepter 
le fardeau des fonctions, des démarches, des travaux, pour être utile 
à la Société, vous l’avez vu bien des fois à l’œuvre comme président, 
soit de la commission des fonds, soit du comité du jardin d’expé- 
riences, soit des commissions d'organisation des expositions. Partout 
ettoujours ses belles et nombreuses relations d’une part, sa convic- 
tion profonde et sa confiance dans le bon droit de la Société de l’au- 
tre, assuraient à ses démarches près des autorités un succès pres- 
que constant; et c’est ainsi qu xl a puissamment contribué à vous 
faire obtenir les. avantages successifs qui, vous ont été concédés 7 

Dans. l'affaire importante de la fusion des deux. Sociétés, nofam- 
ment, il a pris une très grande part dans tout ce qui en a amené la 
difficile solution, et, tout en soutenant avec fermeté les droits de la 
Société centrale, il. a su rallier à lui tous les suffrages, puisque, aux 
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premières élections des deux Sociétés réunies, il fut de nouveau 
nommé vice-président. 

Son zèle pour les travaux horticoles proprement dits n’était pas 
moins ardent : qu’il nous suffise de vous rappeler son concours 
dans la commission dite des Pommes de terre, qui avait pour but 

d’abord de rechercher les nouvelles et meilleures variétés, ensuite 
de les mettre à l’abri des attaques de la maladie spéciale. Une autre 
commission, dont les premiers travaux remontent aux essais de 
fécondation artificielle faits sur les Blés par M. Loiseleur Deslong- 
champs, avait pour mission de constater la valeur réelle des nou- 

 velles variétés de céréales qui étaient introduites, avant de les pro- 
poser à la grande culture. M. Chédeville s'était dévoué avec ardeur à 
ce genre de recherches si utiles, et c’est dans sa belle propriété, sous 
ses yeux, qu'eurent lieu divers essais et notamment les semis com- 
paratifs des nombreuses espèces rapportées par M. Masson de ses 
voyages. En général, vous le savez, votre zélé vice-président était 
toujours disposé à mettre sa personne, ses cultures et son jardinier 
à la disposition de la Société pour toutes les expériences et les ren- 
seignements qu’elle pouvait désirer. 

Rien, Messieurs, ne devra vous laisser oublier M. Chédeville; mais 

- ce qui sera pour vous une consolation, c’est que son nom continuera 
à figurer honorablement sur vos listes : son neveu, que vous aimez 
tous et que vous avez appelé déjà plusieurs fois à être l'un de vos 
secrétaires, tiendra certainement à honneur de vous faire garder bon 
souvenir de son excellent oncle. 


QUESTION HORTICOLE 


. PROPOSÉE PAR M. MOREL AU COMITÉ DES PLANTES POTAGÈRES. 


Les variétés de Pommes de terre se reproduisent-elles moins bien 
après un certain nombre d’années de culture, lorsqu'elles sont re- 
produites senlement par fragments de tubercules ? Quelle peut être 
la diminution dans le rendement et quelle influence a-t-elle sur la 
qualité de la variété ? 

Quelles sont les causes de cette dégénérescence, et quels moyens 
doit-on employer pour l'empêcher, ou y remédier ? 
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Réponse à la question ci-dessus par M. Gauthier, au nom du Comité. 

Cette question comprend deux parties : 

Relativement à la première, la réponse est que le résultat dépend 
du choïx des tubercules et de leur division en morceaux. En les 
coupant il faut toujours examiner les yeux que porte chaque 
. fragment, pour reconnaître s’ils sont en bon état. Il est surtout im- 
. portant de se souvenir que l'extrémité par laquelle chaque tuber- 
. cule est attaché à son support ne présente presque pas d’yeux et, 
. par suite, est beaucoup moins propre à la multiplication que les par- 
. ties plus éloignées de ce point d’attache. 

. Quant à la seconde partie de la question, c 'est-à-dire à la dégé- 
. nérescence des Pommes de terre, le Comité pense que, pour l'éviter, 
. il faudrait changer la semence, comme on le fait habituellement 
. pour les céréales et les autres plantes cultivées en général. 

. [serait avantageux d’exposer les Pommes de terre, après l’arra- 
. chage, à un courant d’air, pour accélérer leur maturation. On pour- 
. raitdansce cas les arracherimmédiatement après la moisson ,cequ’on 
. ne peut faire ordinairement, parce qu’elles ne sont pas alors assez 
_ müres. Or, le retard apporté à l’arrachage cause des pertes consi- 
. dérables lorsque les mois de septembre et d’octobre sont humides. 

_ Ï est important de donner la préférence aux Pommes de terre 
 hâtives sur les tardives. Sans doute elles produisent moins que ces 
| dernières qui, restant plus longtemps en terre, peuvent développer 
. weplus grande quantité de tubercules ; mais ce désavantage est am- 
_ plement compensé par la supériorité de leur qualité et par ce fait 
qu’elles sont beaucoup moins exposées aux atteintes de la maladie. 


NOTE SUR LE HARICOT NAIN A GRAINS BLANCS TRÈS 
HATIF ; 


Par M. DELAVILLE fils aîné. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


J'ai l'honneur de déposer sur votre bureau un échantillon de /Æ/a- 
_ricot nain à grains blancs très hätif, que j’ai obtenu, par suite d’une 
fécondation croisée, entre le noir hâtif de Belgique et le nain blanc 
hâtif de Hollande. Depuis trois ans que je l’ai en expérience, tant 
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à l'air Libre que sous châssis, fl s’est toujours montré égalemen 
nain, très trapu, plus productif -que le noir hâtif de Hollande, S: 
forme le rapproche plus de eelui-ci que du nain de Hollande. $ 
couleur blanche, jointe à sa précocité, semble devoir lui donner L 
supériorité sur ses congénères pour être employé comme primeur e 
comme Haricot écossé. Aussi, Monsieur'le Président, je vous pri 
de vouloir bien faire distribuer cet échantillon à quelques membre: 
de:la Société, qui pourront, à leur tour, en! faire l’objet de nou 
xelles expériences, en les invitant à en faire rapport à la Société 
et à faire connaître s’il a réellement le mérite ds fe lui ai reconm 
jusqu” à présent. | 


Nora. Je noue pour < ce Haricot ia de Blanc lus de Fits-James, 


NOTE SUR UNE VARIÉTÉ DE CHOU-FLEUR : 
Par M LENORMAND. 


Le Chou-fleur que jai l'honneur de mettre sous les yeux ‘de h 
Société ne constitue ni une monstruosité ni une variété nouvelle, 
je me propose seulement de constater et faire ressortir ici les avan- 
tages que présente sa culture. Depuis 1852, époque à laquelle j'ai 
répandu en France la variété à laquelle il appartient, je n’avais pu 
en reconnaître entièrement le mérite; mais, l’an dernier, ‘lorsque 
je me rendis à Lyon comme représentant de notre Société à l’expo- 
sition de cette ville, je reçus les félicitations de tous les grainiers et 
jardiniers du département du Rhône, pour l'avoir introduite dans 
cette partie de la France où elle ne recoit pas d’autre dénomination 
que celle de Chou-fleur Lenormand. Aujourd’hui la valeur réelle en 
est parfaitement reconnue, et la Société impériale et centrale d'hor” 
ticulture vient de la proclamer elle-mème en décernant une mé- 
daille de {re classe à deux exposants qui en ont soumis à son jugt- 
ment des échantillons supérieurs en seaute à tous les autres Choux- 
fleurs de l'exposition. ne 

L'une desprincipales qualités ie die se distingue le Chou- 
fleur désigné par les horticulteurs lyonnais -sous le nom de Chot- 


| 
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fleur Lenormand, consiste dans son aptitude remarquable à se pas- 


ser des soins de la culture. Lorsqne: je me trouvais à Lyon, un jar- 


dinier de Vaise m’engagea à visiter ses cullures de cette variété. 


. Grande fut ma surprise de voir qu’elles consistaient en un vaste 
Champ de 2 hectares, situé en plaine, qui n’était l’objet d'aucune 
_ attention particulière. Ges Choux avaient été plantés dansun champ 
. de Pois et, depuis leur plantation, ils n’avaient pas eu d’autre eau 


D + 


que celle de la piuie, ils avaient reçu pour tous travaux de simples 
ratissages. Néanmoins leur végétation était des plus belles et j’en 


. Mesurai des têtes qui avaient jusqu’à 1 metre 30 centimètres de 


crconférence. | L 
Il était intéressant de voir si, cultivé de. la mème manière, ce 
Chou-fleur réussirait ici. Dans ce but j’ai planté, au mois d'avril 
dernier, dans une terre abandonnée, caillouteuse et calcaire, 
300 pieds de Choux-fleurs appartenant aux quatre variétés les 
plus renommées à Paris. Trois de ces variétés ont donné de mau- 


_ vais résultats. La seule qui ait réussi est celle qui fait l’objet de 


cette note; sur 200 pieds je n’en ai pas perdu 410. Or, tons ces 
Choux avaient été plantés sans culture préalable, sans engrais, et ils 
n'ont été arrosés que par la pluie. Celui que je mets en ce moment 
sous les yeux de la Société est le premier qui ait formé sa pomme 


au milieu d’une autre plantation que j’ai faite dans un sol non 


labouré depuis plus de quinze ans et sur lequel j’établissais mes 


_ touches. 


Il est facile de sentir l'importance des services que peut rendre 
mon Chou fleur en raison du peu de soins et d’eau qu’il exige, parti- 
culièrement dans les localités où l’eau est peu abondanie et où les 
cultures sont difficiles. 

J'ai l’honneur de demander à M, le Président qu’il veuille bien 
10Mmer me commission et lui confier la mission de visiter mes 


cultures pour constater par elle-même l'exactitude de mes âsser- 


tions an sujet de ma variété dé Choc fleur. 
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NOTE SUR UN PROCÉDÉ PARTICULIER DE CULTURE 
DE LA POMME DE TERRE ; 


Par M. ORBELIN. 


Il m’a été demandé quelques renseignements sur le mode de 
culture de la Pomme de terre employé par le jardinier de 
M. Drouin de Saint-Maur, au nom de qui j'ai eu plusieurs fois 
occasion de présenter des produits remarquables obtenus par lui. 

La Pomme de terre cultivée par ce jardinier est connue sous le 
nom d’Yam. Il en obtient chaque année des produits semblables 
ceux qu’a vus Ja Société. Or voici en quoi son procédé diffère de la 
culture générale et ce qui paraït être la cause de la grosseur des 
tubercules de ses Pommes de terre. 

Après avoir labouré le terrain destiné à la plantation et avoir 
tracé des sillons de 40 cent. de profondeur, comme s’il se proposait 
de semer des Pois, il enlève un à un les yeux qu’il veut planter, 
en ayant le soin toutefois de laisser tenir à chaque œil une petite 
portion du tubercule. | 

Il fait la plantation à la main dans les sillons préparés d'avance; 
après quoi, lorsque les germes sortent de terre, si le même œil pro- 
duit plusieurs tiges, il détruit les plus faibles en n'en laissant 
qu’un seule sur chaque touffe. 

Lorsque les tiges ont atteint une longueur de 8 ou 40 cent. il les 
butte à la main pour éviter de les blesser. Les tiges continuant 
de s’accroître, il les butte de nouveau pour arriver à les entourer 
d’une forte butte, dont le sommet est arrondi afin de faciliter la 
pénétration de la pluie. Toutes ces opérations sont faites à la main. 
11 arrache de mème les mauvaises herbes et ne bine jamais k 
butte avec l’outil. 

En procédant ainsi, ce jardinier obtient de ses Pommes de terre 
des produits suprenants, soit comme grosseur, soit comme quantité. 


Ces détails sont confirmés dans une lettre écrite de Saint-Maur 
par M. A. Jacquot. 
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SUR LA POMME DE TERRE BRIET ; 
Par M. Pirrais, jardinier de M. De la Boulet, à Erqueville (Eure). 


Les tubercules de la Pomme de terre Briet que j’ai reçus en 1855 
de la Société impériale et centrale d’horticulture m'ont permis de 
faire des observations suivies sur cette variété. Le rendement en 
est égal à celui de la Pomme de terre Comice d'Amiens; elle est 
tout aussi bonne que celle-ci et elle arrive à maturité en même 
temps qu’elle. Dès lors je ne crois pas qu’elle mérite d’en être dis-. 
tinguée. 


QUELQUES FAITS RELATIFS 


À LA MALADIE DE LA VIGNE: 
Par M. FROMAGER, bibliothécaire de la Société d’horticulture de Meulan. 


Dans divers comptes-rendus de journaux scientifiques que j'ai eus 
tout dernièrement sous les yeux, j’ai lu qu'on affirmait, en s’ap- 
puyant, ‘disait-on, sur des faits, que les Vignes pouvaient ètre 
guéries de l’Oidium par une simple projection de la poussière des 
routes. 

Dans le seul intérèt de la vérité, je citerai des faits compléte- 
ment contraires et de la plus parfaite exactitude. 

Il existe, de Meulan au chemin de fer, une route macadamisée 
d’environ deux kilomètres de longueur. Sur une partie de ce par- 
cours, exposé au levant et au couchant, il se trouve d’assez nom- 
breuses treilles. Or, depuis que la maladie a paru, ces treilles en sont 
complétement atteintes et leur récolte nulle : une particulièrement, 
c’est la plus basse de toutes, est on ne peut plus malade , et cepen- 
dant la poussière ne manque pas sur la route ; il y en a quelquefois 
une épaisseur de six à huit centimètres, et les feuilles, ainsi que le 
bois de ces treilles, sont pendant toute la belle saison tellement cou- 
verts de poussière qu’on ne saurait guère distinguer leur couleur 
primitive. | n. 

Ne faut-il pas, en présence de faits si précis, chercher ailleurs 
qu’où on prétend l'avoir trouvée, la cause qui a pu guérir ou empè- 
cher la maladie des Vignes voisines des routes ? 
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Je suppose, du reste, que les matériaux qui ont servi à l’em. 
pierrement de ces dernières ne signifient rien ; en tout cas, cell 
dont je parle est ferrée-avec des cailloux de silex blond. 

Permettez-moi , en outre, de vous citer un autre fait, que je sui: 
‘oin de croire sans précédents. En 1854, deux ou trois ceps de Chas- 
selas, situés à environ cinq mètres de la route dont j'ai parlé pl 
haut et de laquelle ils ne sont séparés que par deux simples mur: 
de clôture, furent très malades et ne rapportèrent rien; en 4855, 
sans qu’on leur eût fait autre chose que la taille annuelle, ils n’eu- 
rent aucun symptôme de maladie et rapportèrent environ 45 i 
£0 kilogr. de raisins superbes. Je n'ai pas eu, cette année, la faculte 
«le les voir ni de savoir quel a pu ètre leur état. 


f 


DESTRUCTION DE LA MOUSSE ; 
Par M. LACHESNAIE. 


Parmi les moyens indiqués pour guérir la Vigne, il en est un qui 
“consiste en un mélange de : 


4 kilogr. de chlorure de Hate. 
4 kilogr. de sel; 
40 litres d’eau. 

Cette composition que j'ai employée, ne m'a pas réussi pour ls 
Vigne ; mais l'essai que j’en ai fait pour détruire la Mousse a ét: 
couronné de succès. 

J'avais un Poirier antenne en ddonotille qui était couverl 

de Mousse et qui, dl en outre un commencement de tigre, je le 
considérais comme à peu près perdu. N’y tenant pas, je l'ai lavé 
partout, au moyen d’un pinceau, avec ladite composition de chlorurt 
de chaux et de sel.. C'était en 4850, vers le 20 mars. 
_ Les bourgeons qui commencaient à pousser, et que je n’ai pà 
pris la précaution d’épargner, n’ont pas souffert de cette opération, 
et l’arbre a développé des feuilles d’un beau vert; il est maintepañl 
bien portant. | 

Aussitôt après l'opération, la Mousses est devenue rouge ou jaüne, 
et au bout de deux jours elle était presque entièrement tombée; le peu 
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qui en restait était desséché, et il suffisait de passer les branches 
entre les doigts pour la faire tomber en poussière. : : , . : 

Ayant obtenu ce résultat, j'ai pris le parti de ne plus employer : 
d'autre moyen pour émousser mes arbres; seulement, je ne mets 
plus de sel dans mon mélange. Je prends 500 grammes de chlorure 
de chaux, que je mets dans 5 litres d’eau pendant 24 heures ; je passe 
dans un tamis, et c’est avec l’eau ainsi préparée que je lave. mes 
arbres. Je fais cette opération du jer au 45 mars : elle m'a toujours | 
réussi . | 

Ce procédé a un avantage sur la chaux : c’est de ne pas blanchir 
ls arbres. Or le blanc donné par la chaux est un inconvénient 
qui empêche beaucoup de personnes de l’employer. 

Sans doute ce moyen est connu de beaucoup d’entre vous; mais 
j'ai cru devoir faire cette communication pour les personnes qui 
n'en avaient pas connaissance. 


Disnion sur la Lisette. 


Je profite de l’occasion que nvoffre cette note De communiquer 
uné observation que j'ai faite. 

Lorsque la Lisette coupe les jeuntes pousses de Poiriers, je crois 
ètre sûr qu'elle ne se contente pas de couper, mais qu elle dépose un 
œuf sur la plaie qu’elle viéht de faire. 

Si cet œaf est fécondé, il s'ensuit que Îe bourgeon meurt dans 
une longuèur de #4 à 8 et 40 centimètres. En supprimant cette partie 
morte ‘et louvrant, of Y Four le AS vet qui à rongÉ touté la 
moells. 

Jeime suis bien trouvé, pour éviter éet inconvétient, de rafraîchir 
toutes les plaies faites par J6s Lisettés par'un pineemént que je pra- 
iqué at fur et à mitsuré que je th'aperçois des ravages de l'insecte. 


CULTURE DE LA JACINTHE ET DÜ MALVOISIE 
DE L’ARDÈCHE ; 
Par M. BECQUEREL, de Tistitut. 
M. Becquerel cultive les Jacinthes dans un jardin entouré d’an- 
ciens murs de ville et dont le sol silicéo-calcaire renferme d’ancien- 
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Je suppose, du reste, que les matériaux qui ont servi à l’em- 
pierrement de ces dernières ne signifient rien ; en tout cas, celle 
dont je parle est ferrée:avec des cailloux de silex blond. 

Permettez-moi , en outre, de vous citer un autre fait, que je suis 
‘loin de croire sans précédents. En 1854, deux ou trois ceps de Chas- 
selas, situés à environ cinq mètres de la route dont j'ai parlé plus 
haut et de laquelle ils ne sont séparés que par deux simples murs 
de clôture, furent très malades et ne rapportèrent rien; en 4855, 
sans qu’on leur eût fait autre chose que la taille annuelle, ils n’eu- 
rent aucun symptôme de maladie et rapportèrent environ 45 à 
20 kilogr. de raisins superbes. Je n’ai pas eu, cette année, la faculté 
«le les voir ni de savoir quel a pu être leur état. 


i # 


DESTRUCTION DE LA MOUSSE ; 
Par M. LACHESNAIE. 


Parmi les moyens indiqués pour guérir la Vigne, il en est un qui 
‘consiste en un mélange de : 
4 kilogr. de chlorure de se 


4 kilogr. de sel; 
40 litres d’eau. 


Cette composition que j'ai employée, ne m'a pas réussi pour la 
Vigne ; mais l’essai que j'en ai fait pour détruire : Mousse a ‘éte 
couronné de succès. | 

J'avais un Poirier Cie Connie en dusnoniil qui était couvert 
de Mousse et qui avait en outre un commencement de tigre; je le 
considérais comme à peu près perdu. N’y tenant pas, je l’ai lavé 
partout, au moyen d’un pinceau, avec ladite composition de chlorure 
de chaux et de sel..C était en 4850, vers le 20 mars. 

Les bourgeons qui commencaient à pousser, et que je n’ai pas 
pris la précaution d’épargner, n’ont pas souffert de cette opération, 
et l'arbre a développé des feuilles d’un beau vert; il est maintenant 
bien portant. | 

Aussitôt après l’opération, la ions est devenue rouge ou jaune, 
et au boutde deux jours elle était presque entièrementtombée; le peu 
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qui en restait était desséché, et il suffisait de passer. les branches 
entre les doigts pour la faire.tomber en poussière. : ; , .. : 

Ayant obtenu ce résuhat, j'ai pris le parti de ne plus, ne 
d'autre moyen pour émpusser mes arbres; seulement, je ne mets 
plus de sel dans mon mélange. Je prends 500 grammes de chlorure 
de chaux, que je mets dans 5 htres d’eau pendant 24 heures ; je passe 
dans un tamis, et c’est avec l’eau ainsi préparée que je lave mes 
arbres. Je fais cette opération du jer au 15 mars : elle m'a toujours. 
réussi. | 
Ce procédé a un avantage sur Ja chaux : c'est de ne pas blanchir 
les arbres. Or le blanc donné par la chaux est un inconvénient 
qui empêche beaucoup de personnes de l’employer. 

Sans doute ce moyen est connu de beaucoup d’entre vous; mais 
j'ai cru devoir faire cette communication pour les personnes qui 
n’en avaient pas connaissance. 


Observation sur la Lisette. 


Je profite de l’occasion que m'offre cette note DOME communiquer 
uné observation que j'ai faite. 

Lorsque la Lisette coupe les jéurtes pousses des Poiriers, je crois 
être sûr qu’elle ne se contente pas de couper, mais qu elle dépose un 
œuf sur la plaie qu’elle vient de faire. 

Si cet œuf est fécondé, il s’erisuit que le bourgeon meurt dans 
une longuëur dé 4 à 8 ét 0 centimètres. En supprimant cette partie 
morte ‘et HE of Ÿ Hs le PERL ver qu à rongé toute la 
moells. 

Jerme suis bien trotvé, pour évitet cet inconvéiient, de rafraîchir 
toutes es plaies faites par lés Liséttés par un pincemént que je pra- 
tique au fur et à ridsuré qué'je til'aperçois des ravages de l’insécte. 


CULTURE DE LA JACINTHE ET DÜ MALVOISIE 
DE L'ARDÈCHE ; 
Par M. BECQUEREL, de Tnstitut ; 


M. Becquerel cultive les Jacinthes dans un jardin entouré d’an- 
ciens murs de ville et dont le sol silicéo-calcaire renferme d’ancien- 
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nes alluvions ; l’eau y est de 70 à 80 décimètres. Les ognons sont 
placés dans une fosse de 46 à 48 centimètres de profondeur et à 
46 centimètres de distance, entre deux couches de terreau de deux 
ans. Les ognons prennent un grand développement. 

Les fleurs, qui sont quelquefois au nombre de quarante sur une 
seule tige, deviennent triples. Deux variétés venues de Hollande ont 
été cultivées avec succès ; les ognons ont augmenté de grosseur et 
les pétales des fleurs sont devenus plus nombreux; ainsi les ognons 
loin de s’abâtardir ont acquis plus de force. Toutes ces variétés 
sont aujourd’hui acclimatées. Il est à remarquer que la pourriture 
et les dégâts occasionnés par les insectes et les vers sont plus mar- 
qués sur les nouvelles variétés introduites que sur les anciennes cul- 
tivées depuis longtemps. 


Culture du Malvoisie de l’ Ardeche. 


Dans le même jardin M.Recquerel avait planté unesoixantaine de 
pieds d’un cépage ayant de la ressemblance avec le Pineau de Bour- 
gogne. Pendant six ans ils n’ont produit aucun fruit, tandis que 
trois pieds, mis en espalier au bout de quatre ans, ont donné, l’année 
dernière, une récolte abondante; le Raisin, qui était parvenu à une 
parfaite maturité, pouvait être mangé comme le Chasselas. M. Bec- 
querel en a fait du vin en ajoutant par litre de moût 400 gr. de 
sucre; il enest résulté un vin de liqueur agréable,contenant environ 
42 0/0 d'alcool et pouvant être servi comme vin de dessert. La 
quantité de sucre ajoutée au moût était trop considérable. Il n’aurait 
fallu en mettre que 50 gr. par litre : on aurait eu alors un vin 
moins sucré qui eût mieux convenu aux consommateurs. M. Bet- 
querel a l’intention de donner une certaine extension à la culture 


du Malvoisie en vue surtout du vin de liqueur agréable qu'il pro- 
duit. | 
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ANALYSE, PAR M. L. GOUAS, DU 
MÉMOIRE SUR L’IF 
ÆT SUR SES PROPRIÉTÉS TOXIQUES, 
De MM. CHEVALLIER, DUCHESNE Er REYNAL. 


MESSIEURS, 


Dans une des dernières séances, M. Morel vous a entretenu des 
propriétés toxiques de l’If. A cette occasion je viens déposer sur le 
bureau de la part des auteurs MM. Chevalier, Duchesne et Reynal, 
un mémoire sur ce sujet qui a été publié dans le tome 1V des An- 
nales d’hygiène et de médecine légale. 

Dans ce travail, dont M. Morel n’avait probablement pas connais- 
sance, les auteurs ont commencé par reconnaître que les anciens 
avaient quelques idées sur les propriétés vénéneuses de l’If ; même 
certains d’entre eux les avaient exagérées.—Des citations de Silius, 
Ovide, Sénèque et Virgile donnent la preuve de cette assertion. 

Après une description de l’arbre et l'examen de son écorce qui 
peut occasionner des accidents secondaires d'une certaine gravité, les 
auteurs étudient la question relative à l’influence de l’ombrage de 
V’3f, sujet qui à donné naissance à une foule de fables de la part de 
certains auteurs de l’antiquité et du moyen âge. | 

Les uns ont prétendu que rester quelque temps à l’ombre d’un If 
pouvait occasionner des accidents fort graves, des douleurs de tête, 
une sorte d'ivresse, un assoupissement léthargique, des éruptions 
miliaires, etc.; d’autres ont été jusqu’à affirmer que nes pérsoimes 
étaient mortes par suite de ces accidents. 

D'autres encore et ils sont en grand nombre, Pena, Dalechamp, 
Bulliard et Gérard surtout , sont venus démentir ces faits en 
s'appuyant sur des expériences précises, en affirmant à leur tour 
que l'ombre de cet arbre n’est pas nuisible. 

Enfin, cette dernière opinion semble avoir prévalu aujourd’hui. 
Un fragment d'une lettre adressée par M. Puteaux, jardinier en 
chef de Versailles, doit à ce sujet nous rassurer. 1l est ainsi conçu:«Les 
ouvriers qui tondent les Ifs depuis des années n’ont jamais éprouvé 

de mal de cette plante. Tous les jours on voit, dans la belle saison, 


des personnes qui restent couchées sur l’herbe et à l’ombre des Its du 
parc sans en être incommodéés. D'un autre côté, j’ai observé qu'il se 
fait tous les ans des nids d’oiseaux.de plusieurs espèces dans les Ifs.» 

Le suc venéneux de l'If se trouve principalement dans les feuilles 
vertes. Les faits d’empoisonnenrents causés chez l’homme par 
ces feuilles sont peu nombreux, tandis que.les observations rela- 
tives aux animaux sont assez fréquentes : on a eu souvent à signaler 
la perte de bœufs, de vaches, de chevaux, de chèvres, de dla ete., 
qui avaient absorbé des feuilles d’If. ; 

Après une :foule d'observations ernprantées à des auteurs dignes 
de confiance, MM, Chevallier, Duthesne et Reynal décrivent leurs 
propresexpériences et observations, desquelles il est résulté que des 


chevaux auxquels on avait fait prendre une forte dose de feuilles. 


vertes d’If ont éprouvé de plus ou moins graves désordres dans l’or- 


ganisme, mais toujours une très grande répulsion pour ces feuilles, 


à ce point qu’il était extrèmement difficile de:les lear administrer. 


Une dose de 30 granrmes fut administrée à un ehien, qui éprouva: 


tous les symptômes de l’empoisoennement et qui mourut-peu après, 
Suivent ensuite dans le mémoire des observations'sur l’action 
des feuilles vertes mélangées. à du foin, de l'orge et de l’avoine. 


Parmi les nombreuses expériences faites à Alfort par les auteurs, 


nous devons en sigmler une’ des plus remarquables : 1,500 grant- 


mes de feuilles d’If mélangées à de la. farine d'orge ont donné la 


mort à un cheval au bout de 45 minutes. 

Les auteurs rendent compte ‘ensuite des expériences faites avec 
différentes re de l’If, telles 8 que: RS décoction , ea 
distillée, elc.,etts : 


Les fleurs ont été “die denent ee comme. % vénéneuses. Une 


expérience des 3 auteurs a prouvé cependantque les propriétés toxi- 
ques ne résident pas dans le pollen, puisque 4 décigrammes de cette 


substance. ayant été AAAUMSURES à Un oiseau... n'Ont. De aucune : 


action chez celui-ci. us, 
Quant aux fruits de If, il leur a été cibuia aussi des ee. 


délétères; ; mais de nombreux faits prouvent qu’ils ne sont nuisibles 


en rien, puisque on a: vu — et c’ast très facile à. voir à Versailles, — 
OR A, vu, disons-nous, des enfants en manger quantité Sans lai 
le moindre malaise, RE 


} 


— 363 — 
En résumé: l'If agit comme un poison âcre et irritant ; il possède 
une action-narcotique’et stupéfiante. | 
Voici, pour terminer, les précautions à prendre en cas denis 
uement. Nous réproduisons textuellement le passage du mémoire 
qui vient de nous occuper : | 

«Dans la premmière période il ‘faut, aussitôt qu’on le peut, et 
sans perdre de temps, provoquer le vomissement par une potion vo- 
tive, la fitiation de la tuette, pour expulser le plus qu’il sera 
possible de a substance ‘toxique ; puis employer les adoucissants, 
comme le lait, les décoctions émollientes et mucilagineuses. 

»* Dans la‘ deuxième période, il faut chercher à combattre l’action 
produite sur tout le système nerveux, par les boissons acides, le 
café noir, les lavements de tabac, d’eau vinaigrée, et donner ensuite 
les soins appropriés À l’état général du malade. » 


] 


EXCURSION HORTICOLE EN ALLEMAGNE ; 
| Par M. LEPÈRE fils, 


Au mois de mars dernier M. le comte Hahn, maréchal héréditaire 
du Mecklembourg-Schwerin, m'avait engagé à aller voir quel parti 
l'on pouvait tirer desses arbres fruitiers. 

Cetie portion des Etats germaniques est une des plus riches con- 
trées de l'Allemagne. La grande culture y esl portée au plus haut 
degré de perfection ; la campagne y est magnifique et toutes les ré- 
coltes de céréales superbes. 

Le drainage y. est depuis longtemps pratiqué; les grands fossés 
qui servaient jadis à l'écoulement des eaux sont aujourd’hui com- 
blés et remplacés par le.système de tuyaux que tous les esprits sé- 
rieux préconisent tant en France depuis quelques années. Les ter- 
rains sablonneux sont fertilisés par des semis d’un Lupin à fleur 
jeune (Lupinus luteus) qui sert à la nourriture des brebis, et 
qui, en outre, enfoui par un labour, améliore ‘la terre d’une 
façon ‘surprenante. Maintenant ‘faut-il attribuer, comme le disent 
les agroriomes allemands, celte végétation luxuri:nte , ces blés 
plus beaux que les nôtres aux engrais ét surtout aux arrose- 
ments fréquents-ot abondants faits avec le purin que tant de cul- 
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tivateurs laissent encore perdre en France si mal à propos? Je ne 
suis pas loin de partager complétement cette opinion, car j'ai pu 
observer, pendant mon séjour au château de Basedon, des effets réel- 
lement prodigieux de l’emploi de ces matières. Auprès de chaque 
fosse à fumier se trouve un réservoir, espèce de citerne où toutes 
les eaux se rendent, entrainant avec elles des détritus de toute 
espèce. Des pompes sont établies sur ces bassins et servent à 
remplir d'énormes tonneaux auxquels est adapté un appareil à peu 
prèssemblable à celui des mêmes vases qui servent à l’arrosement des 
rues et promenades publiques de Paris. C’est avec ce système, aussi 
simple qu’ingénieux, qu'on pratique la distribution du purin à 
tous les champs ensemencés. 

Les jardiniers allemands attribuent à la rigueur du climat le pen 
de succès qu'ils obtiennent dans l’arboriculture ; ne faudrait-il pas 
plutôt en accuser l’oubli des soins incessants qu’elle exige? Ajou- 
tons que, dans ce pays, les murs à espaliers ne se trouvent pas dans 
les conditions indispensables; je les ai trouvés dépourvus de chape- 
rons, d’auvents, fournis de treillages défectueux, de façon que les 
branches s’échappaient, s’emportaient ; enfin les arbres qu'ils pro- 
tégeaient étaient rabougris, n'avaient plus que quelques branches 
grèles à leur base tandis qu’ils portaient des bouquets de branches 
gourmandes à leur sommet, comme malheureusement nous en 
rencontrons encore trop en France. J’ai donc dû m’occuper d’abord 
à rétablir les murs et à les faire surmonter de chaperons et d'au- 
vents qui me semblaient immédiatement nécessaires pour abri- 
ter les arbres, surtout sous ce climat sujet à des pluies fréquentes 
et glacées. Bientôt les arbres, recépés, taillés, pansés sur toutes 
leurs plaies avec de la cire molle, m'ont donné, comme je m'y at- 
tendais, une végétation étonnante. Quelques Pèchers ont fourni une 
pousse de 3 mètres! 

Aujourd’hui, ils surprennent touslesjardiniers par leur parfait état 
de santé et leur air de jeunesse. Je suis parvenu à obtenir des fruils 
énormes, Malheureusement, on ne possède, dans ce pays, que des 
Pêchers d’espèces trop tardives ; c’est surtout la variété dite Double- 
Montagne qui domine, variété à juste titre très estimée là-bas, 
puisqu'elle se rapproche, par la forme, le parfum et la couleur, de 
notre Galande ou Grosse- Noire de Montreuil; puis, quelques 
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belles. variétés ‘de Brugnots blancs et:violéts. J'ai bien vogtetté de 
pe.pas y trouvef nos'bonhes! vuriétés hätives, Nous nous sommes 
empressé d'ent métthe parmi les arbres que nous avons plantés, ! 

La végétation est très forte en Allemagne et donné, én: quelque 
jours, desifeuilles superbes, fait erllinaire dans les pays froids et 
humides. Les Pèchers greikés sur Prüniers; qui sont généralement 
considérés, sous-la climat de Paris, comme poussarit moins bien'et 
donnant des ptoduits moins ous que:ceux des arbres greffés :sttn 
Amandiers, sont Jlesseuls qu’on yplante:On sait d’ailleurs que ceux 
qui sont. gréflés sur Amandiers n’y pourraient:point vivre.Ces arbres 
m'ont prouvé qué, placés dans les terrains qui leur sont propices, il 
ont une végétation égale et peut-être supérieure à celle des autres; 
car jamais èn France je n'ai vu vigueut semblable dans un arbre 
grefé sur Amandier. La Vigne ne peut, bien entendu, supporter le 
climat sans être garantie l’hiver ; ellé est cultivée-en grande partie 
dans des serres froides ; celle des espaliers de plein air est presque 
toujours recouchée en terre dès que les froids se font sentir, eë 
qui détruit trop souvent les yeux. La-taille qu’on lui fait subit, bieñ 
qu’on y tienne: beaucoup, est on ne peut plus déféctueuse.Aussi, dès. 
mon arrivée, j'ai dû recoucher toutes les Vignes de la propriété, me 
servant des meilleurs sarments pour remettre ces treilles, selon no$ 
méthodes de Thomery, en cordons et palmeftes. La végétation de 
ces vignes est si fougueuse, qu'il est impossible de supprimer le 
faux bourgeon dès qu’il paraît, parce que l’œil qui se trouve à sort. 
aisselle se développe presque immédiatement. Je le pinçai à deux 
yeux et je le supprimai quand la sève se fut ralentie. 

En Allemagne, ce-sont les grands seigneurs, les savants, les pre: 
miers hommes du pays qui ne sont pas seulemerit des arhateuts, 
mais qui pratiquent. M. le comte Albert de Schlippenbach, l’un des 
chambellans du roi de Prusse, et membre de la Société d’horticul-- 
ture de Berlin, qui, à la date de quelques années, vint visiter en. 
touriste les jardins de Montreuil, m'a fait voir ses serres à Vignes. 
à Ananas, et ses vergers, qui sont les plus beaux que j'aie ren- 
contrés. | 

Chez M. le comte Arnem, ou encore chez M. le comte Bassevich, 
les fleurs sont partout ; on en trouve à chaque pas ; toutes nos nou- 
veautés florales y existent; les quatre parties du monde s’y sont 
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donné rendez-vous. Voulez-vous voir des Chènes extra-séculaires, 
contemporains des Varus et Arminius? allez chez M. le comte 
Pleisse ; il y en a douze dont la grosseur varie entre 41 et 43 mètres 
de circonférence. 

Tout homme instruit aime les fleurs, en Allemagne; les cntits 
dans les écoles apprennent la botanique, et je dirai presque la 
culture : ils ont des herbiers ! On cultive des fleurs partout; toutes 
les fenêtres des maisons de villes ou de villages seniblent être autant 
de petites serres. Les intérieurs, peut-être pour chasser la tristesse 
du climat, sont égayés par les fleurs; elles y sont arrangées avec art. 
Le petit groupe est généralement encadré d’un beau Lierre d'Irlande 
ou d’un Asclepias. 

Les grands seigneurs ont tous des serres à Ananas. Malheureuse- 
ment on ne possèdequetrès peu des variétés quideviennent si belles 
en France; mais, à l’aide d’un procédé qui n’est peut-être pas pra- 
tiqué par nos primeuristes, les fruits parvennent à une grosseur 
extraordinaire. Après la défloraison, dès que le fruit est formé, on 
enlève le cœur de la couronne, ou, si vous voulez un autre système 
qui réussit aussi bien, on perfore la couronne à sa naissance, de 
façon à en contrarier le développement en retenant la sève dans le 
fruit. | 
M. le comte de Schlippenbach m'a fait l'honneur de me présenter 
à la Société d’horticulture de Berlin. Là j’ai eu la satisfaction de voir 
rendre justice complète aux progrès que la France a fait faire à 
l’horticulture. Là aussi j'ai reçu: l'accueil le plus cordial, dont il 
m'est impossible de ne pas chercher les motifs dans la haute estime 
que la Société de Berlin porte à sa correspondante, la Société impé- 
triale et centrale de Paris. 
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RAPPORTS ET COMPTES-RENDUS D'EXPOSITIONS. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


CHARGÉE DE VISITER LES CULTURES D’ARBRES FRUITIERS DE M. Juri- 
NET, JARDINIER DE M. CHODRON DE COURCELLES, À ATHIS: 


Par M. JAMIN. 


MESSIEURS, 


C’est avec une vive satisfaction que votre Commission signale à 
votre attention bienveillante les travaux réellement remarquables 
de M. Juringr, notre collègue, horticulteur aussi habile que modeste. 

Le 16 août, la Commission composée de MM. Lepère, Forest, Ba- 
choux et Jamin s’est rendue dans la propriété de M. Chodron de 
Courcellés, à Athis-sur-Orge. A la belle tenue de ensemble des 
jardins, il est facile de reconnaître du premier coup d’œil que 
M. Chodron de Courcelles est un de ces propriétaires éclairés qui 
savent apprécier les services et le savoir pratique de leur jardinier, 
mettre à sa disposition sans parcimonie tous les moyens d’action 
dont il peut avoir besoin, et lui donner, en égards méritéset en con- 
sidération, la meilleure récompense de ses travaux. Après avoir 
examiné attentivement chaque partie du jardin confié à la direction 
de M. Jupinet, votre Commission est en mesure de vous le décrire 
de mamière à vous donner une juste idée de l’habileté avec laquelle 
ls principes les plus avancés de l’horticulture moderne y sont 
appliqués à la taille et à la conduite des arbres fruitiers. Le jardin 
fruitier, objet spécial de la visite de la Commission, comprend deux 
parties distinctes : là première contient des arbres fruitiers et en 
contre-espalier, conduits avec une régularité irréprochable, chargés 
de fruits d’une rare beauté, offrant la plus riche végétation et l’har- 
monie la plus parfaite dans toute leur charpente. C’est d’abord un 
mur de trois mètres de hauteur, garni de Pèchers en cordon oblique, 
plantés à un mètre les uns des auties. Ces arbres, plantés depuis 
quatre ans, sont au nombre de 22; ils ont de 5 mètres à 5 mèt. 
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60 centim. de long ; ils sont inclinés sous un anglede 45 ne 
chacun-d’eex poste en moyaanoitrente Pôghes. ; : . | 

C’est ensuite un autre mur de 90 mètres de long sur 3 mètres de 
hauteur ; des Pèchers de deux ans, préparés pour recevoir diverses 
formes, sont palissés sur ce mur. Ces jeunes arbres, au nombre 
de 13, ont déjà en moyenne 4 mètres d'envergure. 

Votre Commission a ensuite inspecté avec le même sentiment de 
satisfaction des Poiriers conduits cn palmette, sur fil de fer, en 
contre-espalier, d’un développement total de 280 mètres. Ces beaux 
arbres, à quatre ans de plantation, ent six ou sept étages bien éta- 
blis. Huit d’entre eux viennent de recevoir, en 4856, des greffes à 
œil dormant sur la flèche, destinées à en changer la variété. Sur les 
creffes de l’année, lés pousses portent deux ou irois étages ; les arbres 
sont en outre chargés des plus beaux fruits, et garnis de greffesà 
fruits.Vient ensuite un murégalement de280 mèt. de long sur 3 m. 
de hauteur, garni de Poiriers en espalier, en palmette simple et 
en palmette double, ayant déjà les uns trois étages, les autres quaire; 
ces Poiriers ont trois ans,de plantation. La:même portion du janlin 
contient de jeunes Pommiers de deux ans de plantation, conduits 
en cordon horizontal en. forme de T, sur fil de fer, d’un dévelop- 
pement total de 60 mâtres, Quinze vieux Poiriers en pyramide, 
habilement rajeunis,. attestent que M. Jupinet s'entend aussi bien 
à rendre à de très vieux arbres fruitiers la vie et la vigueur, qu'à 
former et. à gouverner de nouvelles plantations. 

La seconde partie ou, pour mieux dire, le second jardin a offertà 
notre examen soixante-dix Poiriers en pyramide, de trois ans de 
plantation, et un cordon horizontal de Pommiers de trois ans de 
plantation, conduits en forme de P, sur fil de fer, dont le dévelop- 
pement totalest de 280 mètres ; ces jeunes arbres sont chargés des 
plus beaux fruits des meilleures variétés. Votre Commission a égale- 
ment remarqué un mur contre-planté de quinze Poiriers en pal- 
mette, de trois ans de plantation, ayant quatre oucinq étages L'at- 
tention de votre Commission :8’ést.ensuita dirigée sur un ordre de 
travaux. dont la première-division ‘du jardia lui avait déjà offert un 
exemple;ceisont de vieux.arbres rendus à la vie et à la production; 
qüinzb vieux arbrés. em'espaliæ, Poiriers, Gerisiess, Abricolers, 
sont aûssi parfaitement restaurés qu’il.est possible de . le désirer, 
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Plus loin, trente-bnit vieux Pèchers ont été rabattus'près de terre, il 
y a trois ans. Plusieurs de.ces arbres renouvelés n'ontpes moins de 
8 à 4.0 mètres d'envergure; ils sont. tous-couverts de belles Pêches; 
leur charpente porte plusisurs étages en greffe de deux et trois ans. 
Près de là, un mur est garni de Pruniers en espalier, âgés d'une 
quinzaine d'années, en palmaette, mais précédemment mal dirigés. 
Dix de ces arbres ravalés complétement au printemps.offrenten ce 
moment de quatre à six étages de nouvelles pousses qui reconsti- 
tuent les palmettes. Tout cet ensemile a produit sur votre Com- 
mission l’impression la plus favorable. Pour l’exprimer en deux 
mots, nous dirons qu’il est rare de voir quelque chose de mieux; c’est 
le plus bel éloge que votre Commission puisse faire des travaux de 
notre collègue M. Jupinet. Elle signale encore comme un accessoire 
très digne d'intérêt plusieurs massifs de Geraniums et de Verveines 
de semis. Parmi les Geraniums, plusieurs se sont reproduits sans 
modifications : tels sont, spécialement, les. Geraniums Tem-Pouce, 
Triomphe de Paris, Andry, Royal Scarlet, Emperor et Mathieu. : 

Cependant l’un de-ees Geraniums & paru très remarquable à 
votre Commission par la vivacité de son coloris et de ses om- 
belles composées de scixante à soixante-dix fleurs ; son feuillage 
est épais; son hois est. solide et très velu. Depuis le. #6 août, jour 
où votre Commission a visité :les cultures: de M. Jupinet, plusieurs 
autres variétés de Geraniums de semis ont fleurs. Dans lemombre ik 
s'en trouve de très remarquables qui seront cartaisement appré- 
ciées par les amateurs de ce beau genre. Parmi les Verveines, deux 
out été principalement remarquées par nous, l'une d’un rouge.cra- 
moisi, à-æil brun, l'autre d'un beau violet, à œil banc ; l’und.et 
l’autre produisent un très bel effet.au milieu. decelles qui camposans 
le massif. | | 

Ce n’est pas la première fois que la Société impérizle:et centrale 
d'horticulture charge une Commission de visiter les travaux de 
M. Jupinet. Déjà en (852, lorsqu'il dirigeait le jardin-de M. Walter, 
au .Ménil- Longpont, il eut l’avantagp de recevoir la visite d’une 
Commission. Le rapport de cette Commission est inséré dnns le au 
méro d'août 485% de-notre Bulletin ; M.Jupinet reçut à cetie oeca- 
sion une médaille d'argent de deuxième. els. Une seconde 
Coramission constata l’état parfait des arbres fruitiers dirigés par 
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notre collègue lorsqu'il quitta le service de M. Walter ; le rapport 
de cette Comunission est inséré au numéro de novembre 1853 de 
votre Bulletin. Une phrase de ce dernier rapport est entièrement 
d’accord avec l'opinion qu’exprime ici votre Commission : « Il est 
impossible, dit le rapporteur de 1853, de rencontrer de plus belles 
cultures fruitières. » C’est ce que nous nous plaisons à répéter. 

Votre Commission demande en conséquence, d’un avis unanime, 
que le présent rapport soit renvoyé au Comité des récompenses; elle 
exprime Île vœu que notre collègue reçoive de la Société une 
récompense en rapport avec le talent qu’il déploie dans la pratique 
de la branche de l’horticulture dont il a fait sa spécialité. 


RAPPORT SUR LES POTERIES DE LUXE de M. BARBIZET; 


Par M. Lecoco DUMESNIL. 
2 


MESSIEURS, 


Dans la séance du 93 avril dernier, une commission a été chargés 
de visiter les poteries de luxe de M. Barbizet, l’un de nos collègues, 
dont la fabrique est située place du trône, n° 17. Cette commis- 
‘sion, qui devait se composer de MM. Follet, Hermann et moi, fut 

réduite à moi seul, par suite d’un empêchement de M. Hermann 
et d’une indisposition de M. Follet. | 

J'ai donc l’honneur aujourd’hui, Messieurs, de vous rendre 
compte de ma propre appréciation. 

Et d’abord, Messieurs, vous savez que c’est Bernard Palissy, un 


simple potier, qui vers 1539, rechercha le secret de l’émail dontsæ 
servaient les ltaliens pour fabriquer ce qu’on appelle les majoli- . 


ques, les faënza, ou poteries anciennes. Après 46 années d'efforts 
et de dépenses ruineuses, Bernard réu:sit enfin à faire ces beaux 
vases qui furent recherchés par toute la France et que nous admi- 
rons encore dans nos musées. De nos jours, M. Barbizet continue 
les travaux de Bernard Palissy. M. Barbizet est un véritable artiste: 
aidé de son fils qui est aussi son élève, il a su donner à Ja terre les 
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formes les plus variées, les couleurs les plus vives.et les dE bril- 
Lantes en y appliquant l'émail. _.. 

Je ne vous parlerai, ici, ni des amphores, ni des coupes, ni des 
plats chargés de poissons et de reptiles dont le mérite est de res- 
sembler à ce qu’on faisait au xvre siècle et de servir d’ornement à 
nos vitrines, tous objets qui n’ont aucun rapport avec l’horticul- 
ture ; mais je vous parlerai des corbeilles, des jardimières, des ingé- 
nieuses suspensions, des vases de formes diverses, disposés pour 
recevoir dans nos salons, sur nos tables, dans nos serres, dans nos 
jardias, des fleurs et des fruits, et qui remplissent les magasins de 
notre collègue. Les jardinières, surtout, parfaitement imitées des 
jardinières en bois sculpté que nous voyons chez Tahan et que 
M. Barbizet va livrer au commerce, auront, nous n'en doutons pas, 
un très grand succès à notre prochaine exposition. Chez lui, on re- 
trouve les forines anciennes, les formes étrusques, celles si élé- 
gantes de la renaissance, à côté des formes modernes plus en rap- 
port avec nos goûts et nos usages. 

M. Rarbizet ne s’est pas contenté de la forme. Il a revêtu ses pro- 
duits de l'émail le plus brillant, des couleurs les plus vives qu’on 
| puisse imaginer. Nous regrettons, cependant, l’absence de cer- 
taines couleurs, telles que le violet, le jaune, les différentes nuances 
du vert et du gris, que l’étude peut lui faire découvrir. M. Barbizet 
a beaucoup travaillé déjà et beaucoup obtenu ; il doit travailler en- 
core pour obtenir davantage. Il faut qu’il avance, qu'il avance 
toujours. 

Nous nous permettons de lui dire qu’il a le tort de s'attacher 
trop aux pelits détails, de surcharger ses produits d’ornements inu- 
iles qu'il ne peut suffisamment achever. Et puisqu'il imite si habi- 
leinent les anciens dans leurs formes, nous voudrions qu’il conser- 
yât la sobriéié de style qui fait la beauté des antiques, en donnant 
aussi moins d'éclat à ses couleurs. Mais M. Barbizet est artiste 
avant tout ; il se laisse entrainer par son imagination. C’est peut- 
être là son mérite. IL est seul fabricant de poteries de luxe ; il lui 
faudrait des concurrents sérieux pour le stimuler et le retemr à 
la fois. | 

Ea résumé, nous reconnaissons dans les produits de M. Barbizet, 
mème au milieu de cerlains défauis, des qualités précieuses, et 


nous croyons rendre justfes à ées-effôrts et appelänt sur notre-cok 
lègue la bienveillante RES le ee jury de notre prochaine 
eæposition. . 
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RAPPORT SUR UN APPAREIL ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE 
DE M: CARBONNIER ; 
Par M. BsEnE de l'Institut. 


La Société d’horticulture m’ayant chargé de lui donner mon avis 
sur une communication qui lui a été faite relativem ent à un appareil 
électro- -magnétique destiné à régler la température dans les magna- 
neries et les serres chaudes, je vais le faire en peu de mots. L'auteur 
du projet, M. Caïbonnier, pour avoir une température à à peu près 
constante, établit, indépendamment de la forte et des fenêtres qui 
restent fermées pendant le chauffage, un soupirail qui s’ouvre ou se 
ferme au moyen d’un appareil électro magnétique mgénieux fonc- 
tiohnant quand la température de l’intérieur s’élève ou s’abaisse. La 
fermeture de ce soupirail n’est autre que Pârmature d’un électro- 
aimant, qui est soumise à un nouvément de va-et-vient lors des in- 
terruptions successives du courant qui fait fonctionner l’électro- 
aimant. L’armature qui sert de registre ou de volet ne pouvant avoir 
que des, dimensions assez petites, ne serait d'aucune utilité pour 
établir un courant d'air chaud convenable de l’intérieur à l’extérieur 
et d’air froid de l’extérieur à l’intérieur, si la serre ou la magnane- 
rie avait les dimensions ordinaires. Je ferai remarquer à cette occa- 
sion que l'électricité peut être employée utilement, non comme 
force, mais comme moyen de transmission de force, par exemple 
_comme détente. C’est dans cette direction qu’il faudrait agir pour 
être assuré du succès. Du reste je nepourrai porter un jugement dé- 
finitif sur le projet de M. Carbonnier que lorsqu'il l’aura mis à exé- 
cuiion. Ce projet est assez rationnel pour que l'expérience en soit 
faite, afin que l’on sache quelle étendue en capacité peut avoir une 
serre dont la température serait réglée par l'appareil électro-magné- 
tique en PAPE. 
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RAPPORT SUR LE TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


- :2 GHLAMPrENoNS COMESTIBLES PT VÉNÉNEUX, DE M, DUPUIS, : ROME 
DE SYLVICUPTURE A L'ÉGOLE DE GRIGNON 5. . 
“Par le D° BoISDUVAL. | : 
Messieurs, 

Chargé par vous de un scie. de l'ouvrage de M. D buis 
nous venons aujourd’hui nous acquitter de cette, tâche. Ge livre, 
ainsi que son titre l’indique, n’est point un travail général sur l’in- 
pormbrable famille des Champignons, mais un traité spécial destiné 
aenseigner à tous à distinguer les SA Rev cORReMNIeS das 
Champignons vénéneux, 
L'auteur le divise en deux parties ducs: Dans 7. promière, 
que nous appellerons la partie préliminaire, il fait eonnaître l’or- 
ganisation des Champignons, leur végétation, leur .aompoaition 
chimique, leurs propriétés et usages, les: caractères généraux, qui 
distinguent îles. aspèves comestibles et les espèces, vénénonses: 
la:manière de conserver les bonnes espèces, la culture. des Gham- 
pignons de couche, les essais tentés pour la eulture de la Truffe, 
les soins à donner aux personnes empoisonnées par les Champi- 
gnons vénéneux. Hâtons-nous de dire que M. Dupuis, en dehors de 
ses comnaisshnees-spécialés du sujet, a paisé hux meillebres sotr- 
ces ; il s’est éclairé des travaux de Bulliard, Parmentier, Persoon, 
Richard, Roques, Cordier, Mougeot, Schæffer, Léveillé, etc. Pour 
tout ce qui est relatif à la composition chimique, l’auteur fait preuve 
d’une égale érudition ; il a connu les travaux et analyses de Vau- 
quelin, Braconnot,; Schlossberger et Dopping, Tripier, LetelHer, 
sans oublier «ce qui a été écrit par motre honorable président 
M. Payen. Le:chapitre que nots considérons cümme le plus impor-! 
tant dans son livre est celui qui est vonsacré aut caractères distinc: 
tifs que l’auteur s’est efforcé d’établirentre les espèces vénéneuses 
etles espèces comestibles. Ce sont en général des caractères physi- 
ques faciles à saisir, tels que l'odeur, la saveur, Li conne, ire Les 
sistante, l'habitat, l'âge, ete. 

“Dans la sbconde partie:soit décrites! avec! in tes - dès NE 
tilos et lus espèces vénénelses du dangenae, ‘et toutés:lus fois 
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qu’un Champignon vénéneux a, par son aspect fallacieux, quelque 
ressemblance avec une espèce comestible, comme par exemple / 
fausse Oronge avec l’Oronge vraie, \ Amanile vénéneuse avec l’Agaric 
comestible, l’auteur, pour mieux en faire ressortir les différences, met 
en regard sous les yeux du lecteur, un petit tableau de phrases com- 
paratives. L'ouvrage est en outre illustré de seize figures coloriées, 
d’une parfaite exécution, qui représentent les espèces comestibles 
ou véréneuses les plus ordinaires. Nous croyons que notre collègue 
M. Dupuis a rendu, par la publication de ce petit Manuel, à la portée 
dé tout le monde, un véritable service à la société. Aussi, quoique 
son travail ne soit à proprement parler ni un ouvrage de botanique 
ni un ouvrâge d'horticulture, nous n’hésitons pas à vous le recom- 
mander comme méritant d’être récompensé par notre compagnie. 

Nous ne terminerons pas sans engager M. Dupuis à continuer 
ses observations sur la mycologie. Dans une nouvelle édition il 
pourra rendre son ouvrage beaucoup plus intéressant pour l’horti- 
culture en nous faisant mieux connaître la nature et les causes du 
développement de ces dartres ou: lèpres végétales dont les poussières 
ou spores envahissent tous les tissus végétaux et anéantissent 
PAR des pepe du cultivateur. 


: COMPTE-RENDU. DE L'EXPOSITION FAITE A BORDEAUX 
LE 4er MAI 1857; 


Par M.\. ANDRY. 


Dénuié pour aller à Bordeaux représenter comme juré la So- 
ciété impériale et centrale d’horticulture à l’exposition préparée 
en cette ville, pour le 1e7 mai, par la Société d’horticulture de la 
Gironde, je viens, Messieurs, vous rendre un compte bien som- 
maire de la commission qui m’a été confiée. 

Malgré la magnificence de la capitale de l’ancienne Guienne, 
. malgré la richesse de ses habitants, malgré surtout. l’admirable 
- €limat sous lequel Bordeaux se trouve situé, l’exposition du {°° mai 
à été loin de répondre à ce que nous en attendions et à ce qu'en 
‘ attendaient eux-mêmes les membres de la Société d’horticulture. 
C'est vous faire connaître la pauyreté de cette exposition que de 


— 375 — 


vous annoncer que le jury a eu le regret de ne pouvoir décerner la 
médaille d’or de S. M. l’impératrice, parce qu’il n’a trouvé aucun 
lot digne de la haute distinction que notre gracieuse souveraine 
avait mise à la disposition de la Société de la Gironde. . 

Deux beaux Araucaria excelsa de Mme Gunster, qui ont obtenu 
la mélaille de vermeil de la Société ; un petit lot de plantes va- 
riées, Azalea, Æchmea, etc., exposé par le jardinier de Mme ]a com- 
tesse Duchâtel; un lot de Calcéolaires bien choisies et bien cultivées, 
par M. Degreins ; quelques Melons, par M. L. Lasneau, jardinier de 
M. Duffour-Dubergier, président de la Société ; les Anémones et 
Renoncules en fleurs coupées de Mme Ve Quétel, de Caen; une collec- 
tion de Fraisiers de M. Benoit-Dubreuil, jardinier de M. Nathaniel 
Johnston ; un lot de Dioscorea Balatas composé de bulbilles et 
de racines d'un et deux ans, hors concours, et offert à la Société de 
la Gironde par notre zélé collègue Rémont ; une variété nouvelle de 
Cinéraire arborescente, provenant de quelques graines trouvées 
dans des fleurs desséchées, envoyées au jardin botanique de Bor- 
deaux et exposée avec quelques autres plantes par cet établissement, 
formaient les seules choses dignes d’être mentionnées. 

En recherchant les causes de la nullité de cette exposition, nous 
avous appris que les principaux horticulteurs de Bordeaux se refu- 
sent à participer à ces solennités horticoles, hostiles qu'ils sont à la 
Société. Ils lui attribuent, en effet, la perte des bénéfices que leur 
procurait le monopole dont ils jouissaient jadis et qui tend tous les 
jours âdisparaître par l’établissement en cette ville d’un assez grand 
nombre de jeunes horticulteurs attirés par la création d’un Marché 
aux Fleurssur les allées de Tourny, marehé sollicité et obtenu par la 
Société d'horticulture, ainsi que par le goût des fleurs qui, à Bor- 
deaux comme partout ailleurs, tend à se répandre de plus en plus. 
Ajoutez à cette cause la facilité de récolter presque sans peine toute 
espèce de produits par suite de la douceur dn climat,qui fait qu'aucun 
effort n’est tenté pour obtenir primeurs ou cultures forcées, soit en 
plantes, soit en fruits, soit en légumes, et vous aurez l’explication 
du peu d'importance des expositions de printemps à Bordeaux 
comparées surtout à celles d'automne, où se trouvent réunis, nqus 
a-t-on dit, eten très grande quantité, les plus sn si Eu ne 
de la culture maraïichère et de l'arboriculture. 
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+" Nous atonmété du -redte:emplement dédemmagé par de hienmil 
Jante réception : faite pux: délégués des. saciétés .et: parle spactacie 
qui ons a été donné, devoir transporter, à très ‘grande frais oi ser 
le chemin de fer. improvisé, à:$ravers les prineipales: rues. de:Bon- 
deaux, de l’ancien ar nouveau jardin publie da La ville, de beaux 
Magnoliers, dont un, sente autres, du poids, avee sa mon de 5 mè- 
tres de diamètre, de. près de 49,000 kilogrammes, ne meaure p4s 
mains de 40 à 4%-mêtras da hauteur, sur & Ge RUES fait 
adiairer par la beauté de sa fanme.. 

: Faisons des vœux, Messieurs, pour que la ea de ce 
heaux arbres, si onéreuce pour. l'administration. municipale de 
Bordeaux, soit suivie d’un suceès complet, et pour qua ROUS puis 
ions ançore les admirer dans leur nouveau donucile. dont ils. for- 
marant assurément le. plus magnifique ornement, 
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| PLANTES NOUVELLES OU RARES 


DÉCRYTES DANS LES JOURNAUX D'HORTICULTURE : PUBLIÉS 


À L'ÉTRANGER. 
RR 


! DE | Gasnenes CHRONICLE, | 


‘Prenns trilobs: Lindi., Gard. Chronic. du:18 awit48, } p: 28. — 
4 Prunien tWilobé, -——. Chine (Rogcées-Asygddéts). | 


Ge nouveau Prunier, qui a été envoyé de Chine par M. Fortune, 
‘egt'une espèce tout à fait orpemmentale et digne sous tous kes rap- 
“péris de prendre place dans Îes jardins. H a fleuri tout récemment 
ipour là première fois dans l'établissement de':M. Glendinning, à 
‘Chiswick. Ses remeaux efités sont couverts d’un très léger duvet; 
fsûs-féuilles jeunes sént eblongues, & trois kobés; rétréties en coin 
‘algu à la base, doublement dentées sur les bords et vebues::elles 
‘sont aceompagnéks de ? stipales sabulées, gtanduteuses, bi-parties 
“Sb-fleurs sont semi-doubles, larges d'environ à centimètres, co: 
lorées en rose clair et‘solitaires sur des pédonoules asser longs > etes 
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se distinguent par leur eaïiee,' dont des: lobes: ovales, :très ohne, 
réfléchis, sorit tassi longs-que ls tube, qui, est-:canpanulé, ainsi 
que par leur'ovaire velu. Ce dernier: æaradtère ajoute uns espèce: 
de pins à la section des Pramiers quon le FER CORUBE, BRAS 
Pêche. . 


rriehepitia criups LIHDL., Gard. Chronic. du 16 mai, p.342. — Tricho- 
| pile. crispé. — Patrie ? (Orchidées). 

Cette jolie Grchidée à été fort remarquée à l'exposition que vient: | 
de faire la Société d’horticulture de Londres. Elle.avait été exposée 
par M. Rucker qui lavait reçue du célèbre voyageur allemand 
M. Warszewicz. Elle ressemble ‘entièrementt au T'hirhopilia roctiinea 
pour le port et le feuillage; mais ses pédoneules paraissent porter 
constamment deux fléurs, les: bords de son -kxbelle sont fortengent 
et irrégulièrement crispés, 'et ses‘fleuss sont-colonées eu rouge-sang 
intense. Ces caradières étant, au total, peu importants, .M. Limdley 
pense que cette plante peut nn n’ètre du ’une si sure variété du. 
Trichopilia voccinea. 


BOTANIGAL MAGAZINE, cahier de mai 1 856. 


Cemparetiin -£alonts Pos». .et Enpz, — Bofan. Magaz., tab. 4980. — 
-Comparettie arquée. — Rérou (Orchidées). 


‘Gette Orchidée est'gracieuse:par'ses grappes pendantes, foemtées 
de &-6 fleurs pourpres qui:présentent:une:organisation carartérisis 
que vec leurs deux 'éperons totalement enfermés dans unitroisième 
qui les cache. Elle'a Ifeuri dans ee Kowaus mois de «tés- 
vembre 4856. | | 


: = —. 
Befarin Mathewsii FIELDING et GARDNER, Sert: plant. t. 69 — Botan. 
Magaz. tab. 4981. — Béfaria de Mäthews. — ‘Pérou (Ericacées). 


I ya peu de temps. que celte bafle espèce existe dans les jardins. 
Elle a été.obtenue par MM. Veitch de graines qui leur avaient été 
envoyées par M. W. Lobb des montagnes du Pérou: Comme elle x 
croit naturellement à à une altitude de 4800 à 3100 mètres, .elle 
exige peu de chaleur, et El Jui suffit pour l'hiver del’abri que. lui 
donne une grangerie. Danssa patrie elle forme un. grand,arbrisseau 
ou un petit arbre dont les brançhes arrondies sant-eou verts. d'une 
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couche épaisse de poils cotonneux roux ou rougeâtres, plus ou 
moins tombants. Ses feuilles varient de trois à huit centim. de 
longueur ; elles sont oblongues-elliptiques, aiguës, glabres et d'un 
vert foncé en dessus, glauques et souvent presque cotonneuses en 
dessous. Ses fleurs sont grandes et, par exception dans ce genreà 
fleurs rouges, colorées en jaune-soufre pâle. Elles forment des 
grappes corymbiformes à l’extrémité des rameaux ; chacune d’elles 
termine un pédoncule cotonneux et roussâtre, muni de quelques 
écailles. Leurs étamines et leur style longuement saillants se re- 
courbent vers le haut. 


Aerldes cylindrieum LiNDL. — Bolun. Magaz., tab. 4982. — Aerides 
cylindrique : — Indes orientales (Orchidées). 


‘ Cette espèce d’Aerides est curieuse par ses feuilles en longs poin- 
çons aigus, marquées en dessus d’un sillon peu profond. Elle a de 
grandes fleurs blanches, solitaires aux aisselles des feuilles. 


« 


SBegouis heracleifolina var. nigricans Boran. Magaz., tab 4983. — 
Begonia à feuilles de Berce var. panachée de noir.— Mexique (Bégoniacées). 


La plante figurée et décrite à la planche 4983 du Bofanical 
Magazine est regardée par M. Hooker comme une simple variété à 
feuilles panachées de noir d’une espèce bien connue, le Begonia 
heracleifolia Cam et Scurecar. Cependant beaucoup d’horticul- 
teurs continuent à la regarder comme une espèce à part que les 
uns nomment Begonia punctata, tandis que d'autres lui donnent le 
nom de B. nigricans. « C’est un véritable malheur, dit à ce propos 
M. W. Hooker, lorsqu'un genre de plantes devient l’objet favori de 
la culture, comme cela a lieu aujourd’hui pour les Begonia ; car 
alors les horticulteurs s’attachent à en multiplier les espèces de 

‘toutes les manières, jusqu’à ce qu’enfin, comme pour les Bruyères 
“et les Géraniacées du Cap, pour les Calcéolaires, etc , nommer une 
‘de ces plantes devienne une tache désespérante.» La belle variété 
‘dont il s’agit ici a les feuilles vertes, colorées, sur une bande mar- 
Binale, en vert sombre et presque noir ; ses pétioles, ses tiges flori- 
fères ainsi que ses pédoncules sont teintés de rouge; ses bractées 
sont d’un vert pâle, ses pétales presque Diners et la large aile de 
#0n fruit est rose. Elle fleurit en hiver. 


Begonia Grifüthii HCoK., Bofan. Magaz., tab. 4984. — Begonis de 
Griffith. — Indes orientales (Begoniacées). 


Cette belle espèce est cultivée par MM. Henderson sous le nom de 
Begoni : picta, qui appartient à une plante bien connue et tout à 
fait différente. Elle fleurit en serre pendant l'hiver et le printemps. 
Elle n’a pas de tige Ses feuilles, qui s’élèvent directement sur un 
rhizome souterrain, sont grandes eu égard aux proportions de la 
plante, obliquement en cœur, acuminées, élargies à leur base en 
deux grandes oreillettes arrondies qui se recouvrent l’une l’autre, 
hérissées en dessus de poils portés chacun sur un petit tubercule, ce 
qui les fait paraitre pointillées. Leur coloration est remarquable: 
tout leur ventre est d’un vertsombre, élégamment panaché; il est 
entouré d’une large bande d’un vert pâle, au-delà de laquelle repa- 
raît le vert foncé, qui se fond avec le rouge-pourpre du bord même. 
La face inférieure est colorée en vert pâle avec lequel tranchent 
le centre et une bande marginale rouges. Les fleurs sont grandes, 
blanches à l'intérieur, réunies en cymes au bout de plusieurs ham- 
pes qui dépassent les feuilles. 


Thunbergin Jlaurifotina LiNDL. in Gard. Chronic., 4856. — Botan. 
Magaz., tab. 4985. — Thunbergie à feuilles de laurier. — Malaisie (Acan- 
 thacées). 


Cette Thunbergic, remarquable par la grandeur de ses fleurs, a 
été introduite récemment en Angleterre. Les graines en avaient 
été rapportées de la presqu’ile de Malacca par un officier anglais.Elle 
fut présentée en 1856 à la Société, d’hoiticulture de Londres. Sa 
végétation est rapide et elle prospère en serre, palissée contie le 
mur du fond ou grimpant le long des piliers. Elle forme un arbuste 
grimpant, très rameux, à rameaux verts et glabres. Ses feuilles 
opposées, longuement pétiolées, sont oblongues-lancéolées, acumi- 
nées, parcourues longitudinalement par trois fortes nervures que 
rattachent entre elles de plus faibles nervures transversales. Ses 
grandes fleurs, d’un bleu pâle avec un œil jaunâtre, larges de 8 ou 
9 centimètres, forment des grappes nues, axillaires et terminales, 
parfois aussi des verticilles rapprochés en grappes. Chacune d’elles 
est embrassée à la base par deux bractées Fos, qui forment 
comme une spathe. 
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Sar les Cryptomeris japonies Don et Lobbi Honr. ANGL. : + par M. Fr. 
Schneider, d'Oranienbaum, ji. de Dessau ‘ (Berkner Allgemeine Garten- 
zeitung). 


Depuis 1836, année de son introduction en Europe par le sélèbre 
collecteur anglais Fortune, le -Cryptomeria japonica s'est répandu 
autant et plns peut-être que toute autre Conifère étrangère. C'était 
justice; car il serait difficile -de citer une autre espèce de dla même 
famille qui réunisse au même degré l'élégance à la rusticité et àla 
rapidité de végétation. Néanmoins M. Schneider fait observer que 
sur le grand nombre de pieds qu’on en trouve aujourd’hui dans les 
jardins et les parcs, ils n’en est guère qui possèdent toute la beauté 
naturelle à cette espèce. Beaucoup n’ont pas le port élancé qui 
distingue; d’autres ont un côté plus développé que l’autre ; un assez 
grand nombre ont leurs branches inférieures très courtes et ne for- 
ment pas la pyramide. Ces défectupsités sont dues, selon l’auteur, à 
la négligence des jardiniers, ou à la méthode imparfaite d’après 
laquelle ces arbres ont été traités. 

Plusieurs jardiniers anglais ont avancé, notamment dans des ar- 
ticles du Gardeners’ Chronicle, qu’on ne peut obtenir de beaux 
Cryptomeria que par le moyen du semis. M. Schneider n’hésite pas 
à déclarer que cette idée est basée sur une erreur; il affirme que les 
pieds de cette espèce obtenus par lui de bautures ne laïssent rien à 
désirer pour la beauté de la forme et ne le cèdent en rien à ceux 
qu’on obtient de graines. Le rédacteur du journal qui a publié son 
article ajoute une riote pour c@firmer cette assertion, ét pour dire 
que le célèbre jardin de M. Augustin, à Potsdam, renferme de très 
beaux Cryptomeria obtenus de boutures par M. Schneider. Or,'æ 
mode de multiplication est bien plus avantageux que le semis, 
puisqu'il donne en beaucoup moins de temps'de forts-et beaux ar 
brés. Si l’on voit assez souveut les pieds quien sont provenus prén- 
dre le caractère de branches latérales, ta seule cause en est, dit-il, 
dans l’inhabileté avec laquelle ils ont été dirigés. Il est donc 1m 
portant de connaître la méthode à l'aide de aquelle. t’horticulteut 
allemäanti obtient Îles résultats éminemment xvantageux qé’il signale 
dans son'ærticié. Voïci l'exposé ‘détaillé qu’il en donne. 

Au commencement de février, il coupe sur un pied bien‘ por 
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taatde nn des rameaux longs d'Enxitont trois décimétres. 
Ipépare des pots profonds en les-remplissnt us qu'à moitié de 
tewons, sur-kesquels il met.une.conche.dertenre:sableuse, prise dans 
ua hois d'arbnes verts; il canvre cette couche amec-dusable blanc: 
et, après avoir planté les. honiures: dans sesipots, il tioseisur le tout 
one cloche qui ferme ‘bien, IL donne à.0es:pots une chaleur modé- 
réeetil agit ensuite comme on.la fai erdinstrament.pour les bou- 
tures. Au bout d’environtrois semaines, des pacinas-conaropntent à se 
développer. Après deux .autres\semaines:on-enlèvs lés cloches eton 
met les jeunes plantes dams des pots.allungés, connus sous le ‘non de 
pots à Palmiers. On les tient ensuite sur une couche jusqu’à la fin 
du mois de juin, sans leur donner du tout d'ombre. On a le soin de 
munir chaqua jeune pied:d’un tutour.et de..retourner de: iemps'en 
tmps les pots pour que ke:développement se: fasse wniformément 
de tous les côtés. Ainsi traitées, ces boutures donneñt'dans la is 
mière année des pieds de 4 mêèite de hauteur, 

Pandant: l'hiver on tient Les. jaunes:arbres dans une _— von 
ä un endroit, un peu exposé awspleil. On:les ransplante au mois 
defévriar dans des pots profonds, drainés avec déstessons £a terre 
que M.Schneider à trouvée toujours la plus avantigeuse est celle des 
bois d'arbres verts, meuble et mélangée: de raolares de cornes. Il 
set men:trouvé de quelques arroséments fiitsen:été avec une sorte 
d'infusion de. cetée: deenière matiène. Les Crynfamerix ont'beboin de 
fort peu d’hurmidité pendant l'hiver; mais ils: en. ds jiots. 
pendant les chaleurs, RS 

En Angleterre, de Cryptomerie. ne ocre la 
plaine terra, En Allemagne, les pieds qu’on a plantés:en;plaine terre 
#'ont pas bien réussi. pour: la plupart. L’anteur ne connaët que deux 
exemples da succès obtenus dans ces essais, l'un: à Krœællwitz,:près . 
Halle, l’autre à Magdebourg, encore: mème les arbres qu'on:a plan: 
ks amsi sont-ils hien.abrités en; hiver. Il penses néanmoins que les 
pieds déjà forts résistaraient parfaitement au froid, Surtout ceux du 
Cryptomeria Lobbii HORT., ee is les ha mieux 
que la C. japonica. : - . 

Le. Cryptoniesia bob difee til du c japanica eomIme.espèce ou 
Gmomea variété”: M. Schneider dit qu'il li est:ini possible de'déei- 
dt la:questinn. Les feurget les fruits de ces :deut arbres: de pré- 
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sentent pas la moindre différence. Cependant leC. Lobbii est en gé- 
néral plus ramassé ; il fleurit et fructifie beaucoup plus tôt ; ses ai- 
guilles sont un peu plus larges à la base et colorées d’un vert plus 
foncé que celles du C. japonica. Il ne croit qu’au Japon, où il est 
très répandu. Il a été d’abord cultivé avec succès à Java, dans le 
jardin de Buitenzorg, où on l’avait recu de M. Siebold. C’est delà 
que le collecteur anglais Lobb en envoya des graines en Angle- 
terre à MM. Veitch, d'Exeter, qui lui donnèrent le nom sous lequel 
il est connu. M. Carrière, dans son Traité général des Coniferes, ne 
fait de cet arbre qu’un simple synonyme du Cryptomeria japenica 
Don. | | | 


Culture des @rchidées à fouilles veloutéesz par MM. Ch. Koch et 


Lauche, jardinier en chef de M. Augetie à Potsdam Pere — 
Gartenzeilung). 


Les charmantes petites plantes dont il est question dans L'article 
étendu de MM. Ch. Koch et Lauche, doivent toute leur beauté à 
leurs feuilles qui, sur un fond velouté et chatoyant, présentent le . 


plus souvent des taches ou un réseau dont l’éclat métallique ne st 
retrouve guère ailleurs dans le règne végétal. Ce sont de vrais bi- 


joux qui malheuréusement conservent dans le commerce un prix : 


comparable à celui des bijoux ordinaires, tant leur culture et leur mul- 


tiplication présentent de difficultés. Elles appartiennent aux genres : 
Anœctoch lus (et non pas Anecochilus, comme le disent à tort les deux 
auteurs), Physurus, Pogonia et Spiranthes.On en connaît aujourd'hui 


une dizaine dont l'introduction réelle ne remonte guère à plus de 
vingt ans pour les plus anciennes, dont quelques-unes, arrivées 


presque d’hier en Europe, ne se trouvent encore qu'entre les mains : 


d’un fort petit nombre d'amateurs. C’est pour diminuer le plus 


promptement possible leur extrême rareté que M. Lauche expo 
de quelle manière il les cultive avec succès dans le jardin de M.At 
gustin, à Potsdam. Voici les détails de la méthode à laquelle l'ex- 


périence l'a conduit. 


Les pots dans lesquels on veut cultiver ces Orchidées sont d’abord 
lavés soigneusement ; on les remplit ensuite à moitié de tessons ou 


de morceaux de tourbe très poreuse, sur lesquels on met un mémnge 
de sphaigne, de tourbe, de tessons et de charbon. il est très bon 


RP 
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de placer ce pot dans un autre plus large de einq ou six centimètres 
et de remplir le vide qui se trouve entre les deux avec du Spha- 
gnum qu’on entretient assez humide pour qu’il puisse communi- 
quer un peu de son humidité au pot intérieur. Sur.la surface de ce- 
lui-ci, quand la plantation a été faite, on met une couche de la 
même Mousse réduite à ses sommités. M. Lauche a reconnu en 
toute circonstance que cette Mousse conserve beaucoup mieux l’hu- 
midité que les Sélaginelles ; elle a de plus l’avantage de ne pas ca- 
cher la plante qui, au total, est l’objet uniqne à mettre en relief. 
On couvre ensuite le tout d’une cloche. Il faut éviter avant tout 
qu’il ne tombe une seule goutte d’eau sur les feuilles ; en effet, à 
l'endroit où se trouve une goutte il se forme bientôt une tache géné- 
ralement rouge, qui grandit toujours et qui finit par devenir un 
trou. Ce trou s'étend ensuite graduellement et il finit par détermi- 
ner la mort de la plante. Pour empècher tout accident de ce genre, 
on'essuie matin et soir l’intérieur de la cloche avec une éponge 
sèche, et, en général, on veiile à ce qu'il ne se dépose pas d’eau sur 
sa paroi interne. Les Orchidées dont il s’agit ici, bien qu’étant des 
plantes terrestres, se comportent, à certains égards, comme les Or- 
chidées épiphytes ; elles ont besoin d’une saison de repos amené par 
un abaissement de température et par une diminution dans l’humi 
dité. Dès lors, on les muintient pendant l'hiver à 45 degrés centigr., 
tandis que pendant l'été ou à l’époque de leur végetation on leur 
donne jusqu’à 25 degrés ceatigr. et une humidité plus forte, en les 
garantissant toutefois du soleil. Beaucoup de jardiniers perdent 
leurs plantes parce qu’ils les chauffent en hiver. Eiles poussent 
alors, même plus qu’en été, et elles périssent au printemps sui- 
vant. 

Lorsque les hampes florifères commencent à se montrer, on se 
trouve bien de les couper, la floraison ayant pour résultat d’affai- 
blir beaucoup les plantes. Cette suppression a aussi l’avantage de 
favoriser la formation et le développement sur le rhizome de bour- 
geons axillaires, qui grossissent rapidement et qu’on peut bientôt 
détacher. Ces Orchidées n’ont pas besoin de chaleur de fond. Quand 
on leur en donne, elles s’allongent et en mème temps leurs feuilles 
perdent en partie leur brillant velouté. Plus elles sont ramassées 
et plus leurs feuilles ont de beauté. 


- Nous résameronsike: plis brièvenient possible letrelevé des Oichi- 
dées à feuiles:valoutées awjourd’hei connues que les ex amtéurs 
présentent avec d'absez longs détails. 

TL. Anœctochilus marmonatus HonT. hs lsetets £Lrer. 
Bossinia! marmorata Monk, Ans de Gend,1v, t. 198). Cest la plus 
belle-de ces plantes. Elle & été découverte à Java par Low et intro- 
duïte par lui:en +847. Sur la vert foncé et velouté de ses feutiles: ss 
détachent 43 lignes longitudinales d'un rouge cramoisi, que tatta- 
chent entre.elles des lignes transvérsales d’un vert d'émerande à 
reflet rougeñtre. La fouille est convexe en dessus, Fe de 
5-6 centim., large de 4. | 

- IL. Aaæctochilus entermedius Honr, Cette espèce, encore not dé- 
crvte:at peu répandue, provient très probablement des iles dela 
Sonde, $es feuilles sont planes, de ka grandeur de celles de la pre- 
prière espèce. Leur vert foncé et velouté finit par devenir'un vert“ 
brun. Ehes sont rehaussées par un réseau de 7 De 
et dé tignes transversales rouges : ne 

HE. Anatctothilus Réwburgkii Lisp. (inotochilée Lobbiseus, 
Pianca., A. latomaculatus et'xanthiophyllus Honr., A. sotauess 
pictus MHonr:, Chrysbbaphus'Roxburghii Was :}. Ou-confond :gé- 
névaloment cette: espèce avec lasuivante. Wallith l'a rtreuvés dans 
le Népal; elle croît aussi dans le Silhet, à Amboine, à Ceylan, ete. 
Etle a'été envoyée en 1848 à M. Van Bowtté par M. Fhr. Lobh. & 
feuitle estun-peu plus:potite, mais.proportionnellement plus large 
ue celle des deux:précédentes. Son milieu forme comme:ua champ 
<ifiptique ‘d'un vert gai, circonscrit néttément par: une nervure 
saitlanté ef entouré d’une bande tolorée:en vert forcé: velouté , Les 
lignes tracées sur le champ médian sont d’un rose pâle; celles’ qui 
bareourent la bordure fonéée sont d’un jaurie d’or, lavé de rouge. 
IV, Anæctochilus setacets Br. (Anœctochilus aureus Horr.) .Cette 
plante a été envoyée ‘dé Ceylan, en 1836, au duc dé Northunsber- 
land. Eflése distingre de la précédente surtout parce que le vert 
foncé ét brunâtre de ses! feuitles S’étend sur toute leur’ surfaos, et 
que: lue n réseau est jauné. C'est t ue ui D ru dans ke, 
jerties, | 

VV. Antctochilus argyroneurus, Üx. Koëx. Cétui-ti se trouve dafis 
quelques jardins sous le nom faux-d'A."Lobbianus. des feuilles ser 
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petites, obtuses, sont marquées de lignes d'un aides sur 


un fond vert foncé velouté. 

VI. Anœctochilus striatus HorT. Espèce encore non décrite. 
M. Lauche l'a reçue de Hambourg, où on la tenait de M. ftollisson. 
Ses fenïlles sont elliptiques-oblongnes, longues de £ centim., larges 
seulement d'un centim. ou un peu plus. Elles sont d’un vert foncé 
velouté, mais sans réseau. Dans leur milieu se trouve une bande 
leagitudinale étroite, d’un rouge-rose sale. 

VIE Prysurus pictus Lryp. ( Anœclochilus pictus a. 
Horr. Physurus pictus reticularis Rongc. fil. Microchilus pietus 
Monn., Ann. de Gand, 1, t. 48). Ceite plante paraît avoir été réelle- 
ment introduite du Brésil en Angleterre en 1843. Ses feuilles sont 
oblongues-lancéolées. On y voit un espace médian, assez large à sa 
base, d’un blauc grisätre, qui va se rétrécissant vers leur sommet; 
entre cet espace et le bord se trouve wn réseau blanc-grisätre lustré, 
qui tranche sur le fond vert-velowié. 

VILL. Physurus argenteus Honr. (Ph. pictus holargyrus Rcunc. 
fl.} Introduite à Londrées en #843, cette plante, encore non dé- 
crite, est souvent confondue avec la précédente. Ses feuilles ovales, 
aiguës, en cœur à la base, sont colorées en vert velouté, sur lequel 
sedétache un réseau d'un beau blane d’argent lustré. 

IX. Spiranthes Fidorade Lip. et Reusc. fil. C’est seulement en 
41856 que M. Linden a reçu cette plante du Brésil. Les feuilles en 
sont ovales-lancéniées, sans autre nervure que la médiane. Leur 
œuleur est un vert sale, ni métallique ni velouté, sur lequel se dé- 
tache une marbrure formée de taches groupées, d'un jaune d’or peu 
pur. | 

X, Pogonia discoler BL. ( Cordyla discolor BL. Rophostemon 
discolor Bz.-et Linpi.). Cette plante a été introduité'tout récem- 
ment de Java, chez M. Augustin, à Potsdam. Elle he porte qu'une 
feuille ovale, longue de 6 centim., large de 4 et demi, colorée en 
brun foncé en dessus où elle est hérissée de poils rouge-clair et 
marquée cà et là de taches grises comme foniues, violette en des- 
sous, De sa base partent six bandes proéminentes et SL 
PRES qi vont se ii vers les bords. 
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Culture du Nelumbium speciosum et de ses variétés (Floricultural 
Cabinet). 


Cette magnifique plante aquatique n’est guère cultivée que.daus 
un petit nombre de grands établissements, et cependant l’auteur 
anonyme de cet article, se basant sur son expérience personnelle, 
affirme que la culture en est non-seulement possible, mais encore 
facile dans tout jardin où il existe une orangerie. Voici la mé- 
thode qu'il suit et qu’il recommande comme donnant les meilleurs 
résultats. | | 

Il choisit de bonnes graines bien renflées et il perce à la base de 
chacune un trou qui traverse le tégument séminal, mais qui n’at- 
teint pas l'embryon. Il les met ensuite dans l’eau pendant un ou 
deux jours. Ces graines seunées germent avant quinze jours et mon- 
trent alors une de leurs feuilles séiminales qui, dans cette plante, 
sortent avant toute racine. Il prépare un baquet large d'environ un 
mètre et profond de 60 centimètres, dont la partie supérieure a été 
peinte à l’intérieur sur une hauteur de 20 à 25 centimètres dans le 
but d'empêcher les Conferves et la vase de s’y attacher sur toute 
la hauteur qu'occupera l'eau. Il met dans ce baquet de la vase jus- 
qu'un peu au-dessus du bord inférieur de la portion peinte etily 
plante un jeune pied bien venant de :Velumbium. Il couvre ensuite 
cette terre avec une couche d’environ trois centimètres de gros sa- 
ble; il achève de remplir le baquet d’eau tiède et il le place dans 
l'orangerie. Le moment convenable pour le semis est la fin du mois 
d'avril. L'eau doit ètre renouvelée deux fois par semaine, et la nou- 
velle dont on fait usage a dù être tenue préalablement dans l'oran- 
gerie de manière à se trouver à la même température que celle qu'on 
retire. La plante croit rapidement pourvu qu’on ne laisse pas tom- 
ber la température au-dessous de 25 degrés centigrades pendant le 
jour et qu’on donne de l’air pendant la nuit toutes les fois qu'il ne 
fait pas très froid. Lorsque le soleil devient ardent on étend un ta- 
nevas pour empêcher ses rayons de frapper les jeunes feuilles qui, 
sans cette précaution, seraient brûlées et jauniraient. On a égale- 
ment le soin de retenir les feuilles sous l’eau à mesure qu'elles s& 
produisent, en posant une pierre sur leur pétiole, jusqu’à ce qu’elles 
aient pris beaucoup de force et de longueur; sans cette précau- 
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tion indispensable, elles gagneraient trop tôt la surface du liquide 
et pourraient se faner. 

Le Nelumbo a deux sortes de feuilles, les unes faibles, qui na- 
gent toujours sur la surface de l’eau. les autres beaucoup plus fortes’ 
qui s'élèvent dans l'air. Les feuilles nageantes sont produites 
les premières, et, environ un mois après qu’elles ont couvert la sur- 
face du liquide, les feuilles émergées se montrent et ne tardent pas 
à s'élever à un mètre ou davantage au-dessus de l’eau Dès ce mo- 
ment la plante n’exige plus autant d’altention parce que le dépôt 
limoneux de l’eau qui lui nuit beaucoup, tant qu'elle est tendre et 
délicate, si l’on n’a le soin de l’enlever, ne produit à peu près plus 
d'action sur elle dès qu’elle a pris de la force, et parce que d’ail- 
leurs elle ne croit plus aussi rapidement lorsque le baquet est om- 
bragé par les feuilles. Vers le milieu de septembre, on commence 
d'habitner graduellement la plante au plein air. et vers la fin du 
mois on peut la transporter hors de l’orangerie sous un hangar ou 
en tout autre lieu convenable jusqu’au printemps suivant, la gelée, 
à moins qu’elle ne soit très forte, ne nuisant en rien aux racines. 
Au printemps suivant on transplante dans un autre baquet peint à 
neuf à l’intérieur comme le premier ; on renouvelle en même temps 
la terre à moitié. Ainsi traité, le Nelumbo fleurit abondamment et 
on peut en avoir facilement une succession de pieds vigoureux. 
Ses graines conservent leur vitalité pendant plusieurs années. 


Romarques sur La durée. des tubercules du Boussingaullin basel- 
loides HoRT. ot sur l’usago qu’on peut faire de ectte pliante; 


par M. Schaeffer. (Verhandl. des Vereines zur Befoerder. d. Garten- 
baues). 


Comme le fait remarquer en note le Secrétaire-général de la So- 
ciété prussienne dans les mémôires de laquelle est inséré l’article 
de M. Schaefer, la plante désignée habituellement par les horti- 
culteurs sous le nom de Boussingaultia baselloides n’est pas celle 
que MM. Humboldt et Bonpland découvrirent près de Quito, décri- 
vrirent ensuite et figurèrent sous ce nom (Vova gen. el spec., NIL, 
p.196 et tab. 645), mais bien une espèce différente qni a été intro- 
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duite récemment dans.les jardins et à laquelle M. Tenore, de Na- 
ples, a donné le nom de Boussingaultia cordifolia (Index sem. hort. 
neapol.). C’est donc à cette dernière que. se rapportent les détails 
suivants. 

En 41853, M. Schaefler s’était servi de ee Boussingaultia pour 
garnir de verdure une fenêtre. Les tubercules restèrent dans le pot 
où ils avaient végété, et, le 4“ octobre, sans être retirés de:terre, 
ils furent simplement enfermés dans une cave humide à l’abride la 
gelée. Ils furent oubliés dans cette situation jusqu’à la fin de juin 
4856, c’est-à-dire pendant deux ans et neuf mois. Alors l’auteur, 
les ayant examinés, les trouva tout couverts de moisissure, mais 
parfaitement sains. Aussi, ayant été nettoyés et arrosés, ils ne tar- 
dèrent pas à donner de tous côtés des pousses vigoureuses. Il serait 
difficile de citer un autre exemple de tubereules qui se soient con- 
servés parfaitement vivants pendant près de trois ans sans donseær 
signe de végétation. On sait, en.effet, que la généralité des tuber- 
cules, après leur courte période de repos, poussent , s’affaiblis- 
sent et meurent ensuile. Au contraire, ceux dont äl s’agit ii & 
sont conservés en repos absolu pendant trois bivers et pendant 
trois étés presque complets sans pousser ni se flétrir. Même. ls 
plus petits, qui avaient au plus la grosseur du doigt, sont restés 
parfaitement frais, et ils ont poussé ensuite aussi rapidement. que 
les plus gros. 

Quant à l'usage qu on peut faire du Boussingaultia baselloides 
Horr., M. Schaeffer fait observer.que, d’après les expériences anté- 
rieures, on sait que toutes les parties de cette plante, notamment ses 
tubercules, peuvent ètre employées comme foarrège pour le bétail; 
que c'est d'aïleuss eme charmante espèce d’agrémént, à cause de la 
fraiebeur desaverdure, tant pour les'appartements que pour le plein 
air, surtout pour former des arceaux, des guirlandes et des bordures 
aux fenêtres. Il grimpe, en effet, très bien sur les treillis, les fils de 
fer et autres supports, et il s’y fixe assez fortement pourrésisteraux 
vents. Dans ces dernières années, on en a fait, dans le jardin de 
Charlottenburg, un emploi pour lequel il convient parfaitement. On 
s’en est servi pour couvrir d’une jolie verdure des palissades hautes 

d’un mètre, formées de simples baguettes rattachées par des fils, et 
qui entourent les compartiments d’une pelouse, Là le Boussingaultio 
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setroùvse parfaitentent d'sa place ; il forme deb Hbnés'très riètles et : 
produit un très joli effet par sa verdure continuelle, fraîche et 1us:' 
trée,, ainsi que par sa vigoureuse: végétation. — Au total, l'auteur 
pense: que cette plante grimpante devrait être plus Apeute dans 
les re qu ‘ele me l'est NH” | 


} ae 
Pur:la taille à faire:subir à.1n:tôtc: dos jounes arbres fraitiore au 


moment, de la. pinatstion ; par M: Jbh. Schamal. (Verhandl, des. 
Fereines sur Bofoerd. d. PRES 1857). : 1 


C’est une question agitée do longtemps et non encore décidée 
que de savoir à quel degré on doit tailler la tête des arbres fruitiers 
au moment de la plantation. L'importance en est cependant évi- 
dente, et elle a été apprétiée mème par des sociétés d’agriculture 
et d’horticulture qui ont fait plusieurs fois de cette matière le sujet 
de leurs discussions. . 

M. Schamal dit que depuis 25 ans, possesseur d’une pépinière 
qui s'étend sur une surface de & hectares et. demi, il a recherché 
constamment la meilleure manière de traiter les jeunes arbres au 
moment de leur plantation. Il est arrivé ainsi à se créer la méthode 
suivante : | 

Dans sa pépinière tous les arbres subissent pendant leur pre- 
mière jeunesse au moins trois.transplantations. ILen résulte le dé- 
veloppement d’une grande quantité de racines qui contribuent en- 
suite puissamment à augmenter la vigueur des arbres. Dans ces 
transplantations, toutes les. racines déchirées ou fortement meur- 
tries sont coupées nettemen! jusqu'à leur portion. saine; même, se 
basant sur des idées qu’il serait peut-être assez diilicile de conci- 
lier avec les données de la physiologie. végétale, l’auteur supprime 
presque toutes les fibrilles radicellaires.. Quant à la, tête de ses 1r- 
bres il ne s’occupe nullement, dit-il, de la. mettre en rapport. avec 
la. masse des racines conservées ;.il, en. conserve trois, quatre bran- 
ches ou même davantage, et: il les raccourcit. de: manière à leur 
laisser environ la longueur du doigt. Même, lorsqu'il voit la chose 
possible, il supprime toute la tête, en ne.lissant que le jet. cen- 
talauquel tantôt il laisse tonte sa longnqur,. et tantôt il. supprime, 


— 390 — 


s’il est trop long, tout ce qui dépasse la hauteur à laquelle le tronc 
de l’arbre doit être arrèté. Ce peu de branches, taillées générale- 
ment sur trois ou quatre yeux, développent, assure-t-il, à la pre- 
mière sève des pousses remarquables par leur longueur et leur vi- 
gueur, qui remplacent avec grand avantage ce qu’on aurait laissé 
sur l’arbre si ces mêmes branches n’avaient pas été taillées ou l'a- 
vaient été fort peu.— Comme preuve de la bonté de sa méthode 
M. Schamal cite l’exemple d'environ 700 pieds de Pommiers et 
Poiriers à baute tige sur lesquels elle a été appliquée et qui ont 
si bien réussi qu’on n'a pas eu de vides à remplir dans la plan- 
tation, comme on sait qu'on est obligé de le faire ailleurs à peu 
près tous les jours. 


Sur l'époque convenable pour la transplantation des arbres ; 
par M. Charles Fischer (Monatschrift für Pomologie). 


Il est presque certain, d’après un grand nombre d'observations, 
que les racines des arbres prennent leur principal développement 
et se multiplient lorsque l’automne amène le temps d’arrèt na- 
turel dans la végétation des parties situées au-dessus du sol. 
C’est notamment ce que M. Fischer dit avoir reconnu en arrachant 
des Pruniers de plusieurs sortes à cette époque comparativement 
avec d’autres qu'il a examinés à d’autres moments. Les racines si- 
tuées dans la terre y trouvent un abri, pendant cette saison, contre 
la température déjà fraîche qui arrête la végétation de la tête des 
arbres, et elles n’éprouvent aucune action de la part des gelées qui 
de bonne heure font périr les feuilles. En outre, dit l’auteur, la 
sève y resle encore fluide et en activité, lorsque l’abaissement de la 
température l’épaissit tellement dans le tronc et les branches qu’elle 
ne peut plus y circuler, ni exercer son influence. D’ailleurs les ra- 
cines ne peuvent plus alors envoyér de la sève vers les parties supé- 
rieures qui, de leur côté, ne l’appellent plus, le développement 
ayant cessé et la transpiration ne se faisant plus dans les feuilles 
qui sont déjà mortes ou tombées. 

Se basant sur ces faits et ces idées, M. Fischer a fait, depuis plus 
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de 15 ans, des expériences pour la transplantation des jeunes arbres 
à la fin d'août et pendant tout le mois de septembre, lorsqu'ils 
avaient encore des feuilles très fraiches qu’il a laissées en place. 

Ces expériences ont réussi, dit-il, au-delà de ses espérances, et il 
affirme que les arbres transplantés à cette époque ont donné de bien 
meilleurs résultats que ceux qui l’ont été à la fin de l’automne ou 
au printemps. Un très petit nombre seulement ont manqué et tous 
les autres ont végété au printemps suivant avec tout autant de vi- 
gueur que s’ils n’avaient pas subi de transplantation. Leur reprise 
s’est faite en très peu de temps, ce qu’a indiqué la chute spontanée 
des feuilles qui a eu lieu souvent au bout de quelques jours. Inutile 
de dire que l’opération doit être faite avec soin et qu'après la plan- 
tation on doit donner un bon arrosement. | 

Une modification au procédé de l'auteur pour les plantations de 
jeunes arbres faites de bonne heure, a été conseillée et mise en pra- 
tique avec succès par M. Schamal, de Iungbunzlau, pépiniériste 
très avantageusement connu en Allemagne. Elle consiste à couper 
les feuilles jusqu’au pétiole qui reste en place. 

Par cette suppression du limbe des feuilles on arrête immédiate- 
ment la transpiration dont ces organes sont essentiellement le siége; 
par une conséquence toute naturelle, on empêche que les jeunes 
arbres transplantés ne dissipent aïnsi en pure perte la sève conte- 
nue dans leur intérieur, qui est nécessaire à leur végétation etque 
cependant il leur est impossible de remplacer tant que leurs racines 
n'ont pas pris possession de la nouvelle terre dans laquelle a été 
faite la plantation. Par ce même motif, on augmente considérable- 
ment les chances de reprise. D’un autre côté, la conservation du 
pétiole des feuilles a le même avantage que dans les greffes ordinai- 
res en écusson. Les pétioles restés en place ne se détachent sponta- 
nément que lorsque le reprise a eu lieu, et, par conséquent, leur 
chute indique d’une manière tout aussi claire que commode le mo- 
ment où, les racines s’étant établies dans la nouvelle terre et ayant 
commencé à entrer en végétation, le résultat de la transplantation 
est désormais assuré. Dans les expériences en grand nombre qui 
ont été faites à ce sujet par M. Schamal, le temps nécessaire pour 
l reprise des jeunes arbres transplantés a été fort court, puisque 
au bout de huit jours les pétioles laissés en place indiquaient claire- 
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mettrqu'elle avaitiou Heu. Au bout dé:ce court-espace de temps; ils 
avaient: perdu toutg:adhérence:et soidétachaientaw moïndre contact, 
En:mème temps, lestyeux situés À Paibselle de cespétioles entraient 
de'leur côté en végétation, ét on Îles: big ‘s’entfier dès ce moment 
de manière très notable. ‘°° | 

. M. Fischer: rechorthe et exposé: les uvantiges qu’on trouve à 
tranisplanter les arbres de bonne’hèure; les principaux sont de faire 
gagner du temps et de diminuer beaucoup:les dangers qu'amène la 
mauvaise sdison. On: actu: jusqu'à ce jour qu’il ne fallait planter 
les arbres qu'après qu'ils avaient perdu leurs fauilles, ce qui n'a 
lieu qu’à l& fn d'octébre éu'aù commencement de novembre. Or, À 
cette: époque’ lé: temps est souvent assez mauvais pour qu'on ne 
puisse espérer de voir les racines effectuer ‘leur reprise et que les 
arbres soient exposés à souffrir beaucoup: Eh'outte, les jours sont 
très eouris, ce qui prolonge beaucoup tous les travaux. Au contraire, 
à la fin d’août et en septembre, les j jours sont longs, le temps favos 
rable; on peut mieux travailler la terre et faire en une journée au- 
tant d'onvrare que plus tard’en deux. Mais le principal avantage 
des platitätions faites de bonue heure, c’ést que les. arbres s’enraci- 
nent avant l'hiver, ce qui les met en état de résister beaucoup 
mieux au froid et de végéter ensuite au printemps absolument 
comme s'ils n’avaïent pas $ubi de transplantation. Or on sait que 
ceux qui sont platités'au printemps ne poussent que tard, faible- 
ment, mème qu'ils atiendent' souvent la seconde sève. On gagne donc 
beaucoup &e temps, peut-être une année entière à planter de bonne 
heure. Cet avantage devient encore plus graud pour les sauvageons 
qui peuvent être greftès r' année suivante plus tôt et avec plus de 
chances de succès. h 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 9%5 JUIN 485". 


Présidence de M. PAYEN, 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. Per 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président met aux voix et la Société prononce l’admission 
de neuf membres présentés dans la séance du 44 juin. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau. 

10 Deux nouvelles variétés de Fraisiers obtenues par M. Boisselot, 
de Nantes, qui donne à l’une le nom de Lucie, et qui propose pour 
l'autre le nom de Souvenir de Nantes. Elles sont renvoyées au Comité 
de culture potagère pour être l’objet d’un examen immédiat. 

% Un Groseillier obtenu par M. François Bleude qui le nomme: 
Gloire des Sablons. 

30 Des Fraises d’un volume remarquable présentées par M. Grin, 
de Chartres. Elles ont beaucoup souffert du voyage. Elles sont sou- 
mises à l’examen du Comité de culture potagère. 

4° Un Pelargonium de semis obtenu par M. René Lottin. MM. Bois 
duval, Kételeer et Mallet sont chargés d’en apprécier le mérite. 

8 Des conserves de légumes préparées par Mne Fauve, cuisinière: 
M. le Secrétaire-général communique les détails de leur prépara- 
tion qui consiste en une demi-cuisson suivie d'une dessiccation à 
l'étuve. M. le Président fait observer que ce procédé est analogue à 
celui de M. Chollet. 

M. le Secrétaire-général donne lecture des diverses pièces de le 
correspondance : | 
40 Une lettre de M. Vattemare annonçant l’envoi fait au nom de 
M. Mason, commissaire du bureau des patentes des États-unis 
d'Amérique, de trois volumes de son Rapport annuel sur les pa- 
tentes. Ces volumes sont déposés sur le bureau. Le troisième est 

exclusivement consacré à l’agriculture. : 

20 Une lettre du même annonçant le don fait à la Société par la 

au. — Juulie 42857 & 
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Société centrale d'agriculture de l’État de New-York de graines de 
Pois, de Haricots et de 20 variétés de Maïs, Ces graines ont été 
choisies parmi celles qui avaient été exposées en 4855 par l’État de 
New-York, Elles sont confiées à la Commission du jardin d’expé- 
riences. : 

M. Vattemare, présent à la séance, offre lui-même à la Société 
un volume contenant le Rapport sur les patentes prises aux États. 
unis en 4854, ainsi que le 45m. tome des Mémoires de la Société 
d'agriculture de l’État de New-York. 

M. Duchartre est chargé de prendre connaissance des 5 volumes 
transmis par M. Vattemare et d’en faire connaître à la Société les 
parties relatives à la culture. 

39 Une lettre de M. Gouet, horticulteur à à Saint-Leu-Taverni, qui 
demande la nomination d’une commission chargée d'examiner un 
Rosier de semis obtenu par lui. Il sera répondu à M. Gouet qu'il 
doit apporter son Rosier à l’Exposition. a 

&o Une lettre par laquelle M. Izambert demande qui une cemmis- 
sion soit chargée d'examiner deux nouvelles serres construites par 
lui. MM. Pépin, Kételeer, Païllét et Chauvière composeroni cette 
commission. L 

5° Une lettre de M. Poirier, jardinier-chef au château de Chan- 
teloup, près de Cognac (Charente), qui, ayant trouvé dans ses cul- | 
tures la Fraise achetée par lui sous le nom de Sir Harry identique 
à la Victoria (Trolopp), demande si ces deux variétés n’en sont rél- 
lement qu’une sous deux noms différents. Consulté à ce sujet 
M. Louesse répond que ces deux Fraises forment deux variétés 
distinctes. | 

60 Une lettre par laquelle M. le Président de la Société d’horti- 
eulture de Namur remercie du don du Journal de la Société impér. | 
et centr. d’horticulture. 

79° Une lettre de MM. Simonnet et Merlier qui offrent de faire de- 
vant des commissaires désignés pour cet objet l'essai de leur pro- 
cédé pour la destruetion des fourmis et des chenilles, 

M. le Président annonce que, d’après la décision prise aujour- 
d’hui par le Conseil d'administration, le délai fixé pour la sous 
eription aux obligations de la Société est prorogé jusqu'au 45 dé- 
cembre et que, en outre, il sera demandé à tous les membres, à 
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leùr domicile, s'ils: désirent ou non prendre:part à. cette’ sousorip- 
tion. 

Mi. le Président : désigne ‘comme commissaires MM. Boussière, 
Lepère, Goatier, Ghevet;.Payen et Malot pour allèr à Meudon visi- 
ter les cultures: du: St Déminique; Po de M) le général Jac- 
queminot. 

M. Bailly de Mertieux: donne lecture d’une notice Hiépahique 
sur M. Chédeville, ancien ‘vice-président de la Société. 

Les Commissions qui avaient été chargées d'examiner les divers 
objets déposés-sur le bureau font connaître leur jugement. 

49 M. Louesse, aù nom du Comité de culture potagère, dit que, 
sur les deux Fraises envoyées par M. Boisselot, le n° 4 nommé 
Lucie, ne présente rien de remarquable, tandis que l’autre (Souve- 
nir de Nantes) se recommande par différentes qualités. Il propose 


de donner un jeton à M. Boïisselot pour cette dernière. Ce jeton est 
accordé par la Société. 


2 Le même membre déclare que les Fraises de M. Grin, de Char- 
tres, n’ont guère d’autre mérite que leur grosseur. Du reste le ju- 
gement définitif est réservé jusqu’à .ce que le Comité ait. sous Îles 
yeux des échantillons frais. Cette Fraise paraît être au moins très 
analogue à la variété nommée Malcolm-Prince. 

80 M. Boisduval, organe du Comité des plantes d'ornement, dit 
que le Pelargonium. de semis présenté par M. Lottin a trop d’analo- 
gie avec la variété nommée Gloire de Bellevue pour mériter d’en être 
distingué. . | | 

M. Pepin met sous les yeux. de-la: Société les. trois plantes sui- 
vantes qui ont été rapportées tout récemment de Belgique par 
M. Massé, de La Ferté-Macé:Zlex Aquifolium var. gpurpurea, sujet 
venu de graines ; Jlex leptocentra ; Diervilla (Weigelia) amakilis, var. 
aurea. Il propose d’accorder à M. Massé. deux jetons: pour cette in- 
troduction. Cette proposition est adoptée. | 

M. Duchartre donne lecture du procès-verbal de la séance supplé- 
mentaire du Comité des récompenses. 

Conformément à une décision de ce Comité, il est donné lecture 
à la Société du rapport de la Commission qui avait été chargée de vi- 
siter les arbres fruitiers dirigés par M. Jupinet, à Athis. Ce rapport 
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est renvoyé au Comité des récompenses et à la Commission de ré- 
daction. - 

M. Chédeville de Saint-Projet donne lecture des pièces suivantes : 

40 Rapport de M. Becquerel sur un appareil électro-magnétique 
imaginé par M. Carbonnier pour régler la température dans les 
serres et les magnaneries. 

2 Note de M. Becquerel sur ses cultures de Jacinthe. 

__" 80 Rapport fait par M. Orbelin au nom de la Commission qui a 
visité à Chartres les Péchers de M. Grin, le jardin de M. Adam et 
quelques autres. Ce rapport porte aussi surles travaux de M. Millot- 
Brulé au sujet du bourgeon opposé et multiple. Sur la demande de 
M. Forest l’examen des travaux et opinions de M. Millot-Brulé sera 
confié à la Commission qui en avait été chargée en premier lieu. 

&o Rapport par M. Boisduval sur le Traité des Champignons de 
M. Dupuis. | 

50 Notice par M. Masson sur les cultures du prince Troubetz- 
koy, à Nykolsky, près de Moscou. 

M. Morel remplace M. Payen au fauteuil. 

M. Le Secrétaire-général donne lecture du Compte-rendu de 
Exposition qui a eu lieu à Bordeaux, le 4er mai 4857. 

M. le Président regrette que le Commissaire chargé de se rendre 
à Bordeaux pour prendre part aux travaux du jury de cette exposi- 
tion ait dù exprimer sévèrement son avis sur cette solennité horti- 
cole ; mais il le loue d’avoir eu le courage de faire connaître sans 
détours la triste vérité. 

Une note sur le Zétoutt, plante alimentaire, spontanée en Algé- 
rie (1), transmise par S. Exc. le Ministre de la guerre est renvoyée 
à la Commission de rédaction. 

M. le Secrétaire-général fait connaître les noms des personnes 
présentées dans cette séance pour devenir membres de la Société. 

La séance est levée à quatre heures et un quart. 
| 

(4) Cette plante est l’Jris juncea Porn. 

(Note du rédacteur). 
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SÉANCE DU 9 JUILLET 4885". 
Présidence de M. BERLÈZE. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président met aux voix et la Société prononce l'admission 
de huit membres présentés comme titulaires dans la séance du 23 
juin, ainsi que celle de M. D. Clos, professeur à la Faculté des 
sciences de Toulouse et directeur du Jardin des plantes de la même 
ville, en qualité de membre correspondant. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

4° Un beau Chou-fleur Lenormand venu sans arrosement, pré- 
senté par M. Lenormand. Cette variété étant soumise à l’examen 
d’une commission, l'échantillon déposé sur le bureau ne peut être 
l’objet d’un jugement spécial. 

2° Deux Delphinium obtenus de semis par M. Fontaine, de 
Villiers, qui en présente à la Société les premiers pieds dont il ait 
eu les fleurs. Ils sont renvoyés à l’examen immédiat de MM. Boisdu- 
val, Chauvière, Bachoux et Boussière. 

3° Une Cerise présentée et obtenue de semis par M. Bonnemain, 
d'Etampes. Elle sera examinée immédiatement par MM. Chevet, 
Maillet et Forest. | 

D’après les renseignements fournis par M. Bonnemain sur la 
demande de M. le Président, cette Cerise est provenue de noyaux 
d’une Cerise anglaise produits après fécondation par la Montmo- 
rency. L’arbre venu de ces noyaux est très productif. Il donne des 
rameaux aussi nombreux mais plus courts que ceux de l’Anglaise ; 
ces rameaux se couvrent de fleurs. Il s’est montré fort rustique. Le 
pied-mère a péri; mats la variété a été conservée au moyen de 
greffes posées sur Merisier, qui ont donné les Cerises présentées au- 
jourd’hui. 

4o Quatre Melons obtenus au Jardin d’expérientes de la Société 
par M. Malet qui en avait trouvé les graines parmi nombre d’autres, 
sans indication de provenance. Ils appartiennent aux quatre varié- 
tés suivantes : 40 Melon sucrin à chair verte; 2° Melon rond du Ca- 
boul; 3° Melon-Ananas sucrin vert, du Chili; 4° Melon musqué 
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petit. Ce dernier est remarquable par sa petitesse. Les graines en 
avaient été données par M: Croisier, de Bourg-la-Reïine. 

59 Une Rose coupée obtenue par M. Meriette, de Bougival. Elle 
est présentée par MM. Paillet père et fils, sous le nom de Rose Mr de 
Montigny. M. le président décide qu’elle devra être envoyée mer- 
credi prochain, à l'Exposition du Palais de: l’industrie, pour être 
soumise au jugement du jury. oo 

M. le Secrétaire-général présente à la Société un: volurne qui vient 
d’être terminé et qui renferme les procès-verbaux des séances du: 
jury de l’Exposition universelle d’horticulture tenue en 4855. I] ap- 
prend à la Société que cette importante publication est due auxsoins 
de MM. Morel et Rouillard, surtout de ce dernier. Le volume in-8° 
qu’elle forme renferme le résumé et le relevé d’un nombre extré- 
mement considérable de documents divers: 

Il est donné lecture d’une lettre par laquelle M. le Vice-Président 
_ Payen s’excuse de ne pouvoir venir présider la séance de ce jour, en 
raison de l'obligation où ilest de se rendre auprès de $. Exc. le Mi- 
nistre de l’agriculture et des‘travaux publics; à l’heure‘mème àla- 
quelle la Société sera réunie. M. Payen annonce en:outre dans cette 
lettre que, grâce aux démarches qu’il æ& faites, la somme perçue 
pour le droit des pauvres sur les recettes de la dernière Exposition, 
sera réduite par l'Administration de l’assistance publique à 2,500 
francs; que dès lors il rentrera dans la caisse de la Société une 
somme de 2,700 frants environ qui avait été déjà encaissée par 
cette administration. Ilajoute que c’est là une mesure définitive par 
suite de laquelle le droit des pauvres se trouvera dorénavant fixé et 
réduit à à 5 p. °/o au lieu de 40. 

A ce propos, il est égalenrient donnélecture de la lettre-que M. Da- 
vesne a écrite au nom de l’Administration de l'assistance publique 
pour annoncer à la Société les mesures’ et arrangements signalés 
dans la lettre de M. Payen. 

M. le Secrétaire-général donne successivement lecture des:pièces 
suivantes qui composent la correspondance : 

40 Une lettre de Mme ]4 comtesse de Portalès; dame patronnesse, 
qui annonce que le Phormium tenax se trouve en:ce moment en 
fleurs dans son jardin! à Passy. Le-pied’ ffeuri-est très fort, très vi 
goureux; il était cultivé dépuis longtèrnps-ches-Mite de Portalès, 
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sans que, jusqu’à ce jour, on eût pu en obtenir la floraison. 
Un membre fait observer que le Phormium tenax fleurit fréquem- 
ment à Brest et dans nos départements méridionaux. 


M. le Président dit que la floraison de cette espèce est cependant 
un fait très rare à Panis et, conformément à la demande qui en est 
faite par M. de Bouis, il charge une commission, composée de 
MM. J. Dumas, Boisduval et Pépin, de se rendre à Passy, chez 
Mne de Portalès, pour examiner le pied qui se trouve enfleurs dans 
le jardin de cette dame. | 


29 Une lettre de M. Vavin qui demande que la Commission char- 
gée d'examiner ses cultures veuille bien se rendre chez lui pour 
voir ses Prunes lors de leur maturité, et qui promet d’en envoyer 
pour la séance du 93 juillet. En même temps M. Vavin demande 
des renseignements sur la Prune jaune hâtive. 

8 Une lettre de M. Person, Directeur de l’École normale primaire 
de Chartres, qui expose l’état actuel des écoles d’horticulture, par- 
üiculièrement d’arboriculture, établies sur les terrains dépendant 
de cet important établissement. M. Person demande qu’une Com- 
mission spéciale soit nommée par M. le Président et reçoive la 
mission d'aller à Chartres examiner les cultures de l’Ecole normale 
primaire. | 

Faisant droit à cettefdemande, M. le Président désigne pour cet 
objet MM. Hardy fils, 'Lepère, J.-L. Jamin, et de Reverseaux, qui 
formaient la Commission déjà chargée antérieurement de l'examen 
des cultures de ladite école. 

4° Une lettre dans laquelle M. le docteur C. Montagne, de l’In- 
Stitut, répond aux demandes qui lui avaient été adressées par 
M. Payen, au sujet d’une production eryptogamique quia fait périr 
le gazon sur une assez grande étendue à l'Exposition d’horticul- 
ture. | 

9° Une lettre de M. te Président de la Société, Comte de Morny, 
an sujet des projets du nouveau jardin d'expériences et de l'édifice à 
tonstruire pour le logement de la Société. . 

Au sujet du projet de jardin, M, îe Setrétaire-général fait obser- 
Sr que la réalisation ne paraît pas devoïr-en être immédiate ; que le 
Cahier des charges proposé par l’'AdmSnistration municipale ren - 
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ferme des conditions inacceptables; que des objections de diverses 
natures ont été faites relativement au terrain offert, etc. 

6° Une lettre de S.Exc. le maréchal Vaillant, Ministre de la guerre, 
qui exprime ses remerciments au sujet des récompenses accordées 
aux colons dont les produits composaient l’exposition de l’Algérie 
à l'Exposition de la Société. M. le Ministre fait une réclamation re- 
lativement au nombre trop exigu, selon lui, de ces récompenses. 
11 rappelle qu’en 4855 sur 60 exposants 22 ont été récompensés, 
tandis que, cette année, les médailles ont été beaucoup moins nom- 
breuses pour un nombre plus considérable d’exposants. Il pense que 
la culture algérienne ne saurait être trop généreusement encouragée, 
puisque c’est à son développement que tient surtout l’avenir de 
notre colonie. , 

M. le Secrétaire-général fait observer qu’il ne peut y avoir d’as- 
similation entre l’Exposition universelle de 4855 et celle de 1857. 
Dans la première, on avait appelé à concourir, sans distinction, tous 
les produits de la culture ; dans celle de cette année, au contraire, 
les concours n’ont été ouverts que pôur les produits de l’horticul- 
ture. Or, pour ceux-ci, les lots envoyés étant peu nombreux, les mé- 
dailles ont dù être décernées aux exposants dans la mème propor- 
tion. Il ajoute que d’ailleurs la prolongation de l’Exposition per- 
mettra aux colons algériens d'envoyer de nouveaux produits et, par 
suite, d'obtenir de nouvelles récompenses, si les objets exposés par 
eux en sont reconnus dignes. 

70 Une lettre de MM. Simonnet et Merlier, déjà mentionnée dans 
le précédent procès-verbal, mais qui avait échappé à l’attention de 
M. le Président. Après quelques observations faites par divers 
membres sur l'importance de la destruction des chenilles et des 
fourmis, sur l’avantage qu’il y aurait à demander les détails du pro- 
cédé de MM. Simonne t et Merlier, etc., M. le Président désigne pour 
assister à l’expérience proposée MM. J. Dumas, Forest, de Bouis. 

80 Une lettre de M. FRRGIRRE, de Vesoul, quiremercie de la mé- 
daille à lui décernée. 

90 Une lettre par laquelle M. Rochefort, horticulteur à Avallon 
(Yonne), transmet des renseignements sur l’état actuel des récoltes 
dans le département qu’il habite. 

A ce propos, plusieurs membres communiquent à la Société les 
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résultats de leurs observations sur l’état des récoltes dans les envi- 
ronsde Paris. M. Forest en particulier dit qu’il visite tous les jours des 
Vignes et qu’il a constaté dans toutes une abondance de Raiïsins su- 
périeure à tout ce qu'il a jamais eu occasion de voir. 

M. le Président, de son côté, donne des renseignements analogues 
relativement aux environs de Vichy qu’il vient d'explorer. 

Enfin M. Boisduval, qui arrive du midi de la France et qui a par- 
couru beaucoup de vignes dans les départements de l'Hérault et du 
Gard, dit que là également la récolte en vin s’annonce comme de- 
vant être fort abondante. Il ajoute que l’Oïdium n’a pas fait encore 
son apparition dans ces vignobles; que néanmoins, par mesure de 
prudence et pour en prévenir le développement, on a déjà exécuté 
un premier soufrage général. 

40° Une lettre de S. Exc. le Ministre de la marine qui remercie la 
Société d’avoir bien voulu récompenser MM. Belangé, Aubry-Le- 
comte et Richard, pour les lots de végétaux tropicaux envoyés par 
eux à l'Exposition. | 

Les Commissaires chargés d’apprécier le mérite des objets dépo- 
sés sur le bureau expriment de la manière suivante les résultats de 
l'examen qu’ils viennent d’en faire: 

4° La Cerise obtenue par M. Bonnemain a été reconnue très 
bonne. La Commission demande qu’il soit décerné à M. Bonne- 
main un jeton pour cette présentation. Le jeton est accordé. 

20 Les deux nouvelles variétés de Delphinium présentées par 
M. Fontaine, de Villiers, sont reconnues très belles. La Commis- 
sion propose de donner pour cet objet à M. Fontaine deux jetons 
que la Société accorde immédiatement. 

30 Quant aux quatre Melons présentés par le Jardin d'expériences, 
la Commission les déclare tous ou mauvais ou très médiocres. Ils ne 
méritent nullement de trouver place dans les cultures. 

Un membre fait observer à ce propos que l’un des principaux ser- 
vices que le Jardin d’expériences soit appelé à rendre consiste à éclai- 
rer ainsi les horticulteurs sur la valeur réelle des nouvelles plantes 
introduites, auxquelles les introducteurs ne manquent jamais d’at- 
tribuer beaucoup de valeur, tandis que souvent elles en ont fort peu 
en réalité. | 

M. de Bouis dit qu’on aurait tort de porter toujours un jugement 
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définitif à la suite d’une première expérience. L'effet de Ia culture 
est souvent. d’améliorer les plantes qui en sont l’objet; dès lors il 
faut se garder de décourager les horticulteurs quise livrent à des 
essais dans le but d'améliorer des plantes encore eu connues ou 
nouvelles. 

M. Pépin partage la manière de voir de M. HeBouë. Ïl ajoute que, 
pour les Melons, il est indispensable de cultiver les variétés nou- 
velles ou médiocres loïn des couches où .se trouvent les anciennes 
et bonnes variétés, depuis, longtemps acquises et qu’on doit tenir à 
conserver pures le plus possible. \ | 

Un membre ayant insisté sur ce point et ayant parlé de la facilité 
avec laquelle l’hybridation se produirait entre les différentes Cu- 
curbitacées, M. Duchartre rappelle que le travail récent de M. Nau- 
din a montré l'erreur à laquelle on s’exposerait en généralisant trop 
sous ce rapport. Il dit que, dans ce cas comme dans la généralité des 
autres, il est essentiel de distinguer l’hybridation qui a lieu entre 
des plantes d’espèces différentes. et qui donne naissance à des Ay- 
brides proprement dits, et celle qui ne s’opère qu'entre des variétés 
d'une même espèce, produisant de simples hybrides de variétés où 
des métis. M. Naudin a prouvé par de nombreuses expériences qu'il 
est au moins.très difficile de produire des hybrides proprement dits 
entre les espèces hien définies de Courges, tandis que l’observation 
journalière autorise à regarder la production des métis entre les va- 
riétés de ces espèces comme ayant lieu très facilèment. 

M. Duchartre communique à la Société une note sur la vitalité 
des parties souterraines de l’Igname dé. Chine ou Igname-Batate 
(Dioscorea Batatas DoNE). 

M. Pépin litle compte-rendu de l'Exposition de Ïx Société d'hor- 
ticulture de Versailles. 

M. le Secrétaire-général donne lecture du rapport de M. Chevet 
sur les conserves de légumes préparées par Me Fauve. 

M. Duchartre donne lecture : 10 du rapport de M. Louesse sur 
le Chou-fleur. Lenormand ; 2° du rapport de la Commission qui a été 
chargée de visiter les cultures de M. Demantin. 

M. le Secrétaire-général invite M. Bast, d'Argenteuil, à venir 
recevoir des mains, de M. le Président la médaille d’argent qui lui 
a été décernée pour-un Raisin nouveau. Cétte médaïlle avait été re- 
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mise par erreur à M. Lhérault. M. Bast n’ayant pas répondu à cet 
appel, la médaille sera tenue à sa disposition. 

M. Bourgeois rapporte à la Société que, d’après les renseigne- 
ments qui lui ont été donnés par une personne dont le témoignage 
lui paraît mériter toute confiance, les Vignes en contre-espalier de 
Fontainebleau et de Thomery seraient actuellement en fort mauvais 
état par suite de l’exagération avec laquelle le soufrage aurait été 
pratiqué sur elles. Les Vignes disposées autrement dans les mêmes 
localités n’auraient pas été encore atteintes par le mal qui sévirait 
sur les premières. L’énonté de ce fait produit une certaine impres- 
sion sur l'assemblée, qui ne tarde pas à se rassurer lorsque M. Lepère 
dit qu’il a passé tout dernièrement une journée entière avec 
M. Charmeux et qu’il a appris de celui-ci que les vignes de Thomery 
et de Fontainebleau ont été soufrées par simple précaution sans 
qu’on eût encore remarqué le moindre indice de maladie ; en outre, 
que jamais on n’y a vu, depuis fort longtemps, une récolte plus 
abondante ni se présentant sous de meilleures apparences. 

M. Flantin fait observer qu’en supposant que le mal signalé par 
M. Bourgeois existât réellement, il faudrait savoir avant tout si 
l’exagération du soufrage en est.la cause nee ce qui n’est ni 
établi ni même probable. 

À ce propos a lieu une nd à laquelle prennent part 
MM. Berlèze, Forest, Boisduval, Duchartre, eté., et dans laquelle 
sont rapportées par les uns quelques D beritions dont l’invraisem- 
blance est démontrée par les autres. 

M. le Secrétaire-général annonce la présentation de deux 
membres titulaires et . que membres AAATRNE et corres- 
pondanis. | 

La séance est levée à quatre heures. 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE DU %5 JUIN 4857. 
MM. 


SamuT (Claude), pépiniériste à Montpellier ( Hérault) ; présenté par 
MM. Jamin et Durand. 

Veroier (Pierre), jardinier chez M. Boissaye, à Châtillon (Seine); par 
MM. Kételeer et Malet. 

Ménano, jardinier chez M. Duchesne, à Port-Marly (Seine-et-Oise); par 
MM. Lottin et Charpentier. 

MouTannier, pharmacien, 304, rue Saint-Jacques, à Paris; par MM. Lam- 
bert et Vaugeoïis. | 

SequIn (Louis), quincaillier, 42, quai Pelletier, à Paris; par MM. Parguez 
et Andry. | | 

FastRé, avocat, 49, rue des Bons-Enfants, à Paris; par MM. Stiegler et de 
Saint-Projet. 

Guicer (Armand), 20, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris ; par MM. Stk- 
gler et de Saint-Projet. 

Fovuquer, horticulteur, côte d’Ingouville, au Havre (Seine-Inférieure); 
par MM. Lelandais, Martin et Lévêque. 


Membre correspondant. 
D. Cuos, directeur du Jardin des Plantes, à Toulouse (Haute-Garonne) ; 
présenté par MM. Moquin-Tandon et Dupuis. 


CEE > 


SÉANEE DU 9 JUILLET 4857. 
MM. 
SoMELIANI aîné, 29 Bis, rue Rochechouart, à Paris: présenté par MM. Fon- 
taine et Jacquin. 
Fouanier (Eugène), 20, rue Bonaparte, à Paris : par MM. Boisduval et 
Duchartre. 
Membre honoraire. 


Le général Novixorr (Pierre), chambellan de S. M. l’empereur de Russie, 
président de la Société russe des Amateurs d’horticulture, à Moscou ; pré- 
senté par MM. Payen, Andry, Pépin et l’abbé Berlèze. 

Membres correspondants. 
De KLororr (Wiadimir), directeur de la Société russe des Amateurs d’hor- 
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ticulture, à Moscou; présenté par MM. Payen, Andry, Pépin et l'abbé 
Berlèze. 

Yuwer (Ernst), intendant du dépôt de la même Société ; par MM. Payen, 
‘Andry, Pépin et l’abbé Berlèze. 

Rora (Georges), sous-intendant du même dépôt; par MM. Payen, Andry, 
Pépin et l'abbé Berlèze. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCE DU 9 JUILLET 4657. 


Académie d'horticulture de Gand, jour'al mensuel des travaux de l’Aca- 
démie, etc. (avril 4857). | 

Agriculteur praticien, revue üe l’agriculture française et étrangère 
sous la direction de M. Grandvoinet (25 juin 4857). ‘ 

Agriculteur praticien, rèvue de lhorticulture française et étrangère" 
sous la direction de M. H. Galeotti (juillet 4857). 


Ami des Champs, journal agricole, scientifique et littéraire de la Gironde : 


(juillet 1857). 

Annales de la colonisation algérienne, bulletin mensuel de la colonisation 
française et étrangère (juillet 4857). 

Annales de l'agriculture française (30 juin 4857). 

Annales de la Société d’horticulture de la Gironde GLS année, n° 2, 
1857). 

Bulletin de la Société botanique de France (tome 4°, n° 3, 4857). 


Bulletin de la Société d'agriculture, industrie, sciences et arts du | 


département de la Lozère (tome 8, mai 4857). 


Bulletin de la Société d'encouragement pour l'industrie nationale : 


(mai 1857). 

Institut, journal universel des sciences (21 juin, et 4°" juillet 1857). 

Journal d'agriculture pratique et d'économie rurale pour le Midi de la 
France (juin 4857). | 

Moniteur des comices et des cullivateurs (1° juillet 1857). 

Revue agricole et horticole, bulletin de la Société d'agriculture et d’horti- 
culture (juin 4857). 

Revue des Sociétés savantes, publiée sous les auspices du Ministère de 
l'instruction publique et des cultes (tome 2°, janvier 4857). 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (4°° juillet 4857). 

Sud-Est, journal agricole et horticole (juillet 4857). CU 


he 
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SÉANCE DU 23 JUILLET 4857. 


Agriculteur ui revue de l’agriculture française et étrangère. (10 juil- 
Jet 4857). 


| Agriculture, journal des entreprises et des intérêts agricoles. ‘en, France eten 


Algérie, paraissant tous les samedis (18 juillet 1357). 


Annales . de la colonisation algérienne, bulletin mensuel de colonisation 


français" et étrangère (juillet 4857). 

Annales de La Sè"ciêté impériale d'agriculture, industrie, sciences, arts 
et belles-lettr..S du département : de la Loire (janvier, février, 
mars 4857). 


Annales des sciences matun elles, comprenant la zoologie, la botanique, 


l'anatomie et la physiolog. e comparée des deux rèqnes et l’histoire 
des corps organisés fossiles, rédigées pour. Ja botanique par MM. Ad. 
. Brongniart et J. Decaisne. 4° séric ; Botanique, tome 6. Paris, 4856. 
Annales forestières.et, métallurgiques (juin. 4857). 
Agiculteur praticien, journal des cultivaieurs Pape marchands de miel 
et de cire (juillet 4857). 


Bon Culticateur de Nancy.(maxs, avis mai.et juin 14887). 


Bulletin agricole du Puy-de-” jme (juin 4857). 


Gercle pratique d'horliGr ture et. .de. botanique du. aépartenent de. la 


Seine-Inférieure (3ème bulletin-— 4857). 


-_<Douzième eæposil".on des produits; objets d'art et. d'industrie Aorticoles, 


les 19, 20, 24 et 22 septembre 4857,.surde parterrs de. Saint-Germain- 
‘en-} aye. 
sDraieur, indicateur des améliorations agricoles.(juillet 48 SD). 
Extrait des travaux de la Sasidté aontrale di pgricullure du départenet 
de la Seine-Inférieurei(i43 cahier,.4°- trimastre 48 56). . : 
: Flora des sernes.et des jardinsrde V'Eurane (janvier, février; mars 1848). 
Institut, journal universel des sciences (8, 45 juillet 1857). 
Journal d'agriculture et d'horticulture pratiques, sciences, aris,' indus 
_ sériech commerce de 1e Charente (juin 4857). 
Journal de la Société d'horticulture du départeamt d él qe “et 
2° trimestres 1857). 
Journal des Roses et des Vergers;: revue des jardies (ame raison. 16). 
Moniteur des comices et des cultivateurs (15 juiltet 4851). | 
-_Musde. agricole, bulletin de :la Société. De de aransenes 
de Clermont (Oise) (mai4851). . | 

Nouveau Journal.des Connaissances uéiles (juillet. 1857). 

Programme de la 5° aéposibion:d'horticuliure quise.feraidh 26% ae. 
tembre 1857, à Troyes. | 
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Publications agricoles et Korticoles de La société inipériale d'agriculture, 
sciences et arts de Douai, procès-verbaux du comice agricole dé 
l’arrondissémont dé Déui (janvier à nat 4857). 

Revus' horticole des- Bouches-du-Rhône, jouraal des travaux de la Société” 
d’horticulture de Marseille (tai, juin 4857). 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (46 juillet 1857). 

Société impériale et centrale d'agriculture, bulletin des séances, compte- 
rendu mensuel, contenant les séances des &, 41, 48 et 25 mars, 1°", 8. 
et 45 avril 4857. 

Tablettes de l'horticulture versaillaise, journal mensüel É la Société 
d’horticulture de Seiné-et-Oise (juin 1857). 


TRAVAUX MENSUELS. 


Mots: du: Suntembre;, 


Travaux généraux. — À cette époque une température. modérée 
vient remplacer les chaleurs caniculaires qui avaient presque sus- 
pendu la circulation de la sève; celle-ci reprend son mouvement : 
ascensionnel pour le conserver jusque vers la fin d’octobre: c’est 
le moment de renouveler les produits des jardins pour l’automne 
et le printemps prochains. 

Les nuits devenant fraiches, il ne faut donner les arrosages que 
le matin et supprimer ceux du soir: On doit récolter les graines soi- 
gneusement et assurer leur conservation en lès mettant à l'abri de 
l'humidité. | 

Il faut réparer les coffres et faire peindie les serres et les chassis. 

Culture maraîchère: — Côntinuer à donner dé copieux arrosages- 
aux fortes plantes, lorsqu'il fait chaud; bassiner tous les jours, le: 
soir etle matin, les jeunes semences, afin de faciliter leur déve- 
loppement et d'empêcher que les insectes ne les dévorent, ce qui est 
fort à craindre à cette époque de l’année. 

On continuerx de semer Epinards, Mâches, Cerfeuils. 

Dès le commencement du mois, on peut semer dés Laitues-crêpes 
et des Chicorées ftisées, sous cloche, ainsi que des Choux-fleurs pour 
le printemps. Vers la fin du mois, il est encore temps de semer des 
Poireaux et des Ognons dans les terres légères. On plante en motte 
lesScaroles, Chicorées et Céleris que l’on avait repiqués en pépi- 
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nière. On regarnit ainsi les terrains devenus libres dans le courant 
du mois. V 

Arboriculture. — On termine ou l’on fait de nouveau le palissage 
des arbres afin de découvrir les fruits. Les Pèches qu’on récolte en 
ce mois sont la Belle Beausse, Admirable Jaune, Belle de Vitry, 
Bonouvrier, Bourdine de Narbonne, Galande, Mignonne, Tardive 
de Lepère, Reine des Vergers, etc. Les Poires qu’on obtient sont: 
Beau présent d'Artois, Beurré d'Angleterre, Beurré gris, Beurré su- 
perfin, Gracioli, Williams, Bonne de d’Ezée, Comte de Flandre, 
Doyenné Boussoch, Doyenné Saint-Michel, Louise Bonne d’Avran- 
ches, etc. 

On continue de greffer en écusson jusqu’au 45 septembre sur les 
sujets très vigoureux. 

C’est le moment d’effeuiller les Vignes. On leur laisse seulement 
les feuilles principales et l’on supprime celles qui pourraient nuire 
à la maturation des grappes. Il faut qu’en regardant entre les feuilles 
on aperçoive des espaces vides où les raisins se développent libre- 
ment sous l’action directe de l’air et de la lumière. 

Plantes d'ornement de pleine terre.— Les travaux du mois d’août se 
continuent en partie en septembre. Tenir les allées propres. Visiter 
les massifs. Enlever les tiges des plantes passées. Retourner Les ga- 
zons usés pour les ressemer afin qu’ils soient verts l’hiver et en état 
de mieux supporter les hâles du printemps. 

Planter en pépinière toutes les plantes dont les graines ont été 
semées en juin. Sevrer les Œillets pour les mettre en pépinière. Les 
variétés délicates de Flamands et de fantaisie seront mises en pots 
pour passer l’hiver sous châssis. Avoir soin de leur donner le plus 
d’air possible; ces plantes ne craignent que l'humidité et non lefroid. 

On mettra en pots tous les Oignons destinés à être chauffés pen- 
dant l’hiver, tels que ceux de Jacinthes romaines, Passetouts, dou- 
ble Rosedite Parisienne, et les variétés de Hollande, Crocus, Tulipes 
Duc de Tholet Tournesols doubles, Narcisse de Constantinople, etc. 
Voici l’époque où l’on devra commencer à chauffer chaque espèce: 


. Jacinthe romaine. ...... pour le 4° novembre. 
—  passetout...... — 45 janvier. 
. — double parisienne — 30 — 


— de Hollande. ... — 15 — 
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Tulipe Duc de Thol..... pour le 4°r janvier. 
Crocus, Tournesol ...... — 46 —. 
Narcisse de Constantinople — 45 — 


Tous les pots seront enterrés dans une planche et couverts de li- 
tière de telle sorte que la gelée ne les atteigne pas. On les prendra là 
pour les mettre sur la couche chaude. | 

Voici les noms des Jacinthes de Hollande qui sont les plus faciles 
à chauffer : 

Grand vainqueur, blanche; Emilius, bleue; Anna Maria, couleur 
de chair; l’Amie du cœur, rouge; Bouquet, rose tendre. 

Semer en place les Pavots, Adonides, Pieds d’alouette, Bluets, 
Coquelicots, Immortelles. Semer pour repiquer en pépinière ou en 
place les Thlaspis blanc et violet, Collinsies, Pensées, Silene pen-. 
dula à fleurs roses et blanches. 

Si on ne l’a pas fait en août, il est encore temps de s’y prendre, 
bien qu’il soit un peu tard, pour semer les Calcéolaires, Cinéraires, 
Mimulus cardinalis et rivularis, Cantua picta, etc. On repiquera ces 
plantes en pots pour les conserver sous châssis. 

. Diviser les Paquerettes, dites petites Marguerites ; les planter en 
pépinière pour mettre en place au printemps. Séparer les Mignar- 
dises, Œillets d'Espagne, les Juliennes, et toutes les plantes qui 
fleurissent de bonne heure au printemps. 

Serres. — Dans la première quinzaine du mois, on continuera 
d’arroser les plantes le soir, si la température se maintient chaude. 
Si les nuits venaient à se rafraîchir, il faudrait le faire le matin. On 
doit déjà penser à la préparation des serres pour recevoir les plantes 
de serre tempérée les plus délicates, qui devront être rentrées 
dans la deuxième quinzaine. Il faudra les visiter et s’assurer si elles 
n’ont plus besoin de terre, car il faut faire cette opération avant la 
rentrée. Les plantes de serre chaude devront être rentrées définiti- 
vement. On doit terminer les greffes de Rosiers, desserrer les liga- 
tures de celles faites dans le mois précédent. On peut aussi greffer 
toutes les Conifères, les Camellias, Rhododendrons, Azalées de l’Inde. 
Cette opération, faite à l’ombre et aux deux tiers de soleil, réussit 
très bien. 

Dans la deuxième quinzaine, on continuera le ob des 
plantes de serre tempérée, l’organisation des serres. On terminera 
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aussi la rentrée des: plantes de. serre chaude: en leur réservant le 
grand air même de la nuit, si la température ne descend pas à 80 au- 
dessus de 0.Diminuer les arrosages suivant l’état de la température. 
Relever les plantes qui auraient été enterrées. 

F4 Pour les Orchidées, on ne doit plus-ombrer les'sepres-que pendant 
les heures où le soleil a le plus de force, et cela jusque vers la fin du 
mois, car à cette époque l’ombrage serait plus nuisible qu’utile. 

A partir du commencement du mois il faut donner de l’air aux 
serres depuis 410 heures: du matin jusqu’à 3- heures du soir, en 
. ouvrant les panneaux du bas de 45: à 48 centimètres. Cet air est pour 

‘assainir la serre:et a de plus l'avantage de prévenir le trop d’humi- 
dité si fatal aux: jeunes:pousses.. Cette: opération endurcit un peu 
les plantes; elle les prépars:et les dispose pour la saison d’hiver.n 
ne faudrait cependant pas donner d’air dans les'jourmées pluvieuses: 
on introduirait ainsi dansJasserre l'humidité dont on veut l’affran- 
chir pendant ce mois. 

Si les. journées devenaient froides on cesserait d'ouvrir les pan: 
neaux. L'on commencera de:chauffer, mais le matin:seulement, la 
température. devant être: toujours plus'basse És la nuit que 
pendant le j es | 


CORRESPONDANCE. 


LETTRE DE'M: C. MONTAGNE is L'INSTITUT, 


A:'.M.. PAYEN... 


rer 
£. 
: 


Pants, le‘ 45 jui 1837: 
MONSIEUR ET HONORÉ COLLÈGUE, , 


Vous:m'avez remis; mercredi dernier; une “predücetion* fongiqué" 
qui paraît avoir dévasté une assez grande étendue dé gazon à l'Expe 
sition d'horticulture. 

 L'étudé que j'en aï faîte sous le microscope m'a fait reconnaitre 
en'ellb-une Mricédinée d’un genre assez ambigu, bien’ que l'espèce: 


sn. AAA — 
mé le soit guère moins.'C’est cé que Link, dans-ses ‘Ohséruationes, 
avait d’abord publié sous le nom:de Geofrichæns candidum,; mais que 
plus tard îlnomma (Spec. :Plant., p.53) iBofnytis geetricha, Cette 
Mucédinée est tomipare comme l’Oïdium ;:c’est-à-dire:querles:arti- 
cles tombés de ses filaments fonctionnent comme-des gemmes, pour 
continuer la plante. M. Martius l’a décrite (Erlangen) sous le nom 
de Sporotrichum laxum et Corda sous celui de Torula geotricha. 
Fries ne la distingue pas d’un. simple mycelium d’une Mucédinée 
en puissance 
Cest là, Monsieur et cher collègue, tout ce que je puis vous dire 
touchant ce mycelium dévastateur. Quant ‘à ‘la funeste influence 
qu'il semble avoir sur la végétation des Graminées au pied desquelles 
il se développe, je n’en ai lu nulle part aucune mention et je n’ai 
aucune observation personnëlle à-cet'égard. 
Veuillez agréer, etc. 


. “RENSEIGNEMENTS SUR LS: RÉCOLTES" DE 1887 
ASS, LE PÉRARTEMENT, DE L vom: 


| | par M. RocHeronT, d'Avallon. 


Le printemps a été très favorable ‘à tous les tésblax: La nuit du 
‘Hau'6mâra gelé les Vignes dans les-endroits bas;mais; au bout de 
quinze jours, elles ont repoussé et aujourd’hui elles ont aussi belle: ap- 
parence qué les autres, qui sonton:ne peut plus belles. 'Depuis-long- 
temps on-h’a pas vuune récolte ausét bien préparée ni aussi-avan- 
“tée. Les: récoltesen grains sont'aussi Bbondsñtes que celles’ de:la 
"Vigne. : | 
Les Blés sont supéibes-et'bien ngrinés 1 "Le: prix a diminué depuis 
hit jours de‘50 cent: par’double décalitre. FLa/méisson en commen- 
eera le 15 juillet. | 
Les Seigles et les Orges sont aus&i en abondance ;'on'& commencé 
“êles moissonner il ya huit jours. Les Pémmes de terre surpassent 
“les Vignestèt les-grhins: Onen-a: planté une granidei quaritité . Elles 
sobt d’une force étonnante et fleurissetit comme or ae l'avait pas vu 
“depuis dix’ans, ce qui fait espérer qü'éllessohtreverrues'à leut'étai 
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normal. La récolte en sera triplée. Les fruits ne font, pas défaut. Il y 

a eu abondance de Cerises ainsi que de tous les fruits à noyau. 
Les Poires ont réussi passablement ; les Pommiers ont très peu 

fleuri cette année; la récolte de Pommes sera peu abondante. 

6 juillet 4867. 


mm @ neem— 


COMMUNICATIONS ET MÉMOIRES. 


NOTICE SUR LES JARDINS DU PRINCE PIERRE TROUBETZKOY 
A NYKOLSKY, PRÈS MOSCOU ; 


par M. Masson. 


MESSIEURS, 


Vos publications mensuelles ont souvent parlé avec éloges de la 
vive impulsion imprimée à l’horticulture française par nos hono- 
rables collègues ; — permettez-moi de venir à mon tour vousen- 
tretenir des travaux sérieux et des heureuses tentatives de M. le 
prince Pierre Troubetzkoy, si connu déjà de tous les horticulteurs 
européens. L’exposé que je me propose d’en faire acquiert un véri- 
table intérêt d'actualité, en ce moment où le grand-düc Constant 
vient d’être l'hôte de notre USE protecteur l'Empereur des 
Français. 

Le prince Troubetzkoy a consacré environ dix hectares à l’éta- 
blissement d’un jardin anglais et d’un parc réservé autour de sa 
belle résidence de Nykolsky que nous avons visitée plusieurs fois. 
Cette création, quoique ne remontant qu’à l’année 4849, mérite 
cependant de vous être signalée sous plus d’un rapport. 

Aïnsi que dans toutes les créations de ce genre dues à des hommes 
du métier, la partie la plus riante et la plus agréable du paysage 
. avoisine l’habitation. Ce canton, dit fleuriste à l’anglaise, est exclu- 
sivement réservé à la culture des plantes annuelles les plus appa- 
rentes et les plus récemment introduites dans nos jardins ; sur le 
. mème plan figurent les plantes bisannuelles et vivaces, provenant dé 
toutes les régions, et sur lesquelles le prince fait des essais eon- 
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stants d’acclimatation. Sous son habile direction le succès ne se fait 
pas longtemps attendre. 11 y a quelques années à peine, les plantes 
vivaces reconnues capables de résister à la rigueur des hivers mos- 
covites étaient bornées à un petit nombre d’espèces ; aujourd’hui au 
contraire, notre honorable collègue est parvenu, à force de sacrifices 
et d'essais savamment dirigés, à en étendre la liste, qui vous sera 
ultérieurement communiquée. Comme exemples, je vous citerai le 
Dielytra spectabilis, les Phlox decussata de Lierval , et toutes les 
Pivoines herbacées sans exception. 

Jusqu’à ce jour aussi, peu d’amateurs avaient pensé à acclimater 
sous cette haute latitude les essences ligneuses économiques, indus- 
trielles ou d’agrément. Le prince a, depuis huit ans, ouvert son parc 
réservé aux végétaux ligneux de cette nature, et déjà plus de trois 
cents espèces d'arbres forestiers, économiques et d’agrément, de 
toutes dimensions, figurent avec éclat sur cette terre qui n’était en- 
core peuplée, il y a quelques années, que de rares Chênes communs, 
de Bouleaux, d’Érables Sycomores et de Tartarie, de Saules, de 
Trembles, d’Aunes, de Pins et de Sapins. Parmi ceux qui ont été 
nouvellement introduits et que nous pouvons considérer comme 
franchement acclimatés, nous nous bornerons à signaler ceux qui 
présentent une utilité réelle. Tels sont les Acer platanoides, Ne- 
gundo, striatum et pensylvanicum ; les Æsculus tricolor, rubicunda 
et lufea; le Celtis orientalis; les Fraxinus excelsior, crispa, pen- 
dula et macrophylla; le Gymnocladus canadensis; les Juglans cineree . 
ét nigra; les Populus Lindleyana et ontariensis : les Quercus rubra 
et Banister: ; le Sorbus aucuparia; les Tilia canadensis et begoniæ- 
folia; les Ulmus campestris, Dampieri, montana, pyramidalis et 
oxomiensis, les Fagus afropurpurea variegata, crispa et asplenifolia ; 
le Cytisus Laburnum ; l’Amygdalus communis. 

Un grand nombre d’arbrisseaux qu’on n'avait pas encore osé con- 
fier à la pleine terre y végètentsans difficulté à Nykolsky et ne parais- 
sent nullement en souffrir. Cependant nous avons toujours remar- 
qué que les sujets greffés sur les sauvageons du pays étaient plus 
vigoureux que ceux qui étaient venus de l'étranger. Dans cette col- 

lection nous signalerons l’Amygdalus pumila, les Berberis canadensis 
Et purpurea, le Cratægus quercifolia,  Halesia tetraptera, le Philadel- 
 Phus nepalensis, le Rhododendrum hirsutum, l'Azalea pontica, le 
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“Mühonia Aqguifolium, Ves Ribes sanguineum et palmatum, les Sambucus 
laciniata’et-monstruosa, les Spiræaiañiæfolia, pruntfolia flore plens, 
Reversii et lanceolata, le Tamarix caspica, l'Evonymus japoniew, de 
‘Lilas de Matly, les Weigelia, Deutzia ét Lonicera. 
Cet établissement, unique en son genre dans'le vaste empire de 
Russie, ‘possède æassi une riche collection 'de Gonifères. Nous:do- 
nerons une'idée:de sa richesse.en' disant .que des 4raucoria :y,sont 
représentés par quatorze:espèces ; ‘que, : parmi:les espèces qui sont 


en voie d’expérimentation et confiées à x pleine ‘terre, ce n'apas 


“été sans un grand étonnement que nous avons remarqué:de beaux 
Thuiopsis borealis, Abies Nordmanniana et Thuia Warreana. 
Notre collègue, encouragé par ses‘heureux:essais:sur la:résistançe 
au froid d’un ‘bon nombre d’essences ligneuses, coneut l'idée d'a- 
’bandonner à la -pléine terre quelques espèces ‘de Poiriers:>mais ii, 
il faut le-coïifesser, la tentative échoua complétement, car,à l'excep- 
tion de la Poiré sans pépins, aucune ne put résister à'la température 
de l’hiver. Par contre la‘collection d'arbres fruitiers tirés «de Franee 
et d'Angleterre qu’on cultive en-serreesttout.à fait remarquable. (es 
“arbres sont soumis ‘au ‘mème genre ‘de culture que Lles:Orangaæs 
‘chez nous ; plusieurs serres différentes de forme et :de‘hauteur leur 
sont ‘affectées. Je remarquai avec satisfaction :que ‘les vrais-prin- 
cipes de la taïille.encore si peu répandus eur avaient été .heures- 
“sement appliqués; aussi RE déjà «ces sl arbres en plan 
| rapport. 
Les’ serres mesurent nie. me une teñdne. de 5900 
mètres de longueur : l’architecture , conforme .àcelle de Khabi- 
ation, : en :est ‘élégante. Elles:nous.ont payu être:fort bien:apprv- 
. Priées aux besoins climatologiques.desmombreuses et riches. colle- 
tions qu’elles contiennent. Elles.se composent: | | 
40 D'une belle serre à Ovchidées qui én renferme une-coliestion 
-e plus: de 400.espètes choisies: ehez tous les ‘horticulteurs de l'Er- 
rope. Dans ce nombre nous devons principalement signaler de 
beaux spécimensde Vanda:suavis, inicolor, Ansellia africana, Uro- 
pedium. Lindenii, Æriopsis. Seepinum, Chysis Linuninghi, Sacaila- 
…Qtum, Blumei, Pholaenopeis és ane name, Hdon- 
‘loglossurs nemium 
.2°:De daux:senres :à |Palrnions où figure da dlusiiche callation 


\ 
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d’amateur qu’il nous ait jamais été donné d’âdmirer en Europé. On 
peut en compter deux cent cinquante espèces, dont plusieurs. iné- 
dites et d’autres encoretrès rares dans nos établissements de com- 
merce, tels que Areca lütescens, Platonia chiragua, friartea præ- 
xesrsa et species du Pérou, Éhiamærops stauracantha, Hyospathe. 
étegans, Leopoldiniæ Piassaba, Calamus rudentum, Brahea dulvis: 
et species, Atfolea macrecarpa et M. Lois , Ceratolobus ad 
cescens, Latania rubra. 

La collection de Fougères, qui occupe toute une serre, se compose 
de 220 espèces des plus rares. Dans ce nombre on en remarque 
20 espèces arborescentes de plus d’un mètre de tige, telles que Æemi- 
telia horrida, 1integrifolia, Karsteniana, Klotzschiana et spectabilis, 
au milieu desquelles. on: voit figurer de gigantesques: Balantium: 
antarcticum et. Karstentanum, les C'yathea aurea et species nova. Le 
tronc des deux premières ne mesure pas moins de trois mètres de 
hauteur; nous les avons vu débarquer à Gand, il y a une douzaine 
d'années, dans le bel établissemeñt dé Van-Houtte, et ce n’est pas 
sans étonnement que nous les avons retrouvées à à Mo . les: 
serres dont nous parlons. | 

Dans cette même serreont été plantésen bacs de mètre 50. centim. 
de diamètre les beaux Orangers que le prince acheta' à: Palerme, 
en 4860. Ces arbres, dont le tronc mesure 35 eentim. de diamètre: et: 
plus de 3 mètres de hauteur, ont été: expédiés. sans branches ef. 
pourvus'sexlement des: petites racines: les plus rapprochées de. la 
souche, Malgré. cette suppression presque. radicale, ces Orangers: 
présentent aujourd’hui des têtes volumineuses.. 

La serre aux Camelhias en contient 400: is de toutes: 
les: dimensions. Dans cette belle réunion figurent les: nouveautés 
les plus intéressantes et les plus nouvelles, qui. ont été tirées di-. 
rectement de France et d'Italie. Cette: serre renferme encore . un: 
fort beau choix de 400 espèces et variétés, d’Azalea et d’au moins: 
58 de Rhododendrum: arboreum, auxquelles sont réunies les belles; 
espèces qui riqus sont venuesirécemment de l'Himalaya. . , 

Cet établissement est également doté de son aquarium, riche en: 
Nelumbium et'en Nymphæea; nous croyons même que c'est ce bassin: 
qui a recu Île premier pre de Fieone bn Le ait: Fee EE. 
Russie, - 
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Viennent ensuite deux serres, dont une pour les plantes de la 
Nouvelle-Hollande et une pour celles du Cap. 

Vous voyez, Messieurs, qu'aujourd'hui, à toutes les distances et sous 
toutes les latitudes, l’amour des fleurs fait créer de vastes jardins 
qu’on peut regarder comme de vrais monuments horticoles. Hon- 
neur donc à ceux de nos collègues qui, comme le prince Trou- 
betzkoy, protégent l’horticulture, et dont l'exemple contribue puis- 
samment à propager le goût de la bienfaisante industrie au succès 
de laquelle nous tendons tous. 


NOTE 


SUR LA VITALITÉ DES PARTIES SOUTERRAINES DE L’'IGNAME DE CHINE, 
OU IGNAME BATATE (Dioscorea Batatas Done); 


par M. P. DUCHARTRE. 


L’attention des horticulteurs est tellement fixée aujourd’hui sur 
l’Igname de la Chine ou Igname-Batate que tous les faits dont k 
connaissance peut contribuer à en compléter l’histoire méritent 
d’être signalés, fussent-ils moins intéressants par eux-mêmes que 
ne me semblent l’ètre ceux dont je demande à la Société la permis- 
sion de l’entretenir quelques instants. Les deux observations dont 
j'ai l'honneur de lui communiquer les résultats montrent dans les 
parties souterraines de cette plante une énergie de vitalité, une fa- 
cilité de conservation vraiment remarquables, qui ajoutentencoreaux 
mérites divers déjà constatés en elle jusqu'à ce jour, Voici les faits 
qu’elles m’ont présentés. 

Le {er juillet 4856, M. François Delessert reçut de Shangaï un 
envoi considérable de tubercules d’Igname-Ratate provenant de laré- 
colte de 4855. Cetenvoi étant arrivé.en Europe par le cap de Bonnt- 
Espérance, la traversée avait été nécessairement très longue pour 
lui. Néanmoins les tubercules ou, pour parler plus exactement, les 
tronçons quile composaient puisque, selon l’usage adopté en Chine, 
chaque tubercule avait été coupé en trois morceaux, les tubercules, 
dis-je, arrivèrent en très bon état. Ils avaient été simplement enfer- 
més dans un tonneau qu'on avait achevé de remplir avec de la terre 
sablonneuse. Ilsétaient entremêlés d’une production qu’on n'avait pas 
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encore observée, du moins à ma connaisance,surles piedsde la mème 
espèce cultivés en France. C’étaient des sortes de tiges épaisses au 
plus de 4 centimètre, longues de 410 à 20, assez irrégulières, parfois 
un peu ramifiées, auxquelles des tubercules etaient encore attachés, 
dans quelques cas, si mes souvenirs sont fidèles, et qui ressemblaient 
tout à fait à ces tiges souterraines horizontales auxquelles les bota- 
nistes donnent le nom de rhizomes. M. Fr. Delesserteut l’obligeance 
de me donner un de ces rhizomes et deux fragments de tubercules 
un peu grèles, puisqu'ils avaient au plus 27 millimètres dans leur 
plus grande épaisseur. Ceux-ci me servirent à tenter une expérience 
qui ne réussit pas. Divisés en fragments de longueurs variées de- 
puis 2 centimètres jusqu’à 8 et 40, ils furent plantés, le 7 juillet, en 
pleine terre, dans un sol très léger, le long d’un mur exposé au 
midi. Le 4er août, j'examinai l’état de ces petits fragments, et je 
n’en trouvai plus en bon état que les quatre qui avaient plusieurs 
centimètres de longueur. Ceux-ci commencçaient à entrer en végéta- 
tion ; mais l’arrachage et l’examen que j'en fis coupèrent court pour 
eux à tout développement. Ils furent cependant remis en terre peu 
après en avoir été retirés. Ils y sont restés tout l’hiver sans le moin- 
dre abri et entièrement abandonnés. 

Cette année, au mois de mai, ayant eu occasion de faire tra- 
vailler la terre dans laquelle se trouvaient ces morceaux de tuber- 
cules, j'ai été surpris d’en trouver au moins un en aus< bon état 
qu’au moment de la première plantation. Je dis au moins un mor- 
ceau ; car quelques petits fragments également sains que j’ai ren- 
contrés en examinant la terre avec attention m'ont fait penser que 
celui dont je parle était le seul qui eût été épargné par la bèche, 
mais non probablement le seul qui se fût conservé en bon état. 

Ainsi ce fragment de tubercule long de 8 centimètres, tronqué 
aux deux bouts et provenant de la récolte de 1855, s’est conservé 
parfaitement jusqu’en 4857, et bien qu’il soit resté en terre pendant 
Pautomne, l’hiver et le printemps derniers, c’est-à-dire dans des 
conditions très défavorables. 

Je crois qu’il serait difficile, sinon même impossible, de trouver des 
exemples d’une pareille conservation de tubercules féculents parmi 
nos plantes cultivées. On sait en effet qu’au printemps de l’année 
qui suit la récolte, les tubercules se mettent en végétation ; qu’ils 
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donnent des pousses ou de nouvelles plantes, s’épuisent ainsi et 
meurent ensuite. On éprouve.même, pour certaines espèces, beau- 
coup de difficulté à les empêcher de pousser de trop bonne heure. 
Mais, quelque remarquable que puisse être cet exemple de vitalité, 
il est, à mon avis, moins surprenant encore que celui qui m'a été 
offert par le rhizome de la même plante. 

Pour celui-ci, le fragment qui m'avait été donné était long d’en- 
viron 45 centimètres, un peu moins épais que le petit doigt, sensi- 
blement comprimé, flexueux, tronqué en arrière et bien entier en 
avant. Il se divisait presque dès sa base en deux branches peu iné- 
gales. Me proposant d’en étudier Ja structure anatomique, je ne le 
mis pas en terre. Mais d’autres travaux me le firent oublier, et je le 
laissai sur une tablette où il est resté jusqu’au mois de juin de cette 
année, dans une chambre qui n’a jamais été chauffée pendant l’hi- 
ver. Au commencement du mois de juin dernier, le hasard me 
l'ayant fait remarquer, j’ai été fort surpris de voir un petit bour- 
geon bien formé à l’extrémité d’une de ses deux branches. Peu de 
jours après, je l’ai mis en pleine terre, où il n’a pas tardé à repren- 
dre parfaitement, et, au moment où j'écris(8 juillet 4857), ila donné 
deux tiges dont une, très vigoureuse, longue déjà de 4 mèt.70 centim., 
se développe avec une telle rapidité que je Vai vue, par une journée 
chaude, le 24 juin, s’allonger de 42 centimètres entre huit heures 
du matin et six heures du soir. C’est, comme on le voit, un-accrois- 
sement de 42 millimètres par heure. L'autre tige ne s’est montrée 
hors de terre que le 22 juin. Elle est visiblement plus faible que la 
première. Elle s’élève en ce moment à 60 centim. de hauteur. 

Au total, on voit que l’Igname-Batate est douée, dans ses parties 
souterraines, d’une vitalité qui peut la conserver vivaÿte yon 
deux ans, dans des conditions très défavorables. N'est-il pas permis 
de croire qu’il pourra se présenter dans la culture des circonstances 
dans lesquelles cette énergique vitalité pourra ètre mise à profit? 
Dans tous les cas, c’est une particularité qui m’a paru assez intéres- 
sante pour mériter d’être signalée. 
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NOTE SUR LA CULTURE DES GIROFLÉES ET QUARANTAINES: 


par. M. LENORNAND fils, 


Les Giroflées’sont un'des plus biillants ornements de nos jardins 
par la beauté et la diversité de coloration de leurs fleurs, etleur mé- 
rite est encore rehaussé par la précocité de leur floraison. Les horti- 
culteurs endistinguent un nombre presque infini de variétés; mais 
ils sont tombés sous ce rapport dans une extrême exagération. En. 
effet beaucoup de ces variétés admises par eux comme différentes 
sont tout-à-fait identiques et dès lors ne méritent pas d’être dis- 
tinguées ; d’autres n’ont absolument aucun mérite; d’autres enfin 
sont:sirarement doubles. qu’on les abandonne de plus en plus et 
qu’elles ne tarderont pas à disparaitre des jardins. Parmi celles que. 
je: cultive, je n’en distingue guère qu’une trentaine et je ne pense 
pas qu’il y'ait lieu en réalité. d'en admettre dans les jardins un 
nombre plus considérable, 

Je diviserai toutes les variétés de Giroflées en huit séries ou caté- 
gories de la mänière suivante : 40 les Giroflées d'hiver ou Giroflées- 
Ravenelles ; 2 les Giroflées grosse espèce ; 30 les Cocardeaux ; 40 les 
Giroflées perpétuelles; 5° les Giroflées prolifères; 60 les Quarantaines 
à grandes fleurs ; 70 les Giroflées à grappes ; 80 les Kiris. Dans cha- 
cune de ces huit séries ii y a des variétés qui peuvent être cultivées 
pour le marché ; mais le nombre en est assez limité. Ainsi dans la 
première série on ne peut guère destiner à cet usage que les Giroflées 
jaunes simples, parce qu’elles fleurissent pendant l’hiver. On peut à 
la vérité faire fleurir dans la même saison les Perpétuelles, les Qua- 
räntaines à grandes fleurs et les Quarantaines à grappes, pourvu 
qu’on les sème de bonne heure et qu’on'en avance toute la culture 
d'environ six semaines. Quant aux Giroflées grosse espèce elles 
ne sont plus qu’à l’état de souvenir. De leur côté, les Giroflées proli- 
fères ont été abandonnées presque dès leur apparition à cause de 
l'extrême difficulté avec laquelle elles doublent. Enfin, parmi les 
Kiris, on ne cultive guère que l4 variété blanche; les autres ne 
sont bonnes qu’à former des bordures: Fu 
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CULTURE. 


Les Giroflées et les Quarantaines en général ont besoin d’une terre 
légère et peu humide. Il faut leur donner peu d’eau tant qu’ellessont 
jeunes, qu’elles soient cultivées en pleine terre ou en pots. Pendant 
l'hiver, celles qui sont tenues en pots doivent être soigneusement 
garanties par une bonne aération contre l’action nuisible de l’hu- 
midité. On ne les arrose qu’au printemps et seulement lorsque leur 
terre est sèche. On doitsurtout se garder de leur donner de l’eau tant 
que leur terre est humide. 


4re SÉRIE. — Giroflées-Ravenelles. 


On les sème à la fin de mars, à l’air libre ou sous châssis à 
froid. Au mois de mai on repique en planches en espagçant les jeunes 
pieds de 20 centim. On les relève au mois de juillet pour les re- 
planter à 40 centim. de distance. Au moïs de novembre on les em- 
pote, ou bien on les relève en motte et, pour l'hiver, on les dispose 
dans une tranchée profonde de 30 centim., sur les côtés de laquelle 
on met un petit treillage égal en hauteur aux plantes, qui permet de 
les couvrir en cas de mauvais temps. A la fin du mois de février 
on les plante à demeure. La floraison a lieu du mois de février à 
celui d'avril. 

92e SÉRIE. — Giroflées grosse espèce. 


Semer en mai; repiquer en juin, à l’air libre, en espaçant les pieds 
de 20 centim.; repiquer à 30 centim. de distance à la fin de juillet; 
empoter au commencement d'octobre dans des pots de 48 centim..de 
diamètre qu’on dispose sur une planche, à l’air libre, jusqu’à l'hiver. 
Pendant les froids on rentre ces pots dans une orangerie d’où on les 
retire à la fin de février. Lorsque les plantes se sont raffermies, on 
peut les planter à demeure. Leur floraison a lieu en mai. 


8e, &e et 5e SÉRIES. — Cocardeaux, Perpétuelles, Prolifères. 


Semer dans la seconde quinzaine du mois de juin, à mi-soleil et 
à l’air libre, mais dans des coffres sur lesquels on puisse placer des 
châssis en cas de fortes pluies, celles-ci nuisant à la végétation de 
ces plantes. Au bout d’un mois on repique dans des coffres décou- 
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verts, en espaçant les pieds de 15 centim. Au mois de septembre on 
pose les châssis sur les coffres, parce que les nuits devenant alors 
humides pourraient agir désavantageusement sur les plantes. On a 
cependant le soin de laisser l'air circuler librement en maintenant 
ls panneaux soulevés par un pot placé à chaque coin. A la fin du 
mois d'octobre on empote dans des pots larges de 45 centim.et dans 
un mélange à parties égales de terre végétale et de terreau de fu- 
mier. Pour l’hiver on enterre les pots jusqu’au rebord dans des 
coffres sur lesquels on pose les châssis soutenus en l’air au moyen 
de quatre pots. On baisse entièrement les châssis lorsque le ther- 
momètre descend à quatre degrés centigrades au-dessous de zéro; on 
les couvre même de païllassons si les gelées se prolongent. On a le 
soin de donner de l’air aussi souvent qu’on le peut. Au mois de fé- 
vrier on enlève les feuilles mortes qni sont restées à la suite de l’em- 
potage. On donne un peu d’eau aux plantes dont la terre est sèche. 
En même temps on soulève de nouveau les châssis au moyen de pots 
placés aux quatre angles des coffres et on les laisse ainsi disposés 
jusqu’au 20 mars. Jusqu’à cette dernière époque on donne un peu 
d’eau tous les quatre ou cinq jours aux plantes dont la terre estsèche. 
Le 20 mars on plante en pleineterre, ou si l’on veut laisser fleurirles 
plantes en pots, on les dispose en planches, en les espaçant de 15 cent. 
eten enterrant les pots jusqu’au rebord. Les plantes devenant 
alors plus fortés, on les arrose plus souvent, maistoujours peu abon- 
damment et en leur donnant seulement à peu près l’eau qui leur est 
nécessaire pour une journée. La floraison a lieu au mois d’avril et 
de mai. 


6®et7e SÉRIES. — Quarantaines à grandes fleurs et à grappes. 


Semer dans la seconde quinzaine de juillet, à mi-soleil et sous 
thissis ; repiquer vers la fin du mois d'août en espaçant de 42 cen- 
timètres. On a le soin, pendant dix ou douze jours, de donner de 
l'ombre, lorsqu'il fait soleil, et d’aérer en maintenant le châssis 
Soulevé au moyen d’une cale haute de 40 centim. Au mois d'octobre 
on donne de l’air en tenant les châssis soutenus par quatre pots. En 
Bovembre on plante dans des pots larges de 44 centim.; après quoi 
GMiraite les plantes, pendant l’hiver et le printemps, absolument 
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comme il vient. d’être dit pourles 3, 4e et 5€ séries. La floraison a 
lieu aux mois de mars, avril et mai. | 


6e, 7e et 8e SÉRIES AU PAINTEMPS. — Quaranfaines à grandes fleurs, 
Quarantaines.à grappes et Kiris. 


En février'on sème les Quarantainéssurccoutie:. En:mms on les 
repiquesur couche ou à froid sous:cliâssis, en espaçant de40 centim: 
On donne de l'air en raison dù témps et' de la force dès jeunes plan- 
tes. Au mois de mai,on retire les cHâssis,et, quelques'jours plus tard, 
on peut planter à demeure. On peut également semet les Quaran- 
taines et les Kiris en pleine terre’ et à l'air libre, au‘printemps et 
jusqu’au 48 juin, soit en! massifs, soit en. bordures. Lorsque les 
jeunes plantes ont quatre ou cinq feuilles on peut les éclaircir si elles 
sont trop serrées. Lorsque les boutons de fleurs se montrent, on ar: 
rache les pieds qui s’annoncent comme devant avoir'des fleurs sim 
ples.Ceux à fleurs doubles s’en développent mieux'et, lorsqu'ils sont 
fleuris, ils font de magnifiques FroQes très: variées, La floraison 
a lieu en juin et juillet. 


rs, 


RAPPORTS ET COMPTES-RENDUS D’EXPOSITIONS. 


RAPPORT. SUR LE CHOU-FLEUR. LENORMAND:; 
par M. LOUESSE. 
MESSIEURS, 


Dans la séance du # juin dernier, notre collègue M. Lenormand 
a déposé sur le bureau un échantillon de son. Chou-fleur dit Lenor- 
mand et a demandé qu’une'commission fût nommée pour aller chez 
lui visiter une plantation faite dans des.conditions: tout exception- 
nelles, Monsieur le Président: a nommé MM. Chevet, Flantin, Fo- 
rest et votre rapporteur, pour vous rendre. un. compte exact de cette 
culture. | | 

M. Lenormand ne donne pas son. Chou-fleur comme une 
variété nouvelle, puisqu'il le cultive déjà depuis 4852, Il tient 
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seulement à en faire connaître la vigueur et surtout la robusticité en 
égard aux autres variétés connues. 

La-Cormmission réunie chez notre confrère a-été conduite sur un 
champ que M. Lendemand possède grande rue de Reuilly n° 4198. 
Là nous avons vu, dans un enclos d'environ un demi-hectare, une 
portion de terrain plantée en Choux-fleurs, laquelle portion contenait 
environ 400 plants espacés de 4 mèt. 30 centim., intervalle 
plus que suflisant, puisqu'on plante ardinairgment à 80 centimètres. 

La terre de ce jardin est un sol calcaire, très caillouteux et sec. 
C’est le reste d’un ancien marais qui est aujourd’hui abandonné et 
où aucune culture n’a été pratiquée depuis plus d’un an; cependant 
la Commission a pu voir qu’à l’endroit où la plantation a été faite, il 
existait autrefois des couches et que par conséquent des débris de 
fumier provenant de ces couches se trouvaient mêlés à la terre, ce 
qui lui a paru n'être pas défavorable à la culture du Chou-fleur ; 
cependant M. Lenormand affirme que le terrain n’en est pas meil- 
leur. 

Le carré planté était garni de Choux-fleursLenormand, Gros Salo- 
mon, Gros d’'Erfurt et de la variété dite del’ Alma, les trois dernières 
pour environ un quart. Le Gros Salomon présentait quelques pom- 
mes mal conformées ; les autres n’en avaient pas du tout; ils étaient 
au contraire tellement chétifs et rabougris qu’on peut dire avec 
raison qu'ils n'avaient pas réussi, tandis que le Chou-fleur Lenor- 
mand était superbe et que la plus grande partie était en pamme. 

M. Lenormand nous a dit que la plantation :avait été faïte en 
avril et que la terre n'avait pas été labourée ; en effet nous avons 
remarqué que le sol y était ferme et dur comme un plancher. FH n'a 
pas non plus été donné au Chou-fleur une seule goutte d’eau : il n’a 
recu que celle qui est tombée du ciel, et nous savons tous combien 
la sécheresse du printemps a été grande cette année, puisque nous 
avons eu plus de quarante jours sans pluie. 

L'idée de faire une plantation dans ces conditions défavorables 
est venue à M. Lenormand à la suite d’un voyage qu'il a fait à Lyon 
l'an dernier. Il a vu dans ce pays des carré entiers de son Chou- 
fleur cultivés sans plus de soins que ceux qu’on donne ordinairement 
aux légumes.les plus rustiques, et iout à fait analogues à ceux que 
noscultivateurs de.la plaine des Vertus appliquent au Ghou grss 
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Cabus blanc et au Gros Milan. Notre confrère n’a pas été peu sur- 
pris des avantages qu'on obtenaït dans cette culture lyonnaise. Aussi 
son premier soin en rentrant chez lui a-til été de faire un essai 
dans des conditions analogues. C'est le résultat obtenu par lui qu’il 
vient aujourd’hui soumettre à notre appréciation, et nous devons 
vous dire qu’il a été concluant. 

M. Lenormand affirme et la commission le reconnaît après lui, 
que le Chou-fleur Loyormand est non-seulement le plus rustique 
mais encore le plus beau des Choux-fleurs. 

De mon côté j’ai vu à Montrouge, chez notre honorable collègue 
M. Domage, le Chou-fleur Lenormand prendre des dimensions ines- 
pérées, dans une terre médiocre, peu propre à la culture du Chou- 
fleur, et 1à où le Demi-dur ne réussit pas. 

Cependant la Commission, avant de se prononcer d’une manière 
définitive, a jugé qu’il serait convenable de revoir à nouveau la plan- 
tation de M. Lenormand et a remis à quinzaine sa seconde visite. 

Cette seconde visite nous a montré ces Choux-fleurs dans le meil- 
leur état de végétation et encore plus beaux que la première fois. 
Nous avons pu en mesurer alors des pommes qui avaient de 80 à 90 
centimètres de circonférence et dont plusieurs étaient du poids de 
3 kilogrammes. 

Notre confrère par l'introduction de son Choufleur, adopté main- 
tenant par un grand nombre de jardiniers maraîchers qui cultivent 
pour la Halle, a rendu un service signalé à l’horticulture. Aussi 
la Commission est-elle unanime pour vous demander l'insertion de 
ce rapport dans vos annales et son renvoi à la- Commission des ré- 
compenses. 


RAPPORT SUR LE ROSIER DE SEMIS 


ET LES ARBRES FRUITIERS EN ESPALIER DE M. DEMANTIN, PROPRIÉTAIRE, 
A VILLEMONBLE PRÈS PARIS ; 


par M. Jam. 
MESSIEURS , 
Dans votre dernière séance, vous avez nommé une commission 


composée de MM. Verdier père, Forest et J amin (J. L.), la chargeant 
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d'examiner, pour vous en rendre compte, le Rosier de semis et les 
arbres fruitiers en espalier de M. Demantin. Le lundi 45 juin, 
votre Commission s’est rendue à Villemonble dans Ja propriété 
de M. Demantin.. Son attention s’est premièrement portée sur le 
Rosier de semis obtenu par cet amateur. Il en possède le pied-mère 
et deux sujets greffés sur Églantier, de la même variété. Nous 
avons reconnu, tant dans la Rose que dans le Rosier, de l’analo- 
gie avec la Rose Dupetit-Thouars file Bourbon).Son pédoncule est 
plus faible, ce qui lui ôte ne partie de son mérite. Si elle s’était 
produite il y a quelques années, cette variété aurait pu être mieux 
appréciée ;: mais nous sommes aujourd’hui si riches en belles et 
bonnes Roses que nous devons être plus sévères dans l'apprécia- 
tion des nouveaux gains. 

Votre Commission a procédé ensuite à l’examen desespaliers. Les- 
arbres fruitiers se trouvent dans un jardin d’une grande étendue, 
dont le sol est de nature sablonneuse. Ce jardin est elos de murs: 
garnis d’arbres aux trois expositions du levant, du midi et du cou- 
chant. Les Pèchers, à l’exposition du couchant, sont dirigés sous 
différentes foymes ; ils ont plusieurs années de plantation. Ils nous 
ont paru conduits d’après les bons principes ; toutefois il nous à 
semblé que le pineement qu’ils avaient subi avait été un peu trop 
sévère, c’est-à-dire qu’on avait pincé un peu court, de manière à 
laisser les fruits trop peu protégés par les feuilles. On peut aussi 
procher à ces arbres d’avoir été trop allongés dans la partie supé- 
roure et d'avoir été formés trop vite. 

Les Poiriers,, conduits eh forme de palmette, sont plantés aux 
expositions du levant et du couchant. Nous les avons trouvés 
chargés de fruits; leur charpente est assez convenablement équi- 
Lhbrée. 

M. Demantin est un sédieus zélé de l’horticuiture, surtout en 
te qui concerne les arbres fruitiers. LI préside }ui-même à la direc- 
tion de ceux de son jardin. Ces arbres sont taillés et conduits par 
son jardinier, homme fort intelligent, animé du goût passionné 
qu'il faut avoir pour les arbres, si l’on veut parvenir à les gouver- 
ner avec succès. Votre Commission ne doute pas que, si elle visité 
de nouveau l’année prochaine les arbres fruitiers du jardin de 


M. Demantin, lle n'ait à y constater de nombreux progrès dans 
ju. — Juillet 1357. 45 
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l'application des bons principes. Elle pense qu’il y a lieu de féliciter 
M. Demantin de son zèle pour l’horticulture et d'exprimer la satis- 
faction qu'elle a éprouvée en visitant ses arbres, ainsi que l'espoir 
qu’ils seront ultérieurement portés à leur perfection. 


RAPPORT SUR DEUX OUVRAGES AMÉRICAINS 


TRANSMIS À LA SYCIËTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D’HORTICULTURE 
PAR M, VATTEMARE. 


M. DuenARTRE, rapporteur. 


J'ai été chargé par M. le Président de faire connaître à la Société 
le contenu de 5 beaux volumes anglais offerts par M. Vattemart, 
dans la séance du 25 juin dernier, au nom-du Comptoir d'échanges 
internationaux dont il dirige les opérations avec un zèle soutenu. Ces 
volumes font partie de deux grandes publications éntièrement dis- 
tinctes ; 4 d'entre eux appartiennent à la grande collection des Rap- 
ports sur les patentes ou brevets délivrés par le gouvernement des 
Etats-Unis, tandis que le 5 est le 44e tome des Mémoires ou Tran- 
sactions de la Société d'agriculture de l'État de New-York. Je vais 
examiner successivement le contenu de chacun d’eux. 

4° Les rapports sur les brevets sont rédigés et publiés par M. Me 
son, commissaire spécialement chargé de ce soin. Aussi la collet- 
tion qu’ils composent porte-t-elle le titre de Rapport du commis- 
saire des patentes (Report of the Commissioner of patents). Les quatre 
volumes transmis par M. Vattemare se rattachent aux deux sections 
de cette grande collection : deux, publiés en 4856, contiennent les 
brevets relatifs aux mécaniques de toutes sortes ; les deux autres, 
dont la publication est un peu moins récente, sont exclusivement 
consacrés à l’agriculture. Il suffit dénoncer l’objet des deux prt- | 
miers pour faire comprendre qu’ils ont un intérêt fort secondaire 
pour une société d’horticulture. Je dois dire cependant que, entreau- 
tres chapitres, ils en renferment un d’une assez grande étendue 
(vol, 4, pp. 212-296) dans lequel sont décrits en 214 numéros ou 
iücles des instruments et des machines de diverses sortes employés . 
en agriculture, tels que charrues, semoirs, moissonneuses, baratles, 
machines à éplucher le coton, etc. Tous -ces appareils sont décris 
dans le premier volume et figurés dans le second. 


CR 


—— 427 — 


_ Quant aux deux autres volumes de la même collection. ils ont un 
intérèt plus direct pour notre Société et dès lors je crois devoir 
en indiquer avec quelques détails le plan et le contenu. Ils portent 
le titre de : Rapport du commissaire des brevets pour 1853 et 
4854; Agriculture. Mais, au lieu de consister comme les 2 premiers 
en une simple série de descriptions de brevets, ils constituent un 
grand travail général dans lequel on a résumé une multitude de 
renseignements, de données de toute nature et qui, bien que se 
rapportant spécialement à l’agriculture des États-Unis, présentent, 
à divers points de vue, un intérêt plus général. Pour arriver à réu- 
nir les nombreux documents qui ont été condensés dans ces deux 
volumes, le gouvernement des États-Unis a créé un bureau spécial 
auquel il a confiéle soin d’établirune vaste et active correspondance 
non-seulement avec les différentes parties de l’Union, muis encore 
avec l’étranger. Grâce à ses relations étendues, ce bureau a pu réu- - 
nir des renseignements aussi nombreux que variés ; il a même or- 
ganisé un système international d'échanges pour les graines et les 
plantes vivantes. Des hommes spéciaux ont ensuite mis en ordre et 
résumé les notes qui avaient été ainsi obtenues et de là sont résultés 
les deux importants volumes dont je vais indiquer sommairement 
le contenu. 

Celui qui est relatif à l’année 4853 comprend huit sections où 
sont traités les objets suivants : 40 animaux domestiques; 2 en- 
grais; 30 amélioration du sol ; 4° récoltes alimentaires, comprenant 
le Maïs, le Blé, le Seigle, l’Orge, l’Avoine, le Sarrasin, le Riz, Ja 
Pomme de terre, à l’histoire de laquelle a été rattachée celle de sa 
maladie ; 3° plantes textiles et fourragères, c’est-à-dire le Coton, le 
Chanvre, le Lin, l’Osier, les herbes des prairies, les Haricots et les 
Pois, notamment le Pois de l’Orégon et celui du Japon, introduc- 
tions récentes, d’un grand intérêt, le Colza, etc. ; 69 plantes diverses, 
qu’on range souvent sous la dénomination générale d’espèces indus- 
trielles, comme les végétaux saccharifères, le Tabac, le Houblon, 
l'Indigo; 70 végétaux à fruits comestibles et Vigne; 8o climatologie. 
Pour chacune des plantes qui ont été rangées dans ces sections où 
trouve d’abord un article étendu qui en expose l’histoire considérée 
en général ; on voit ensuite reproduits, sous la rubrique de « Cor- 
respondance condensée » tous les renseignements qui ont été trans- 
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mis au bureau spécial par ses nombreux correspondants* Le 8e cha- 
pitre me paraît mériter une attention pârticulière, Il est intitulé # 
Climatologie agricole des États-Unis comparée à celle des autres 
parties du globe. C’est un vaste travail rédigé par M. Lorin Blodget, 
au nom et avec le concours de l’Institution Smithsonienne. IL était 
destiné à paraitre dans la collection des mémoires de cette société 
savante ; mais, afin d’en avancer la publication, on a cru devoir 

l'insérer dans le volume dont il s’agit ici, dans lequel il n’occupe 
pas moins de 405 pages d’une édition compacte. 

Nous ajouterons que ce volume est accompagné de & planches 
dont les 3 premières réunissent plusieurs figures de Fraisiers et de 
Fraises, dont la 4e présente Les figures des grains de 20 variétés de 
Maïs, coloriées de manière à indiquer par des teintes convention- 
nelles les proportions relatives et la situation dans le grain : {° des 
phosphates, 20 de la dextrine et de la ne 80 de l'huile, du gluten 
‘et de la fécule. 

Le volume relatif à l’année 1854 est rédigé d'après le même plan. 
Il renferme 13 sections dont la plupart correspondent à celles du 
volume pour 4853. Voici l’indication des sujets traités dans oes di- 
verses sections. Lapremière consiste en ua rapport-sur les graines et 
les boutures dont les relations établies par le Bureau des patentes 
ont amené l'introduction récente aux États-Unis. Les plantes dont 
i] y est question sont : deux variétés de Froment; leSorgho sucré et le 
Panic d'Allemagne vulgairement nommé en Europe Hoha ou Mohar; 
l'Igname-Batate ; le Souchet comestible ; motre Noyer ; l’Amandier; 
le Chène-Liége et diverses variétés de Vignes vengesde France; un 
assez grand'nombre de plantes médxinales, fourragères, textiles, 
tinctoriales, etc. enfin plusieurs arbrisseaux et arbres originaires 
de diverses parties du globe. Ce chapitre est dé à: M. J. Browne, sa- 
vant distingué qu'ont fait connaitre avantageusement des travaux 
divers et surtout un ouvrage important relatif à l’histoire des arbres 
des États-Unis. Il renferme plusieurs articles d’un grand intérêt, 
parmi lesquels celui qui traite de la Garance me paraît mériter une 
mention spéciale. C’est le même-auteur qui-a traité des animaux do- 
mestiques, dans la seconde section. La troisième section estentière- 
ment consacrée à l'histoire des Insectes qui vivent sur le Cotonnier, 
et qui se montrent les uns nuisibles, les autres inoffensifs ou même 
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utiles à cette plante. La quatrième section, relative à l’améliora- 
tion du sol, né renferme que des détails sur le desséchement du 
lac d’Harlem en Hollande, avec l'indication des avantages qu’on 
trouverait à dessécher de mème plusieurs portions habituellement 
inondées des États-Unis. La cinquième section & pour objet d'indi- 
quer les moyens d'utiliser les matières fécales comme engrais et 
en mème temps d’assainir les villes. Les 6e, 7e et 8° sections sont 
sousacrées ‘aux récoltes alimentaires en grand, aux plantes ‘tex- 
tileset fourragères, aux espèces industrielles. La-9e est réduite à 
presque rién, bien qu’elle traite du jardinage pour le marché. Il 
en est de même de la 44€, qui a rapport aux haies vives. La 0€ a 
pour sujet les fruits et la Vigne. La 49, sous le titre de Climatologie, 
présente l’histoire des parties du globe sur lesquelles on cultive ke 
Cotonnier, considérées surtout relativement à ‘leur climat. Enfin 
une ‘13e et dernière section intitulée Statistique commerciale ren - 
rai le relevé d’un nombre considérable de documents divers s sur 
<et important sujet. 
_ @ Le44e volume des Mémoires de la Société ‘d'agriculture de 
YEtat de New-York n’e guère qu’un intérét local. 11 est en -effét 
<amposé en majeure partie des rapports faits par dés comités sur 
Pagricultuve d’an grand nombre de localités diverses de l’État de 
New-York. renferme céperdant ls première partie d’un grand 
travail qui intéresse les agriculteurs et les horticulteurs, ème en 
‘dehors de l’Amérique étqui n’est pas autre chose qu’une histoire de 
tous les insectes nuisibles ou utiles 6bservés dans l’État de’ New- 
“York. La première partie de cette histoire n’occupe pas moins de 
485 pages d’une édition compacte. M. Asa Filch, son auteur, y 
traite des insectes qui attèquent le Pommier, le Poirier, le Pècher, 
de Prunier, le Cerisier, la Vigne, les arbres fruitiers indigènes, ainsi 
-que ks arbres forestiers, enfin lés plantés des jardins. De nom- 
“breuses figures gravées sut boîs facilitent 1" intelligence du texte au 
milieu duquel elles sont intercalées. Lentomologie agrieuleiet hor- 
ticole a une ‘telle importance ‘qu'on. hé, saurait trop encourager 
M. Asa Fitch à poursuivre le ‘vaste et utile travail dont elle dau 
HER le sujet, 
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COMPTE RENDU DE L’EXPOSITION 


DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE 
DE LA SEINE-INFÉRIEURE ; 


Par M. Pissor. 
MESSIEURS, 


Chargé par vous de visiter en qualité de délégué l’exposition de 
la Société impériale et centrale d’horticulture de la Seine-Inférieure, 
je viens vous rendre compte de la mission que vous avez bien voulu 
me confier. 

Cette exposition avait lieu au rez-de-ch aussée de la Bourse cou- 
verte, local malheureusement étroit et sombre, où l’éclat des belles 
plantes qui s’y trouvaient était notablement affaibli. 

Les concours s’élevaient à 46 ; sur ce nombre, 26 ont dû être 
annulés soit par défaut d’exposants, soit parce que les lots apportés 
ne remplissaient pas les conditions imposées aux concurrents. 

Parmi ces derniers nous citerons particulièrement ceux qui avaient 
‘pour abjet les fruits conservés. 1l est vraiment étonnant que dans 
un pays comme la Normandie, qu’on devrait supposer fruitier par 
excellence, les variétés de fruits soient si peu nombreuses qu’il ait 
été impossible de satisfaire aux conditions d’un concours qui n’exi- 
geait que huit variétés de Pommes et dix de Poires. Les arbres et 
arbustes manquaient complétement, et cependant la Société fait tout 
.ce qui lui est possible pour en activer la culture. Elle a prouvé son 
bon vouloir à cet égard en accordant à M. Carrière une grande mé- 
daille de vermeil pour son J'raité des Conifères. 

L'exposition de Rouen n’était vraiment remarquable que par les 
‘Rhododendrons de serre tempérée de M. Vood, pépiniériste distin- 
.gué de cette ville , ainsi que par les Azalées de l’Inde et les Rhodo- 
dendrons de pleine terre de MM. Langlois et Nicolle. Ces deux der- 
piers, jeunes horticulteurs qui élèvent et font leurs plantes, avaient 
‘exposé un lot d’Azalées qui ne le cédaient en rien pour la forrhe et 
pour la beauté des fleurs à ceux qu’on admire à nos expositions de 
Paris. 

M. Vood avait aussi des Pelargonium à grandes et à petites fleurs. 
Ces deux collections étaient assez variées; mais les plantes dontelles 
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se composaient étaient mal faites et étiolées, surtout pour les Pelar- 
gonium à grandes fleurs. Les Anémones à fleurs doubles de 
Mne Quétel se faisaient remarquer par la beauté des formes et la 
variété des coloris. 

Une centaine de variétés de Tulipes formaient le lot de M. Dar- 
denne-Grainville. Nous ferons observer que beaucoup avaient les 
pétales trop pointus et que les nuances en étaient peu variées. | 

Les concurrents pour les plantes de serre chaude étaient au 
nombre de trois : M. de Pommereu méritait des éloges pour la belle 
culture de ses Broméliacées. M. Pinel, l’un des secrétaires de la 
Société, avait exposé des Orchidées et des Fougères qu’on pouvait 
regarder comme des exemples de belle culture, bien que les échan- 
üllons en fussent assez peuts ; on remarquait aussi dans son lot un 
Bonapartea juncea et un beau Bromelia. M. Fauvel a recu une 
récompense pour quelques Rhododendrons de l'Himalaya , parmi 
lesquels se trouvait le À. Ecgewortni: en fleur. 

Notre collègue M. Guérin Modeste avait envoyé 16 variétés de 
ses belles Pivoines en arbres, pour lesquelles la Société lui a décerné 
une de ses plus hautes récompenses. 

La culture maraîchère était représentée par trois jardiniers tra- 
vaillant pour le marché et par quatre amateurs : parmi les premiers 
on distinguait M. Le Faucheux et M. Bonel; parmi les seconds 
M. de Pommereu et M. Dujardin. Les produits exposés étaient assez 
beaux mais peu variés. Les objets relatifs à l’industrie étaient au 
nombre de trois, tous également intéressants : d’abord un semoir à 
bras, organisé de telle sorte qu’il permet de régler l’épandage de la 
graine à volonté, suivant qu’on veut semer en poquets, en rayons 
ou en plein ; en second lieu, un instrument destiné à permettre de 
soulever facilement les caisses d’Orangers et de les transporter;enfin, 
un pot à marcoltes, qui, au moyen d’une raie transversale , permet 
de faire des marcottes partout où l’on veut, mème sur une branche 
élevée, sans qu’il soit nécessaire de le soutenir. 

Je ne dois pas oublier la coutellerie de M. Bertrand, dont la bonne 
exécution et surtout les prix modérés ont frappé le jury. 

En somme, l'exposition de Rouen a prouvé que là aussi l'horti- 
culture est en grand progrès. Cet heureux résultat est dû surtout à 
l'activité de la Société et particulièrement à celle de M.Tougard, son 
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président, à qui je ne saurais offrir trop de remerciments pour l ac- 
cueil Fenne Gi & fait à votre délégué. 


, COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DES PRODUITS | 
_. DE L'HORTICULTURE, DE. VERSAILLES. 


Par M. .PEPIN. . 


- Dans la séance du 98 avril, sur la: demande de notré confrère 
M. Hardy fils, secrétaire- -général de la Société d’horticulture de Ver- 
shilles , dont notre honorable collègue M. Bernard de Rennes 
est président, vous avez nommé deux membres, MM. Chouveroux 
et Pépin, pour représenter la Socièté impériale et centrale d’horti- 
culture de Paris et remplir les fonctions de jurés à l'exposition des 
produits hotticoles qe s'est tenue à Versailles le 9 maiet les is 
suivants. 10 | : 

C’est sous une tente dressée dans Je pare, au lieu appelé le Bosquet- 
des Dômes, sur l'emplacement d’un ancien bassin, que l’ exposition 
s’est tenue. La partie circulaire se trouvait naturellement bordée: 
par une haute charmille dont le vert contrastait agréablement avec 
les fleurs groupées. Une admirable vasque décorait le milieu du 
bassin. La Société avait ouvert 74 eéncours; mais, À cause des ri 
gueurs prolongées de la saîson et de Pannônce de l'exposition de la 
Société impériale et centrale de Paris pour une époque très rappro- 
chée, plusieurs horticulteurs n’ont pu prendre part à ces divers con- 
couts . 27 seulement ont été pe par des lots très-remar- 
quables. à 

‘ Je citerai celui dé M. Briot, ce de magnifiques Rhododen- 
drum, Kalmia et Azalea, parmi lesquets on distinguait un grand 
nombre de variétés et d’hybrides RENE e semis faits par cet 
ne arboriculteur: | 

La’collection de Conifères de notre coniftère M. Rémont était 
aussi très remarquable par le nombre et la beauté‘ des sujets 
qui la composaient. On y‘voyait entre autres un beau spécimen de 
lVAbies bracteata espèce nouvelle, encore très rare dans les colleé- 
ftons et un Thuia gigantea, très remarquable aussi. Cés deux arbres 
sont originaires de la Californie ‘Le même exposant avait un Iôf 

spécial de plantes ‘houveltement introduites dans nos cultures das 


ne 


ie 
lequel figurait un bél exemplaire d’Ara/ia lanigere. Les magnifiques 
rhizomes de Diescorea obtenus par M. Rémont lui ont mérité une 
médaille d'argent de #re classe. | 

Les plantes qui conçouraiest comme ne de belle te 
étaient : un Fuchsia syringæflora d’une floraison et d’un développe- 
ment remarquables ; un Chrysanthemum frutescens disposé sur une 
tige, et un Pkormium tenax de grandes dimensions. 

Les lots de Pensées à pétales striés étaient remarquables par leur 
nouveauté; mais la grandeuret la forme des fleurs laissaient beau- 
coup à désirer. Les Azalées de l’Inde, de M. Truffaut fils, produi« 
saient l’effet le plus séduisant par la pureté de leur couleur, la gran- 
deur de leurs fleurs et par la vigueur des plantes. | | 

Six médailles d’or et deux de vermeil avaient été mises à la dispo- 
sition du jury ; mais ses membres ont eru ne devoir décerner que 
trois médailles d’or et deux médailles de vérmeil qui ont ee ainsi 
distribuées :. 

- 4° Médaille d’or, prix fondé par S. M. l'Impératrice, à à M. Ré- 
mont; 

20 Id. de S. Exc. le Ministre de l'Agriculture et du RARES à 
M. Truffaut fils ; 

30 /d., de la Compagnie du Chemin de fer de l'Ouest, à M. Dan- 
tier-Duval. 

_ Lesdeux médailles de vermeil des Dames Patronnesses ont été dé- | 
cernées, #° à M. Briot, chef des pépinières de Trianon; | 

20 à M. Achille Louesse, jardinier de Mme Pescatore. 

Des médailles de re, Qme et 3me classe ont été accordées à . 
des horticulteurs .et Re qui ont re part aux divers con- 
cours. de 
Un fait très remarquable que je crois devoir signaler ici, c’est que, 
bien qu’à Versailles et dans le département de Seine-et-Oise il y ait 
beaucoup d'intelligents et habiles maraichers qui cultivent sur une 
grande échelle, pas un seul d’ entre eux n'avait apporté à l'exposition 
les produits de son industrie. Aussi c'est à à un maraïcher du départe- 
ment de la Seine, M: Langlois, lun de nos collègues, que le jury à 
décerné une médaille de 4re élasse pour les légumes. | 

- M. Barrey, habile cultivateur de Champignons ‘à Bougival, avait 
exposé un spécimen de ses meules. M. Barrey cecipe- pour éëtte eul- 
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ture trois carrières, dans lesquelles il a établi 8,400 mètres de meu- 
les à Champignons. Sur une étendue d'environ 2,500 mètres, il ré- 
colte de 2,000 à 2,500 maniveaux de Champignons par jour. Cette 
culture toute spéciale a fixé l’attention du jury, qui a décerné à 
M. Burey une médaille de vermeil. 

Notre collègue M. Malot, chargé par M. Darblay jeune de la taille 
et de Ja conduite des Pèchers dans sa propriété de Saint-Germain- 
lez-Corbeil, a reçu, d’après un rapport favorable fait au nom d’une 
commission nommée par la Société d’horticulture de Versailles, une 
grande médaille d'argent de {re classe. R 

_ Je ne terminerai pas ce rapport sans vous parler du nagnifique lot 
de légumes et fruits forcés provenant du potager de Versailles qui 
avait été exposé par notre honorable confrère M. Hardy fils. Ce 
lot se faisait remarquer par la bonne culture et par la diversité 
des produits qui le composaient ; mais la modestie de M. Hardy 
lui a fait désirer qu’ils fussent, comme par le passé, mis hors de 
concours. Le jury a remarqué que les Melons, Concombres, Ana- 
nas, Prunes, Cerises, Guignes, Raïsins, Figues, Groseilles, Fram- 
boises, Fraises, etc., étaient dans un état parfait de culture et de 
végétation. 

Malgré les intempéries du printemps et l’époque peu favorable à 
laquelle a eu lieu cette exposition, les horticulteurs de Versailles 
ont soutenu la réputation qu'ils ont depuis longtemps acquise et is 
ont donné par leur concours un grand éclat à cette fête horticole. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


PLANTES NOUVELLES OU RARES 


DÉCRITES DANS LES JOURNAUX D'HORTICULTURE PUBLIÉS 
A L'ÉTRANGER. 

ILLUSTRATION HORTICOLE, Cahiers de mars etavril 4857. 
vaccinium saligaum HO0K. F. et THOMS.— [ilust. horlic., planc. 122.— 
Airelle à feuille de Saule. — Himalaya (Ericacées-Vacciniées). 

_ La figure qui représente ce magnifique arbrisseau dans l’Alus= 
tration horticole est empruntée-au splendide ouvrage publié récems 
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ment par M. Hooker fils, sous le titre de J/lustrations of Himalayan 
Plants (Planc. 45, fig. a). L’Airelle à feuille de Saule est épiphyte 
et toujours verté. Comme la généralité des espèces de la même 
section du genre Vaccinium, elle s’attache à la branche de l’arbre 
qui la porte au moyen de racines ramifiées, fibreuses, qui partent 
de son tronc. Ses branches arrondies sont chargées de feuilles 
brièvement pétiolées, ovales-lancéolées assez étroites, rétrécies en 
coin à la base et prolongées en pointe au sommet, coriaces, d’un 
vert gai en dessus, un peu glauque en dessous. Des côtés de ces 
branches naissent en abondance des grappes de grandes et belles 
fleurs, d’un beau rouge purpurin, en forme de large tube long de 
5 ou 6 centim., terminées par cinq lobes étroits ét aigus, verdà- 
tres à leur face interne. — Cette brillante espèce ne paraît pas exis- 
ter encore dans les jardins ; mais elle re peut tarder à y être in- 
troduite. Elle est destinée à y occuper une place des plus distin-" 
guées. 


Aerides erispum LINDL.— Illust. hortic., planc. 123.— Aérides crispé.—- 
Extrémité méridionale de l'Inde (Orchidées). 


Get Aérides est l’un des plus beaux, si ce n’est même le plus beau 
du genre, à cause de l’ampleur de ses grappes pendantes de grandes 
fleurs rosées en dehors, blanches en dedans, avec le labelle occupé 
en majeure partie et jusque près de ses bords par une grande tache 
violacée. 

Thulopsis dolabrata SIEB. et Zucc. — Illust, hortic., planc. 494. — 

Thuiopse à feuilles en doloire. -— Japon (Conifères) (1). 

” Ce grand et bel arbre n’a été introduit qu’en 4852 au jardin bo- 
tanique de Leyde. Il est très estimé dans le Japon, sa patrie, soit 


(4) À son article sur cet arbre M. Ch. Lemaire a joint une note qui touche à 
un détail du langage botanique sur lequel il serait bon de s'entendre. Aussi nous 
permettrons-nous d'en dire ici quelques mots. 

M Lemaire nous paraît avoir parfaitement raison lorsqu'il fait observer qu'il 
est admis de faire tous les noms français de famille féminins, et que dès lors on 
a tort de dire #n Conifère au lieu d’une Conifére. Mais il nous semble également 
admis par tous Jes botanistes français de considérer tous les noms génériques 
latins comme du genre masculin lorsqu'il sont employés au milieu d’une phrase 
française. Dès lors aussi nous pensons qu'il faut dire «un beau Passiflora, un 
Fuchsia,» etc. Cette règle générale a d’ailleurs des avantages qu'il serait difficile 
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pour sa beauté, soit pour l’excellente qualité de son bois. Les Japo- 
nais en cultivent fréquemment dans leurs jardins-une variété naïne 
qui dépasse rarement deux mètres de hauteur. L’artiele qui le con- 
cerne dans l’{{l4 tration horticole renferme la traduction complète 
de la description qu’en a donnée Zuccarini dans le Flora Japonica. 
Nous croyans peu utile d’en faire ici un résumé, plusieurs ouvrages 
modernes ayant déjà indiqué les caractères de cette belle espèce. 


É 


Quereus lamellosa HAMILT. — [llust. hortic., planc. 495. — Chéne . 
à cupules lamellées, — Himalaya (Cupulifères). 


La planche Qui représente ce Chêne dans l’Austration horticole 
est une reproduet'0n partielle de la figure que M. Hooker fils en a 
donnée dans ses /lus'rations of Himalayan Plants. Le Quercus 
 lamellosa, peut-être la plus belle et la plus majestueuse espèce de 
son genre, croît naturellement et en grande abondance sur les di- 
verses chaînes de l’Himalaya, à une altitude de 4500 à 2,400 mè. 
tres. Il y atteint jusqu’à 40 mêtres de hauteur. Ses feuilles ovales 
lancéolées, bordées de grandes dents aiguës, coriaces et persistantes, 
mesurent jusqu’à 40 centim. de longueur sur 20 centim.de largeur. 
| $es fruits, aussi gros qu’une petite pomme, sont très remarquables 
par leur énorme cupule formée de lames circulaires imbriquées , 
qui laissent un orifice assez resserré par lequel sort faiblement l’ex- 
trémité d’un gland proportionnellement petit. Les essais pour 
introduire cette gt LE pere en Europe ont tous échoué j jus- 
qu'à ce Joue 


de méconnaître. En effet si l'on conservait en français aux noms génériques le 
genre qu'ils ont dans la langue latine, on arriverait à ce résultat au moins sin- 
gulier de dire une belle Populus et un beau Peuplier, une grande Solit et un 
grand Saule. etc.; car, par une opposition. remarquable, la langue française fait 
masculins les noms d'arbres que la langue latine regarde comme féminins. Quant 
eux noms génériques français, l'usage seul prononce à leur égard,et pour beaucoup 
* d'entre eux ses décisions ne soat pas si formelles qu’il y ait plus de motifs pour 
dire par exemple «cette Azalée que cet Azalée. Le Dictionnaire de l’Académie . peut 
dever les doutes dans. quelques cas, mais seulement dans un bien‘petit neatère 
encore. er +) 


1 : 
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Cypripedium. villosum.LiNDz.— Jllust. horlic., planc. 196, — Cypripède 
"  velu. — Iles de la Sonde? (Orchidées). 

M. Ch. Lemaire n’hésite-pas'à déclarer ee Cypripède le plus beau 
de tous ceux qu’on possède aujourd’hui. La découverte en est due 
à M.Th. Lobb, collecteur de MM. Veitch. Il est encore fort peu répandu 
dans les jardins. Il se distingue surtout par sa hampe plus courte 
que les feuilles, très velue, qui porte une grande spathe verte et 
glabre, et qui se termine par une grande fleur dont le ton général 
est un brun olivâtre de diverses nuances, remplacé à l’extérieur 
par une teinte verdâtre. Cctte fleur dure très longtemps, puisque 
celles qui ont été observées par M. Lemaire, étant déjà épanouies 
à la fin de décembre, étaient encore fraiches au commencement du 
mois de mars. | 
Buddieia Colvilei, Ho F. et Tia — llust. hortic. | . TA — 

Buddlée de Colvile.— Himalaya (Scrofularinées). ; : 

Cette nouvelle espèce de Budulée est sans contredit la plus belle. 
du genre entier. La planche qui la représente dans l'{lustration 
horticole est une reproduction un peu réduite de la figure que 
M. Hooker fils en; à donnée dans ses /lustrations of Himalayan: 
Plants. Le Buddleia Colvilei est un grand: arbrisseau ou un petit 
arbre haut de 3 ou 4& mètres, à branches arrondies et à ramules 
légèrément anguleux. Ses feuilles, portées sur un pétiole court, 
sont lancéolées, acuminées, dentées sur les bords, et elles atteignent 
jusqu’à 20 centim. de longueur; ses fleurs; d’un beau rouge: 
pourpre, forment au bout des rameaux de magnifiques panicules’ 
qui mesurent jusqu’à 30 centim. de longueur et dont chacune 
en réunit un grand nombre. Leur corolle, cylindrique ct s évasant 
un peu en cloche, a son limbe étalé et divisé en quatre g grands lobes” 
arrondis, finement dentés sur les bords. L’effet en est rehaussé pari 
là présence de quatre grosses anthères d'u jaune d’or, qui font” 
assez fortement saillie au-delà de l’orifice du tube. — L’altitudé de 
3 à #,000 mètres, à laquelle cetle espèce croit. naturellement, fai 
présumer qu’elle sera parfaitement rustique ; cependant’ sera pr&- 
dent, dit M. Verschaffelt, de la rentrer en serre froide ou tempérée 
jusqu’à ce que l’expérience ait prouvé qu’elle supporte sans diflicuité 


la pleine terre. 
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Echeveria canaliculnta W, Hook.— Bot. Mag., planc. 4986.—Echevérie 
canaliculée . — Mexique (Crassulacées). 


Cette plante grasse a une tige courte, épaisse, dressée, à la sur- 
face de laquelle les feuilles tombées ont laissé de larges cicatrices. 
Avant la floraison, toutes ses feuilles sont réunies en rosette, mais 
elles s’écartent sur la tige florifère. Elles sont épaisses et charnues, 
oblongues et acuminées, canaliculées en dessus, d’un vert glauque 
et roussâtre. Ses fleurs, d’un rouge-minium et orangées en dedans, 
longues d’environ 25 millimètres, soni réunies en longues grappes 
terminales, dans lesquelles elles sont accompagnées chacune d’une 
bractée et de bractéoles. Les segments du calice sont linéaires, étalés 
et même un peu recourbés en dessous, et la corolle a son tube très 
court et large, avec cinq segments dressés, ne s’étalant quelque peu 
qu’à l'extrémité. —Cette plante a été envoyée, à la date de plusieurs 
années, au jardin de Kew, des monts Real del Monte, au Mexique. 


-Gardonia citrlodera W. Hook.— Bof. Mag., planc. 6987. — Gardénie à 
edeur de citron. — Natal (Rubiacées). 


Cette nouvelle espèce de Gardenia, importée récemment de Natal 
par MM. Rollisson, forme un arbrisseau toujours vert, haut seule- 
ment de 60 centim., et glabre dans toutes ses parties. Ses feuilles, 
un peu coriaces, sont elliptiques-lancéolées, aiguës ; elles sont ac- 
compagnées de longues stipules subulées, mais élargies dans le bas. 
L'un de ses principaux mérites consiste dans l’abondance et la dé- 
licieuse odeur de ses fleurs blanches, qui rappellent celles de l’Oran- 
ger pour la grandeur et le parfum. Dans le calice de ces fleurs à 
chaque sinus correspondent, sur la face interne, trois petites glan- 
dès ;. quant à la corolle, elle a le tube court et cinq grands lobes 
obovales, obtus. Enfin le style, qui est saillant, se renfle fortement 
dans le haut et porte un stigmate qui coiffe comme une mitre son 


extrémité renflée. — Cette espèce est de serre tempérée ou d’oran- 
gerie chaude. 
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Begonia Wagenoriané W. Hook.-— Bot. Mag., planc. 4988 .-— Bégoniade 
W'agener. —. Vénézuela (Bégoniacées). 


Ce Begonia a été découvert dans le Vénézuela par M. Wagener 
dont il porte le nom. Il a été décrit pour la première fois par 
M. Klotzsch, dans son Mémoire sur les Bégoniacées, sous le nom 
de Mos ‘hkowitzia Wageneriana. Son principal mérite consiste dans 
l'extrême abondance de ses fleurs blanches, dont les mâles n’ont 
que deux pétales, tandis que les femelles en ont généralement cinq. 
Il fleurit au printemps. 


Xanthosoma sagittæfolium SCHOTT. — Bof. Mag., planc. 45989. — 
Xanthosome à feuilles sagittées. — Amérique tropicale (Aroïdées). 


Cette grande et belle Aroïdée a été introduite à Kew vers le com- 
mencement du siècle dernier. Elle figure admirablement dans les 
serres à cause de la grandeur el de la beauté de ses feuilles, pourvu 
qu’on lui donne beaucoup de chaleur et d'humidité. Elle est com- 
munément cultivée dans l’Amérique tropicale comme espèce ali- 
mentaire sous le nom de Chou-caratbe. 


Cypripediam hirsutissimum LINDL., msc. ex W. Hook. — Botan. Mag. 
planc. 4990.— Cypripède très hérissé. — Java (Orchidées). 


Nouvelle espèce de Cypripède sans tige, voisine des C. insigne, 
villosum, Lowii et barbatum. Ses feuilles, souvent longues de 30 cen- 
tim., ou mème davantage, sont distiques, aiguës ou bifides au 
sommet, carénées, d’un vert uniforme et parfaitement glabres. Sa 
hampe est à peu près aussi longue que les feuilles, d’un vert teinté . 
de pourpre, hérissée de longs poils étalés, de même que la spathe, 
Povaire et toute la face externe de la fleur. Celle-ci est grande, large 
d'environ 40 centim., colorée en vert sur les sépales et le labelle, 
ainsi que sur la portion inférieure des pétales, dont tout le reste est 
violet. Toutes ses pièces sont ciliées. Le sépale supérieur est grand 
eten cœur ; les deux latéraux sont réunis en un seul plus petit ; les 
deux pétales sont grands et largement pus: —_ Cetie Ron a 
fleuri en serre au mois d'avril. 
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Culture des Balsamines en Deotsy; par M° Fr. Kercher, de. Viesne 
” (Iléustrirée Gartenzettunag).. 


M. Kercher dit s'être trouvé parfxitement depuis deux ans de la 
“culture des Balsamines en (ie et de ja méthode suivante d’après la- 
quelle il effectue. | 
Au commencement de mars on nt des a de 8 céntinétres 
‘avec de vieux terreaude couche bien nutritifs on les place dans un 
chässis médiocrement chaud, tout contre le verre et, choisissant ses 
meilleures graines, on en met une seule dans chacun. Dans lés 
temps ordinaires on ouvre un peu le châssis, par le haut surtout, 
pour que la vapeurs ’échar D e. Aussitôt que les jeunes plantes mon- 
trent leurs premières feuilles, on donne un peu plus d’air et, dès 
-qu’elles sont bied déveléppées ; on transplante dans des pots un peu 
“plus grands sans déranger les racines, Pour avoir : des pieds très 
beaux et très forts,’à la seconde transplantation, bn prend des pots 
de 18 centim., qu’on enterre à moitié dans vne-sèrre ou une bâthe 
avec une chaleur de fond de 43 à 49 dégrés C. Là les plantes pous- 
sent rapidement, de sorte que les raemesiont bientôt traversé toute la 
terre. Lorsque ces racines commencent à toucher le pot on les trans- 
plante encore, et hors pour la dernière fois, : en leur donnant des 
pots de 24 centim. À’ partir de ce moment on doit s’attacher princi- 
palement à mettre les, plantes à l’abri des changements brusques 
de température qui nuisent Heaucoup à la flaraison. Néanmoins, 
joutes les fois que le temps est doux,on donne de L'air et du jour là 
plus possible. On espace les plantes de telle sorte qu’elles ne. se 
touchent pas.et, qu’elles puissent s'étandre sans ahstacle. A la der 
nière transplantation on se sert d'un, mélaxige à. parties égales de 
bon vieux.terreau de:couche, de terre de gazon douce et grasse et.de 
fumier de cheval à moitié consommé, qu’on laisse. d’aberd un peu 
sécher avant. de:le mêler à la terre. On fait. le mélange de ces ten- 
pes-et du fumier avec, soin, mais sans. çribler et en hrisant seule 
. men. à la, main.leg gros moxceaux. Dans. les transplantations on 
enfonce toujanrs la-motte tellement que les feuilles, inférieures des 
plantes touchent presque la terre ; si.on ne peut le faire à la pres 
mière, on le fait au moins à la seconde ; par là, non-seulement on 
donne plus de stabilité aux plantes, mais encore on les oblige à dé- 


EU eu 
velopper une plus grande quantité de raëtnes, ce: qui contribue 4 
leur donner beaucoup: de vigueur. Au-dessus dti drainage ‘il est bon: 
& placer, à le première transplantation, de trois à cinq centim. de 
fumier d’étable frais, ce qui accélère beaucoup la pousse. Ôn: peut 
aussi se servir d'engrais liquide, mais avec beaucoup de précaution, 
etsæulement dans le cas où ce stimulant paraît être nécessaire, . - 
ôn peut encore obtenir de beaux pieds vigoureux de Balsamines 
en en Semant les graines dans la première moitié d'avril sur uno 
couche tiède. On repique ensuite les jeunes plantes dans des pois de 
88 centim. qu’on place, vers le milieu au la fin de mai, dans ün: 
coffre froid. Ces . Balsamines fleurissent en juillet ou x août et, in 
nentes, elles Aonés is ent aussi très ee | s 


| ' Culture en:pots don Lis Au Sapon, A Cabinef. 

Le premier point sur Tequel il faille porter son âttention‘dans 14 
éulture des Lis du Japon consiste à en traiter les oignons de telle 
sorte qu’ils doivent donner de bonnes plantes l’année suivante. Pôur 
eêla, lorsque la floraison est complétemrent- terminée, au commen 
<ement de novembre, on transporte les pots dans un endroit un peu 
chaud, aussi see que possible, et là on leur donné peu ou pas d’eau: 
Une orangerie chaude, un coffre bien fermé eonviennent très bien 
pour cet-objèt. La maturité -des bulbes est arrivée lorsque périssent 
les feuilles et Les tiges. Alors‘ il est'bon de rempoter les plantes: À 
te rempotage on fait tomber toute:la'terre qui entoure Tes oignons, 
ëton en détache tons les cæieux qu’on plante dans des pots t de 1Ô 
tentimètres. Si les oighonis ne sont pas bien mûrs, ïls porterrt quan- 
tité de racines fraîches qui gènent pour les diviser, ‘et qu'il est ce: 
pendant important de ne briser ni endommager. Dans te cas, on les 
äbandonne à eux-mêmes pour quelque tentps encore afin qu'ils achè: 
vent de mürir.Les pots dans lesquéls on transplante doivent être tout 
juste assez grands pour recevoir un bulbe avec les grosses racines 
qu'il porte. Le rempotage fait, on mouille modérément pour tasser 
la terre, après quoï on transporte dans lorangerie ou dans un coffre 
froid. Dès’ lorsion #’aplus à #’en occuper jusqu’à ce que la saison 
âmène la reprise‘de ‘ta-végétation . Dës:qu'on reconnaît que les oi- 
guons recommencent à pousser on donne de Véau, mais modéré: 
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ment, jusqu’à ce qu’il y ait des feuilles développées. C’est ordinai- 
rement en mars qu’a lieu le réveil de ces plantes. Aussitôt que les 
pousses nouvelles sont sorties de terre, on met les plantes près des 
vitres et on leur donne beaucoup d'air, la suite de leur végétation 
dépendant essentiellement de la force qu’elles prennént alors. On 
surveille le développement des racines, et lorsqu’on voit qu’elles 
tapissent l’intérieur des petits pots dans lesquels les bulbes avaient 
été mis pour l'hiver, on transplante dans des pots assez grands pour 
que les plantes puissent y fleurir. Pour les forts oignons à une seule 
tige l’auteur emploie des pots de 30 centim.., et il en donne de plus 
grands encore à ceux qui ont produit deux tiges. En faisant ce 
rempotage on a soin de placer la: couronne ou plateau à 7 ou 8 cen- 
timètres au-dessous de la surface du-sol, parce que la base même 
des tiges émet ordinairement de fortes racines. On place ensuite les 
pots près du verre et l’on évite de tenir les plantes à la chaleur si 
l’on veut qu’elles fleurissent bien.A partir de ce moment, les arrose- 
ments ne doivent être ni trop ni trop peu abondants, et si l’on donne 
des seringuages, par compensation on mouille peu la terre. Vers la 
fin de mai, si le temps est favorable, on met les plantes en plein air, 
à un endroit chaud et abrité, et l’on maintient les tiges à l’aide de 
tuteurs. On peut avancer ou retarder la floraison de manière à avoir 
une succession de fleurs depuis le commencement d’août jusqu’en 
octobre. L'expérience est le meilleur guide à cet égard. — Les Lis 
du Japon sont peu sujets aux attaques des insectes ; les Pucerons 
sont les seuls qui se montrent quelquefois sur ceux qu’on a trop 
chauffés. Comme toujours, il suffit alors de faire une fumigation 
de tabac, ou de laver les feuilles avec une décoction faible de la 
même matière. — Ces plantes sont peu difficiles quant à la nature 
de la terre. L'auteur dit qu'il se trouve très bien pour leur culture 
d’un mélange par portions égales de terre franche neuve et fibreuse 
avec de la terre tourbeuse ou, à défaut de celle-ci, de terreau de 
feuilles ; il ajoute assez de sable pour rendre le tout poreux. — On 
peut multiplier ces Lis au moyen des écailles de leur bulbe qu’on 
répand sur des terrines remplies avec la terre dont la composition 
vient d'être indiquée et sur lesquelles on jette quelque peu de terre 
fine. On mouille légèrementet on place ensuite les terrines dans un 
lieu chaud et fermé. 


. 
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Mar la cultare da Chou marin ou Crambe marilima ; par M. Joseph 
Bergheimer (Illustririe Gartenseitung) .' 


. Cette plante est fréquemment cultivée dans les jardins potagers 
de diverses parties de l’Europe, surtout de l’Angleterre, à cause de 
la grande ressemblance de goût qu'ont avec l’Asperge ses jeunes 
pousses blanchies. La culture en est faite d’après différentes mé- 
thodes, dont voici les meilleures. 


On sème au printemps ou en automne, c tie en octobre ou 


en février et mars. Cette dernière époque est la plus convenable, les 
plantes obtenues des semis qu’on fait alors n’ayant pas besoin 
d’être repiquées. Pour ces semailles on dispose des planches larges 
d'environ 4 mètre 60 centim. et d’une longueur proportionnée à 

l'importance de la culture, dans une terre bien préparée, légère, 
un peu sableuse et nutritive; on y fait deux rangées de trous 


profonds de 22 à 28 centim., espacés de 60-70 centim., et 


éloignés des bords de 40 centim. On remplit ces trous de bonne 
terre dans laquelle on sème trois ou quatre graines. Après la ger- 


mination on ne conserve à chaque place que la plus belle des trois. 


ou quatre plantes venues dans chaque trou. Lorsqu'on a semé en 


mars, on peut faire blanchir avant la seconde année. Dans ce but, à 


parlir du commencement de décembre jusqu’en mars, on pose sur 
chaque pied de C'rambe un grand pot à fleurs, ou mieux encore une 


caisse de bois carrée et munie d’un couvercle. On remplit ensuite de. 


fumier de cheval l’espace qui existe entre la plante et le pot ou la 
caisse. Souvent on se contente de mettre le fumier tout autour des 
plantes sans le recouvrir; mais cette pratique est délectueuse parce 
qu’elle diminue Leateont le produit et qu’elle expose à pourrir 
non-seulement les pousses mais encore les pieds eux-mêmes. Lors- 
que le Chou marin est resté couvert de cette manière pendant trois 
ou quatre semaines, dn peut couper les pousses blanches et délicates 
qu’il a développées. Ces pousses sont formées de feuilles jeunes, 
enroulées de manière à former comme une tête de chou allongée ; 
elles sont très délicates et très bonnes à manger; on les coupe à 
une longueur de 42-46 centim., rez-terre. 


Cette méthode est la meilleurs de toutes; mais la suivante est 
plus simple, n 


} 
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Lorsque les pieds de Crambe ont deux. ans, on des mettaie aver 
soin vers la mi-février:; on les butte ensuite isokément, de telle 
sorte qu’ils soient couverts avec au moins 46 centim. de terre. 
Ensuite sur chaque butte on place des feuilles qu'on recou- 
vre et maintient avec des ‘branches de sapin où avee du fumier 
pailleux. On découvre les plantes au bout de quatre ou cinq se- 
maines et on en coupe les pousses, qui sont très blanches et déli - 
cates ; on recouvre de nouveau comme la première ‘fois, et après 
trois ou quatre semaines on fait une seconde récolte. Ainsi traité, le 
Chou marin fournit en mars et avril un excellent légume, avant 
qu'on ait encore des Asperges de pleine terre. Si l’on veut même 
Vobtenir de meilleure heure , on peut procéder de la manière sui- 
vante : Vers Noël où au commencement de janvier, autant que pos- 
Sible par un temps sec et pas trop froid, on nettoie les plantes eton 
les couvre, comme il a été dit plus haut, chacune avec une caisse 
carrée, à couvercle mobile, dont on remplit ensuite l’intérieur avec 
du terreau de couche léger, de manière qu’il y en ait quelques cen- 
timètres au-dessus de chaque pied. On met le couvercle en place, 
après quoi on comble l'intervalle entre les caisses avec des feuilles 
et du fumier de cheval jusqu’à ce que, au-dessus d’elles, il y en ait 
environ 45 où 20 centim. On met sur cette couverture du fu- 
mier pailleux long ou des feuilles qu’on maintient en les couvrant 
avec des branches de sapin. Chaque rangée de caisses doit former 
finalement une ligne de faîte continue. Enfin, on gärnit l'intervalle 
de ces deux lignes et leur face externe avec du fumier d’écurie 
chaud, qu’on recouvre avec du fumier pailleux ou avec des feuilles 
maintenues au  . de-branches de sapin. Lé fumier ne doit pas 
donner plus de 42 à 45 degrés centigr. S'il se réchauffe au- 
dessus de ce point, on le retire pour y mêler de:vieux fumier ; si, 
au contraire, ‘il n’atteint pas cette température, on ajoute de nou- 
veau fumier tout chaud. En procédant ainsi l’on obtient une pré- 
rhière récolte au bout de trois semaines, et on en retire une seconde 
tout aussi abondante après trois ou quatre autres semaines. 

‘Le Chou marin peut être multiplié non-seulement de graines, 
mais encore par boutures de racines.'Le sernis peut én être fait de 
deux manières : sur couche tiède où en pleine terre. On sème sur 
couche tiède au mois de février : on trace pour cela de petites raies’ 
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dans lesquelles on répand la semence assez dru, parce qu’elle ne 
lève pas toujours bien. Après les semailles. on couvre la couche de: 
châssis, et le soir on l’abrite contre la gelée avec des paillassons et: 
des volets. Dès que la germimation a eu lieu, on donne au plant du 
jour et de l'air le plus possitle, et chaque fois que le temps le per- 
met. Dès que les jeunes plantes ont deux feuilles on les. plante par 
deux dans de petits pots, après quoi on les tient abritées sous un 
châssis jusque v vers fin d ‘avril, RU où on de: met en pre 
terre. 

Les semis en pleine terre se font vers la fin de mars, en avril, ou 
mème än commencement de mai, en place, comme on l'a vu plus 
baut, ou bien dans.une planche préparée pour cet objet. On fait aussi 
da petits sillons ; on couvre la semence d’environ 3 centim. de. 
terre, qu'on arrose dès qu'elle sèche: Si le plant est serré on l'éclair-. 
cit de manière. à espacer les pieds d'environ 146 centim. Pen- 
dant tout l'été on maintient la terre très propre et on arrose quand 
l' tempsest sec. Assez.avant dans l’automne on butte les plantes, 
de sorte qu’elles soient couvertes de 40-12 centim. de terre ; mème, . 
pendant les fortes gelées:,: on ajoute une couverture de fumier 
long ou de feuilles, Ou découvre au printemps:et, lorsqu’on n’a plus. 
à.craindre de grands froids, on met.en planches en espacant de 65, 
ou 75'centim. Pendant l'été suivant on active le plus possible 
ka végétation en huttant, en arrosant mème de temps en temps avec. 
dé l’engrais liquide. Enfin, l’hiver de la seconde ne on fait blan- 
chir comme il a été dit plus naut. 

Le jeune plant de Cho marin.est très sujet aux ravages de PAL 
tise ; le meilleur moyen pour l’en garantir est de le saupoudrer abon- 
damment de cendre de bois tamisée, le no je ses feuilles 
sont encore humides de rosée. : 

Pour multiplier cette plante par houtures de racines, on coupe jé 
racines des vieux pieds dans.le sens de léur longueur de telle ma- 
mière'que chaque morceau porte. à son extrémité une. jeune . pousse 
ou un hourgeon. On plante dans de la terre sableuse, ou bien on fait 
en! place un trou, qu'on remplit. de: sable: ou: de terre säbleuse. On 
peut opérer dès le mois de février, mais alors on plante chaque bou+ 
ture séparément dans un pot et dans un coffre muni de:sen châssis 
Bi est plus: simple de ‘n’opéren: vette: multiplication, qu’au mbis 
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d'avril et de la faire alors à Ja place définitive ; seulement, les bou- 
tures doivent rester couvertes de terre légère jusqu'à € ce qu'elles 
poussent. 
Les pousses blanchies du Crambe se préparent et se mangent ab- 
solument comme les Asperges; leur saveur fine et très agréable 
rappelle absolument celle des Asperges et du Brocoli. 


Sur l'emploi de la terre grasso on horticulture; par M. Gulben 
(Hamburger Garten- und Blumenzeitung). 


= L’argile prend une part importante à la formation de la terre végé- 
tale en général et l’on sait que sur tous les sols dans lesquels elle 
est en trop faible proportion ou manque complétement, la végéta- 
tion perd considérablement en vigueur et en richesse. Aussi une 
addition d’argile à des terres trop légères at-elle pour résultat cer- 
_tain d'augmenter la fertilité et de favoriser la végétation. Se basant 
sur ces faits M. Gulben cultive depuis quelques années beaucoup de 
ses plantes en pots dans une terre à laquelle il ajoute de la terre 
grasse en proportion plus ou moins considérable selon les espèces. 
Comme on le sait, les terres légères s’épuisent promptement, surtout 
dans la culture de serre chaude. Or, il a reconnu qu’en y ajoutant 
de l’argile, non-seulement on en augmente la bonté, grâce aux sels 
dont cette substance est habituellement mélangée, mais encore on 
la rend plus fraîche et plus facilement pénétrable par l’humidité. 
Ainsi il arrive fréquemment, dit-il, que les plantes cultivées dansdu 
terreau de feuilles et dans d'autres sortes de terres, si l’on n’apporte 
pas une attention continuelle aux arrosements, ne tardent pas à 
avoir leur motte sèche et, par suite, à se faner. Sans doute on les ré- 
tablit par des arrosements ; maïs on voit aussi, dans un grand nom- 
bre de cas, que l’eau avec laquelle on les mouille ne peut humecter 
que le dessus ou une partie quelconque de cettesmotte une fois des- 
séchée. Il en résulte nécessairement que ces plantes souffrent. Cet 
inconvénient n’est plus à redouter si la térre: a été préalablement 
mélangée d’une certaine quantité de terre grasse dont les particules 
s’imbibant facilement PO prom “da leur humidité 
aux parties voisines. | 


Parmi les plantes auxquelles une pareille addition. à leur terre 
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a été très favorable, M. Gulben cite les Maranta, Musa, Ficus, Cala- 
dium, Plectogyne, Ardisia, beaucoup d’espèces de Begonia, de Gesne- 
ria, d’Achimènes et de Gloxinies, les Fougères, les Lycopodia- 
cées, etc. Il dit aussi que ce mélange est très avantageux dans la 
culture des espèces de serre froide et d'orangerie qu’on place généra- 
lement en plein air pendant l'été, de telle sorte qu’elles sont le plus 
souvent exposées pendant ce temps à un soleil ardent et, par suite, 
très desséchant. Les Laurinées et les Myrtacées, les Conifères, les 
Camellias et beaucoup d’autres témoignent par la beauté de leur 
verdure de l’heureuse influence qu'exerce sur leur végétation un mé- 
lange d'argile à la terre dans laquelle ils sont plantés. Les Calcéo- 
laires et les Cinéraires s’en trouvent aussipar faitement, comme 
le montrent, dans ce cas, la vigueur de leurs feuilles, l'abondance 
et la beauté de leurs fleurs. 

M. Gulben n’a pas encore essayé de mélanger de l’argile à la terre 
de bruyère pure; il présume cependant que cette addition pourrait 
être utile à quelques-unes des plantes qu’on y cultive habituelle- 

.ment..Il dit avoir reconnu de bons effets d’une addition de ce genre 
à la terre pour les Acacias tropicauxet pour quelques-uns de ceux 
-de la Nouvelle-Hollande. Il cite comme ayant, dans ce cas, poussé 
avec beaucoup de vigueur les Acacia melanoxzylon, linifolia, lophan- 
tha, verticillata, etc. Il a vu notamment un tout petit pied de ce der- 
nier acquérir une telle vigueur, après avoir été planté dans une 
terre mélangée d’argile, qu’en deux ans il a formé un charmant ar- 
brisseau haut d’un mètre, pourvu d’une belle tête touffue et fleuris- 
sant abondamment. 

Comme effet général produit par l'addition d’une certaine quan- 

-tité de terre grasse. à la terre des plantes en pots, M. Gulben dit que 
ces plantes deviennent plus ramassées, que leurs feuilles sont plus 
rapprochées, d’une verdure plus vive, et que leurs fleurs ont un co- 
loris plus vif. Il ajoute que ce port plus ramassé s'accompagne fré- 
quemment d’une floraison plus abondante et plus prolongée. Seule- 
ment il fait observer que les arrosements pendant l'hiver exigent 
alors une attention plus soutenue. 
D’après son expérience, l’auteur allemand affirme que.les 1é- 
gumes eux-mêmes aiment beaucoup ce mélange de terre argileuse. 
I] dit notamment que. les Choux-fleurs et les Choux-Raves en de- 
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viennent'très-délicats et tendres, que les Courges et les Melons en de- 
viennent plus gros et plus savoureu. 

- M. Gulken se procure généralement la ‘terre argilense pour ses 
mélanges en prenant celle des-tawpinières qui est très facile à tank 

ser. Dans le eas'où l’on serait obligé de prendre une terre plus forte, 
il conseille de la pulvériser en automne et de l'exposet : à Paction 
des gelées, de la sécher enstite au printemps de manière à pouvoir 
la tamiser avant d'en faire usage. ‘Beautoup de jardiniers conrrais- 
sent déjà, dit-il, les avantages qu'offre une addition de terre grasse 
au sol ; maïs beaucoup aussi le contestent, et: c'est De cela æ he 7 
voulu appeler J ‘attention sur ce point. Fe 

Gretffes d'arbres ct arbrisseaux toujours verts sur des sujets 
à feailles tombantes ; (Illustrirte Gartenzetung) . | 
On sait que la condition la. phus essentielle pôur: le succès de la 
greffe est qu’il existe une grande ressemblance dans les carae- 
tères et une analogie marquée dans da végétation des deux: plen- 
tes dont cette importante opération a pour 6bjet de faire un tout 
unique. Or évidemment il existe-une grande différence dans la ma- 
-nière dont végètent un arbre toujours vert et un arbre à feuilks 
-tombantes, puisque dans le temps:où caui-ci, ayant déjà perdus 
feuilles, est-entré dans son repos hyémal, le prémier continue à vé- 
-géter, quoique faiblement, et doit néepssairement envoyer à ss 
feuilles et à ses parties herbacées une qnantité de sève suffisant 
pour les maintenir en vie. Aussi est-il de règle générale qu’on me 
peut greffer que des espèces à feuilles tombantes sur des sujets de 
la mème catégorie. Cependant. on qounait quelques exceptions à cette 
règle, et un habile jardinier allemand au heures idée :de faire 
“une énumération de ‘iputes' celles qui ‘étaient vonrrues de ai, 
en invitant les horticulteurs à signaler de même les faits bien 
avérés, arrivés à leur conmaissanee, qui pourraient :étendre :&t 
compléter sa liste. Voici les. HAATAUORS: Lu a réunies ee soù 
article. 
Le Photinia serrulata (glnben Ÿ, 4 connu sous le mom de 

c ratægus glabra et sa variété nommée Photinia serrulata denfaia æ 
-greffent parfaitement sur le Cognassier commun { Cydonta vulga- 
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ris). La greffe en éeusson: est préférable pour eux à celle en fente. 
On doit aussi avoir le soin de ne pas opérer sur des sujets trop forts, 
sans quoi la greffe se décolle factlèment après la première année. 
Cette espèce ne réussit pas aussi bien que les divers Cratægus lors- 
qu’on la greffe sur l’Aubépine. 

L'Eriobotrya japonica ressemble au Photinia en ce qu’il vient 
mieux, par la grelfe en fente ou de côté, sur 7 te ee sur 
l'Aubépine... L 

Le Cotoncaster bu li gran en hante- -tige sur l’'Aubépine fait 
de très jolies têtes étalée, qui produisént un''charmant effet par 
leurs rameaux laineux, ün peu pendanté, par léur feuillage d’un 
vert lustré et par leurs fruits d’un très beau rouge de corail. Au 
contraire, la Cofeneaster mécrophylla prend, dans les mêmes circon- 
stances, une forme pyramidele. 

Le Prunus Lawrocenusus-du: Lotirier<Cerise a été greéffé avec succès 
par l’auteur, depuis plusieurs années, en. haute-tige et démi-tige 
sur le Merisier commun (Cerases avium }'et.sar le Mérisier à grap- 
pes { Prunus. Padus). Greffé -de-cette manière äl a sapporté les fortes: 
gelées beaucoup mieux que dans toute autre circonstance. 

Les différentes espèces de Mahonia.se greffent très bien sur l’E- 
pine-Vinette .( Berberis vulgaris), On-peut aussi en greffer plu: 
sieurs espèces à une-certaine hauteur sur les Berbetis à végétation 
vigoureuse, tels que-ceux du Ru ne comme les SÉx aristata' et-asia- 
tica. 

Le Mespilus pyracantha, tant le type à fruits rouges que la variété 
à fruits blancs, se greffe également bien sur le mu et sur 
PAubépine. 

Le Cerasus çaroliniana se greffe bien et dure us sur le Pru- 
nus Padus, et.le Cerasus ilicifokia réussit tout. aussi bien sut le Prus 
nus Mahaleb. Ces deux espèces, en raison du peu ‘d'épaisseur de 
leur écorce, pi très bien. être greffées en serre comme les 
Rosiers. 

Dans tous les cas dont il vient d'être ben la greffe réussit 
principalement et reprend pins prompleraont lousq on l'exécute en 
fente. 

L’ anteur fait observer qu'il y aurait beaucoup d’intérêtà relever 
de mièrne les exemples bien constatés de greffes d'arbres et arbris- 
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seaux à feuilles tombantes pratiquées avec succès sur des sujets 
toujours verts, et il invite tous les jardiniers et amateurs à faire 
connaître ce qu’ils savent à cet égard. 


Sur la panachure des fleurs; par M.A. C. (Hlustrirte Gartenzeitung). 


Bien qu’il existe aujourd’hui dans les jardins une quantité déjà 
considérable de plantes à fleurs panachées, on estencore dans une 
ignorance presque complète relativement aux causes qui détermi- 
vent ce jeu dela nature et aux circonstances dans lesquelles il se 
produit. Des observations nombreuses et très exactes, ainsi que des 
expériences variées, faites par des praticiens et des théoriciens, nous 
ont seulement appris que, dans la formation des panachures, la 
nature suitune marche à peu près identique dans tous les cas. Mais 
on n’a pu expliquer en aucune manière pourquoi, dans certains 
genres de plantes, les fleurs se panachent ‘très facilement, tandis 
que dans d’autres on n’a pu les amener Re à se  panacher le 
moins du monde. 

Dans au moins douze cas sur quinze, les us des fleurs 
se montrent de la manière suivante : Une plante à fleurs unicolores 
et foncées ayant été ‘fécondée -avec le pollen d’üne autre plante à 
fleurs également unicolores, mais de couleur plus claire, on trouve 
parmi un assez grand nombre de pieds venus des graines qu’ôn a 

ainsi obtenues une variété à fleuts blanches ou de nuance très claire. 
Celles-ci étant à leur tour fétondées avec le pollen d’une fleur de 
la plante-mère, les pieds de semis donnent des fleurs très faible- 
ment panachées, qui retournent presque entièrement à la couleur 
foncée de la plante-mère et qui n’offrent qu’un petit nombre de 
raies claires. 1se-produit donc sans transition une vaïiété blanche 
eu très claire et cela dans des conditions ét sous l’influénce de cir- 
constances qu'il nous est encore impossible d'expliquer. Les pre- 
mières graines de cette variëté à ‘couleur claire donnent ensuite en 
plus ou moins grand nombre des fleurs dont la couleur retourne à 
celle de Ja plante-mère. Les graines obtenues de celles ci, si elles 
ont été fécondées convenablement, donneront toujours des plantes 
qui passeront davantage à la couleur de la variété blanche ou claire, 
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ét, en continuant à procéder d’après le même plan, on arrivera à pro- 
duire, après une couple de générations, des plantes dont les fleurs 
seront très bien panachées et auront une coloration presque toujours 
constante. Si l’on multiplie de graines cette variété, lors même 
qu’elle s’est montrée constante depuis plusieurs Snnées. on verra 
certainement dans les semis quelques pieds dont les fleurs retour- 
neront à la couleur fondamentale de la plante-souche de laquelle 
elle tirait son origine. Dans la première période de ces formations 
on n'obtient que rarement de belles panachures. Maïs dès que, 
parmi les pieds des premiers semis, il s’en trouve dont toutes les 
fleurs sont blanches ou de couleur claire, ce sont ceux-ci qui sont 
les plus propres à devenir la souche des variétés panachées. C’est 
donc uniquement lorsque le blanc ou une couleur claire quelcon- 
que devient le ton fondamental qu’on peut obtenir de jolies pana- 
chures. D'abord celles-ci se montrent extrêmement faibles, par 
lignes délicates, fines, souvent à peine visibles et n ‘occupant ordi- 
nairement que le dixième, fréquemment même le vingtième seule- 
ment de la surface des fleurs blanches ou claires; mais dans la gé- 
nération suivante qui sort de celle à panachure très faible, on voit 
déjà plus abondamment des fleurs en partie unicolores, en partie 
marquées de lignes plus foncées ; néanmoins avec celles-ci il y en 
a toujours un plus ou moins grand nombre d’autres à fleurs blan- 
ches ou claires. Cette dernière circonstance nous apprend que, pour. 
produire une variété à fleurs constamment panachées, il est néces- 
saire de ne choisir pour porte-graines, dans la seconde génération, 
que les pieds dont les: fleurs ont pour couleur dominante le blanc- 
ou une autre teinte claire quelconque. — La conséquence définitive 
déduite de ces faits par l’auteur est que la panachure des fleurs con-. 
siste uniquement dans un retour partiel d’une variété de nuance 
claire à la couleur fondamentale de la plante de laquelle elle tirait 
son origine et que les lignes qui la constituent se montrent toujours 
faibles à la première génération, plus prononcées, plus larges et de 
ton plus foncé àla génération suivante..l y a cependant des cas dans 
lesquels la nature ne se conforme pas à cette marche habituelle, 
comme le prouve une expérience faite par l’auteur, dont nous indi- 
querons succinctement les résultats. 

Depuis longtemps il désirait vivement obtenir une variété de 
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Gloxinie panachée de bleu ou de rouge büe fond blanc: Pour'efa 
sayer d'arriver à ce-résultat, iliprit un ttès' beau pied:de G/oxinia 
candidissima qu'il avait vu. ne produire jamais de graines sans fécon« 
dation artificielle. Il en féconda des fleurs avéc de pollen du Gloxinia 
caulescens cœrulea et. ilen,obtint' un. grand. nombre d'excellentes 
, graines. Celles-ci, lui. donnèrent: environ 4,000 jeunes pieds qu sl 
cultiva avec soin et qui fleurirent. tous successivement du cammens 
cement de juillet jusqu'à la mi-octobre. Tous ne pertèrent absolu. 
ment que des fleurs complétement bleues, pas une seule blariche ni 
une panachée, bieu que la fleur de la.plante-mère soit blanchs sans 
le moindre mélange, Sans se laisser décourager par aet échec il fé- 
conda ensuite une fleur du même. pied de Gloxiaie candidissima avec 
Je pollen du G{. grandiflora rybra. Le résultat fut absolament le 
même: tous les pieds venus. du semis des graines ainsi produites eu- 
rent leurs fleurs entièrement bleues, 

Quant aux variétés non rayées mais tachées, l'auteur dit avoir 
souvent obtenu un résultat inverse du précédent, c’est-à-dire qu’il 
les a vues naître toujours directement d’une plante-mère à fleurs 
foncées et-que jamais elles ne.se sont PAR à la sosonde géné- 
ration. 

La plupart de variétés dénamidos ds qu'elles se montrent 
entièrement constantes pendant un temps:assez long, étant multi- 
pliées par graines, donnent à leur tour naissance à d’autxes variétés. 
paaachées. Mais il y en.a beaucoup qui résistent à tons les edorts 
. qu’on fait pour les fixer eties.rendre susceptibles des reproduire, 
L'auteur en cite divers exemples observés par lui 

Ainsi, au total, on voit qu'il règne-encore beaucoup d’obseurité 
relativement aux fleurs panachées, et l’on ne saurait trop recom- 

maader aux horticulieurs et aux-amateurs de chercher à soulever 
le: voile dont la nature a couvert le DORE de ces PE 


variations de couleurs. 
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PROCÉS-VERBAUX. 


SÉANCE pu 23 JUILLET 1887. 


Présidence de M. PAYESN. 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président prononce ladmission des membres présentés 
dans la séance du 9 juillet, savoir de deux titulaires, d'u un membre 
honoraire ei de trois correspondants. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

4° Des prunes présentées par M. Eu gène Vavin qui en avait an- 
noncé l’envoi par une lettre mentionnée au procès-verbal de la der- 
nière séance. MM. Orbelin , Jamin et FER sont chargés de les 
examiner séance tenante. 

9 Une pompe d’un nouveau système construite et présentée par 
M. Perreau. . 

D’après les détails communiqués de vive voix à la Société par 
M.Payen, au nom de M. Perreau, cette nouvelle pompe est essen- 
tiellement caractérisée par un système de piston en caoutchouc 
ayant la forme d’un cylindre creux, surmonté de deux lames pla- 
nes, qui s’inclinent l’une vers l’autre, de manière à présenter une 
disposition semblable à celle d’une anche de hautbois. Lorsque le 
piston s’abaïsse, la pression exercée par l’eau sur ces deux lames 
élastiques les écarte et ouvre ainsi entre elles un large orifice par 
lequel l’eau passe librement. Même les corps étrangers peuvent pas- 
ser alors sans difficulté à travers cette ouverture sans produire un 
engorgement, ainsi que le montre une expérience faite sous les 
yeux de la Société. Au contraire, lorsque le piston s'élève, la pres- 
sion exercée sur ses deux lames élastiques soit par l’air soit par 

l'eau qui l’a déjà traversé, applique ces lames l’une contre l’autre 

et, fermant dès lors hermétiquement l'orifice, elle permet l’aspira- 

tion en dessous, et l'élévation mécanique du liquide en dessus. La 

faculté qu'a la pompe de M. Perreau de ne pas s’engorger par le pas- 

sage de corps étrangers mélés à un liquide, la rend particulièrement 
ui. — Août 4857. 16 
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propre à élever les eaux de fumier, le purin, etc.Aussi en existe t-il 
déjà plusieurs qui fondtionheht: aret avantagt fléès des fermes, no- 
taminent chez M. Dailly, à Trapes. — MM. Payen etJ. Dumas for- 
meront une commission qui examinera la pompe de M. Perreau. 

30 Un magnifique pied'dePhlox: Madame,Andry présenté par 
M. Lierval. Cette belle variété ayant été déjà jugée ne peut être 
soumise à un nouvel examen. M. "Lierval la présente seulement pour 
montrer avec quellg.pnreté.elle.se conserve. 

40 Quatre Phlox ohtpnus.de semis. et;présentés par M. Chardine. 
MM: Martin, Peznot, Fontaine, Domage.et pi som chargés 
d'eanporécierdmumédiatementlemérite, . 

50 Un melon et trois pastèques, présentés per M. Pissot ef prove- 
nant du jardin d’expérientes Is sont TeNnvOYÉS al Comité. des, plan- 
tes potagèrerponr 6tre. l'objet d'unexamen immédiar, 

Mr la Sacétaire-général, donne. lacture.de la sasisponinge qui 
cogne les piègessuirantes : :  : hifi is 

4o Une lettre de M. Clos, professeur à à la Ençplté re stjençes. de 
Tontowse, quiremercie la, Sociéié de l'honneur. qu’ ‘elle. lui a fait.en 
l’admettant parmi ses membres correspondants. 

129 Une lettre de. M. Laterrade, directeur du Jardin-des plantes. Fr 
Bordeaux, qui offre. à.la, Société.un .exexaplaire.du sypplément à sa 
Flora dela. Gironde: récemment publié.par Jui..Dans sa lettre, 
M.haterrade dif que 6e Supplément est le fruit de dix années de re- 
cherches. poursuivies assidôment dans les difféçentes parties du dé- : 
partement dela Gironde, et, qu'il ajoute 257 espèses phangrogames 
op. gryptagames à.selles, qui avaient déjà. trouvé place dans le corps 
de-lrouyrage. Le nombrartotal.des espèces reconnues. comme ,spon- ‘ 
tamdes -dans.le département dela, bi re. FAR ainsi élevé ac- 
tuellementau.chiffre de 24. FE. ' 

-æ Unelettra de, M.rApdat qnienvoie, yn Fr de Ja. seconde ‘ 
éditian (de son ‘ouvrage sur. le ihermnsiphon,. st quisdemande que 
cetécritasait: objet d'un rapport. M, Dushartra eschargé depren- 
dméoatinaissance de l'ouxrage.de.M, Audpt. … | 

-4kiEsileitrasde M, Félix. Araux,, de be silos di 
par .hagmale cet: hartiquiteur :demandait. qu'une: Comunission, fût 
ehaygle: de vigker-5es cultures, ainsi. qu’il.est ditdans le-précédent 
puorès-menbakent:romise sous les roux de M, le Président, qui dési- 


CHE 


gmercommeés-membes:detant former 14 Coriitiissior dEntindée 
MM:'AlphiDogh Pitraiss-Ganthier et bnétart'(Franevis); * 
ko Une Lettreide.M: Bä Loyy de‘beit; qui‘démande qu’une Corf- 
mission: soit. chargée de:visiterr:sar:sere: à: forcgre le: Chassalas. 
MM. Lepère,. Malot; Pa eb. Parsof : HO ee 
gion,, se DRE. 
.:69 Une lettre de nn qui a d'âne 
Commission Chargée: de visiter: les : cultures : d'arbres’ et d’arbustos 
quiexistent'dansson établissement SE MM: Re 
Mhlat et Orbelim. sont chargés. de catie missiott. 
7° M. Demond adresse: également une are de! Oénmnisston 
pourdl’examen des cultures. de L'École mupicipale:supérieure diOr- 
. léans. M, le Président désigne-camme devant composer cette-{lom- 
mission MM. Dupuis, Pigeaux, Gauthier. et Constant-(François). » 
80 Une lettre; de; M. Besse. père. .exprimant.ises. remerciments 
pour. la médaille. qui Jui &Ëté,décernée. à cause.de sa.qouverture-de 
serre au moyene. RARE fe, bois mobiles: M. Besserentreidens 
des détails assez, circonstanclés. au.sujet d'up.orage violent, aedemr 
pagné d’une grosge, grêle, api à. Cause  d'affrenx. dégâts.ohes tous les 
horticulteurs ses voisins, tandis que lui-même n’a éprouvé absoln- 
ment aucun dommage, 8 râce à Pabri eflicace, de ses panneaux, et 
au très - courtespace dé temps qpi Jui suffi pour les mettre en place. 
9% Une lettre dé M. Räantonnët, ‘horticultenr à à Hyères, annonça 
li mort dé M: Gäspard RGbe t, ex-djrecteur c du jardih botanique ( de 
la marine à Toulon, décédé 1e" 1 0, Jeilet courant, APR cinq jours 
seulement. de maladie. de à 
405 Une lettre de M. Aimgble Robichon ,d'Argetenil, PEUR p 
au raisin qui a valu dérnièrement une médaille À M..Bast,. D'aprés 
M. Robichon, une variété de raisin tout-à-fait semblable existerait 
dans levighiobté deVéauxchéPénil | 
Les Commissions qui avaient été chargées d’éxaminer séance {er 
mesie lue objéts déposés son lé bre font conttétte léur jigement. 
“efélativement aux Pb prébentés par M: Chardiie, M. Bojsi 
dévar aitqne lés maméiés 4 et ont des pléntes assez mérifantes. 
GésontIbaséulée et bohnttiééton Juge difnesd'ine rétompense. 
BHéspropose dé: dbrmeer -poareHés# M! Clirdine ur jeton que li 
Société accorde. 
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Ces deux nouvelles variétés n'ayant pas encore été nommées , 
M. Chardine propose de leur donner les noms de Madame Payer 
-pour la première, de Madame Morel pour la seconde. 


20 Au nom du Comité de culture potagère, M. Berlèze dit que les 
trois Pastèques présentées par le Jardin d'expériences sont de qualité 
médiocre en réalité, mais cependant satisfaisante eu égard au cli- 
mat de Paris qui est peu convenable pour la culture de cette plante. 
Quant au Melon qui avait été présenté en même temps, il n’était 
pas encore suffisamment mür pour qu'il fût possible d'en apprécier 
le mérite. C’est un Melon de Grèce qui doit avoir besoin de beau- 
coup de chaleur pour acquérir une parfaite maturité. 


8e Enfin, M. Orbelin déclare que la Commission chargée de dé- 
guster les prunes présentées par M. Vavin, ne peut exprimer un ju- 
gement sur ces fruits parce qu’ils ne sont pas encore mûrs. Il rap- 
pelle qu’elles avaient été déjà présentées à la Société et reconnues 
très bonnes l’an dernier. Comme il y a de l'intérêt à savoir si elles 
constituent une variété nouvelle ou déjà connue, M. Durand a bien 
voulu se charger de les déterminer exactement, et il a promis de 
faire connaître, à la prochaine séance, le résultat de ses recherches 
sur ce sujet. 

M. J. Duinas rend compte à la Société de la visite qu'il a faite au 
jardin de Mme la comtesse de Portalès avec la Commission chargée 
d'examiner le pied de Phormium tenax qui dernièrement y a déve- 
loppé ses fleurs. Il rapporte que, lorsque la Commission s’est rendue à 
Passy pour cet objet, la floraison de cette belle plante était déjà trop 
avancée pour qu’il füt possible de s’en faire une idée exacte. I] a rap- 
porté un rameau de l'inflorescence et quelques fleurs qui sont mis 
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sous les yeux de la Société. : 

M. Pepin ajoute quelques détails au sujet de la SL du  Phor- 
mium lenax en général. 

M. Boussière, rapporteur de mn Commission qui avait été char- 
gée d'examiner les cultures confiées aux soins de M. Dominique 
Lebray, dans le parc et les jardins de M. _le général Jacqueminot 
À Meudon, donne lecture de son rapport dans lequel il conclut au 
renvoi à la Commission des récompenses. Ces. conclusions sont 
adoptées, | 


med io 


M. Chédeville de Saint-Projet donne lecture des deux pièces sui- 
vantes, au nom de leurs auteurs : 

40 Compte rendu par M. Martin de l'exposition qui a eu lieu à 
Nantes au mois de mai 4857. | | 

% Note de M. Lenormand fils, sur la culture des FREE et 
Quarantaines. | 

M. Duchartre lit un rapport sur deux ouvrages américains qui 
ont été transmis à la Société par M.Vattemare, dans la séance du 
25 juin dernier, au nom du Comptoir d’échanges internationaux. 

M. le Président fait connaître les noms de trois nouveaux mem- 
bres présentés comme titulaires et d’un correspondant. 

A propos des présentations de membres correspondants en géné- 
ral, M. de Bouis fait observer que, selon lui, la Société devrait se 
montrer à cet égard fort réservée. Il ajoute que, dans une Société 
où la qualité de membre titulaire entraine de si faibles sacrifices, il 
ne comprend pas l'avantage qu’on peuttrouver à étendre tant soit 
peu le nombre des membres éorréspondants, c’est-à-dire exempiés 
de la cotisation et jauissant cependant de tous les avantages conférés 
aux membres titulaires. | | 

La séance est levée à quatre heures. 


* :SÉANCE DU 43 AOUT: 4857. 
L Prédiiace de M. MOREL. 
La séance est ouverte à deux heures et un quart. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
M. le Président proclame l'admission de trois membres titulaires 
etd’un membre correspondant présentés dans la séance du 23 juil- 
let. 
M. le Secrétaire-général informe la Société qu elle a eu. le mal- . | 
heur de perdre quatre de ses membres, dont le décès a eu lieu dans 
l'espace de temps qui s est écoulé depuis la dernière séance, Ce sont : 


MM. le marquis de Belmont Briapgon, Pay, Marquis et le ba-.. 
ron de Launay.. | 
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M. Pissot, cliargé de présenter à 4 Socielé à üine poire composée 

par M. Millot-Brulé, de Rethel (Ardennes) et ‘émplôytej par son in- 
venteur pour \e- traitement des Vignes attaqués par l'Oïdium, entre 
dans quelques détails, au sujet des avantages attr ibués à à cette nou- 
velle préparation. Il donne lecture d’une lettre dont M. Millot-Brulé 
avait accompagné l’envoi de sa poudre. Il ajoute qu'ayant eu occa: 
sian d’en.faire usage Jui-même il à pu en reconnaître l’efficacité.— 
M. Millot.ne faisant pas connaitre la composition de cette matière, 
qu’il se contente de nommer poudre noire, î ne peut ètre nommé 
de commissai res pour l’examiner. | | 

Les objets suivants sont déposés : sur le bureau. 

do Une nombreuse collection de Phloz Drunmondii envoyés par 
M. Bazin, jardinier chez M. Duvoir, à Liancourt ( (Oise). Ils provien- 
nent tous de graines. obtenues par M. Bazin, qui s'occupe depuis 
plusieurs années, avec un soin tout spécial, dé Ja culture de ces 
belles plantes, L'examen en est confié au Comité des plantes d’orne- 
ment. . 

Qo Six variétés de Plox decussatà et uh Délphinium obtenus de 
semis par M. Lafontaine. Il sont également fenvoyés à l'examen 
immédiat du Comité des plantes d’ orhement, 

30 Une branche fleurie d’Hortensia envoyée par M. Geniot 
(Vincent), jardnier chez M. Veyrat, à Livry (Seine-et-Oise). Elle a 
été prise sur un pied d’une rare beauté qui porte en ce moment 4 33 
têtes de fleurs et qui, dtiM: Gouiot, ‘en: aurait eu:ai moins 200 s’il 
ne s'était trouvé dans une extrémité de massif où sa végétation a été 
sensiblement gènée. EME He nr pe  fren vé 

Dans une note qui accompagne cet envoi M. Géniot dit que les 
Hortensias qu'il cultive prennent ün développement extraordinaire, 
grâce à l'inftuence du sulfate’ de fer dont il fait usage dans leur 
cuttüre! il‘ net uné couche de c ce sel en poudré à la surface dela 
terre dés caisses! 11 moule ensüite deux fois par jour. Ainsi traitées 
ces plantes végètent avec une vigueur remarquable et se colorent 
eur‘ vért/trèé foncé: M: Geniot en possède deux qui, pläntées | dans 
eh rondes, dont le diamètre est de 0m,54 et la profondeur de, 

m2, ont-formé des touffes qui ont { ‘mètre 30 centim. de hauteur 
5 &mètres déciréonfétence: H ajoute qu'ils se sert du sulfate de fer 
avecle même succès, dans ses cultures, pour le traitement de toutes 


les, plantes jaunes et souffrantes, auxquelles il rend ainsi leur ver- 
dure leur vigueur (1)... de NS Le 

M. ‘Puchartre fait < server que, depüis plusieurs années, ‘les éx-' 
périences variées dei Eusèbe ris ont démontré 1 ‘élicacité du sûl_” 
fate de fer pour la guérison des plantes atéctées de éhlorose (plantes 
jaunes). un A NERRE 

‘4o'Des Pranés présentées par'M. Eugène Vavin, appartériant à Ji 
mème variété que-celles doit il à été question durs probès-verhll 
de’ la séance'du #$ "juillet dérieks © "ct rs 

M. Vavin accompagne cet envol d’une lettre dans laquelle il dit: 
qu’en faisant cétte nouwelle rébentatiôn, %'déire Surtout se ‘rén- 
seigner sur Ta variété à Jaquèlle appartientié ht tes prûnes, èt con- 
naitre à, ce. sujet L'avis de la Société. Comime il a reconnu qu elles 
ressemblent beaucoup à h Reige-(laude de Bavay tardive, il pense 
qu’on pourrait nommer la variété n elles &  constitpent Reine-C aude 
de Bavay. hâlive. Cette qualifiation de Rdtive indiquerait le principal 
caractère distinctif de çe fruit, dont la maturité atrive, selon Jui, à à 
la mi-juillet. RS 

M. Forest, membre’ de la Cémrission qui alété chargéé d'éxami- 
ner la Prune de M. Vavin en 1856 et en 4857, dit que personne ne 
connaît assez ce fruit pour éméttre catégoriquemhent une opinion à 
son égard. C'est mème Tà l'urtique-notif pot’ lequtl fa Commission 
ne s’est pas ptonontcée. La Prün est'bélle’ét'bonne, mais atthérénte 
au noyau. Il fait Ubserver-que,'quoiqué M. Vavi fre pottr elle 16: 
poque de la maturité”à H'rhi-jufllet, cefles’ qui sont’ déposées sure 
bureau ne sont pas encore müres aujourd’hui 13 août. 

-M. Croux a cru reconnäitredæns ce fruit la Réine-Clattäe Dauphine. 

‘M. Pachäurhe pense que c'est’ l'attcienne Prune dbHéolée qe est 
devenue fort rare dans ces derniers temps." """. 


M. Pepin, de son côté, trouve: qu'étte ressérble bei à la 


(1) A propos de cenode dé culiure del'Hortéisià ‘nous éroÿons’ ee con- 

siguer ici ce faitique -d'aprèsiun ætiele: tout:r60ent dû journal’ Haïien 7 Giardini, 

k .conitei darMedici-Spada réyssitià kendreblènes dd eurs: de ei débhste au 

moyen de simples arrosements avec une solution d'alun def R@lha. ‘IT ‘Habite 

même: nepdte là. tate.: laque plus ou. Re DER a MRtn plus 

ee pig. - ue sito ou pis 
L Dour dun ue cANéove éd : 
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Prune de Bavay à cela près qu’elle est hâtive. I1 fait observer que la 
Prune abricotée est plus oblongue et tiquetée du côté que frappe 
soleil. Il pense donc que le nom de Prune de Bavay hâtive proposé 
par M. Vavin est parfaitement convenable et devrait être adopté. 

M. Vavin fait observer que l’arbre sur lequel ont été prises 
Prunes présentées par lui a maintenant de trente à quarante ans et 
que la variété à laquelle il appartient doit être aujourd’hui assez ré- 
pandue puisqu'il en a donné des greffes à tous ceux qui lui en ont 
demandé. 

5, Des fers à découper les fleurs exécutés et présentés par M. Henri 
Leménager, graveur pour les fleuristes, à Montmartre. Il o 
renvoyés à l’examen du Comité de l’industrie. 

60 Des échantillons de la Légumineuse qui a été envoyée de Chine 
par M. de Montigny sous le nom de Pois oléagineux. Is proviennent 
des cultures de M. Lachaume, à Vitry-sur-Seine.Ils consistent en un 
pied en pot, qui a près d’un mètre de hauteur, en deux branches 
portant des fleurs et des fruits, enfin en six pieds secs, provenant d 
la récolte de 1856 et qui sont encore chargés de gousses dont les grai 
nes sont tombées 

M. Lachaume dit qu’il cultive 80 pieds de cette plante dans une 
terre argilo-calcaire où leur végétation est extrêmement vigou- 
reuse. La plupart ont en ce moment un mètre de hauteur et ils 
sont en pleine floraison. I] ajoute qu’en examinant les graines de 
cette espèce on y constate la présence d’une assez forte proportion 
d'huile. | 

Quelques membres font observer que, à en juger par les pieds qui 
se trouvent sur le bureau, le Pois oléagineux de la Chine leur pa- 
raît être très-médiocrement productif. 

7° Un pied de Pomme de terre présenté par M. Orbelin qui l’en- 
voie comme pouvant servir à montrer les avantages de la nouvelle 
méthode de culture de cette plante (à un seul germe). 

8° Deux branches d’Alaternes malades envoyées par M. Maldan. 

% Un pot à marcottes sn et envoyé par M. Fauquet, horti- 
culteur au Havre. 

400. Des Sacs à Raisins frabriqués et présentés par M. Lecronier, 
fabricant de toile cirée, rue de Rivoli. Ces sacs sont formés d’un tissw 

air qui les rend fort propres à l’usage auquel ils sont destinés, 
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Un membre dit avoir reconnu qu ils sont plus avantageux que 
ceux de crin. 

Sur la demande qui lui en est faite, M. Lecronier fait connaître 
son procédé de fabrication, qui consiste à pénétrer un tissu de filde 
lin avec de l'huile delin rapprochée. Il montre aussi à la Société un 
échantillon de toile préparée de même, qui lui semble pouvoir rem- 
placer avantageusement les paillassons dans plusieurs circonstances. 
Cette toile est forte et M. Lecronier la dit inaltérable. 

M. le Secrétaire-général présente à la Société les ouvrages sui- 
vants : a L oo 

4e De la part de son auteur, M. Adrien Sicard, secrétaire-général 
de la Société d’horticulture de Marseille, la Monographie de la Canne 
à sucre de la Chine dite Sorgho à sucre. Cet ouvrage est renvoyé à 
l'examen de M. Pepin. | 

2 De la part de Hector Bossange, libraire, deux volumes publiés 
par l’Institut Smithsonien et par l’état du Michigan (États-Unis). 
M. Duchartre est chargé d’en faire l’objet d’un rapport. 

30 De la part de M. le marquis de Bryas, l'ouvrage qu’il a publié 
sous le titre de l’Art de dessécher. 

&° De la part de M.Jacques, la 30€ et dernière livraison du Manuel 
général des plantes. M. Hardy fils est chargé de faire un rapport sur 
cet ouvrage dont M. Jacques dit dans sa lettre d'envoi que l’impres- 
sion a duré dix ans. 

M. le Secrétaire-général communique ensuite à la Société les 
pièces suivantes de correspondance. 

4° Une lettre par laquelle le Président et le Secrétaire de la Socié- 
té royale d’horticulture et d'agriculture d'Anvers demandent que 
M. le Président veuille bien désigner un juré pour l'Exposition qui 
doit commencer le 46 août dans cette ville. M. Morel veut bien se 
rendre à Anvers comme juré. 

2° Une lettre de M. Couregelongue, de Bordeaux, qui sollicite un 
- rapport sur un appareil de chauffage établi par lui dans une des 
serres du bois de Boulogne. Il a été répondu quele rapport a été fait; 
mais que la Société l’a rejeté. 

3° Une lettre par laquelle M. Orbelin avertit que, partant pro- 
chainement pour les eaux de Contrexeville, il ne pourra prendre 
part, jusqu’au mois de septembre, aux travaux de la Commission 
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qui a def fait deux Voyages à Chartres dans le but d'eximinér les 
Pèchers de M. Grin. 

: Une iettre de M. Ricaud, “Secrétaire delà Société d’horticul - 
ture de Beaune, demandant Ÿa annonce dans lé Jddrniat deY’exposition 
dé fruits, légumes, etc. qui dit avoit lieu dans cette ville les 2, 
cpl et 28 septembre prochaiü. | LL di 
|” Be Üne lettre de M. Armange, de Nantés, li offre à la Société 
vingt- SIX espèces dé plantes vivantés, importées pat lui et originaires 
pour l plupart de l’île de là Réunion, de Mada&ascär ou de l'Inde. 
At ces plantes se trouvent s] ) Foygéres, ( 6 Orchidées, 4  Jasminé, 

3 Acañthacées, etc. 

” 6 Une lettre’ par lâquellé M'E: Cointreat', Secrétaire général de 
. Société d’horticulture dé Mantes, demandé un juré p pour l'expo- 
sition qui aura lieu dans cette ville les 45, 16 ét 47 août. ME: Louesse 
veut bien se rendfe à Mäntes en cette dañté! 

7 Une lettre dd M! Atibert” qui demandé qu'une Commission 
aille visiter ses’ Pébhérs: À Boussÿ-Saint-Antoire, près dè Brandy 
{Selhe-ët:0ise)-MM°'Llepèré! Malét'et Drotiard composeront cette 
Commission. Re 

8 M. Lepète demande également qu'une Connie soit char 
gée dervisiter ses Plchets'avaritla fin-du mois. Cétté: Commission 
‘seta composée dé cellé dite’ dt pinéement$ à ‘lauëllé se joindront 
MM. Jupinet et Hardy fils. M. Lepère prévient, en oûtre, qu’il s’em- 
pressera d'admettre à 14 visite dé ses'arbres tous les membres de la 
Société qui se pIéPRRIOnt chez Ii nue de eur carte de Socié- 
taires. | 
“190 Une lettre par Tdqüefle #f! vistiy, de Shint-Donain, près de 
“Montereau, rend compte des’Hons: “effèts que lé : soufrage a produits 
sur dés Poirièrs atteints d’ümé malädié qu’il a fait’ cormaître ‘dans 
une lettre précédente, insérée au Jourñalidè là Société, cahier ‘de 
‘juin 4 857 (p- 349). Déux souftages exécutés à 8 jours d'intervalle 
"ont'ärrèfé les progrès du mil. Les fruits, dit'Mi Vüritéy, qui nt- 
‘ téient pas sérieusement atteints ont élé préservés; ils ‘ont: grossi et 
ils arriveront certainement à leur maturité. » EtlAiré par“cétté” ex- 
périence, il ajoute qu'ils se ‘Propose de sotifrer: préventivement ses 
“Pôirièrs, l’année‘ prochaine, dés lé début de la végétation; comme 
“lé fait'tous lés ans pour ft Vigne "© hi 
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Les Comités chargés d'apprééier, séance tenante, le mérite des di- 
vers objets déposés sur le bureau expritiént ledr “Jugement de le ha 
nière suivante :, | Pr 

49 M. Pepin reconnaît que. les Phloz Drummondéi de M. Barzig 
sont de belles plantes ; mais, -commp ils ne présentent : rien dè nou- 
veau, ils ne méritent pas deprime. _ 

20 Le même membre déclare que, Je Comité a trouvé fort: begux 
les Phlax de M. Fontaine; mais. comneil. importe, pour en constater 
la nouveauté, deles. comparer,ayec Ceux qui viennent eh être appor- 
tés à l'Exposition, il demande qu'ils soient. soumis à à l'appréciation 
du Jury duns sa séance de mercredi prochain. Quant.au. Del phinium, 
il dit que, pour le juger définitivement, il faudrait le revoir l’année 
prochaine. 

M.1le Secrétaire-général donne lecture de divers documents. qui 
ont été communiqués à la Société. 

4e Une noie de,M. Louesse.sur la Cullure du Navet à C 9 SU. 

2 Une note de M. Jarques sur un. Magnolia qu'il regarde. comme 

nouveau et dont il-donne la description. 

3° Une note de M. Orbelin sur les Résultats de la plantation des 
Pommes de terre à un seul germe. | 

4° Une notede M. Vuitry relative à P Influence de la couleur des 
murs Sur la température qui en résulte pour les arbres en espalier. 

M. Berlèze remplaceM{ Morel aufauteuil: 

M. le Secrétaire-général annonce äla Société que l'Exposition des 
beaux-arts étant prolgée :jusqn/au.. 34 août, celle d’horticulture 
sera également prolongée jusqu'à la même date, et il invite MM. les 
horticulteurs à continuer d’y appotter leurs plantes. ‘ 

M. le Président fait connaitre à la Société une délibération qui à 
été prise aujourd’hui par le Conseil d' administration. Considérant 
qu'il importe avant tout à la Société de résoudre le plus tôt possible la 
question de son logement et, pour cela, de réaliser, pronptement 
l'empruntqui aiétéouvertà-cet effot 1 considérant, d'un autre, côté, 
qué beaucoup-de membres! hésitent:à :souserire À; cet emprunt par 
la crainte que cette première affaire, tout importante qu’elle: est, ne 
sbit suivie immiédiatement’4’une dépense très conbidérable aussi; né- 
cessitée,par la création d'un vaste jardin; le Conseil, afin d’ôter toute 
inquiétude sous ce dernier rapport, a décidé que la question de ce 6 jar 


+ ce . 4 2 
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din à créer était entièrement ajournée, tout au moins jusqu’à ce que 
celle du logement ait recu une pleine et entière solution. 

M. Duchartre litson rapport sur le mémoire de M. Naudin intitu- 
lé : Nouvelles recherches sur les caractères spécifiques et les variélés 
des plantes du genre Cucurbita. La Société adopte les conclusions de 
ce rapport qui sera renvoyé au Comité des récompenses. 

M. A. Dupuis litson Rapport sur les Cultures et le Jardin d’étude 
de M. Demond, directeur del’Ecole municipale supérieure d'Orléans. 
La Société en adopte les conclusions, qui consistent à féliciter 
M. Demond sur l'excellente direction qu’il imprime à son Ecole et 
à lui conseiller de marcher de pus en plus résolument dans la 
même voie. 

Le même membre présente ensuite une Vote additionnelle au rap- 
port de la Commission chargée d’exarniner les cultures de M. Demond, 
aOrléans. 

M. Pepin lit son Compte-rendu de l’ Exposition horticole . a eu 
lieu à Evreux du &# au 7 mai dernier. 

M. le Secrétaire-général annonce la présentation de touts 
membres. | | 

La séance est levée à quatre heures. 

— "Mo 0 E--——— 


NOMINATIONS. 


 SÉANGE DU 43 AOUT 4857. 
MM. | | 

BerTRELOT, maire de Saint-Herblain (Loire-fnférieure) ; présenté par 
MM. F. Favre et Andry. 

OuLsen (J.-E.\ chevalier de Dannebrog, 137 , Ostebro, à Copenhague 
(Danemark); par MM. P. Robichon et Andry. 

Voco, fils, horticulteur primeuriste, à Bourg-la-Reine (Seine); par 
MM. Poisier et Andry. 

Wevyue (Jacob), horticulteur, à Liège (Belgique); par MM. Morel et Pelé. 

. Hiver, papetier, 62, rue du PE Saint- Honor à Paris ; par MM. An- 
dry et Le Guay. 

Grimarp (Aubin), jardinier, 28, rue Jean-Goujon, à Paris; par MA. Andry 
et Rouillard. 

BELLIARD, propriétaire, rue aux Cieux, à Alençon (Orne) : par MY. Le 
Guay et Dallière. 
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SÉANCE DU %3 JUILLRT 48517. 


MM. Rasanot (François-Marie-Julien), maraîcher, 20, avenue de Lowen- 
dal, à Paris; présenté par MM. Roussel et Grisel. 

Dunanp (Achille), payeur du département de Tarn-et-Garonne, à Mon- 

lauban; par MM. Stiegler et de Saint-Projet. 

Souseiran fils, professeur agrégé à l’École de Pharmacie , 47, quai de La 
Tournelle, à Paris; par MM. Boisduval et Neumann. 


Membre correspondant. 


Le docteur Cmapuis, médecin en chef du service sanitaire, à la Guyane 
française; par MM. Chédeville de Lamaury et Chédeville ‘de Saint-Projet. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCE DU 13 AOUT 1857. 


Agriculteur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère (juil- 
let 4857). 

Agriculture, journal des entreprises et des intérêts agricoles (25 juillet). 

Ami des Champs, de la Gironde (août 4857). 

Annales de l'agriculture francaise (15 et 30 juillet 4857). 

Annales de la colonisation algérienne, bulletin mensuel de colonisation 
française et étrangère (août 1857). 

Apiculieur praticien, journal des cultivateurs d’abeilles, etc. | (août 
1857). 

Belgique horticole, journal des jardins et des vergers (juin 4857). 

Bulletin de la Société botanique de France (n° 4, 1857). 

Bulletin de la Société d'encouragement pour l'industrie nationale (juin 


1857). ‘ 
Bulletin de la Société d'horticulture. de l'arrondissement de Beaune, 
(N° 4, 4857). 


Bulletin de la Société d'horticulture de la Sarthe (juillet 4857). 

Bulletin de la Société d'horticulture de l’ Aube (2° trimestre 4857). 

Bulletin mensuel de la Société impériale zoologique d'acclimatation 
Quillet 1857). 

Horticulieur proticiss, revue de l’honticulture française " ss di 
(août 4857). 
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[lustration horticole, journal pan des serres ; et des jardins (juillet 
1857). 1 . i 
Institut, journal universel des sciences, 2 #9 juillet, 5 et 12, aoû 
CASST). 
Journal d'agriculture pratique et ‘d'économie rurale pour le. Midi de La 
"France (juillet 1857).  ” VE 
Journal d'agriculture pratique, d'écononie forestière, 1€10.., du, roy anne 
| de Belgique (juin 1857). _: 2 
Journal de la Société centrale d'agr iculture de Beliique (juillet 1857). 
Journal de la Société d'horticutiure de Mücon (juitlet 1857). 
Moniteur. des comices.et des cullinateurs (4 :n0û06857). UN 
. Musée agricole, bulletin. de .la'Snciété d'agricuiture de: arrondissement: de 
Clermont (Oise) (juillet 4857). 
Nouveau Journal des connaissances ütilés {août 1851). 
. Revue horticole des Bouches- du-Rhône, journal des travaux de la Société 
d’horticulture de’Marséille (jüillet 4857). 
Revue horticole, journal d’horticulture pratique (16 août 4857). 
Société d’'horticullure et d'arboriculture du Doubs, DreIÈre année, n°* & 
et 5 (avril et mai 4857). _—. 
Société impériale d'hortliculture ” atique du Rhône, congrès Done igIQUE 
ue. Lyon (Bèglement). | 
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Academie. ET jancel mensuels dans de Laga- 
démie, elc. (mai, juin 4857). | RE 
Agrigllieur  graticien:, "reyxe 14e :: l'agriculure,. at de 
(10 août 4857). | 
Annales de:leanionliune frandaise (tä-avût:4857). 
Annales d'horticullüte tt deiboéantique sou Fiore. D du royaume 
das Reysnas 15 vôl. Det: 6ee, livraisons). ; 
Annales forestières et métallurgiques (juillet 4857). 
Bomaulliautaun de: Neuey (juillet etauût\ 1857). 
Bulletin de la Société d'agriculture de Saint-Omer (ae : février et 
mars 1457). 
Draineur, itdicateur des ariéliorations ‘agricoles (août 857). 
- Essaÿ sr. la ose pepylutre de Normandie et d'Angleterre; par Edoue 
Hericher, correspondant du Ministre de l’Instruction pubkque. 
: Etyéssimrtiquesssan laréide ARR le Ne a 
(Paris, 1857). 
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-FRre des ardhhs: de: t'Bbrobe,: manuetipéséh dés plantes, : abrobreptir - 
bustes classés selon la méthode de De on hommage \éé M. Jac- 
eds à ts  *” RE LS, à dass 

Gasehh lo nis ban en téinbourin Nterlakd PR dan db à in de 
cerschillende Staten‘ van Europa; äoor Ti.-P.' Véiltent (1855). 
(Histoire de l’horticulture dans Jes Pays-Bas, et coup d’œil sur celle des 
différents États de l’Europe; par M. Th.-E. Vuilrens). 

Institut, journal univerbel :dès scièntes”(10 hoût48b7). 

Jardin fruilier du Muséum (8°ivraisenz 1857). 

Journal d'agriculture, sciences, lettres el arts ge. de. Sacidté d'émula- 
tion de l'Ain (juin 1857). 

Journal de la Société centraie d'agriculture 'de:Belgique (eût 1857). 

Journal du Loiret (vendredi, 4 4 août 1857). nu 

Honileur des co comices et des culiivateurs (15 août. 1857). | 

‘Mônographie de la Canne à sucre de la Chine dité Sorgho à à Sucre; Lu ï 

5 1 'éoctett Adrien Sitard (Marseille 1836). 

Musée agricole, bülletihi‘@è Tai sotiété Forues de' l'arrondissement “de 


."- ‘",Clérmotit (Oise); (juin +857). :  * à be 
Resusil apronomique des stiences; agrionliure ed belles:tettres die oi 
tement: de Taru-eh-Garonne (jh 4851). AE 


Rapertorio..…... Répertoire d'agriculture, sous x dironion du: profs 
Domenico Sagchi, de. Turinr(juillet 4857). | 
Revue agricole et horticole; bullelin de.la. Société d'agricaliure ad 
. Culture-du Gers (juillet et août 1857). | _ 
Revues horticole, journal d’horticulture pratique (f®r août, 1857) 
Société d'agriculture, commerce, sciénces et arts du département de la 
‘Marne, séance du 1 mai 1851; rapport sur le congrès des délégués 
des sociétés savantes dé France, ‘par M.'Sèllier. | 
Société d'hbrticuliure de Saint’ CRT RUARe QU Er: bulles travatiide 


la Sotiélé (janvier 4857). | Fi | É . 
Süciité impérialèet ‘centrale dhortieuttare; séance vobtiquntorus do di- 
manche: 19 avr 4887. : nue = « 


Sociélé:impérialeet ed iiteres ads Et 
, rendu mensuel, contenant.les séances des. 4,. 14,,18.e1 25. mars, 4°",.8 
A5 avril 4857. 
Société royale d'agriculture et de D inires. de Gand. (109° exposition 
de plantes, 23, 29 et 30 juin 4857). 
Société royale de Flôre de Bruvelles, 71 “expositiôn publique ( juil 
| 4887). | 1 
Sau-Bit:joumal wgricole "éhortivéts (août 185 5 + 
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Supplément à la 4” FAR dela Flora bordelaise’et de la Gironde (avril 
1857). : 
Supplément et extrait du Catalogue n° 62 de l'établissement horticole 
de Ambroise Verschaffelt, horticulleur à Gand; prix courant pour 
l’automne de 4857.et le printemps de 1858. 


DOCUMENTS OFFICIELS . 


JARDIN D'EXPÉRIENCES DE LA SOCIÉTÉ. 


MonsiEuR LE PRÉSIDENT. 


La Société impériale et centrale d’horticulture de Paris, pénétrée de 
J'importance que doit acquérir dans la culture maraichère, et peut. 
être dans la grande culture, le Dioscorea Batatas, a nommé une 
Commission de trois membres pour s'occuper de cette question. 
Cette Commission. afin de s’éclairer et de ne se prononcer qu’en 
connaissance de cause, n’a pas voulu se borner à ce qu'elle a pu 
voir aux environs de Paris; elle a décidé qu’elle s’adresserait dans 
la France entière aux diverses Sociétés, et, afin de diriger toutes 
les expériences dans le mème sens, elle a rédigé un programme de 
questions qu’elle a l’honneur de vous adresser. 

Ce n’est point en opérant seulement sur un print, dans des cir- 
eonstances particulières, qu'on peut se prononcer d’une manière cer- 
taine en culture. Telle plante qui vient bien dans un terrain, sous 
telle influence climatologique, peut venir mal lorsque ces condi- 
. tions viennent à changer. Il importe donc d’opérer sur des points 
différents, et la question fait bien vite un pas immense lors- 
. que les expériences se font simultanément; c’est surtout lorsqu'il 
s’agit d'alimentation qu’il faut se hâter. Aussi, la Commission, 
certaine de trouver dans toutes les Sociétés de France qui s’oceu- 
pent de culture un bon concours, vient-elle vous prier, Monsieur le 

Président, de vouloir bien communiquer aux membres de la Société 
que vous représentez son programme de questions, en les priant 

d’y répondre aussi consciencieusement que possible. Vous auriez la 

bonté de réunir tous les renseignements et de les adresser, pour. le 

{,- novembre prochain, à M. Pissor, conservateur du bois de Bou- 
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logne, secrétaire de la Commission, avenue de la Muette, n° 28, à 
Passy. | 
Agréez, Monsieur le Président, etc. 


Les Membres de la PEER 


PAILLET, COURTOIS-GÉRARD, 


1 , - À. PISSOT. 
Vu : UN 


Le ler Vice-Président de la Société, 
PAYEN. 


Programme des questions concernant la culture du Dioscorea Batatcs. 


4 Nature du sol. 

2 Sa profondeur. 

3 Son état hygrométrique. (Frais, humide, sec.) 

4 Nature du sous-sol. 

5 Exposition. (Nord, midi, ouest, est ) 

6 Position. (Plaine, montagne.) 

7 Espèce d'engrais employé. 

8 Mode de culture.(A la charrue ou la bêche. Gus à quelle trader le le 
terrain a été défoncé. 

9 Nature des plants mis en terre. (Bulbilles, tronçons de tubercules, tuber- 
cules entiers.) Indiquer dans quelle partie ont été pris les tronçons : si c'est au 
eollet, dans la partie moyenne où dans la partie renflée. 

10 Dans le cas où des tubercules entiers ont été plantés, indiquer leur poids. 

‘ 44 Soins donnés pendant la végétation. (Binages, arrosages.) 

42 Époque de la récolte. 

43 Instruments employés à l'arrachage. 

44 Temps employé à l’arrachage d'une pen de terrain déterminée. 

45 Produit en poids. 

16 Forme des tubercules. 

47 Longueur des tubercules. 

18 Qualité comme aliment. 

49 Manière d'extraire la fécule. 

20 Rapport en poids entre la fécule extraite et j le poids du tubercule. 

21 Mode de conservation des tubercules. | 

22 Mode de multiplication, indépendamment de celui par tronçons. (Bulbilles, 
boutures, etc.) 

23 Emploi des tiges comme fourrage. 

_ 24 Y a-t-il avantage à laisser les tubercules en terre ini deux ans, ou à 
les récolter chaque année ? 


sg — 
26 Vautsitwhihts, ‘Tbrstudir-vét ne Hire kiréeélté qme-tôte tes” doit cts, 
laisser les tubercules en terre que de les relever avant l'hiver pour les .reglaæftier 
au printemps. + Ti "4, 


26 A quelle époque doit être faite la plantation ? ? 
27 A quelle diétaner-duiven ét plentésdes tibérsèles ? 


Le Poele site pt") 
"TRAVAUX MENSUELS. 
Mètà  dpetobres .  : :\. 


Travaucysnéruuc. — On commence leé/lhbours d’hiver et 
principalement dans les terres fortes. C’est le moment d’effectuer 
1ës etiängéments projetés pouf les jardihs. On Ait Tes trous’ pour 
recevoir les arbres qui doivent être plantés, ce qui peut avoir. lieu 
à la fin de ce mois. On sépare les touffes de plantes. Vues on 
replante les bordures et: on-tond'lés haies. : . 

Achever la récolte des fruits que l’on dispose'dans ‘le fruitier. 
On rentre en serre les légumes éf les graines qui doivent être con- 
servés pendant l'hiver. On émonde eton élague les arbres rustiques. 
faut couvrir, les plantes qui craignent les premiers. froids. 

Les soirées devenant longues, on les occupe à réparer’kés. paillas- 
“soris.et'à en:faire du nouveaux pour ne pas en-manquer" lorsque Jes 
‘‘floids “en etigeront l'Emploi. 

Culture maraichère. — C’est en octobre q qu'il. est le plus opportün 
de semer, en.vue. du. printemps, les. plants,.de salades, soit pour 
couches, soit pour plein air. On peut s’y prendre -depuisile eom- 
mencement de ce mois jusqu’aw20 Lies Romaines et Laitres devront 

être Semées À cind'icurs d'fhtervallé; afin dé taisser ru jardinier le 
temps nécessaire pour le repiquage, qui doit avoir lieu quinze jours 
environ après que la semence a été mise en terre. On commence à 
semer vers le 4 des Laitues-crèpes et da.la Romaine verte hâtive 
pour les premières couches, sur un terräin: béent. préparé ten’ados, 
terreauté avéc‘du tétreau provenant defumier de cheval.et l’o8 met 
des cloches par-dessus. Vers le 9 ou \é 40, on recommence l'opéra- 
tion pour la seconde saison de couches et les abris de pleine terre 
avec des graines de même sorte; pour. l'air. libse, d’ailleurs, les 
: Rosssinies seglesconviennent.:Dia us 20çioh «sème côté c Rorsane 
verte, Laitues gotte, rousse et grise pour dréftée en’ plerne/térre au 
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printemps. ,Quinz,.jours. après chaque-apération,!on-prépare .des 
ados pour resevoir trois:rangs de olaehes.plaeées pniquinçonees. Les 
claçhes sont préférahles aux châssis dans cettervireonstance, parce . 
qu’il est essentiel que le plant ne recoive aucun air jusqu’à 6e-qu'il : 
ait açquis un.certain développement ; autremant il.serait expnsé. aux 
atteintes. du meunier ou blanc. de larrontile et des: purerans. Lorsque: 
les plantsont leurs cotylédons bian développés;anarracheles plantes 
avec précaution, et. l’on repique.an.se.servant de l'index an gnise : 
de .plantoir. On enfonce .le petit plant jusqu'au.collet, sans trop 
presser la terre. Pour ce qui.est durnombre de phants à nrettre sous 
chaque cloche, les jardiniers de.Paris ontl‘habitude. dense pas dé: 
passer.le.chiffre.de. 44 pour le premier repiquage. Mais_lorsquan 
veut avoir de forts plants, on peut :repiquer à 140, et mème à, 7.Le 
deuxième repiquage se. fait généralement à 24 et.le troisième.à. 30. 
En. suivant ces nombres, pn, arrive CANONS Sd LE du | 
très égal. , 

On.sème dans ce mois les dernières Mâches, ail dela CirrL 
les:Poireaux de pleine.terre, les Carottes, kes.dexniers Radis, mais 
jusqu’au 43 seulement. Qn'repique-les Choux: d'York en pépinière. à 
{Scent.de distance. On repique aussi les Choux-feurs.à:10 .canf,, 
soit sur ados, soit dans des saffres à châssis, si le temps .n’était pas, 
favorable. On .achève les plantations des salades en motte qui ont 
été repiquées en pépinière, pour garnir les terres vides. à cette épo-. 
que. Tous les terrains semés doivent être garnis de terreau, car le 
fumier engendre trop de vers.de terre qui sont.très nuisibles.Les : 
arrosages doivent être modérés, exeepté pour.les Uhoux-fleurs.en. 
pomme, les Céleris.et.les autres, gros légumes. | 

Arboriculture. — Qn.doit procéder indistimçtement à dite 
des fruits. Ce travail.exige heaucoup de soin.et une:très grande habi-. 
tude,. car de la .récalte.faite à propos. dépend laiconservation, des, 
fruits. Les fruits cueillis trop tard ne se gardent pas longtemps, . 
surtout ceux d'automne ; les fruits. cueillis.trop tt se ridemt et,per- 
dent beaucauf de leur qualité. Tous les. Raisins destinés. à prendre 
place dans le fruitier,, Chassolas, Musrats et. autres. doivent. être quel. 
lis par un beau temps. sf 

Continuer de faire des trous pour, planter les arbres. on tercoins, 
le travail de ce mois en. apportant des terres meuves,.des.gazons, 
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des boues de rue longtemps exposées à l'air et autres engrais pour les 
répandre au pied des arbres. Mettre stratifier dans du sable les 
graines qui ne germent qu’au printemps suivant ex quelquefois 
plus tard. 

Les Poires à manger qu’on obtient dans ce mois sont lessuivantes: 
Adèle de St-Denis, Belle de Flandre, Beurré amiral, Beurré Capiau- 
mont, Baronne de Mello, Beurré des Charneuses, Beurré Daverny, 
Beurré Hardy, Beurré Poiteau nouveau, Colmar d’Aremberg, de 
Spoelberg, Doyenné doré ou Blanc-St-Michel, Duchesse-d’Angou- 
1ème, Fondante de Malines, Fondante du Comice d’Angers, Louise 
Bonne-d’Avranches, Marie-Louise de Delcourt. 

Parmi les Poires à compote, on peut citer Bellissime d'Automne, 
Frangipane, Gille à Gille, Saint Légin. 

Plantes d'ornement de pleineterre. — Octobre est le mois où se font 
les grands mouvements de terre ; il est avantageux de terminer cette 
opération avant les gelées ; l'hiver ameublira la terre et la végétation 
du printemps en ira bien mieux. On doit commencer en ce mois et 
continuer en novémbre à enfouir les fumiers à profusion, car le 
meilleur jardinier, on le sait, c’est le fumier. Labourer et fumer les 
plates-bandes et massifs, à l’exception des places destinées à recevoir 
les oignons et griffes de toutes sortes.Ces places doivent avoir été bien 
fumées l’année précédente. Une fois tous les semis et plantations 
d'automne terminés, la terre doit être recouverte de terreau con- 
sommé. Les fumiers destinés aux labours doivent être remués une 
fois ou deux avant d’être enterrés. Dans les terrains secs, le fumier 
de vache est préférable ; le fumier de cheval convient mieux aux 
terrains lourds et humides. On fait en ce mois provision de terre 
lourde ou franche pour la répandre sur les terrains secs et maigres, 
afin de leur donner du corps. Ajouter du sable ou de la terre maigre 
aux terrains lourds, qui deviendront ainsi d'une culture plus 
facile. 

Dans les premiers jours de ce mois, on sèmera des plantes an- 
nuclles destinées à être repiquées en bâche pour passer l’hiver sous 
vitreaux. Ces plantes seront d’une grande ressource pour les garni- 
tures du printemps, et se développeront beaucoup mieux que si elles 
n’avaient été semées qu’au printemps. | 

"Voici la liste de celles à choisir de préférence : 


| 
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Nycterinia selaginoïides; Gilia tricolor ; tous les Schizanthus, 
Centranthus macrosiphon (grand et naïn); Vemesia elegans; Nemesia 


| foribunda ; Eutoca Menziezit) ; Leptosiphon androsaceus (les quatre 


variétés) ; Clarkia pulchella (rose et variété blanche); Æ'ucharidium 


_ grandiflorum; Viscaria oculata (bleu et blanc) ; C'oreopsis Drum- 


mondii ; Nemophila insignis (bleu et blanc) ; Malope grandiflora 
(rose et blanc); Cantua picla ou Ipomopsis elegans; Linum gran- 
diflorum. Ce dernier lève difficilement si on a pas soin de faire 
tremper la graine 24 heures environ, pour la séparer de la matière 
glutineuse qui l’enveloppe ; il faut mélanger cette graine avec du 
sable sec, la frotter jusqu’à ce qu’elle ne soit plus gluante ; sans 
quoi il serait presque impossible de la semer. 

Il est encore temps, si cela n’a pas été fait en septembre, de se- 
mer, pour passer l’hiver dehors, des Coreopsis tinctoria, Collinsia 
bicolor, les Zberis (blanc et violet}, Silene pendula irose et blanc). 
Diviser les Pivoines herbacées si les touffes sont trop fortes ; si l’on 
veut multiplier les Pivoines en arbre, retirer du pied les jeunes 
pousses sortant de terre : elles reprennent très bien à l’air libre. 

Diviser et replanter une grande partie des plantes vivaces dont 
la floraison a lieu au printemps. Quant à celles d’élé et d’automne, 
la plantation du printemps e:t préférable. Mettre en place les Roses 
Tremières, Œillet de poète, Scabieuse, Corbeille d’or, Thlaspi vi- 
vace, etc. 

Diviser et replanter les bordures de Sauge,Lavande et Petit Chène, 
Mignardise, Statice, Thlaspi vivace, etc. Les feuilles commencent à 
tomber en assez grande quantité pour en faire provision à l’état 
sec autant que possible, afin de couvrir différentes plantes qui 
craignent le froid. Les feuilles sont également d’une grande res- 
source pour couvrir les bâches et serres; quand l’hiver n’est plus à 
craindre, on s’en sert pour faire des couches au printemps, en les 
mélangeant avec du fumier neuf. 

Serres. — Dans la première quinzaine d'octobre, on continue les 
rempotages qui n’auraient pas été faits. On redressera les plantes 
avecdes tuteurs pour les rentrer dans les serres, sans pourtant les y 
renfermer de suite sous le vitrage. Les châssis ne serorit mis que s’il 
survient des pluies trop abondantes et froides. Toutes les plantes de 
serre chaude et tempérée qui sont délicates devront être couvertes 
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immédiatement, afin d'éviter hi trop grande. humidité qui pourait 
survenir dans les serres, mais. il faut leur réserver grand air et 
surveiller. les arrosements. On paurra commencer à visiter les 
grefles en fente qu placages qui ont été faites le mois précédent, 
celles qui sont déjà reprises devront être mises, séparément, et 
il faudra leur donmer sensiblement, de l'air. 

Dans la:seconde quinzaine, toutes ,les plantes indistinetement 
devront être rentrées et aérées suivant l’état de la température ; Jes 
arrosages deviendront moins fréquents et devront se faire dans le 
milieu du jour. Si les nuits sont froides et humides, il ne faudra 
plus laisser pénétrer l’air la nuit dans les serres tempérées. Les 
Camellias auront encore besoin de recevoir des arrosages assez C0- 
pieux, attendu que la formation du bouton à fleur n’est pas encore 
terminée à. cette épaque. Visiter de nouvean les,multiplications de 
greffes et en faire ke triage comme dans la quinzaine, précédente. 
Pour les Orchidées, .on.commence à chauffer les serres le matin 
seulement, de bonne beure; il n’est plus lors -utila de donner d'air 
direct et on cessera d'ouvrir les panneaux. 

Plusieurs plantes de différents genres ont les feuilles jaunes st 
fanées : c’est un indicecertain qu’elles demandent à être mises dans 
unesituation plus froide (+ 40 à.+ 4120). Il est bien essentiel, avant 
de les changer de température, de. laisser sécher le. compost dans 
lequel elles sont cultivées ; sans celte précaution il est certain 
qu’elles perdraient la majeure partie .des racines, que l'humidité 
froide ferait pourrir; £e qui serait un retard ficheux lors de la re- 
prise de leur végétation. | 

D’autres espèces dans, plusieurs genres commencent à pousser ; il 
faut les rempoter si.elles en ont besoin et augmenter les bassinages 
suivant Je progrès de la végétation. £es plantes doivent être placées 
dans la partie. de la serre . où .elles pourront recevoir le plus de lu- 
mière et de chaleur. | | | | 


- 
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NOÔTÉS ET COMMUNICATIONS. 
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NOTE SUR LR'THUIA DE L'ALGÉRIE, 


 ENVOYÉE AU, JURY; DE‘ L'EKPOSITION. DE 14847, 
DLL: HARDY, “directeur dé a pétimière d'Alger. | cd 


Le Thuia. de l'Algérie, qui a. pris. vogue pour la construction. des 
meubles de luxa, et dont d’habiles fabricants de Paris tirent un si 
brillant parti, est un vrai.Thuia. — 

C'est le .Thuia articulata de Vahl et Desfontainess . 

| Es le Callitris quadrivalvis de Ventenat;. 

. le Cupressus. triguetra de Loddiges ;. 
_ le Frencla Fontanesii de Mirbel. da 

La première dénomination est celle qui est la plus généralement 
adoptée, , | 

C'est un arbre de dimensions hédtortes. Son tronc mince,et 
grèle ne pourrait convenir pour l’objet en question : on ne pourrait 
en tirer des placages assez larges; ; d'ailleurs cette partie de son bois 
n’est pas veinée et n’a pas-ceite richesse de ton et de coloris que l’on 
admire dans les portions qui sont seules mises en œuvre. 

Ce que l'on. emploie pour faire les meubles, ce sont, des louges, 
qui se développent : à la sprface du sol au entre deux. terres. Les tiges 
de cet arbre sont souvent coupées par les Arabes où. brülées par les 
incendies. Lorsque ces accidents se. sont renouvelés plusieurs fois, 
il se forme ung sorte de cépée d’ où partent plusieurs tiges, et, à la 
circonférence de cette cépée, la sève, souvent contrariée par les ac- 
cidents dont je viens de parler, donne naissance à des loupes di- 
versement veinées,, avec des méandres capricieusement contournés. 

La production de ces loupes est accidentelle comme. on vient de 
le voir, La provision qui en existe en Algérie sera vite. épuisée et les 
meubles faits avec ce bois prétieux seront toujours chers, à cause de 
Jarareté de la matière. 


, 
"è 
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NOTE SUR UN MAGNOLIA 


PROBABLEMENT NOUVEAU ; 
Par M. JACQUES. .: 


Pendant l'automne de 1856, j'avais observé dans un jardin à 
Montgeron, près de Villeneuve Saint-Georges, plusieurs beaux in- 
dividus d’arbres exotiques,notamment un très fort Ginko (Sa/isburia 
adiantifolia) et plusieurs beaux Magnolia. Parmi ceux-ci j'en re- 
marquai un d’un port superbe, haut d’environ dix mètres, à tête 
pyramidale, avec de longues feuilles blanches en dessous; mais 
l’absence de fleurs ne me permit pas d’en faire une étude complète. 
Comme je tenais beaucoup à savoir ce que pouvait être ce bel arbre, 
je retournai à Montgeron le premier juin de cetie année ; malheureu- 
sement il était déjà un peu tard, car je ne trouvai plus qu’une seule 
fleur en bon état. Je reconnus alors qu’il est voisin du Magnolia 
acuminata, duquel il se rapproche par la couleur de ses fleurs, maïs 
dont plusieurs autres caractères le distinguent nettement. En voici 
la description : | | 

Magnolia excelsa HorTuz. 


Tronc droit, érigé, branchu, la tête formant une pyramide élan- 
cée. Feuilles caduques, alternes, assez longuement pétiolées ; les 
pétioles cylindriques, courtement velus-tomenteux; le limbe lar- 
gement ovale-lancéolé, un peu pointu, obtus à la base ou presque 
cordiforme, très entier, ondulé sur les bords, glabre et d’un beau 
vert en dessus, glauque et finement pubescent en dessous, long de 
deux à trois décimètres, les nervures saillantes en dessous et ra- 
 meuses. Les jeunes pousses sont d’un beau vert et glabres. 

Les fleurs terminent les jeunes rameaux; elles sont portées par 
un pédoncule glabre, long au moins de trois centimètres; elles se 
composent de trois sépales d’un vert jaunâtre, concaves, longs d'en- 
viron trois centimètres ; puis de cinq à sept pétales lancéolés, con- 
vexes, un peu tourmentés, d’un jaune pâle verdâtre, un peu blan- 
châtre, comme tomenteux en dehors, glabres en dedans, longs, de 
sept à neuf centimètres. Les étamines sont jaunes, assez courtes; 
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les styles sont longs, érigés et appliqués sur les ovaires. Les fleurs 
s'épanouissent en mai avec les jeunes feuilles. 

Ce bel arbre me paraît différer beaucoup de tous ceux que je con- 
pais ou dont j'ai pu voir les descriptions. 

Quelques ours avant mon excursion à Montgeron, j'avais remar- 
qué chez M. Armand Gontier, à Fontenay-aux-Roses, un jeune in- 
dividu de Magnolia qu’il a acquis sous le nom que je viens de citer. 
Après lavoir confronté avec un échantillon de celui de Montgeron, 
j'ai reconnu qu'ils étaient identiques, c’est pourquoi j’ai conservé à 
ce dernier le nom de Magnolia excelsa sous lequel notre collègue a 
recu le sien. 


CULTURE DU NAVET A CROISSY ; 
| Par M. LOUESsE. 


Crôissy, village situé sur les bords de la Seine, non loin de la 
machine de Marly, est renommé pour NI des “légumes 
qu'il produit. | 

La culture telle qu’on la AE aujourd’hui dans cette loca- 
lité diffère essentiellement de celle de la plaine des Vertus, parce 
que le système d’irrigation qu’on y a établi permet de conduire 
l'eau sans difliculté où l’on veut, avantage que l’on n’a pas aux 
Vertus; ce dernier pays manquant d’eau, ces arrosements y devien- 
nent impossibles. | 

Deux genres de cultures sont pratiqués sur une très grande 
échelle dans la plaine de Croissy ; ce sont celles de la Carotte et du 
Navet. Les jardiniers cultivent bien encore quelques autres légu- 
mes, comme Panais, Oignon blanc et rouge, Pois, etc.; mais ces 
espèces ne sont pour eux qu’accessoires et se trouvent dans leurs 
cultures en bien moindre quantité. On peut dire que leurs soins se 
portent essentiellement sur la Carotte et le Navet; c’est de ce der- 
nier que nous nous occuperons dans cet article. 

Croissy a depuis plus d’un demi-siècle le privilége de produiré 
les premiers Navets qui paraissent au printemps sur le carreau de 
h Halle de Paris ; c’est aussi ce pays qui continue à = fournir 
pendant la plus grande partie de l'année. “ 

Les variétés qu’on y cultive sont peu nombréuses: siln y ena 
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guère, que. _—. le demi-long et. le rond; le, premier entre pour 
environ les 9/10° dans la culture ; ‘a sous-variélé die de Martot 
est celle qu'on préfère à à cause de ,sà belle forme obtuse, et.arron- 
die à l'extrémité, et surtout de. son aptitude à à sé former prompte- 
ment ; celui dit de Viar 8, qui a eu la vogue dans un temps, est 
aujourd’hüi tout à fait abaridonné ; il "manque de qualité, etona 
trouvé qu’il dégénérait assez facilement. | 

“Les premiers semis de Navets se font vers. 4e. 45 mars , Sur Un 
terrain préparé par de bons. labours qu on.fait. à la bêche, et fumé 
avec un engrais compdsé de fumier. de. cheval et de, fumier. de 
vache, bien mélangés ensemble. 

On dispose le terrain en carrés ou planches d'une largeur d’envi- 
ron deux mètres,en ayant soie de ,ménggez gntpe les planches des 
sentiers qui permettent de faire les arrosements et les autres opéra- 
tions que nécessite la culturedé’cetté plante. 

Les jardiniers de Croissy choisissent: pour les: premiers semis des 
portions de lerrain qui ,avoisinent le. plus la rivière, et. où la terre 
est la plus forte. Ils ont remarqué que dans cette condition leurs Na- 
vets réussissent beaucoup mieux, qu'ailleurs. et qu'ils: ne. sont pas 
VÉrEUX ; il, n’en est pas de mème là où. la terre. a. moins. de consis- 
tance. Au contraire, pour,les semis, d'été c'est l'inverse qui alien. 

Ces premiers semis, auxquels les maraîghers. de ,Croissy appor- 
tent un ‘très grand soin, réussissent ordinairement hien; il arrive 

cependant quelquefois qu'un certain nombre de plants. mon- 
tent sans former de racines. C'est. une perte pour le jardinier 
qui ne peut les vendre. Onn est pas d'accord sur l'opportunité de 
faire. les semis avec des graines vieilles qu nouvelles, afin, d'avoir 
des Navets qui ne montent pas. Quelques. cultivateurs donnent l 
préférencé aux graines de 2 ou 3 ans; d' autres, et c’est le plus grand 
nombre, emploient de préférence la graine nouyélle; ; ils opfre- 
mayqué que dans ce cas les plants sont plus vigoureux et en avam£ 
sur les autres, ce qui est, un avantage dans une culture de pri- 
meurs. 

Lorsque la graine est répandue sur r Je sol on .Piétine le sens, 
sans quoi la terre étant soulevée sécherait trop vite, pendant les 
häles du printemps. On recouvre ensuite avec un rateau enfer me 
bois. Les jardiniers ont pour habitude de semer trés deu, cequi m'a 
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paru être un inconvénient, puisqu ils sont ensuite dans la nécessité 
de faire disparäitre à à ‘hate binage' uh trés érand nombre de plants 
afia de laisser l'espace, Hibre,.à ceux, qpi,restent. Pour.éclaircir, ils 
coupent avec la binette les plants les plus faibles et ceux qui ne 
sont pas à la ‘distance convenablé. ‘fr: | 

À partir. de ces PremnIers, semis, qui ent lieu, comme nous l’avons 
dit, au 15 mars, il n’y a plus d'interruption pour les suivants jus- 
qu'aux, , derniers. qui 58. font. au 4er septembre. Dans ceux qui 
opf, lieu à partir du 415 jun. et.qui sont considérés cemme ceux 
de la seconde période, on suit que mar che i inverse de celle qui a été 

deptée pour les premiers, .c ’est-à. dire qu'au lieu d’une terre forte 

an.en:Choisit une aussi légère que, possible. ‘On a reconnu, en 
eflet, que, dès cette époque, es. Nayets sont moins sujets à devenir 
fandreux.et véreux, surtout .s1 les arrosements ne leur sont pas 
ménagés. Or les jardiniersde Croissy n'ont pas: à craiñdre cet incon- 
vénient, puisqu'ils ue cessent pas d’ayois V’axrosqir à à la, mag. 

Les premiers Navets de primeur qui paraissent sur lès marchés, 
etqui (ous proviennent des cultures de;Cxroïssy, font. leur.apparition 
vers le 20 du mois de mai. La botte à cette pare ne, se, RU pas 
mains 46.1 Tr À dt, ÊR. 29 Ce. MER 

Le.besoïn de Nawets nouveaux sa fait dallensent sentir an premier 
printemps, que plus d'un;mois avant.qu’ils ne paraissent, les mar- 
chan des delégnmes vendent pour leswemplacer de gros, Radis blancs 
qu'on laisse se, développer. autant que possible, sans, toutefois les 
laisser devenix creux; ils.sontalors vendus, cuits. et, mangés. comme 
Naveis nouypaux, Je.ne: saisisi.dansice cas les connaissances. pratir 
ques des, ruisinièses.santien défaut on selles. prhtent la main à.ce 
petit genre de fraude, Heurensement.reite substitution ne compro- 
mets. rien da santé des consommateurs, attendu que l'inpacuité du 
Radis,cuif,et: aasaisonméest bin reromnue;.il ne s'agit dong,. dans 
C8 48 COMME: doses le 4 ins Pre tie par ds 
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INFLUENCE DE LA COULEUR DES MURS 
SUR LA TEMPÉRATURE QUI EN RÉSULTE POUR LES ARBRES EN ESPALIER : 


Par M. Vuirry, à St-Donain près de Montereau. 


Une opinion assez généralement reçue, et que paraissent par- 
tager des auteurs qui font autorité en arboriculture, veut que la 
coloration des murs augmente la chaleur qu’en recoivent les arbres 
en espalier : la couleur noire, par exemple, serait préférable, pense- 
t-on, pour la Vigne et les arbres à fruits à noyaux, qui demandent 
une assez fortechaleur, tandis qu’on devrait adopter la couleur blan- 
che pour les arbres à fruits à pépins, qui redoutent une température 
trop élevée. On appuie cette opinion sur ce que la couleur noire 
absorbe les rayons calorifiques, tandis que la couleur blanche les 
réfléchit; d’où il résulterait qu’un mur noir exposé au soleil 
s’échauffe plus, à situation égale, que ne le ferait un mur 
blanc. 

Ce principe est vrai; mais la conséquence qu’on en tire nous 
parait erronée. | 

Oui, sous l’action des rayons solaires, un mur noir s’échauffe 
plus qu’un mur blanc; il suffit pour s’en convaincre de poser 
alternativement la maïn sur l’un et sur l’autre. Mais doit-on en 
conclure qu’un arbre en espalier se trouve dans un milieu plus 
échauffé devant un mur noir que si ce mur était blanc? Non, car : 
pour l’arbre en espalier et pour la rnain poséé sur le mur les condi- 
tions ñe sont pas les mêmes : la main étant en contact immédiat 
avec le mur, tandis qu'entre celui-ci et l’arbre en espalier il y a 
toujours ün intervalle de quelques centimètres dans lequel l'air 
peut circuler. Si un mur blanc s’échauffe moins qu’un mur noir, 
c’est qu’il réfléchit plus ou moins le calorique, tandis que ce der- 
nier l’absorbe. Par une conséquence nécessaire, là couche d'air là 
plus rapprochée d’un mur blanc recevant à la fois la même quan- 
tité de rayons directs, et de plus les rayons réfléchis, se trouve 
plus échauffée que si le mur était noir : or, c’est justement dans 
cette couche d'air la plus voisine du mur que végète un arbre en 
espalier; d’où il faut nécessairement conclure que la couleur blan- 
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che des murs accroit la chaleur qu’en reçoivent les espaliers, tandis 
que leur coloration en noir la diminue. 

Dans l’opinion opposée, on pourrait dire peut-être que si cet 
effet se produit pendant le jour, parce que le soleil envoie des 
rayons calorifiques, il n’en est pas de même pendant la nuit, et 
qu’alors au contraire le calorique accumulé dans un mur de cou- 
leur noire se communique aux espaliers et élève leur température. 
Ce serait encore une erreur : en effet, si pendant le jour la chaleur 
se maintient habituellement plus élevée devant un mur blanc que 
devant un mur noir, c’est que l’action des rayons réfléchis est con- 
tinue, et se produit tant qu'il arrive des rayons calorifiques. Quand 
la nuit vient, ilest vrai qu'il peut se trouver un peu plus de calo- 
rique accumulé dans un mur noir que dans un mur blanc ; mais 
l’action du soleil qui a produit cet excédant de calorique ayant 
cessé, l’équilibre ne tarde pas à se rétablir entre le mur, quelle 
que soit sa couleur, et la couche d’air qui circule à sa surface; dès 
lors, les conditions ne tardent pas à devenir égales, et s’il y a une 
légère élévation de température devant le mur noir, elle n’est que 
momentanée. Les observations que nous avons faites et dont nous 
-parlerons tout à l’heure confirment ce que nous venons de dire 
relativement à l’égalité de température qui règne pendant la nuit 
devant des murs de couleur différente. Däns une seule circonstance 
l’excédant de calorique accumulé dans un mur noir nous a paru 
exercer quelque action .sur la température de L'air à sa surface : 
e’est quand un vent froid est venu paralyser l’action des rayons 
réfléchis et causer un refroidissement accidentel. Or, ces cas anor- 
maux sont rares, et toujours de courte durée. 

. Une expérience très simple a pleinement confirmé l'opinion que 
nous venons d'émettre, à savoir : qu'un mur blanc PORRRNRE 
plus de chaleur aux espaliers qu’un mur noir. 

Deux abris en papier bilumé, l’un blanchi à la. chaux, l’autre de 
la couleur du goudron de gaz, ont été placés à la mème exposition, 
de facon à représenter un mur blanc et un. mur noir dans des 
conditions semblables. Devant ces abris nous avons disposé, à la 
même hauteur au-dessus du sol; à. la même distance de leursur- 
face (trois à quatre centimètres), des thermomiètres à planchette 
parfaitement comparables, et dont le verré'a été tourné vers ces. 
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abria: Lasiiempérdtnresisçouséésiparioesiithet homètres onu tétéste 
levées avec soin pendant visgt-quaitre: jours: Les:observations-ont 
été faitess entre le 24 avhiliet ke: 22 mai, le matin avant le Ièver du 
soleil; le soiriaprès:son:çouther , dans la: journée à-dés‘heures' dif- 
férentes, pan. des tempsplus .oumoinsichauds; parvun soleil Hrt- 
lgat où plusrounwiss oâchépar Jepnuages. Ne 
Noici lerésumé sommaire dé:ces observations 
Le, matin avant ledevae duiisoieil, mêrne‘températnre dévant 
lea deux :abniss le soir; dpsès somsconcher; illy a'eu quelquefois, 
mais rarement, .une. légère différence: p1t- faveur’ de! l’abri blane. 
Ainsi, non-seulement le:calbrique accumulé dans l'abri ‘noir na 
pas l’action qu’on:pourrait lui supposér mais encore l’influenee des 
rayons: réfléchier ee. Lu ur tempsc ii RU da 
soleil. RE 
résulte d ces: odirs de esortatt a nuit, la: différence 
de, conltur des mursiesti sAn85 actidnu de Haut: sur li ee 
ture desiespdiers.. -  : : ne 
- Iinenétt pas aïnsi:pehdant le ous ni | | 
… Roinenfeletrune: ohservations-.onte été ffites de veuf heures: du 
matin toi heuresuprès midi, :et'uinquante-reuf fois: le:tliermo: 
ètre: aiété érou wéiplusiélevé devant d'abre bläne que devant l'äbti 
noits plhsileusoleiliéteñibtillant, plis lu’ diférencs était grandé: 
elfena été fréquemment: de «deux ousitrois dugpés-centigrades; elle 
s'estélorée-jusqu'à sinqi:Deumifois saulument cet ‘effet dès rayons 
réfléchis: r’estcipeuvésiatervartit: aiksi, let97 avril & midi: et le? 
moïà troisdeures dusoirsle thormvemètreiplaeé devant Pabtinoir 
a marqué un demi-degvé ide plus que-celii qui $e trouvait” dévant 
Fabriblnq: Cettsranomalie: a été rare eontime on le voit: nous l'af- 
tbaonsiàèrlinftoenes:d'un:veet: ftoid -et assez: fort. Ajoutous'que 
dans ces deux cas exceptionnels, lai:différence de: température ai 
poätide l’abrinoiren'apas:dépassé.ue derni-dagré: 
Pourorendre:metse épreuve plus: complète, nous l'avons répéét 
entionreantée varre des thermomètres du ebté dérsoieib:cestdire 
en kuw-donnartcane-positioni:analogus à coHe deu parties: de: l'és 
palienastiofontbésce: à l'extérieur: Dansuectte:nouvelK expérience) 
les:sayonsydireets devaient: aveir . une actiüé plus intense, -surtbnt 
comparativement celle des rayons :réflétlis: .ew sorte-que lés: 


actnoïisssmients de témphérature : produlis:par:00s1 darnion avaient 
être moins considérables.et-moins. fréquents, Cest-lee:guic est gr- 
rivé } mais tontrfeis l'avantage astitotjoursresté,et dans unoiforte 
proportion, à.l'abri:blane.1Ces chservatiqnsvont dté faites en même 
temps que les premières ; sur soixante rétune feiss leitbarmomètre ; 
plscé devant l'abri blamcs’est: élévé éenéendeux fais au-dessus de 
celai plaeé devant: Vabni ndr she :mazximum dela différence , &'été. 
dequaire degrés auflieu de-cingabtenus dans:la première épreuve ; , 
vingt-deux fois il y a eu égalité de températura:Enfn,.: les :cas 
exceptionnels dus à l’action d’unvent froid se sont produits six fois, 
et l’augniemtätion deltèmwatuse qui en sst résultée devant l'abri 
noir s’est élevée à un degré. 

Malgré ces rares anomalies, et quoi qu 1° en soit dè leurs cau- 
ses, l’ensemble de ces’ faits ne nous paraît pas laisser le moindre 
doute relativement à l’action ‘que ‘ Gotléur des murs exerce Sur 
les arbres en espalier. DS 

“nous: paraît donc'ireontebtable, dowtrairement à l’opinionue 
nous rappelions'en:commenennt cétte/nôte;oquil faut blanchir:les: 
murs quand on'veutdonnerià keb'arbes en-espaliet le-masximum 
de ‘chaleur que compértent 18 climiatetd'eiposition :'par exemple, 
pour Ja Vigne et les arbres à fruits à noyaux, qui ont'besoin! de cha- 
leur ; qu'il fant du coniraîitdlles toluter ét'mtême les :noïreir-pour 
lés arbres à fruits rà pépins, œail rédouténtsume és ce trop 
élevée. 


$ 
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À Ja séance du 96 pins Monsieun Je. Président ma, fait. remettre. 
plusieurs-bocaux renermant des légumes conservés de Fes sortes, 
présentés par Mu Louise, Fauve. né 


«L'examen que ÿamifait nxa ansréque préparation.en avait 
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été bien faite, que leur état de conservation était très dus 
en un mot, qu'ils ne laissaient rien à désirer. 

Seules les asperges étaient très inférieures aux autres nn: 
après la cuisson elles avaient un aspect fort peu on. etun 
très fort goût de mauvais foin. 

A cela près et en résumé, je dois dire, comme dans mon rapport 
de l’an dernier, que les Conserves de Mme Fauve sont excellentes, 
et que le procédé qui sert à les préparer est un des meilleurs dont 
on fasse usage aujourd'hui. 


SUR LES CULTURES DU Sr DOMINIQUE LEBRAY, 


JARDINIER EN CHEF. CHEZ M. LE GÉNÉRAL JACQUEMINOT, 
A MEuDoN (SEINE-ET-O1sE) ; 
Par M. BOUSSIÈRE. | » 
MEsstŒuRs, 


Pour répondre au désir qui lui avait été exprimé, M. le Président 
a chargé une Commission de visiter, à Meudon, la belle propriété de 
notre collègue le général Jacqueminot et de vous rendre compte des 
travaux que Dominique Lebray, jardinier en chef, Y exécute LE 
environ douze ans. 

C’est le 2 juillet que MM. Chevet, Gontier père, Malot et moi nous 


nous sommes rendus à Meudon pour remplir la mission qui nous 


avait été confiée. | 
Dès les premiers pas dans cette propriété nous avons été frappés de 


sa belle tenue, et il nous a été facile de reconnaître que là, si le pro- 


priétaire est un amateur éclairé et généreux, le jardinier est un habile 
praticien, à la hauteur des principes avancés de L’horticulture mo- 
derne. Nous avons commencé notre examen par la vigite du potager. 
Il est séparé de l'habitation principale par une rue. Son étendue est 
de deux hectares. Le verger, dont l'étendue est considérable, est planté 
d’arbres fruitiers très variés eten parfaitétat.Environ deux centschäs- 
sis sont employés pour les légumes de primeur. Chaque châssis, en 
biveretau premier printemps, est recouvert pendant la nuit d’un pail- 
lasson garanti lui-même au moyen d’un panneau en bois léger.Gräce 
à cette disposition aussi simple qu’ingénieuse, les paillassons #nt 
toujours secs; ils font un service à la fois meilleuret plus long. Au 
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| 154éeémbrel decrhiet, Bottinique “à récohé' ses premières Asperges 


Mañchesét Ile à obtertir erréuite sas inferruption jusqu’ aux As- 


_ wrkes dé plein: #rlCepotagkr tontient, outre és" Carrés de légumes, 


| tneimelonnièrt'etun fleuriste. A gauche en éntrant, on frouvé une 


crangeric monuteritale, onde de 0 mèt., ; profonde de 40 mèt. et 


… kautede 6 mètres''Efle est de construction toute récente. Les jours, le 


. thauffageetParrivéédes ext ysontparfaitement bienentendus. Dans 


- œtte-construction, le général Jacqueminot a été son propre arc itecte, 


de'mème que, pour le jardin, il se plaît à dire qu’il esison premier 
jardinier. A ‘la suite de lorangerie s'étend une serre tempérée pour 


. ancer lé Raïsim'sans le forcer, dont la longueur est de 80 mètres, 
_ Ene'treïîle de Chasselas à cinq cordons y couvre complétement Ja 
| stface du mur. Deux'autres cordons dé Vigne conduits sur des _gau- 


et 


lettés'sont placés'sur le’ ‘devant tout près des verres. Ces Vignes sont 
parfitement dirigées et ouvertes de raisins. Plus loin est. une 
ærre à Raisins forcés-en primeur: Elle est divisée en trois compar- 


. timents qui permettent d’en former trois saisons. Au moment de 
- téte-vishte, la première saison | était récoltée depuis longtemps ; la 


BE. EL 


- @eéuxiènie était défà bien dvancée, le peu de Raisins qui restaient 
. entore étæient de toutebeauté: Enfin la troisièmesaisan allait bientôt 


river '# parfaite maturité. C’est au moyen d’un chauffage bien con- 


- bimé que Dominique ‘est parvenu à obtenir ainsi des Raisins. mürs 


. pendämt'un lotrg espace de temps, sans interruption. 


plus loin nous avons été saisis d’étonnement et dadmiratiôn en 


 ærhivanit devant un espalïér de huit Pêchers conduits sous. la forme 
. éatrée; dontquatre sont placés à Texposition du Jevant et quatre.à à 
. tétle du-couchànt:Lesuns et les autres sont palissés sur des planches 


. ad eude mat;le totitest'recotivert par des châssis vitrés, et chauffé 


. parle thermosiphon.Les châssis étdient enlevés à à l’époque de notre 
. Yiskte, le‘? juilfét: Chaque arbre portait enyiron 230 Pèches,, ce qui 
; fisæit 4800 fruîts’totis’nfûrs où presque mûrs. T1 y avait déjà plus 


. d'anmois'que Dominique ‘avait récolté les premières Pêthes. ‘Pour 


: Hrépustes ét rendre À "chatuh ce qui lui est dû, nous. devons 
… disque ces bestx-atbres- sont depuis longtemps sous a: diréction 
: d'umtéembre de h Commissibn , qui à juste titre passe pour un 


‘|. Mmattre”enledtte partit . ue 
Dé ioissommes entrés ans le jardir d'hiver exclusivement 
13. — Août 4857, 47 
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réservé aux Camellias. Il à 30 mêèt. de longueur,i1.de profondeur et 
à de hauteur sous vitres. Les murs en. sont entièrement couverts 
de superbes Camellias. L'intérieur est divisé en massifs de Camellias 
des plus belles vagiétés. Les conduits de chauffage circulent sous les 
allées sablées. Au centre est un bassin avec jet d’eau. Tous les arbres 
de ce jardin d’hiver sont d’une santé parfaite ; on n’y voit pas ue 
feuille qui ne soit verte et luisante; quelques-uns ont 5 mètres de 
hauteur. Aussi, pour la beauté, la force, la santé de ces arbres, c’est 
là, sans contredit, le plus beau jardin d’hiver des environs de Paris. 
Nous avons été conduits ensuite dans une grande serre chaudeoù 
nous avons remarqué deux Bananiers de la Chine avec des régimes 
monstrueux, un Strelitzia augusta de toute beauté, des Chamærops, 
d’autres Palmiers, enfin toutes les plantes précieuses que l’on ren- 
contre dans les collections choisies, Ici comme partout, belle culture 

et bonne santé. Dans une autre serre qui vient à la suite et qui a 
plusieurs compartiments, sont js une centaine d'Ananas de 
diverses variétés. 

Après ces détails sur le jardin, in nous est à vous parler du part, 
au milieu duquel est située la délicieuse habitation du général. Son 
étendue est de huit hectares et demi environ; il n’est dominé parrien, 
au contraire il domine tout ce qui l’entoure, et, par de nombreux 
points de vue habilement ménagés, il s’approprie tout le paysage 
qui l’avo'sine. Il renferme quelques arbres séculaires et beaucoup 
d’autres fortremarquables parleur variété et par le choix des espêces 
auxquels ils appartiennent. Du haut d’un rocher imposant para : 
masse s'échappe l’eau qui va former un lac:entouré de pelouses ver- 
doyantes. Sous ce rocher sont pratiquées des grottes et. une salle 
basse et fraîche qui peut contenir une vingtaine de personnes. Lés . 
belles pelousesde ce parc font l’admiration des visiteurs par leurfra- : 
cheur constante. Des vases et des statues de marbre décorent ce s- : 
jour charmant. L’eau abonde partout dans le pare,.lesserres, loran- : 
gerie, le potager et l'habitation. Le général a en partie créé tout : 
cela; c’est un amateur éclairé, passionné de Yhorticulture. Ika re. : 
marqué que le soleil échauffe très vivement les caisses des Orange : 
pendant certains jours de l'été, Pensant avec raison que les racinesde- 
vaient souffrir de cette haute température, ila imaginé pourremédier 
au mal une disposition aussi efficace que simple . Un panneau mobile 
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em bois muni de deux crochets en fer est adapté aux caisses d’Oran- 
_ grsily a courant d’air entre la caisse et le panneau mobile, de telle 
_ srte que la caisse reste fraiche lorsque le panneau mobile s’échauffe 
outremesure.Un hoïnme pose ces panneaux le matin au côté du levant, 
 unpeu plus tard à celui du sud et le soir à celui du couchant. Ces pan- 
 neaux sont peints comme les caisses, de telle sorte qu’à quelques pas 
| mneles distingue pas. Le général à aussi fait construire ses caisses 
_ de facon qu’on peut oùvrir un de leurs panneaux pour s’assurer de 
l'état des racines et voir à quelle profondeur pénètrent les arrose- 
ments. Nous ne citons ce fait que pour faire voir de quels soins in- 
_ telligents le général entoure ses plantes. Plus de soixante gros 
_ 0rangers et Grenadiers sont soumis à ce régime et ils s'en trouvent 
bien. Près de l'habitation, 50 mètres de gradins sont garnis de 
plantes fleuries en pots qu’on renouvelle au besoin. Un échafaudage 
en tringles de fer est établi au-dessus de chaque gradin; une toile 
- jest adaptée pour préserver les plantes de la pluie, du vent et des 
rayons du soleil lorsqu'ils sont trop ardents. 

Vous voyez, Messieurs, que notre collègue M. le ul. J acque- 
minot est un de ces rares amateurs aussi zélés qu'instruits, à qui nul 
sacrifice ne coûte pour arriver à la perfection dans les cultures qui 
font le charme de leurs loisirs. 11 voit tout, dirige tout dans le parc, 
_ lesserres'et les jardins. À ün maître si éclairé il fallait un jardinier 
intelligent et habile dans les diverses branches de l’horticulture. Le 
général l’a rencontré dans la personne de Dominique Lebray. Voilà 
bientôt douze ans qu’il travaille sous la direction du général : son 
éloge estrenfermé dans ce peu de mots. 

Nous terminons en remerciant le général de l'accueil affable qu il 
à bien voulu nous faire; et quant à Dominique Lebray, la Commis- 
sion tout entière pense qu’il mérite de votre part une récompense 
pour la perfection de ses travaux dans les cultures de genres très 
divers qui sont confiées à ses soins. Nous vous demandons dès lors, 
Messieurs, l'insertion de ce rapport dans votre Journal, et son 
renvoi à la Commission des ne avec : recommandation 
Rrficulière ou u 
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ETviE : NOUVEULES-RROTERCHERS SUR LES: CARAGTÈRES- SRÉCIRIQUES ET 
RE: | VARTÉTÉS TES PLANTES:DU GENRE GUCURBETA.;, 


Par. Ducrikae Hibe nis 


Les efforts assidus. des horticulteurs en multipliant chaque 
jour les variétés de nos. plantes cultivées ajoutérit targément d’un 
côté à nos richesses florales, de l’autre à nos ressources alimentaires. 
Malheureusement, à ces avantages positifs sc se rattache un inconvé- 
nient dont.la gravité. devient de” jour en jour plus facile à sentir. 
Cette incessante multiplication. de formes intermédiaires à des es- 
pèces bien caractérisées, . à des variétés nettement définies, éfface 
graduellement toute. - de démarcation, fait disparaitre toute 
limite, et les. genres dans lesquels ces acquisitions sont peu à peu 
devenues jrès nombreuses font aujourd’hui Je désespoir des bota- 
nistes qui essaient dé. les soumettre aux lois d'une rigoureuse clas- 
sification. Plus que tout autre peut-être le gehre des Courges offre 
à cet égard d’i immenses difficultés. Non-seulement les plantes qui 
le représentent dans les jardins sont très multipliées , mais en- 
cofe la variabilité de leurs, formes parait n’avoir presque pas de 
bornes. Mettre. de l'ordre.dans ce chaos, c'était une œuvre aussi ar- 
due qu'utile; c'est cependant ce que.M..Naudin a essayé de faire, ef 
mous-n’hésitqns. pas;à dire qu’ila réussi. 

La première. diffculté que présentait un travail général sur les 
Courges consistait à se procurer des éléments suffisants ‘d’observa- 
tion et, peur cela, à former une collection aussi complète que pos- 
sible de. plantes vivantes. Aidé du concours éclairé et puissant de 
M.Decaisne, M..Naudinen a réuni auJardin des Plantes le nombre 
certainement le.plus considérable qu’en. ait possédé jusqu'à oe jour 
un établissement quelconque: Plus de 4200 pieds vivants cultivés 


en même temps ont éfé les éléments de ses études et de ses comp 


raisons, Eu prolongeant pendant deux ou trois ans la culture des 


mêmes variétés, il a pu reconhaître ce qu’il y avait de fixeoude 


variable dans leurs caractères. Enfin en appelant à son secours l’ex- 
périmentation physiologique; itptjtter du jour sur des questions 
d'un haut intérêt que soulevait l'étude de ces plantes, telles notam- 
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montqué laffacitité où la: diboulté! de leur fécondation réciproque, 
lpermanenrce ou: ia variabilité de leurs formés; «to. Son mémoire 


atdivisé en trois sn Re Rae le 
sujet et les résultats -: 

ke premier contient uni: nd: des 'travaux: noue 
qu'ont été publiés jusqu'à ce jour: sur les:Courges. 11 suffit de Le 


mrour pour se fäire une idée exacte de la divergence d'opinion 


qui orait: parmi îles botanistes:au sujet de ice gente important. 


L'immortel Linnéiavait entièrement méconnu les espèces ide. Caeur- 


bla eultivéas ‘de son ‘temps dans les jardins. ‘1 en reconnuissait 
quitie dont'aueunene corréspondait à celles-qu'admet aujourd’hui 


M. Naidin Koelréater, contemporain de Limné, ‘se ‘basamt sur ses 


remarquables :éxpérienves. d’hybridation ; wapportait toutes ces 
pates Aune mème ét unique espèce. Plus. récemment Duchesne, 


dervateur:doné d'une rare sagavité, divrsa toutes lës Courges con- 
mes de ui en deux gramdés espèces: ‘49 lus Pofironsanxquels il 
doma Île nom‘botanique ‘de: Cucurbita marima ;@ :les' Pépons, qui 
furent pour lui le Cuvurbite Pepo;iet que leur ui nombre fitscin- 
ren deux groupes : les Mflenéés ou Courges:musquées:et ke Pépon 


 mlymorphe. Postériearement à l'excéllent travail de Duthesne:et 
| en profiter le moins du monde, les botañistes:se sont laissés 


à la fimeste manie de la multiplication exagérée des espèces, 


. ont été si loin sous cerappôrt que:M. Seringe a fini par distin- 


guer vingt espèces de Courges, que ke’botaniiste allemand Roemer 


en à admis trenteet une. 'En arriver-à ce point, c'était simplement 
mndre évidente à tous les yeux la nécessité. d’une réforme radicale 
ln genre entier. C’est cette utile. réforme: que nous FONoU à 


M. Naudin. 
 Lesecond chapitreét, te dire, le eorps même du travail:de 


te botaniste distingué a pour objet la description comparative des 


ispèces du genre Courge-et de leurs principles variétés. Les nom- 
dreux détails qu’renférme sont d'un ‘très haut intérêt. Malheu- 
sent nous ne’pourrions ‘lesrésumersans dépasser les limites d’un 


simple rapport, ét nous üevrons nous ‘contenter forcément d'en 
conseiller Fa lectare à tous ceux qui désiteræient se ‘reconnaîtré’au 
niliea du chaos desénumérations sans méthode que présentent 


pour ees plantes Ia plupart des-ouvrages d'herticulture. ‘Nous nous 


| 


-bornerons à dire ici que les observations attentives de M. Naud 
Font conduit à n’admettre parmi les Courges que six espèces di 
inctes dont trois comprennent toutes les variétés cultivées dans le 
jardins pour leur fruit alimentaire ou curieux, tandis que deu 
autres ne sont cultivées que comme plantes remarquables et quel: 
sixième ne figure même pas encore dans les cultures. Ces espèce 
. sont les suivantes : 40 le Cucurbita maxima Ducx.ou le Potiron,dont 
les fruits ont la chair fine, à peine filandreuse, le plus souven 
. jaune, jamais décidément rouge et dont les graines adhèrent ass 
fortement au tissu mou, mais non déliquescent des placentas. Le 
Potirons se distinguent en l'urbans ou Potirons couronnés et Potiron 
simples ou sans couronne ; 2° le Cucurbita Pepo DC. ou Pépon, don 
les vrilles sont le plus souvent rudimentaires ou manquent mèm 
dans les variétés non coureuses, dont les feuilles sont plus forte 
ment lobées et plus raides que celles des Potirons, desquelles ok 
distingue aussi aux poils raides et piquants dont sont arméslem 
“pétioles ainsi que le dessous de leurs nervures. Les fruits des n0®- 
.breuses variétés de cette espèce diffèrent presque à l'infini de form 
et de grosseur; mais leur chair les caractérise toujours nettement 
en raison des grosses filandres transversales qui la constitué 
presque en entier et que même la cuisson ne fait pas disparatre- 
en outre, leurs graines sont toujours d’un blanc isabelle ou du 
blanc sale, plus ou moins terne, bordées d’un bourrelet saillante 
elles tiennent très faiblement à des placentas pulpeux, peu déve: 
loppés, qui tombent en deliquium pour peu qu’on en presse le tiss* 
entre les doigts. M. Naudin range les innombrables variétés d' 
Pépon dans sept groupes : les Courgerons, les Citrouilles propt: 
ment dites, les Giraumons, les Pâtssons, l’Orangin, les Barbarint: 
ou fausses Coloquintes, les Coloquinelles ou Cougourdettes; 3 À 
Cucurbitamoschata Dicx.réunit les variétés connues sous les noms d” 
Courge musquée, Courge muscade, Melonée, Courge berbère, ele- 
C’est le Potiromon de Sageret. Cette espèce est essentiellement Cu” 
reuse. Ses feuilles sont en général d’un vert foncé caractéristique 
presque toujours marbrées de blanc, veloutées et assez douces 
toucher. Ses fruits, au milieu de leurs nombreuses variations, !* 
font toujours distinguer par. la poussière cireuse ou fleur qui I 
couvre à leur maturité; ils sont portés sur,un pédoncule anguleu* 
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“omme celui des Pépons, mais moins épais et surtout moins can- 
aelé, généralement hérissé de poils persistants. Leur chair est à 
peine filandreuse.et d’une saveur relevée, et les placentas s'y mon- 
rent peu consistants. Enfin les graines, toujours colorées en blane 
le, ont un rebord plus foncé que les faces. Ici rentrent la Melonée 
x Courge-muscade des Marseillais, la Courge berbère, la grande 
Lourge pleine, variétés quitoutes manquent à peu près à Paris. 
Les deux espèces de Courges cultivées seulement comme plantes 
xrieuses ou d’ornement sont : 40 le Cucurbita melanosperma 
Ai BRAUN, ou la Courge à graines noires, vulgairement nommée 
Gourge de Siam, mais pour laquelle on ne sait ni d’où ni par qui 
alle a été introduite ; 50 le Cucurbita perennis Asa GRAY, originaire 
Texas et de la Californie, qui n’est encore qu’une espèce d’orne- 
ment assez peu répandue, mais digne sous plusieurs rapports de 
figurer plus communément dans les jardins. Enfin la 6€ espèce du 
genre est le C'ucurbita digitata Asa Gray, du Nouveau-Mexique, non 
introduite encore en Europe. | 2 Un . 
© Letroisième chapitre du mémoire de M. Naudin est entièrement 
“physiologique. 11 contient les détails et les résultats de nombreux 
sais d’hybridation entre les différentes espèces de Courges. Ces 
Ksultats sont d’autant plus curieux qu’ils sont en contradiction 
lrmelle avec l'opinion générale. En effet, M. Naudin a eu beau 
varier et multiplier ses expériences, jamais il n’a réussi à détermi- 
“er la production de graines fertiles en fécondant une Courge avec 
—l pollen d’une Courge d’espèce différente. Ses expériences ont porté 
sur huit fleurs de Potiron ou Cucurbita maxima, sur trente-deux 
leurs de Pépon ou Cucurbita Pepo, sur trois fleurs de Cucurbita 
mschata, sur treize fleurs de Cucurbita melanosperma, enfin sur une 
douzaine de fleurs de Cucurbita perennis.. Dans un petit nombre de 
&S le fruit s’est développé plus ou moins; mais jamais il ne s’est 
 Droduit dans son intérieur une seule graine fertile. Je m’empresse 
& faire observer que ces intéressantes expériences prouvent l’ex- 
tème difficulté avec laquelle se produiraient de vrais hybrides de 
Courges, c’est-à-dire des produits de fécondations croisées entre des 
Plantes de ce genre spécifiquement différentes, mais qu’elles ne con- 
tedisent en rien les idées reçues au sujet de la facilité avec laquelle 
@ mêmes fécondations peuvent s’opérer entre les différentes va- 
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riétés d’une mêmercspèce. Du reste bete distinction! des fé coude. 
tions croisées entre dés ‘espèces diférentes : oui entre des variétés 
d'une mème espèce à ue importance majeure qu'en ne: daitpss 
pèrdre de vtre/téutes: les. ue ii For der 
de lhybridation: | 

‘Cérésumé du travail important de is. Naud: ni er si 
notsn'y‘féisitns méntion d’une obéervatibn-fort:eurieuse que l'an- 
téut'à simplement conmsipnée dads une-db'ses planches et signalée 
seufement en quelques lignes dans l'explication. dés figures. Ds 
gtaines ontiété prises sur un'mème pied d’une plante qui. paraksail 
être métisse entre urie Barbarine:et:le Pâtissowicommun, et:déni 
lés fleurs''avaient dà recevoir du pollen: dé diverses variétés-culii- 
vées tout à lentouwr, Ces griites ont donné ides plantes dont le 
fruits différarent dé forme; de grosseur; de:duleration, au point à 
réproduire presque tüutes: les variations:connuus pour Les Courges 
en général. Ce ftitremarquable me ‘pott guère tre expliqué qu 
par l'extrême facilité avec laquelle doit’se produire dans: cesrvegé- 
taux la fécondétion desfadiétés Pune par l'aatë,. 

Au total, toutincomplet-qu'ilest! lesésnmbé précédent montiere, 
nous l’espérons, la haute importance du’ mémoire de M. Naudir 
sur'kes Courges :11 serait heureux pour la bütanitque‘horticoleeomme 
pour l'horticulture proprement:dite: que: d'autres travaux du même 
ordre fussent'exécutés avec lés mêmes moyens d'observation, avec | 
la même conscience et MH mème sûreté de coup d’œil'sur kesgenres | 
de ‘plantes qui peüplent aujourd’hui nos jardins de leurs iuom- 
Brables variétés. Plus qüe tout autre peutrêtte M: Naudln -est en 
position de rendre‘cetimmiense service à l'horticulture et à la Hota- 
nique’; aussi, en demixndänit à Ta Socibté de‘hti déeernerwune rétôte 
pense pour sôh important Mémoire str les Courges, hôts probe 
nous non-seulemetit de: fui faire obtenir lé juste prix d'un grand 
travail heuretisemént exéènté, méis-ertcore de Féncourager à nu 
cher d’un pas -encôré plus férme dans‘trre direction dans laquelle 

__sès succès :seroht' d'la dis tionorables pétr'lui ét profitibles pour 
tous. | MON SE | 
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RARPORE SUR EN QUVRAGE pe M. ADRIEN SIGARD, 
dant eoUR GITAE' 2 MONDGRAPRIE DE LA CANAE A SUERE:DE! NA ce. 
DITE SORGHO A SUCRE ; fé à 
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ans Éstine ins goût dernier, M. le danses ( Frs 
a adressé à ba Saciéié-un:divre ayant pour titre: Monographie de ia 
Canne à sucre de la Chine, dite Sorgho à sucre. M. le président 
_ m'apaat fait A AADRANE de: mele remettre, je viéns. HN vous 
ea rendre compte. 

Lea _ Sorgho à sucre par M. le docteur Adrien 
Stand. est un trawail remarquable dont les personnes qui veulent cuk- 
fivar cote précieuse: Graminée retireront certainement beaucoup de 
moft. L'auteur a, dans le: Midi et notamment à Marseille, cultivé lui- 
_ même:et étudié cette plante dans toutes les phases de sa végétation. 
ne s'est pas contenté de consigner dans son livre les résuik- 
fats-de ses pnopres: obsenvations, mais il y a de plus résumé les 
documents précieux contenus dans les divers ouvrages qui ont.été 
publiés. par MM. Vilmoria, Handy (d'Alger), Vallarino (de Perpi- 
gnan) sur cefte plante imtéragsante. 

Son livre est, divisé «en: onge chapitres. La. snif expose la 
marche suivie par M.Sicard dans ses expériences sur cette plante. 
Les premiars ehapitres traitent des semis, de, la plantation, de 
l'accroissement. Le développement et les produifs en sucre sont 
relevés sur des tableaux imprimés dans l’ouvrage. Les chapitres 
suivants sont relatifs à la maturité de ‘le plante ét à l'emploi de ses 
diverses.panties,; ainsi le vie et Le vif traitent de Pextraction du jus 
et de la fabrication du sugre, de Falçoal, du vin, de la piquette ou 
cidre de Sorgho, du rhum obtenu avec le jus de cette plante, du 
vinaigre, enfin des résidus provenant de la distillation. M. Sicard 
passe ensuite à l’étude des graines ; il indique le moyen de les dé- 
cortiquer afin-de les employer comme nourriture pour les Gallina- 
(és et autres: animaux: Dans:le 1x2 chapitre il: s'occupe de la farine 
comme-pouvant servir:à Ja confection du pain, des biscuits et des 
potages, puis des produits de la mouture des tiges, et des appareils 
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nécessaires pour obtenir la fécule de cette plante. Dans le chapitre 
suivant on trouve les tableaux indiquant l’époque de la récolte des 
cannes et leurs divers rendements calculés pour un hectare de 
terre. 

Le Sorgho ou Canne à sucre de la Chine, comme l'appelle M. Si- 
eard, est une plante de beaucoup d'avenir. Il produit du sucre, de 
l’eau-de-vie, du papier, de la teinture, etc.; sa graine peut être em- 
ployée pour la nourriture de l’homme et des animaux ; ses feuilles 
sont très recherchées par les espèces bovine, ovine et chevaline ; 
on en fait aussi des tissus et du papier. 

Les glumes et balles ou les enveloppes de la graine ont des prin- 
cipes colorants très remarquables, avec lesquels on a fait à Lyon 
et à Marseille plusieurs essais de teinture sur diverses étoffes. On 
trouve même dans l'ouvrage une planche contenant 21 spécimens 
de ces couleurs obtenues chimiquement par le docteur Sicard. M. le 
comte David de Beauregard a constaté que les os des animaux de 
basse-cour qu’il a nourris avec les graines de cette Graminée, 
étaient colorés en bleu violacé. Cette coloration se trouve par zones 
plus ou moins foncées, suivant que les animaux ont été soumis 
plus ou moins longtemps à cette nourriture. 

Les personnes qui voudraient cultiver en grand le Sorgho à sucre, 
trouveront dans la Monographie de M. Sicard tous les détails et 
renseignements qui leur sont nécessaires. Je ne saurais trop 
recommander ce travail et je prie M. le Président de vouloir bien 
adresser à l’auteur les remerciments de la Société pour l’envoi de 

son important ouvrage. 


COMPTE RENDU DE L’EXPOSITION 


FAITE A NANTES, EN MAI 1857, PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 
| DE CETTE VILLE ; 


Par M. MARTIN. 
MESSIEURS, 


Délégué dans la séance du 44 mai dernier pour vous représenter 
dans le Jury de l'exposition ouverte par la Société nantaise d’hor- 
ticulture , je viens, Le avoir rempli cette ni mission, VOUS 
en rendre compte. | : 


| | 


. 
ni 
« 


{ 
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L’Exposition s’est faite à Nantes les 30 et 34 mai, etle 4er juin. 
Une tente bien construite, et d’une heureuse disposition, avait été 
. élevée au milieu du Cours-Napoléon. Elle couvrait une superficie de 
650 mèt. carrés, sur laquelle un parterre, aux allées décrivant des 
courbes gracieuses, offrait aux concurrents toutes facilités pour 
montrer leurs plantes à leur plus grand avantage. Au centre on 
avait improvisé une fontaine jaillissante qui répandait de la frai- 
cheur et contribuait efficacement à donner à cette enceinte l’aspect 
le plus agréable. 

Le 30 mai, le Jury s’est réuni à l’effet de procéder à l’examen des 
produits exposés. 

Sur les vingt-quatre concours ouverts, il n’y en a eu que quatorzé 
de remplis et encore principalement grâce à des amateurs qui ont 
mis le plus louable empressement à combler les vides laissés par les 
horticulteurs de profession. Nous devons dire cependant que quel- 
ques horticulteurs avaient également exposé, montrant ainsi qu’il 
sentaient combien l’horticulture en général gagne aux Expositions, 
etcombien ces belles fêtes leur sont profitables à eux-mêmes. Ces 
exceptions nous ont fait regretter encore plus vivement que dans une 
ville aussi riche, aussi populeuse, aussi amie de l’horticulture que 
Nantes, la plupart des horticulteurs se fussent abstenus, méconnais- 
sant ainsi leurs véritables intérêts et les besoins réels de l’horti- 
culture. 

Voici quels ont été les principaux lauréats des concours : 

M. Menoreau, horticulteur, a obtenu plusieurs prix : 4° pour un 
Rhododendron ponticum de semis ; 2° pour une collection de plantes 
de serre chaude récemment introduites ; 3° pour une collection de 
Pelargonium bien fleuris; 4° pour une collection variée de plantes 
de serre chaude. 

M. Nerrière, horticulteur, a été aussi couronné plusieurs fois : 
40 pour une collection de plantes de serre tempérée introduites ré- 
mment, parmi lesquelles nous citerons un beau Makonia longi- 
folie, un Vaccinium Rollissonii, un Ceratostemma longifolium, un T'e- 
coma fulva, ainsi qu’une collection de Rhododendrons de l’Assam, 
du Bootan et du Sikkim Himalaya, tels que les Ah. Hookeri, Nut- 
tallü, Maddenii, camelliæflorum, niveum, Knightu et Aucklandit ; 
2 pour une collection variée de plantes de serre tempérée-et d’oran- 
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gerie.;.30 pour un begu lotde Conifèngs, parmi lesquelles: op; z 2e. 
marqué surtout les. espèces suivantes :. Thu gigantes, Sequoie gi. 
gantea, Pinus S'ibiniana, T'huiopsis bprealis. Abies N'ondinanninna; Ce. 
phalotazus Fortunei et pedunewats, Lerix-dahuriea, Cedrus Besdare 
robusta ; Salisburia.adi antitoliavax. laainiata increplaylla: Ce dernier 
prix a été obtenu par.M. Nerrière ex eque-avéc MM. Lalande frères 
qui avaient également exposé wa: grand: momebre d'espèces. :et'1de 
variétés représentées, il est.vrai, par. des sujets plus faibles. 

M. Julien Biton, horticulteur, a reçu deux premiers rix. : l'un 
pour une belle-collection d’Azalées de d'inde; bien:fleuries, quoique 
la saison fût déjà avancée, l’autre pour une belle cellection-de Re- 
noncules provenant. de:ses: semis 

, Lesfruits conservésexposéspar MF. Brouet,jaædinierà Châtepay; 
les légumes. variés de M. Grossat: les Ananas de. M. Pointière ont 
valu un premier prix à.chacun.de ces trois exposants. 

Parmi les amateurs qui avaient envoyéileurs plmtas:à; l'Exposi- 
tion, MM. Schnell et Ferrus:ont abtonu : des metitions ‘très ihonort- 
bles pour leur collection. de plantes de serreichautlecct-de Calcéolai- 
res herbacées qui leur:auraientwalu certainement: des-prie si, faisant 
partie du, Jury, js n'avaient été par oela même .exolus de tout 
CONCOUrS. M, à à 

Enfin je mentiopnerai une quinzaine de. Fougères-de:serte tem 
pérée exposées par M. Armange, parmi lesquelles se trouvaient quel- 
ques beaux.et forts sujets. Ces plantes élégantes ont paru: êtne médio- 
cremeni appréciées äNantes... 7 

. Tels.sont,. Messieurs, les détails que j'ai cru: devoir vous donæer 
pour vous faire connaltre-ce qui, m'a paru. la: plus remarquable à 
LErposilion de, Nantes:;.ils xous laisseront aisément reconnaître que 
cette Exposition n’était pas à la hauteur des cultures nantaises. 
Cestilà un: fait regrettable sur lequel. on me saurait: trop imsister 
afa d’armpêoher les-abstentions fâcheuses que j'ai signalées. de æ 
raproduire désormais. . 

“Mieux. éclairée, la population de Nantes.saitque l’horticulture est 
une.sonrce de.gloire et de-righesse pour cette ville importante ; aussi 
elle l'aime. at la\;protése, comme la. prouve: l’affluence : qui West 
pressée à l'Exposition pendent.toute sa-durée:Que.MAML leskorticul- 
teurs, p sengeni donosériensement,; telbe: honoe : volonté, de 1gus 


= je 
potiraït "bieir-cusser: 5115 vessaient: eux-mêmes db l'éntretenint d LS | 
sé retirant des Expositions. | 

Je ne‘términeraipas ce compte-rendu sans offrir mes remerét- 
ments à Ta société Ndntaise pour l’accueil plein de bienveillance et : 
de cordialité que sés membres ont bien voulu faire à votre: délégué, . | 


et'par tequel ils ont montré la haute estime qu’ils portent tous à la’ 
Société: impérialé et centrale d’horticulture. 


'RÉVUE "BIBLIOGRAPHIQUE 


_ PLANTES. NOUVELLES OÙ RARES | 
DÉCRITES DANS LES JOURNAUX. ,D‘HOBTIHUURE : AUBLLÉS : . 
A L'ÉTRANGER. 


GAATENFLORA. : 


Lagorstroemia indice L. — Gartenfl., mai 4857, plane. LE 
Lagerstroemie de l'Inde. — Chine ét Japon (Eythrariacées) 


Ce magnifique. végétal est de pleine terre jusqu’ en Suisse , où il 
demande cependaat.une exposition abritée. M. Regel dit qu on ne 
le voit jamais fleurir en Allemagne, tandis qu’à Pétersbourg il pro- 
duit chaque année des fleurs en abondance, après avoir été tenu 
seulement pendant l’hiver dans un Jieu où il ne gèle pas. La figure 
du Gartenflora a été faite d’après une franche prise sur un pied 
haut de 3-mètres 30 centim. 


|Macrestigma tupistroide Cr tirés mai d8u, rs Le 
Macrostigmate faux-Tupistra.— Patrie inconnue.(Aspidistrées).. Æ 

Cette plante est.plus.curieuse que helle. Cependant son feuillage 
ne manque pas d'élégance. On.la cultive. dans une serre à Orchi- 
dées: ._: — | 

grassis Métifann ROC: ts — os mai sn, Au: 1e 
Ag. 6; f:g--— Brassie: du Ka, + Colombie (Orchidées). 

Cette espèce ‘est ane des plus bellés de son genre quinous s0i6Bt 
venues de la Côtomibie. Ses pseudobulbes éomprimés,: avéles-taneéè- 
és, rétrécis vers le'haut; ont-environ #eentrinètres..de Rong; its 
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se terminent par 4 ou 2 feuilles. Ses feuilles oblongues-lancéolées, 
aiguës, d’un vert clair, ont jusqu’à 50 centim. de long sur 3 ou 
£centim. de large. Ses grappes, plus courtes que les feuilles, com- 
prennent chacune de 4 à 8 fleurs colorées d’abord en beau brun 
jaunâtre qui passe plus tard au brun rouge , et qui mesurent de 19 
à 14 centim. dans le sens de leur plus grande largeur. Les fo- 
lioles du périanthe de ces fleurs sont étroites et terminées en longue 
pointe, tandis que leur labelle forme comme un grand carré ar- 
rondi aux angles, qui se prolonge à son bord extérieur en une 
pointe assez allongée. — Cette jolie Orchidée réussit parfaitement 
en pots ou en corbeilles, pourvu qu’on lui donne suffisamment de 
chaleur et d'humidité à l’époque où elle est en végétation. 


Agave maculata REGEL. — Gartenfl., mai 1857, plane. 158. — Agave 
maculé. — Mexique ‘Amaryllidées-Agavées). 


Cette plante a été obtenue au jardin de Pétersbourg de graines 
que le voyageur Karwinski avait envoyées du Mexique. Elle pro- 
duit beaucoup d'effet par sa belle touffe de feuilles radicales li- 
néaires-lancéolées, coriaces, formant gouttière en dessus, convexes 
en dessous mais sans carène , recourbées, longues d’environ 30 
centim. et larges de 3 centim., qui ont une bordure très étroite, 
transparente et blanche, avec de très fines dentelures, et qui pré- 
sentent des deux côtés des taches d’un beau brun se détachant net- 
tement sur leur fond d’un vert clair. Du milieu de ce faisceau de 
feuilles s’élève la hampe dont la hauteur n’est guère qued’un mètre 
et qui porte dans le haut des grappes peu fournies de fleurs pédicu- 
lées, dressées, mélangées de verdâtre et de pourpre. — On cultive 
get Agave dans une serre froide bien éclairée, avec les Aloës et la 
généralité des plantes grasses. — 


Erica microcalyx REGEL.— Gartenfl., mai 1857, planc. 159. — Brayire 
à petit calice. — Patrie inconnue (Ericacées). 

Cette belle Bruyère est très florifère. Elle a le port de l’Frice 
mollis Anne. et les fleurs de l’£".florida Tauns. Peut-être est-elle un 
hybride de cette dernière, pense M. Regel. Toutefois elle s’en dis- 
tingue nettement au premier coup d’œil par sa taille plus haute, 
qui s'élève jusqu’à un mètre, et par les poils rudes dont sont cou- 
vertes sa tige et ses feuilles. Celles-ci sont linéaires-lancéolées, 
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blanchâtres , longues à peine de & millimètres. Ses fléurs sont d'un : 
beau rose , globuleuses et:un peu en forme d’urne, glabres, longues : 
de 4 millim.; elles ont un calice tellement petit que M. Regel a 
tiré de cette particularité le nom de l’espèce. La facilité avec la- 
quelle on cultive cette plante et l’abondance avec laquelle elle 
feurit doivent la faire admettre dans toutes les collections. 


ILLUSTRATION HORTICOLE. 


Odontoglessum anceops Cn. LEM.—lllust. hortic., mai 4857, planc. 4128. 
— Odontoglosse ancipité. — Mexique (Orchidées). 


Cette belle Orchidée avait été déjà nommée l’an dernier par 
M, Ch. Lemaire dans l/{lustration horticole (IT, Misc., p. 45). 
Elle a été envoyée du Mexique à l’établissement de M. Verschaf- 
felt par les frères Tonel. Elle est très voisine des Odontoglossum 
maculatum LA LLAVE et cordatum Linp. ; mais elle a cependant des 
caractères qui la distinguent suffisamment de l’un et de l’autre. Ses 
pseudobulbes comprimés, ovales onoblongs, sont surmontés d’une 
seule feuille. Sa hampe latérale est dressée, ancipitée, flexueuse, 
ou plus exactement elle forme un coude ouvert à l'insertion 
de chaque fleur ; elle porte un petit nombre de fleurs (5 d’après la 
figure) larges de 8-9 centim., dans lesquelles les trois sépales 
(ou folioles externes) lancéolés, terminés en longue pointe, sont 
bruns avec de petites lignes transversales jaunes dans le bas , tandis 
que les deux pétales et le labelle, plus courts, plus larges , surtout 
ce dernier, et pointus, sont colorés en beau jaune et tachés de 
rouge-brunâtre dans leur moitié inférieure. — La culture de cette 
plante est analogue à celle des Orchidées épiphytesen général. 


Hepplelia Nægelioides Hybrida CH. LEM. (Gesneria egregia HORT.). — 
Tust. hortic., mai 14887, plane. 429. — Heppielle fausse-Nægélie (Gesné- 
riacées) . | 


Bel hybride obtenu par M. Verschaffelt en fécondant le VNægelia 
%ebrina, à feuilles panachées, avec le pollen de l’Heppiella atrosan- 
Quinea REGEL. Il est remarquable par ses feuilles d’un vert sombre 
et veloutées en dessus, colorées en rouge foncé en dessous , et sur- 
tout par ses nombreuses fleurs disposées en panicule étalée, dont 
l corolle est teinte en beau rouge-écarlate sur le tube, en rouge 
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Datura {sragmansie) abfdo. flava Cu. Lex. — = hist: hortic. .s juin 4857, 
plane: 43% — Datura 'Heurs jaunattese — ‘fe Ste-Cathetine ( (Sütanéés): 
Cette grande Solanée a êté découverte au Brésil, dans l’île Sainte- 
Catherine, en 1847, .par.un coMocteur:de::M. Verschaffelt. Elle 
fleurit chaque année..dans l'établissement de cet horticulteur de- 
puis 4853. Elle forme un:petit\arbre..glabre:,: dout.la.tige et. les 
branches sont cendrées , tandis que les jeunes rameaux. sont colorés 
en violet noirâtre ainsi que les pétioles et Ja. côte des feuilles. 
Cblles-ci sont pour la plupart rapprochées au. “bout des rameaux; 
elles sont évalés-oblongues , Un peu 0 tuses et. terminées par une 
très petite pointe, entières, longues de14à 35 centim. , larges de 
10 à à 42, d’un vert foncé et Tustrè en dessus, plus pâle ou A en- 
dessous. Ses grandes fleurs pendantes, solitaires ou géminées au 
bout des. .YAMEAUX , ont 15 ou 16 centim. de longneur sur 42 dé 
largeur ; leur Éirms € est celle d’un entonnoir graduellement et lar- 
gement évasé vers orifiçe, et Téur couleur passe , dit M]. Lemaire, 
d’un vert d’éméraude à un jaune verdätre où blantchätre. — Cette 
espèce n a besoin pendant l'hiver que d’une bonne serre tempérée; 
en été, on se trouve bien de la tenir en plein air, Il lui faut uné 
terre forte et 1iche en bumus. On Îa multiplie aisément par bou- 
tures faites avec ses ramules, sous cloche et à une chaleur modérée. 


A — (use: thart juin: dt En 132, — 
Lis à petites feuilles. —1Daouris (Eiljacées). 


M. Ch..Lemaire éprouve beaucoup de difficultés pour rapporter ce 
Lis à l’une ou à l’autre .desrespèces.décrites. de la section. des Martér 
gons. Il fait valoir d'excellents motifs pour ne pas admettre avecpli” 
sieurs auteurs que c’est le Zilium fenuifolium de Fischer, tout en 
lui éonservant cette dénomination spécifique sous Jaquellé il est 
connu dans les jardins. Voici en résumé Îles principaux caractères 
qu gli assigne à sa plante : bufbe très petit, ovoïde et un peu ti 
gone ; tige arrondie, grèle, “haute dé 0,40 - 0; 80 ; feuilles éparses, 
espacées dans le’ bas de la tige, nomibreuses et'serrées’ dans son” mi- 
lieu! réduites, sur'la portion fotitèré, 4 2 {bractées} à la Base dé 
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chèque pédbnctile- (Waprès'la figure), toutes inéaires; aiguës, Cana- 
Hiculées em déssus-et carénées en dessous, un peu charnues, recour- 
bées, d'unvert foncé owun peu glauque. De deux à sept fleurspetites 
pour le genre, colorées en très beau rougeun peu-orangé, très agréa- 
lement et fortement odorantes, portées ehacune:sur ur ong pédoni 
éule’; folioles du-périanthe recourbées de bonne ‘heure en turban' ; 
toutes égales entre elles, oblongues-lancéolées, légèrement duvetées 
au sommet, marquées sur les deux faces de plusieurs sillons} 
Style presque aussi long que les étamines , rouge avec un stigmäte 
violet. — M. Verschaffelt cultive ce Lis à l’air libre , däns une 
terre sablonneuse, fraiclie et bien dräinée. 11 lui donne une légère 
couverture de feuilles pendant les grands froids. La plante est fa- 
He à multiplier de caieux et de graines. 


Spigeiia ænea Cu, LEM. — lUusl. hort., juin 4857, Mise... pe. 82. — 
Spigélie cuivrée. — Amérique centrale (Loganiacées), 

Cette plante a été introduite l’an dernier dans Péaiissenent d 
M. Linden, où.elle. a. fleuri'au mois. de mars derpier.:: C’est.\ une 
herbe vivace, de petite taille, sous-frutesceute à. sa..base., irès 
glabre. Elle: at remarquable par ses feuilles lancéolées, aiguës, 
ahscurément sinuolées.sur. les bords, dont la. couleur est un, vert 
sombre à reflets cuivreux. Ses fleurs assez grandes, blanches. avec 
l'extrémité rose, sessiles, forment des épis (cimas) enroulés emcrasse; 
elles ressemblent tellement à celles du Sipauea caen BRanc. que, 
dans le jardin de M. Linden, on a: nommé la plante. Sipanea ænen.. 
Cette espèce sera.bien accueillie. dit M. Lemaire, parles. amateurs 
iadicieux de plantes à feuilles ormées on.panachées 


Pelarganium nonalc: var, BONTAINBBLEAU, et indication: do mMuniours 
Jaméres variétés ronmmmandablons surtout par Jour Si ÈR 

(Floricullural Cehiuet).…., 

Le cahier d'août du Æoricultural Cabinet renferme. la figure, et 
da description d’une charmante variété de Pelargonium zanale abte- 
nue par M. Elphinstone qui l’a.nommée Fontainebleau. Cest.cer- 
tairement l’une des plus remarquables que cette espèce ait produites 
jusqu’à ce jour, car elle se recommande à la fois par ses fleurs'at 
Person feuillage. Ses, fleprs sont bien. faites, réunies en.grandes 
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ombelles compactes, et colorées en beau rose-pourpre vif. Ses 
feuilles sont grandes et colorées, si l’on en juge par la description et 
la figure, de la manière la plus élégante et la plus curieuse. En effet 
leur centre forme un champ réniforme, d’un joli vert, qui occupe à 
peu près la moitié de la largeur totale. Ce centre est entouré d’une 
large zone rose-rouge, coupée très -nettement et sans transition, à 
ses deux limites interne et externe ; enfin tout leur pourtour est oc- 
cupé par une très large bordure d’un jaune-soufre clair. La plante 
a un port élégant et une tige robuste. Elle produira, dit le rédac- 
teur du journal anglais, un effet charmant cultivée en plates- 
bandes avec des Verveines écarlates et pourpres. 

L'auteur de l’article sur cette variété de Pelargonium zonale à 
fait suivre sa description d’un relevé des variétés anglaises les plus 
remarquables de la même espèce, qui aient été obtenues depuis 
la production par M. Lee, il y a quelques années, de celle quia 
reçu le nom de Flower of the Day. Nous croyons devoir reproduire 
ce relevé. | 

Alma : fleurs d’un rouge-écarlate clair; feuilles panachées de 
blanc; port gracieux et compacte. 

Annie (Kinghorn) : fleurs d’un rouge-écarlate vif, de belle 
forme et grandes ; feuilles grandes, bordées de jaune clair; plante 
robuste. | 

Bridal bouquet : fleurs semblables à celles de la variété précé- 
dente; feuilles avec une zone lavée de rouge, bordée de blanc; 
port nain et compacte. Très jolie plante pour la culture en pot. 

Countess of Warwick (Kinghorn) : fleurs rouge-écarlate ; feuillage 
avec une tache en fer-à-cheval HDEee et lavée de rouge, bordé 
de blanc. 

Culford Beauty (Grieves) : semblable pour le port à Flower of 
the Day ; fleurs d’un orangé-écarlate brillant ; feuilles bordées de 
soufre foncé. Cette variété donne de belles ombelles. Elle pro- 
duit beaucoup d’effet, soit en' planches, soit en pots. 

£Emperor : fleurs d’un rouge-écarlate brillant, bien faites et 
grandes ; feuilles bordées de blanc d'argent pur. 

Golden admiration : fleurs rouge-écarlate ; feuilles rayées de 
blanc d’argent ; port nain , compacte. 

"Golden Chain : recommändable surtout pour son feuillage ferme, 
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à bordure d’un jaune d’or. Charmante variété qui forme de belles 
bordures pour des planches et qu fait de beaux contrastes dans les 
mélanges. 

Hôtel de Cluny (Elphinstone) : fleurs ronge dcorlate clair ; 
feuilles petites, ayant le centre vert, entouré d’une zone rouge et 
foncée, bordées de blanc pur. Plante bien faite et serrée. 

Lady Coventry (ou Mangle’s Silver Bedding) : fleurs sans mé- 
rite; feuilles panachées de blanc; port trainant. | 

Mistress Lennox : fleurs d’un bel écarlate ; feuilles bordées de 
blanc. Bon pour planches. | 

Mountain Fe snow : fleurs rouge-écarlate; feuilles bordées de 
blanc. | | 

Peach Blison: fleurs roses-aumon , ou rose-pèche intense; 
feuilles bordées de blanc ; port nain. Propre à la culture en pot. 

Silver Queen : fleurs rouge vif ; feuilles panachées de blanc. Va- 
riété excellente pour planches et pour pots. 


Sar Ina culture des Cyclanthées, particulièrement des genres 
Carludovica R. et P. (1) et Cyclanthus Poir.; par M. V. BoUCHÉ, inspec- 
teur du jardin botanique de Berlin (Gartenflora). 


Les végétaux qui forment ces deux genres figurent admirable- 
ment dans les serres consacrées aux espèces tropicales et méritent 
d’être beaucoup plus répandues qu'ils ne le sont encore. Pour con- 
tribuer autant qu’il lui est possible à faire cesser leur rareté, qui 
paraît être due principalement aux difficultés qu’on trouve à les cul- 
tiver, M. Bouché fait connaître la manière dont il les traite, grâce 
à laquelle ils végètent parfaitement, fleurissent, fructifient et pro- 
duisent même des rejets latéraux qui fournissent un moyen facile 
pour les multiplier abondamment. | 

Les Cyclanthées croissent naturellement dans! Amérique tropicale, 
particulièrement dans le Vénézuela, où elles se plaisent dans les 

(4) Nous rappellerons que ce sont les feuilles d'une espèce de ce genre, le 


Carludovica paimala R. et P., qui fouruissent la matière des Chapeaux Le 
Panama, aujourd’hui très fréquemment: portés en France. 


(Note du réducteur). 
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bsixionibragés) tiès hnnvides:et:soaventivoméési La pluprt ént 
des tiges couvtes, épaisses. de: PO:ou:#2'eentimèires, eliargées ide ra- 
cines aériennes qui arrivent jusque dans le sol. Le Carludovieæ Phu- 
paerin est laiseüle: des espèces cultivées-dont Ja tige s'éle vé à 1: mètre 
3 où 1 mêt.. GOroentim, D’autres sont sans tige et leurs. feuthes 
partent du niveau dela fenrei Leurs feuillas soht tantôt à peu près 
entières, tantôt binariies, tantüt feaidues.en dérus épis leur 
donnent tout à fait l’aspect:de Palnriers: | 

. Ces.:plantes: ont: besoin d'uneitempérature de. së degrés. c au 
- moins, et elles réussissent encore mieux s-om:leur'dvnne une ‘eka- 
lurcomstante. de 8 jusqirà 43 degrés: Où les place, pendant d'été, 
sur une couche chaude, dans une bâche aussi humide que possible, 
et, pendant l'hiver, sur la tannée eu sous l'influence de:toute autre 
chalgur de fond. Ainsi disposées. elles végètent parfaitement, tan- 
ds que.sans chaleur-de fondielles restent chétives, deviennent jau- 
nâtres et que les bouts dedpurafeuillessèchent faclamebnt. Une atme- 
sphère très humide et l’ombre leur sont aussi nécessaires que la cha- 
leur de fond; elles favorisent la sortie de racines sur leur tige et leur 
donnent une-werdure foneée. Onrentplus facile l'émission de ces 
racines aériennes, quiaident beaucoup à Ta végétation, en envélop- 
pant les tiges avec de la mousse: Ow doit empoter ces végétaux très 
au large, leurs racines étant ort. nombreuses ef s'étendantbeauconp. 
Leur terre doit être entretenue topjours bumide. Celle qui. leur çan- 
vient le mieux est un mélange de 2 partiesde.terre debruyère, pgr- 
ties de terreau de feuilles, parles. de terre hourbeuse, 1. partia de 
honne terre de .Bazon. grasse.at partie. de, gF0S. sables M. Bouché 
garnit le fond des pots. axef ane [coabe de, TRORCEAU de tourbe de 
la grosseur œ une. NOÏX syx ne, ÉDHSSEUE. de 6.à,9 çentin.:.il met 
en suite par-dessus des détritus grossiers de la-terre de bruyére. 
‘On peut transplanter les Gyclanthées dans, de plus, grands poisde 
mars à la fin de juin, en des. soumettant.en .…RÊRE;. temps à 
une bonne chaleur de. fond. En faisant ces rempptages. ik est ben 
d’enterrer le bas de la tige plus qu’il ne l'était auparavant, afin que 
les racines qui naïtront plus haut.que.les ançienpes puissentmieux 
pénéirer.en terre. Les échantillans endeviagnens..plus vigonneur. 
Avec le temps on se verrait obligé d'employer deitrès: grands pots; 
mais on évite sans difficulté ce grave inconvénient en enlevant de 


—.. SOU 


lasterte-das: vieilles mroites.qui se. trouvent. ainBi- ic ve 
quedes plantes en souffrent.  , 

Lorsqu'on ren pote. boss « an en:détacho jé “le D 
tévaux que: produisént les. espèces. à tige.courta sur. là portion. 
la, plus: âgée de-cette tige. On. les eoupe le ‘plus bas possible at: 
avec toutes leurs.racines. Le cette manière les Carludoviea hunilis,, 
plienta, macrapoda et flubellata fournissent aisément.de jeunes pieds. 
Quant aux.espèces.sans tige, telles. que.les Carludovica atrouirens, 
incisa, palmata, les Cyclanthus cristatus et bipartitus, on les- divise 
comme.les herbes vivacesren, général. Le Carludovica Plumierü, qui 
développe une tige haute de 1 mètre: et. demi environ, se multiplie 
de la manière suivante : On coupe. la tête de la plante à un ppint 
où elle a produit. des racines. aériennes; an:la planie et. on Penferme. 
dans. un coffre . chaud et-humide. La tige. développe en très peu da 
temps, à la. place qu’ant-oceupée. des feuilles, deux ou trois pousses 
qu’on peut détacher de la mème manière dès qu’elles ont produit des 
racines.aériennes. Rour.multiplier ahondamment les autres espèces 
on en détruit la sommité ; on détermine aïnsi la. formation sur-tous 
les nœuds de pousses qu’on détache aussitôt qu ’elles ont produit des 
racines et dont on obtient promptement la reprise en 1es enfermant 
dansuh'côfffe chaud et très humide. È on 

Quelques espèces, comme lès Carludovica latifolia, macropoda, 
plivata. et: flabellæm donnent aisément de bonnesigraines, dont'on 
réeonnait laimraturité à lextrèmeramollissement du péricarpe quides 
renfevmé. Ones débarrhse:ipar des Jayages, de l& pulpe:qui:les'ene 
touve:; :on1!les laisse peuisécher et on les:sème ensuite sans rethrd 
gur‘un dos-merteau-êe tourbe fbrause posésur une:assiette pleine 
d'eau, qu'otirecouvreidtane:cloëhe: On met: le: tüut dansiune serré 
très chaude, ‘humide et ombragée. 'La:germinatian-athiet aw bout:de 
Là 6 seniaïnes] Quand’ les jeuries plantes : ont ‘quelques petites 
fouilles, un Ro dansde Lie FRE et OR euuvre nue 
: Bleëhe: : ‘7: : Dr 

Lorsqu'on est bbligé de remanier la tamnée ot: la ‘evuche cleaté 
qui servait lchou#er les racities des Corhvdovie et 'Cyclhntfius, il 
faut'Hiense pride de poser'kes pots surlé sol fhoid'de la serre, ftituce 
Pour -quélires Heures'seulement! Ce chatgéement de température 
stfitiportr' faire noiveir des ettréinités dégiracines qué devicinent 


dès lors incapables de nourrir les plantes. Dans ce càs, celles-ci per» 

dent promptement presque toutes leurs feuilles. 11 faut dès lors, 

pendant le temps qu’exige ce remaniement, poser tes pots sur une 

autre couche chaude, sur une autre tannée ou tout au moins sur des 
planches. M. Bouché fait observer que plusieurs Seitaminées sont 

tout aussi sensibles à ce changerrent de température et qu’elles exi- 

gent des précautions analogues: Seulement il ajoute que naturelle- 

ment celles de ces plantes qu’on n’a pas HApReerse la chaleur de’ 
fond n’6nt pas la mème sensibilité. 

: Son article se termine par l'indication des Gyclanthées cultivées 
aujourd'hui à Berlin. En voici la liste : 

CarLonovicA R. et P. — 4. C'. palmata R. et P.; 2. C. incisa; 
3. C. Moritziana ; 4. C. flabellata Honr. ; 5. C. macropoda Ki. ; 
6. C. humilis Pop. ; 7. C. latifolia R. et P.; 8. C. Plumierii KTH; 
9. C’. plicata K1.; 10. C. atrovirens Wenoi. fil. ; 14. C. bi 
42. C.sp. de Mirador ; 13. C. sp. du Veneriela. 

CyrczanTaus Port. — 4. C. Plumierii PorT..; 52. C. cristotus K1.; 
3. C. sp. du Venezuela. | | 


Sur les Conifères nouvelles du nestque: par. M. Roeszl (Gardeners” 
Chronicle). 


Le Gardeners Chronicle, dans un de ses derniers numéros, a cru 
devoir faire connaître aux horticulteurs les détails intéressants 
communiqués au sujet d’un grand nombre de Conifères du Mexique, 
soit dans une note spéciale, soit dans un catalogue publié récem- 
ment, par MM. Roesz], jardiniers allemands qui se sont fixés à 
Napoles, près de la ville de Mexico. Ce catalogue contient l’énu- 
mération de 86 espèces de Conifères découvertes dans le Mexi- 
que par M. B. Roeszi, qui les regarde comme nouvelles et qui 
pense qu’elles pourraient être cultivées en Europe, en général 
même en pleine terre. Voici du reste en majeure partie la note 
publiée par MM. Roeszl dans le Gardeners. Chronicle. 

. Mon but en publiant cet article n’est pas, dit-il, de décrire les Co- 
nifères du Mexique; mais d'amener à changer d’opinion les botanis- 
tes et les jardiniers européens qui croient que ces végétaux ne sont 
pas rustiques. Cette opinion est sans doute fondée jusqu’à un cer- 
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_fain point sur: l’expérience, pujisque, parmi toutes les espèces 
-miexicaires de Conifères qui ont été introduites en Eurape jusqu’à 
ce jour, l’Abies religiosa et ke Pinus pétula.sont les seules: qui sup- 
portent les hivers de l’Angleterre, de la Belgique, de la Franee et 
du sud de l'Allemagne. Comme .le fait observer avec ‘raison le 
‘journal anglais qui renferme la note de MM. Roeszl, il faut joindre 
_à ces deux espèces le Pinuy Léndleyona qui. est aussi RUPaque que le 
Pin d'Ecosse. 

On regarde les Conifères du Mexique comme fort intéressantes 
-au point de vue scientifique et comme ornant parfaitement les 
serres et les conservatoires assez hauts pour qu’on puisse les y cul 
tiver ; mais on croit aussi que leur délicatesse ne permet d’en tirer 
‘aucune utilité en Europe, puisqu'on ne peut les planter en pleine 
terre. Je sais, dit M. Roeszl, que cela est vrai surtout pour les 
Pins ; mais après tout que sait-on en Europe relativement aux 
espèces mexicaines de ce genre ? Qn n’en connaît qu’un petit nom- 
bre, au plus une vingtaine, qui croissent presque tous, dans le 
Mexique, à des altitudes de 945 à 2,440 mètres. Les espèces des 
montagnes gigantesques qui forment la vallée de Mexico, celles du 
Nevador de Toluca, de la Sierra, etc., n’ont pas été encore introdui- 
tes en Europe et: ne sont pas même décrites dans les ouvrages de 
botanique. Je les ai.cherchées en vain dans les ouvrages sur les 
Conifères, particulièrement dans celui de M. Carrière ; je n’y ai 
trouvé aucune mention, par exemple, d’espèces de la division des 
Tœda,à feuilles ternées et à cônes colorés en violet noir, qui se 
trouvent à l'extrême limite de la végétation sur les volcans Popoca- 
tepetl et Istacihüatl, à une altitude de 13,000 à 48, 900 pieds 
(3,965 mèt. à 4,270 mêt.). 0 

Il n’y a cependant pas d'arbres qui puissent avoir di d’impor- 
tance pour l’Europe que les Pinus resinosa, scoparia, Istacihuatli, 
Standishi, amecaensis, Papelini et aculcensis. Leurs proportions sont 
gigantesques, puisqu'ils atteignent 36m,50 à 45m,75 de hauteur 
ou même davantage. Un pied qui était abattu et qui n’était cer- 
tainement pas des plus grands, avait 493 pieds anglais (37m,545) 
de longueur et 46 pieds 472 (5,042) de circonférence à la base. 
Parfaitement droits, chargés. d’ün feuillage très touffu, ferme et 
-d’une verdure magnifique, ces arbres seraient des plus propres à 
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2Pormemerit ‘dés ares et leurrusticité té pourraitiétie anis: en 
question: Er outre; leur Bvisiestdu: aulité supérieure, et: la résine 
“fan senl-arbre est brahade 1209 5 45P Îre, à'raison) Be dR: fr. 50 
es/66 kilograineres: | 

La sole’ espèce œ division Mes'Srobus::quti doit donnue ‘en 
‘Evrope-esti lé Pinus Ayacéhente: qui setttodve flans tesiprovinces de 
‘Chiapasiet POaxaca. M. Carrière dit qu'il'suppérte l'hiver dans les 
départements du centre de la France ; M. Roeszl doute-qu'il ait tant 
“db ‘rustieité , parce qu'il -vipnt iiatirellement: dans des locadités 
chaudes. Mäis, iajoute-t-il, des-espèces méibines: possèdent toutes:les 
qualités: qu'on ‘peut désirer  soit\pour “lost jardies; soit pour'les 
igrandes plantations. Tels: sont, par:'exemiple’, les spagnifiques 
Pinus :Popovatepetli et. Veitéhii qui cttissént sut lervetsarit oriental 
lu Popocatepetl à ‘une‘hauteur del8,385"mièt;/à 8,668 mèt: pour ke 
moins; $e-P. Don Pedritetilesespèceswuisines quiviennent prèstle 
“Fenancingo-à 2,136 mèt. dehautour; le? Ziun diaguna «et: plusieurs 
autres quÿ:se trouvent sur kaSiertay prbsidéZäcatlan, àrune:altitude 
be 2:135imvèt. à 2,440 mèt. Tous eesarbresontua port magnifique ; 
‘äls sont de très fortes: dimensions, itrèg' remeux.'et leur feuillage 
-blauque est presque aussi beau queuelui:dwlDetdara: ow du Pinus 
“excelsa. Leur boïs.est supérieur én' qualités à celui desjeutres Pins; 
‘les Mexreains:le nomment:pao fine (büissfin) s dsidisent'qu'il ré- 
:siste plusieurs mois isans se 'fendro;k A êt 
qu’il west jamais attaqué parles insectes. 

IL'existe enfin dans'lei Mexique an’ on nosibee: tube 
nouvelles appartenant aux divisions des ‘Tlæedu; (PseudoiStrobus, 
*Pinea; qüi croissent presque tuutés sar'les plushdutes montagnes 
du Mexique et qui supportent là des froids rigoureux. Il'n’est'donc 
pes douteux que ces did eee eds PEu- 
Re, HAE 
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| Culture des ne rit Cabind) 


NP Ces: Tminenses ont-un. — peu 
gracieux; mais avec des soïns ‘et. une:cextaine habilaté on peut 
remédier :à:cet inconvénient et: en:fainede eliarmantas plantes. 
Pour axriverà ce résultat, il-est gquelques:paints snr:lestuels Fhor- 
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ticuliaur doit parter gen atlentionsetiarisujet.dPsquels ous: rédume 
Lons succinetenentlasdétails dats lesqueleentre l'auteur. +1 5! 

D'abord les boutures des Æovea doivent;:êtap daites et traittes 
comme celle des Bruyères et des.végétaux analogues. Après la re- 
prise on plante les jeunes pieds dans des pots de 5 à 7 centimètres, 
qu’on a remplis ayec,un mélange d'une -partie de.terre fe.bruyère,. 
deux parties c de torre provenané. de. la décomposition du. gazon, .et 
une assez forte quantité de sable..blanc.. On ne doitremployar au- 
cune sorte d'engrais. Ce mélange est tamisé et les pots qu’on doit 
en remplir sant-saigneusemént drainés. On enfoneeltrès: peulesita- 
cines. Lorsque les ;plantes ont-bien eyÿris, te:que: fait revormaïlre 
la verdure fraiche.des feuilles qui counonnenit da tipe, an les ‘pinces 
à l'extrémité et on les, place dans da partie-laiplus aérée de:l’oramge- 
me, près des vitres; là on, leur donme:déil’ombre: quand db :soteïl 
est, ardent: On donne Beaucoup dam sans toutefois: exposer: les 
plantes à l’action des vents. froids.ou :desséchamis. On: nnimtient la 
terre: fraiche, : mais. jamais décidémattt humide: nAïsist inaites cs 
jeunes pieds ne tardent,pas.à-produire plüusiettns jetsrhatéraux qu’oû 
pince lorsqu'ils ont 7 ou.8:centimèéres de Jomgusur et qu'on necune 
serve qu’en nombre suffisant pour ‘faire an huisson ‘foutni maïs 
sans confusion. Il’ est-bon de:ne:pas laisserdes Hoveflearit trop 
jeunes et,.pour cela; deisnpprimer Iesrpremièresfleurs dès qu’elles 
se montrent, en pinçant sévèrement les:branches. Dans:lous les 
cas, on se.trouve bien d’enlaver les fleurs lopsquialles se fanent, sans 
permettre que les fruits.se développent ni surtout que :lés graines 
arrivent àleur maturité. —Laÿrjbnnes plantes ont besoin.de rem- 
potages. faits à propos. On reconnait qu’on ‘doit leur donnex'un 
pot.plus.grand lorsque, en etaminant:ka motte, Me | 1ës :rd- 
cines commencent à en tapisser l'extérieur: : | 

Les Hovea ne fleurissent que sur le bois jetne.. Ile exigont: des | 
arrosements assez .abomdants péndantiEété;: mais pendartt l'hiver 
on .ne. doit leur donner ‘def lorsque ” us est beau: ét 
même alors en patitegguantités … , # © + 

Quant à larforme quikenr RARES douhiout, Vauteure 'pebsé: que 
c’est celle de buissons. Cependant ils produisent également um jüli 
eflet élevés sur tiges :atiopreamenteatsdificulé:ee port pourvu 
qu’en les. laisse. d'abotdsedévelepperiliteniénit, sûf à'pincer'le 


jet principal dès qu’il a la hauteur voulue et à favoriser ensuite 
la formation de jets latéraux que la plante r ne donne d'elle-même 
qu’en assez dans quantité. 


Observations relatives à l'action qu'exercent le goudron et la 
graisse sur les arbres fruitiers dont lo tronc on est bn par 
M. JAEGER. (Monatschrift fuer Pomologie). 


| ll est généralement admis que les arbres fruitiers dont on enduit 
V'écorce avec du goudron ou de la graisse en éprouvent une action très 
nuisible; aussi, lorsqu'on veut employer ces substances pour opposér 
un obstacle aux chenilles, est-on dans l’usage d’en couvrir une 
bande de papier ou d’étoffe dont on forme:un simple anneau autour 
du tronc. Pour reconnaître ce qu’il peut y avoir de fondé dans ces 
idées très répandues parmi les arboriculteurs, M. Jaeger a composé 
un mélange de goudron et d’huile de baleine, dont il se sert habi- 
tuellement pour arrêter les chenilles -au passage, et qu'il regarde 
comme très bon pour cet objet parce qu’il reste longtemps visqueux 
et que, par suite, il ne doit être renouvelé qu’à d’assez longs inter- 
valles. 11 a enduit ensuite avee cette matière l’écorce d’un certain 
nombre d’arbres âgés de six ans, sur lesquels il a opéré de manières 
diverses. Ces arbres étaient en parfait état et l'opération a été pra- 
tiquée sur eux au printemps, avant qu'ils fussent complétement 
feuillés. Voici quel a été le résultat de/ces essais.  : , 

4. Un arbre qui avait été enduit du mélange gräs sur toute la 
longueur de son tronc n’a poussé que faiblement. Lorsque l’enduit 
a pris de la consistance, l'écorce a éclaté à différents endroits et il 
s’est produit des écoulements sur ces pop: En ne l'arbre 
était à peu près mort.  :. : 1 | 

2, Quelques jeunes. arbres ayarit été ehduits dr un tiers ét même 
sur. la moitié de leur étendue, se sont montrés à peine affectés l’an- 
née d’après; ils ont très bien végété péndant Pété ‘et l'auteur dit 
amie paraissant: encore bien sains au ‘morhènt où” iÉ écrit son ar- 
ticles , 4.1! un, à: es 
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À, Enfin les: pieds dont. 0B.8 este çoiténté. d'endüire l'écorce 
avec le mélange gras::satinne. bénde circulaire delai largèur de la 
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main, ont continué de végéter parfaitement et on n’a pas reconnu 
qu'ils aient éprouvé la moindre action désavantageuse. 

Sans doute, dit M. Jaeger, ces observations n’ont duré encore 
qu’une seule année et l’on doit attendre plus longtemps pour voir 
si plus tard il ne résultera pas quelque conséquence fâcheuse de 
l'opération qui a été faite sur ces arbres. Cependant dès ce moment 
il croit pouvoir affirmer que les arbres fruitiers déjà forts ne souf- 
frent nullement lorsqu'on applique sur leur écorce et sans intermé- 
diaire un anneau de matière grasse et visqueuse pour arrêter les 
chenilles. Ce qu’il en résulte de plus désavantageux c’est que les 
arbres ainsi préparés produisent à l'œil un vilain effet pendant 
Pété; mais on pourrait y remédier au moins en partie en saupou- 
drant la bande résineuse avec de la terre sèche. Îlsera bon de faire 
des essais dans cette direction. 


Traitement par l’cau de i’éceu’ement de gomme; par M.Joh.Schamal 
(Verhandlungen des Vereines etc. in den Kœnig. Preussischen Staaten). 


L'écoulement de gomme auquel sont sujets les arbres fruitiers à 
noyau, est une maladie qui entraine des conséquences graves et 
mème la mort pour les arbres quien sont atteints. M. Schamal dit 
qu’il a fait usage successivement de tous les traitements qui ont été 
proposés et qu'aucun ne lui a donné des résultats satisfaisants. Il 
s’est alors déterminé à en essayer de nouveaux, et il affirme que 
celui qu’il fait connaître dans sa note lui a parfaitement réussi. : 

Sans rechercher la cause de cet écoulement, il s’est ‘attaché à en 
déterminer toutes les circonstances. JL a reconnu qu’il a toujours 
lieu à certains points de l'écorce. En peu de temps la gomme cou- 
lant le long du tronc obstrue, dit-il, tous les pores de cette écorce: 
Bientôt le point de sortie de la gomme et ensuite peu à peu toutes les 
parties qu’elle recouvre se gangrènent. Par suite la branche située 
au-dessus de l’ulcère et la racine correspondante périssent. Si on 
abandonne l'arbre à lui-même, it-finit inévitablement par périr. 
Si, au contraire, on le traite comme d'ordinaire en coupant jusqu’au 
vif la partie ulcérée ou en incisant longitudinalement l’écorce, l’ar- 
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brers'esr ressent too jh 1rà corn es aus iliest alor 
presque toujous"tropttamd. "7 SERRE 
"M: Schomal s'attache: à opérer dé très: bond Heure, torsque le 
mal est ancore.pen intense. et avant ‘qwe l'écorce: soitigangrende 
Dèsqu'il voit ka gomme sortir e}éeorce, il ereloppé avec des ilini- 
ges imhibés d’eau,:non-seulemett lespoimt pur lequel se fait l'écon 
lement, mais;encore toutes lesspdrtiesisarilesquelles ‘cette matière d 
coulé. Ek opère crdinaisemenrtike-soûr. dr fire: leitout'en place ‘avec 
un lien quelconque Pendantla:auit krgommes<’intbiberd'euu et:se 
ramollit tellenrent quete fndermin: elle-est ‘très ‘facile à:enlever 
lorsqu'on détache des Yimges. En datreypouwr en::effacer ‘jusqu'à 14 
dernière trace, àl frotte ensuite avec une ‘brosse qu'il trempe fré- 
quemmenti dens Feau..En peu detemps, dit-il, ox voit pout'l'ofti 
naire la plaie disparaître au point qu'ilmereste absolument ptusde 
traces de l’écoulement qui a eu lieu, après quoi le mal ne se remon- 
tre plus guère ni sur les mêmes points ni dans d’autres parties de l’ar- 
bre. Si cependant on le voit reparaïitre, il est facile de le prendre à 
l'origine; :0F, dans08 ea, iinfesimème pashnéeetsaire : d’envuiep 
per le tronc \surles points malades, :ivecdes Mngesimbibés d’eau ; 
il suffit de nettoyer avec une brosse mouillée les places où se montre 
Pécoulement, Si toutefois à ‘Forigine on n'avait pu prendre le mal 
dès:30n.. début et'que les plaies produitks par lécorrlement fussent 
gangrénées ‘au'mement où:on les'a néttoyéés’au moyen des linges 
et'de la’ brosse mowihés, ïl faudraït'tailler ‘nettement jusqu’at 
vif.lés iplaiesiuloérées ét recoavrir ‘le’bois ‘intisé jusqu'aux berds 
del’écorce saine avec'de la cire à greffer ou un mastic quelconque. 
L'auteur alkemand'fait observer que la natüre‘indique en qul- 
que: sorte.etleemème dans quélques’cas’ de quelle manière il faut 
traitevdà: gomme: On vôit en effet quelquéfois l’écoulement se faire 
du côté destroneg'qui regarde l’ouest, c’est-à-dire du côté des plaïes 
les plus:fréqeentes. Alors ‘de fortes averses nettoient parfois les 
plaies isufËsaniment pour en amener la guérison. 
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PROCÉES-VERBAUX. È 


SÉANCE DU 27 AOUT 1857.% 


Présidence de M. PAYEN, 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame l’admission de sept membres titulaires 
présentés dans la séance du 43 août. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

lo Des fleurs d’un Dahlia jaune présentées par M. Mézard, de 
Puteaux. Cette variété a été obtenue de semis en 4855 par M. Félix 
Fillerin , jardinier à Saint-Maur-les-Fossés. M. Mézard se propose 
de la mettre dans le commerce au printemps de 1858. Elle est ren- 
voyée à l’examen du Comité des plantes d'ornement , ainsi que les 
cinq objets suivants. 

20 Des Dahlias de semis obtenus et présentés par M. Belet. 

30 Des Dahlias de semis obtenus et présentés par M. Chardine. 

&o Une branche fleurie d’Abelia uniflora présentée par M. Croux. 
Cet arbrisseau constitue une espèce intéressante, à feuilles persis- 
tantes et d’un joli e ffet. 

50 Deux Roses obtenues de semis et présentées par M. Granger. 

60 Une série de Pétunies à fleurs doubles obtenues par M. Au- 
guste Cauchois, jardinier de M. Margantin. 

70 Un pot de C'yclamen présenté par M. Boisduval. Cet honorable 
membre rappelle qu’il a déjà mis sous les yeux de la Société , au 
printemps dernier , quelques tubercules d’un Cyclamen qu'il avait 


_ reçu sous le nom de C. fragrans et qui croit en assez grande abon- 


+ 


dance eur les sommités du Jura. C’est de ces tubercules que sont pro- 
venues les plantes parfaitement fleuries qu'il présente aujourd'hui. 
Ce Cyclamen à un peu l’apparence du C. coum; il appartient ce- 
pendant à une tout autre section du genre. M. Boisduval pense 
qu'il constitue une simple variété à fleurs agréablement odorantes 


‘duC.europæum, et qu’il suffirait de le désigner sous lenom de C'y-. 


lamen europœum fragrans. Cette plante est très rustique. 

M. Forest fait observer que ce Cyclamen est connu depuis long- 
temps, qu’il existe à Paris ou du moins qu’il y a été cultivé. 
| — Septembre 1357. 48 
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8° Un flacon de la poudre noire que M. Millot-Brulé précomise 
comme très efficace. contre l'Oidium de Ja Vigne est mis sous les 
yeux de la Société par M. Pissot, qui donne quelques nouveaux dé- 
tails à ce sujet. D’après M. Mitlot-Brulé, cette poudre noire n'est pas 
une matière préparée, mais bien une substance naturelle, un miné- 
ral qui a été simplement pulvérisé. | 

Plusieurs membres expriment le regret que M. Millot n'ait pas 
accompagné l’envoi de sa poudre d’un échantillon du minéral lui- 
même dont la vue aurait pu fixer entièrement sur la nature réelle de 
la substance. Ils font également remarquer que l’échantillon de cette 
matière présenté par M. Pissot a une odeur d’éther très prononcée 
qui, si elle ne lui a pas été communiquée par le verre ou par toute 
autre cause, ne permettrait pas d'admettre son origine minérale. 

M. le Président fait observer que jusqu’à présent on a préconisé 
un très grand nombre de substances diverses qu’on prétendait plus 
efficaces que le soufre contre la maladie de la Vigne , et que cepen- 
dant aucune d'elles n’a justifié ce qu’on en avait dit. Il ajoute quil 
serait dès lors fort imprudent d’adopter une quelconque de ces nou- 
veautés en abandonnant le soufre, dont les bons effets sont aujour- 
d'hui constatés de la manière la plus positive. 

M. Millot-Brulé ayant dit que sa poudre noire guérit la maladie 
de la Vigne lors même que le soufre a été impuissant contre elle, 
M.'Flantin affirme avoir reconnu par des expériences démonstratives 
que le:soufre, employé convenablement, guérit fort bien. la maladie 
lorsqu'elle est déjà très prononcée. : 

Un‘ membre rapporte avoir fait, de son côté, une observation ana- 
logue. Setlement il fait observer que les Vignes en cordons doivent 
généralement être soufrées plusieurs fois. Il ajoute que, d’après ce 
qu'ila parfaitement constaté ét ce qu’il a même dit l’an dernier à la 
Société, Ferllèvement des petits grains en retard sur les autres suffit 
souvent pour délivrer le Chasselas de la maladie, lorsqu'elle estencore 
peu avancée. Cet égrainage doit être fait lorsque les grappes sont à 
moitié grosseur environ. Les petits grains arriérés étant. pour l’ordi- 
naire les premiers qu'attaque l’Oidium , leur destruction suffit sou- 
vent pour empêcher l’invasion du reste des grappes. 

‘Un autre membre affirme que l’ébourgeonnage peut aussi produire 
d'exceferis éffèts. 
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9% Un raisin malade et. un auire guéri au. moyen de l’eau de 
Mae Fougère. 

40° Un bouquet de Reines-Marguerites. présenté par M. Chapron, 
qui. le, met sous les yeux de la Société, dans le but de la pré- 
munir contre. une fraude commerciale dont lui-mème a été vie— 
time. En effet ces fleurs’, qui n’ont pas le moindre mérite, provien- 
nent de graines. qui lui ent été vendues. au prix exorbitant de 
25. centimes chacune , par un horticulteur. d'Alençon, et qu’on lui 
avait offertes comme appartenant à des variétés d’une rare beauté, 
améliorées par une longue culture spéciale. 

440 Deux Choux et des Oignons de Russie obtenus au Jardin d’ex- 
périences, de graines qui avaient été envoyées de Roscoff. 

M. Pissot fait remarquer que,ces Choux, quoique n’étant pas très 
gros , ont cependant le mérite d’être plus heaux que ne le sont nos 
Choux.erdinaires à cette époque de l’année. Il y voit dès lors une 
bonne acquisition pour les potagers. 

Quant aux Oignons, ils se distinguent particulièrement parce 
qu’ils peuvent passer l'hiver en pleine terre sans souffrir du froid et 
même en prenant quelque peu de développement. Ils présentent 
cette particularité que tous ceux qu’on a obtenus, provenant de grai- 
nes, se montrent accolés par deux sur lesquels un. seul paraït 
disposé à monter lorsqu’arrive ke printemps. Ces Oignons avaient été 
semés au mois de mai, et on ne leur a pas donné la moindre couver- 
ture pendant l’hiver, 

M. Georges Roth,.de Moscou, qui. assiste à la séance, donne quel- 
ques détails intéressants sur la culture de cet Oignon en Russie. À 
Roscoff, vil'e éloignée d'environ 15 lieues de Moscou et où se trou- 
vent presque tous les jardins qui approvisionnent cette ancienne ca- 
pitale de l’empire, on le cultive sur une très grande échelle et jusque 
par 50 arpents. tant la consommation en est grande. On ne le laisse 
pas en. terre pendant l’hiver parce que, malgré sa rusticité suffisante 
pour nos contrées , il ne nourrait résister aux froids extrêmement 
rigoureux de la Russie. On le plante au mois de mai après lui avoir 
fait subir une préparation particulière, qui consiste à couper très 
près la tige et la racine (couronne ou plateau de l’oignon), ou même 
à entamer quelque peu la portion charnue du bulbe lui-même, On 
enfonce ensuite celui-ci en terre d'environ 45 millimètres. 
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42 M. Pissot met sous les yeux de la Société un fruit entière- 

* ment mûr d’une Cucurbitacée dont les graines ont été trouvées parmi 
d’autres venues de la Chine, et qui a été cultivée au Jardin d’expé- 
riences. Il fait voir que ce fruit, peu volumineux et sans autre mé- 
rite que sa couleur orangée vive, renferme des grainesremarquables 
par leur couche superficielle charnue et colorée en beau rouge (1). 

M. Pépin dit que ce fruit est celui du Momordica Balsamina Lnx., 
plante grimpante bien connue, et que, si les graines en ont été re- 
çues de la Chine, c’est que cette espèce y est cultivée après y avoir 
été introduite, les Indes-Orientales étant sa véritable patrie. 

430 Des Pommes de terre présentées par M. Rouillard, au nom de 
M. Perthuzès , jardinier de M. Lebois , à Toulouse. Elles sont ren- 
voyées au Comité des plantes potagères. 

M. le Secrétaire-général présente de la part de M. Édouard Hé- 
richer un ouvrage intitulé : Æ'ssai sur la Flore populaire de Nor- 
mandie et d'Angleterre. 

{1 donne ensuite lecture des pièces suivantes de correspondante. 

4° Une lettre par laquelle M. A. de Saint-Laumer demande, au 
nom de la Société d’horticulture d’Eure-et-Loir, la désignation d’un 
juré pour l’Exposition qui doit avoir lieu à Chartres les 41, 49 et 43 
septembre prochain. M. Mathieu fils est désigné par M. le Président. 
M. de Saint-Laumer demande en même temps que la Commission 
qui a été chargée d'examiner les cultures fruitières de l’École nor- 
male de Chartres, veuille bien faire sa visite à l’époque de l’Exposi- 
tion, qui, devant consister principalement en fruits, offrira un in- 
térêt particulier à des pomologistes. 

2° Une lettre de M. Baliet , ayant pour objet de demander un ou 
plusieurs jurés pour l’exposition qui aura lieu à Troyes du 24 au 
28 septembre prochain. M. Rouillard est désigné pour aller à Troyes 
comme juré. | 

3° Une circulaire imprimée de la Société impériale d’horticul- 
ture pratique du Rhône accompagnant le Réglement et le Programme 
du Congrêés pomologique qui doit avoir lieu à Lyon, à partir du 
26 septembre prochain. 


(4) D'après M. Decaisne (Bon Jardinier, article du Momordica), cette couche 
superficielle n'appartient pas proprement à la graine qui est noire. C’est une en- 
. veloppe accessoire que les botanistes nomment un arille. (Note du rédacteur). 
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&o Une lettre de M. Demond, directeur de l’École normale d’Or- 
léans, annonçant l’envoi d’un numéro du Journal du Loiret dans 
lequel se trouve le compte-rendu de la distribution des prix de cette 
École. 

5o Une lettre de M. Flourens , l’un des Secrétaires de l’Académie 
des sciences, accusant réception du volume qui renferme les Procès- 
verbaux des séances du Jury de l’Exposition universelle d’horticul 
ture de 1855. 

6° Une lettre par laquelle M. Annenkoff, directeur de la section 
scientifique de la Société russe d’horticulture et de l’École d’agri- 
culture de Moscou, demande que la Société impériale et centrale 
d'horticulture veuille bien entrer en relation avec la Société russe 
d'Agriculture de Moscou. La Société accepte cette offre de correspon- 
dance avec un vif empressement. 

7° Une lettre de M. J. Courtois qui demande que la Commission 
chargée de l’examen des Pèchers de M. Grin veuille bien se rendre 
de nouveau à Chartres, dans les derniers jours de ce mois ou au 
commencement de septembre, pour visiter ces arbres chargés de 
fruits mûrs. M. Orbelin étant absent, M. le Président prie M. Malot 
de présider la Commission. M. Desrousseaux, qui a déjà pris part à 
une visite antérieure de la même Commission, sera prié de se join- 
dre encore cette fois aux Commissaires. 

8° Une lettre de M. Joseph Gras, horticulteur à Marseille, annon- 
çant l’envoi d’une certaine quantité de Pêches à chair jaune et peau 
violette , connues en Provence sous le nom de Violette hdtive ou 
Jaune violette. M Gras, comptant peu sur l’exactitude de cette dé- 
termination, désirait que ces fruits fussent soumis à l'examen du Co- 
mité de pomologie. Malheureusement son envoi est arrivé dans 
l'intervalle des deux séances d’août et d’ailleurs en très mauvais 
état. 

M. Dupuis-Jamain, qui a bien voulu examiner ces Pêches, n’en a 
trouvé encore non décomposés que quelques morceaux qui lui ont 
permis d’y reconnaitre la Péche Alberge , variété ancienne, dont le 
fruit est de bonne qualité, mais qui est peu cultivée dans les envi- 
rons de Paris, parce qu’elle exige plus de chaleur qu’elle n’y en 
trouverait pour l’ordinaire, 

9" Une lettre de M. Boissy, jardinier de M. Demantir, Elle ren- 
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ferme des réclamations au sujet du rapport qui a été fait dernière- 
meni sur les arbres fruitiers de cet amateur. 

400 Une lettre du chef du département de l’administration et de 
la comptabilité au bureau de l'arrondissement universitaire de Var- 
sovie, qui transmet à M. le Secrétaire-général deux lettres écrites 
par M. Margueritte, jardinier en chef de l’Institut des nobles, à Var- 
sovie. Dans l'une de ces lettres , M. Margueritte témoigne sa grati- 
tude à M. Hardy père , qui l’a déterminé à se rendre en Pologne, 
à MM. Decaisne, Cap, Croux et Dupuy-Jamaiïn , qui ont bien voulu 
lui faire généreusement des envois considérables de greffes d’arbres 
fruitiers; enfin à M. Martin, qui a veillé à l’arrangement et à l’ex- 
pédition de ces envois. Dans sa seconde lettre M. Margueritte donne 
des renseignements importants au sujet de la Vigne de feu 
M. Labbé. 40 Il rectifie le nom de cette Vigne qui s’appelle Tarcho- 
min (prononcez Tarhomine! et non pas Farkomine, comme on l'a 
imprimé dans le Journal de la Société impériale et centrale d’horti- 
culture (cahier de mai 1857, p. 295-297). 90 Il apprend que k 
crainte exprimée dans l’article sur cette Vigne que, vu le décès de 
M. Labbé, il ne reste bientôt plus de traces d’une « Vigne vraiment 
modèle pour la Pologne, » est tout à fait sans fondement, M. de Mou- 
chanow, qui en.est actuellement propriétaire, tenant à conserver 
avec soin celte importante propriété. 

44 Une lettre de M. Verdier (Pierre), jardinier de M. Boissaye, à 
Châtillon (Seine), contenant la demande d’une Commission pour 
l'examen de ses cultures. MM. Boussière , Malot et Forest compost- 
ront cette Commission. 

M. le Secrétaire-général communique une note dans laquelle 
- M. Lachaume réclame la priorité pour une forme d’espalier carré, à 
branches intérieures horizontales, que M. Hardy, père, avait dit dans 
un rapport avoir été imaginée par M. Picot-Hamette. Consulté au 
sujet de cette réclamation, M. Hardy maintient l'exactitude de son 
assertion par ce motif que M. Picot-Hamette a publié la description 
de cette forme en 1859, tandis que l’ouvrage de M. Lachaume a été 
publié seulement en 1855. 

Les Comités qui avaient été chargés de l’examen des objets dépo- 
sés sur le bureau font connaître leurs jugements de la manière sui- 
vante: : 


F 
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40 M. Boisduval, au nom du” Comité des plantes d'ornement, 
déclare; que le Dahlia jaune présenté par M. Mézard est très beaw 
de nuance , mais laisse à désirer pour la longueur des pédoncules, 
du moins à en juger par les échantillons présentés. Ii ‘devra donc 
être pfésenté de nouveau avec son pédoncule tout entier, 

Que les Dahlias de semis présentés par M. Chardine ont paru au 
Comité mériter un jeton, que la Société accorde. 

Que les Dahlias de M. Belet ont été regardés comme très mé- 
ritants par le Comité, qui propose d'accorder pour ces fleurs deux 
jetons. Les deux jetons sont votés par la Société. 

Que Les Pétunies doubles de M. Cauchois ont été reconnues 
comme étant de la plus grande beanté. Aussi le Comité propose-til 
d'accorder, pour ce motif, à cet horticulteur une prime de première 
classe au trois jetons , tout en regrettant de ne pouvoir lui dé- 
cerner une récompense plus haute. Les trois jetons sont votés par la 
Société. 

Que l’Abelia uniflora présenté par M. Croux est une espèce 
intéressante, mais pour laquelle ï n’y a pas lieu de décerner une 
récompense. 

Que les deux Roses de M. Granger devront être examinées sur 
pied par une Commission nommée à cet effet. MM. Verdier et Hardy 
père sont désignés par M. le Président comme devant composer 
cœtte Commission. 

20 M. Chevet, parlant au nom du Comité des plantes potagères , 
demande que les Pommes de terre présentées par M. Perthuzès 
soient renvoyées au Comité du Jardin d'expériences, et que cet 
borticulteur soit invité à envoyer des Pomimnes de terre longues, 
ayant les yeux superficiels. 

M. le Secrétaire-général donne lecture du procès-verbal de 1a 
séance tenue le 26 août par le Jury de l'Exposition, ainsi que de la 
liste des récompenses accordées pour la seconde partie de cette 
Exposition, qui a duré du 15 juin au 34 août. 
£ M. Pépin lit son rapport sur, l’ouvrage de M. Adrien Sicard inti- 
tulé : Monographie de la Canne à sucre de la Chine, dite Sorgho à 
sucre. I] conclut à ce que des remerciments ét des félicitations 
soient adressés à l’auteur. Ces conclusions sont adoptées. 

A ce propos, M. le Présitent invite ceux qui ont fait des ex- 
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périences sur le Sorgho à sucre à en faire connaitre les résultats. 

M. Bourgeois dit qu’à Paris cette plante a l’inconvénient de ne 
pas mürir sa graine, si ce n’est exceptionnellement. 1] pense cepen- 
dant qu’il y aurait avantage à la cultiver soit comme fourrage, soit 
et surtout pour la préparation d’une boisson assez analogue au cidre. 
Il l’a cultivée lui-même près de Rambouillet, mais sur des terres 
argileuses et très froides, dont la nature explique pourquoi ses 
graines n'atteignaient pas leur parfaite maturité. 

M. le Président ne croit pas que la culture du Sorgho en vue de 
l'extraction du sucre puisse être avantageuse dans la plus grande 
partie de la France, Il fait observer cependant qu'on ne possède pas 
encore à cet égard des données suflisamment précises pour pouvoir 
décider entièrement la question au point de vue économique. Quant 
au cidre qu’on a préparé avec le jus de Sorgho, il n’a jamais été 
obtenu comparable pour la qualité au vrai cidre ; de plus il est su- 
jet à devenir filant si l’on n’a le soin d’y ajouter des copeaux de 
Chêne, conformément au conseil de M. L. Vilmorin. 

M. Pissot pense qu’il ne faut pas généraliser relativement à la 
non-maturation des graines du Sorgho sous le climat de Paris. De- 
puis deux ans cette plante mürit ses graines dans le Jardin d’expé- 
riences, et, dans tous les cas, elle en produit une quantité suffisante 
pour les semis. 

M. Pépin dit que cette espèce donne chaque année de bonnes 
graines, ainsi que ses congénères, au Jardin des plantes de Paris. Il 
ajoute un fait qui montre qu’elle peut varier considérablement 
quant à ses dimensions. Ainsi chez M. Passy, à Gisors, ilen a vu 
des plates-bandes où elle atteignait uniformément deux mètres ou 
même plus de hauteur, tandis que dans d’autres localités du méme 
département il ne l’a jamais vue s'élever au-dessus d’un mètre. 

M. Chédeville de Saint-Projet lit son rapport sur la serre à chas- 
selas de M. Laloy, à Rueil. Il conclut à ce que ce document soit 
renvoyé au Comité des récompenses. Ces conclusions sont adoptées. 

M. le Secrétaire-général annonce à la Société sept nouvelles pré- 
sentations. | | 

La séance est levée à quatre heures. 


“Dames 
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SÉANCE DU 40 SEPTEMBRE 4857. 


Présidence de M. PAYEN., 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

- À l’occasion du procès-verbal, M. Lachaume dit que l'assimilation 
qui a été faite entre la forme d’espalier imaginée par lui et celle 
qui a été décrite par M. Picot-Hamette ne lui semble pasadmissible, 
contrairement à ce que pense M. Hardy père. Il ajoute que, dans 
tous les cas, ila pour lui l’antériorité, M. Picot-Hamette n'ayant 
donné la description dont il s’agit que dans la seconde édition de 
son ouvrage. 

M. Lachaume est invité à s’entendre sur ce sujet avec M. Hardy. 

Sur l'invitation qui lui en est faite, M. Belet vient recevoir des mains 
de M. le Président les deux jetons qui lui ont été accordés dans la 
dernière séance pour des Dahlias de semis. 

M. Chardine, invité à son tour à venir recevoir un jeton qui lui a 
été accordé pour des Dahlias, ne répond pas à l’appel de son nom. 
Le jeton sera tenu à sa disposition. 

M. le Président déclare admis six membres titulaires et un mem- 
bre honoraire dont les noms ont été proclamés dans la dernière 
séance. Le membre honoraire est M. Bachoux, qui fait partie de la 
Société depuis vingt-cinq ans révolus. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

4o Un Melon d’Arkhangrl présenté par M. Gustave Lenoir. Dans 
une note jointe à cet envoi, cet horticulteur fait ressortir les mérites 
de cette variété. Il la regarde comme la plus facile à eultiver parmi 
toutes celles qui se prêtent à la culture en pleine terre, et il conseille 
de l’adopter depréférence à toute autre, parce que, dit-il,elle est d’un 
grand secours quand les Melons de couche viennent à manquer. 

2, Un énorme Melon du poids de 19 kilog. 500 grammes, et qui 
mesure 40 centim. de diamètre. 11 appartient à la variété connus 
sous le nom de Melon noir du Portugal. Y\est présenté par M. Baron, 
jardinier-chef chez M. le comte de Seraincourt, près d'Alençon. Ce 
. Melon était mûr le 3 septembre; mais on l’a conservé pour le mettre 
sous les yeux de la Société. Il est renvoyé à l’examen du Comité des 
plantes potagères. 
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3° Une Courge verruqueuse et une Courge pleine de la Caroline 
présentées par M. Annie, amateur à Passy. 

M. le Secrétaire-général fait observer que le jugement peu favo- 
rable qu’il avait porté antérieurement, dans un rapport, sur la pre- 
mière de ces Courges était beaucoup trop sévère. Il areconnu main- 
tenant qu’elle est très bonne, lorsqu'elle est mangée avant sa par- 
faite maturité. Quant à la Courge pleine de la Caroline, non-seu- 
lement elle est excellente, mais encore elle a le mérite de ne pas 
jouer. 

£o Des Pêches présentées par M. Lepère, appartenant aux quatre 
variétés nommées Pêche de Malte onu Belle de Paris, Galande, Bale 
Beauce et Reine des vergers. 

Dans une lettre jointe à son envoi, M. Lepère dit que ces variétés 
sont les meilleures qu’on puisse cultiver pour la deuxième saison, 
c’est-à-dire après les Mignonnes. | 

5° Deux jolies grappes de Morillon hëtif présentées par M. Lashe- 
naye. Elles sont destinées à montrer que les craintes expriméesde- 
nièrement dans le sein de la Société, au sujet des effets désavanta- 
geux que pourrait produire un soufrage exagéré, sont absolument 
sans fondement. En effet, ces deux Raisins ont été soufrés outre me 
sure, et cela par voie d'expérience, sans qu’ils aient absolument rien 
perdu de leur beauté. 

69 Le Daklia jaune déjà présenté au nom de M. Mezard est envom 
de nouveau avec les pédoncules. 

7° Des Dahlias de semis obtenus par M. Belet et présentés par lu 
pour la seconde fois. 

8 Des Daklias envoyés par M. Rose, jardinier à Nogent-sur- 
Marne. 

9 Des Dañlias obtenus de sémis et présentés par M. Laloy. 

40° Différents produits présentés par M. Lachaume, de Vitry-sur- 
Seine, savoir : 6 Pommes de terre grosses violettes; 6 Pommes de 
terre jaunes, rondes, hâtives, du Palatinat ; 6 Pommes de terre 
grosses, rouges, rondes, de la Nouvelle-Zélande, variété non cou- 
reuse ; 6 Pommes de terre violettes, pyriformes, de la Nouvelle- 
Zélande; 6 Pommes de terre roses, longues, de la Nouvelle-Zélande; 
6 Pommes de terre de Hollande, rosées, pesant chacune de #0 à 
480 grammes, récoltées en {1856 et bien conservées jusqu’à ce jour; 


1 
À 


— 523 — : 
4 Pommes de terre anglaises, grosses, jaunes, rondes, constituant 
une variété très productive ; une demi-bouteille de vin nouveau fait 
le 5 de ce mois avec du Raisin de juillet. 
. 43° Huit beaux tubercules de Cerfeuil bulbeux présentés par 
M. Vivet. Ils pèsentensemble 4 kilogramme 350 grammes, c’est-à- 
dire, en moyenne, 169 grammes chacun. 

429 Des pieds de Pavotsomnifère cultivés en Afrique par M. Bou- 
taric, colon français, qui en a obtenu de l’opium. 

Sur la demande qui lui en est faite par M. le Président, M. Bou- 
laric communique à la Société quelques détails sur la culture du 
Pavot en vue de l’opium. C’est en 1851 qu'il en a fait l’essai, et le 
principal motif qui l’a déterminé a été la conviction qu’ilest impos- 
sible aux cultivateurs français de lutter avec les Arabes pour la cul- 
ture des céréales ; que dès lors les cultures industrielles ou spéciales 
sont les seules dont ils puissent espérer des profits. Il a voulu aussi 
utiliser la faculté qu'a le Pavot de venir très bien sans eau en Algé- 
rie. En 4851 il a obtenu 420 grammes d’opium en larmes et 4 kilog. 
_ d'opium moyen. Cette année, sur deux ares, sa récolte a été de 
” #0 grammes d’opium en larmes. À ses yeux, si cette matière est suf- 
fisamment riche en morphine pour être vendue. au prix ordinaire, 
_ilen résultera la preuve que la culture du Pavot pour l’opium peut 
devenir une source de bénéfices satisfaisants pour les colons al- 
* gériens. 

Pour contribuer à décider cette question intéressante, M. le Pré- 
sident veut bien se charger d'analyser l’échantillon d’opium obtenu 
par M. Boutaric. Il lui donne, en outre, des indications utiles sur la 
méthode la plus convenable pour inciser les capsules du Pavot au 
moyen du couteau à plusieurs lames imaginé par M. Aubergier, de 
Germont, à qui l’on doit un excellent travail sur l’opium indigène. 

430 Trois Pastèques venues de graines reçues de Russie, et deux 
Poires de semis obtenues au Jardin d’expériences. Ces fruits sont 
présentés par M. Pissot. 

M. le Secrétaire-général donne connaissance à la Société des pièces 
suivantes de correspondance : 

4° Une lettre de M. Mauny de Mornay, directeur de l’Agriculture, 
annonçant à la Société que S. Exc. le Ministre lui fait don d’un 
exemphaire de chacun des ouvrages que possède le Ministre. 
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20 Une lettre de M. le général Daumas qui annonce le don d’un 
exemplaire de son Æapport sur la situation de l'Algérie, au point de 
vue de l’administration des indigènes en 1856. 

39 Une lettre de M. Willermoz qui demande des jurés pour l’Ex- 
position générale que la Société d’horticulture pratique du départe- 
ment du Rhône ouvrira à Lyon le 25 septembre prochain. M. lePré- 
sident désigne MM. Basseville et Rouillard. 

&o Une lettre du Secrétaire-général de la Société d’horticulture de 
la Gironde qui demande également un juré pour l'Exposition dont 
l'ouverture est fixée au 24 de ce mois. M. Malet père est prié de se 
rendre à Bordeaux comme juré. 

5o Une lettre par laquelle M. Ad. Sicard, de Marseille, offre ses 
remerciments pour le rapport favorable qui a été fait récemment 
par M. Pépin sur son ouvrage relatif au Sorgho à sucre. M. Sicard 
annonce en même temps qu'il travaille à une seconde édition de 
cette Monographie. 

60 Une lettre de M. Mezard, horticulteur à Puteaux, qui annonce 
l’acquisition faite par lui des belles variétés de Pétunies présentées 
à la Société, le 27 août dernier, par M. Aug. Cauchoïs, jardinier chez 
M. Margantin, à Élincourt-Sainte-Marguerite (Oise). M. Mezard dit 
que les plus belles Pétunies obtenues par M. Cauchois n’ont pu être 
mises sous les yeux de la Société, parce qu’elles n’étaient pas en 
fleurs. Il en mentionne notamment une dont la fleur est d’un beau 
violet pur, une autre d’un rose violacé, une troisième écarlate striée 
de blanc, etc., toutes à fleur double. Il ajoute que ces plantes seront 
mises par lui dans le commerce au printemps prochain. 

19 Une lettre de M. Lelièvre qui demande si, après avoir obtenu 
de semis uné nouvelle variété de fruit, on peut en tirer parti autre- 
ment qu’en la greffant sur des sujets propres à être mis ensuite dans 
le commerce. Il envoie en même temps deux feuilles colorées en 
vert-brun par l’éffet d’une affection dont il ignore la nature. 

8 Une lettre par laquelle M. J.-B. Ryfkogel annonce qu'il pos- 
sède dans son jardin, en pleine terre et à l’air libre, un arbre dont 
il ne dit pas le nom et « qui sera, dit-il, une merveille pour l’orne- 
mentation des jardins. » M. Rouillard est prié d’aller voir quel est 
cet arbre. 

90 Une lettre de M. Orbelin qui demande la nomination d'une 
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Commission chargée d’assister à l’arrachage, chez M. Drouin, à 
Saint-Maur, des Pommes de terre plantées par M. Grélon, d’après sa 
nouvelle méthode, c’est-à-dire à nn seul germe et une seule tige. 
MM. Bouchet, Berthoud et Desvignescomposeront cette Commission. 

_400 Une lettre par laquelle M. Thibault (Prudent) demande la 
nomination d’une Commission qui vienne visiter sa collection de 
Pommes de terre de semis. Cette Commission sera composée du Co- 
mité des plantes potagères. 

44° Une lettre écrite par M. Crapotte, de Conflans-Sainte-Hono- 
rine, qui exprime son étonnement de ce que les procès-verbaux du 
Jury de 4855 rangent les Chasselas, pour lesquels il a reçu une mé- 
daille d'argent de 2e classe, parmi ceux qui ont müri sous verre, 
mais sans ètre chauffés. Il affirme que les Vignes qu'il cultive en 
grand sont toutes en plein air. Il demande en même temps qu’une 
Commission soit chargée de visiter ses Chasselas. MM. Malot, Le- 
père et Hardy sont désignés pour cet objet. 

42° Une lettre de M. Masson fils, de Vineuil, par Chantilly (Oise), 
relative à son Règlement pour les entreprises de jardins, brochure 
imprimée dont il envoie trois exemplaires. | 

430 Le programme imprimé en allemand de l’Exposition de fruits 
et légumes qui aura lieu à Gotha, du 9 au 13 octobre prochain. 

En 1853, la Société .pour l’avancement de l’horticulture en 
Prusse organisa un Congrès des Pomologistes allemands, qui eut lieu 
à Naumburg, du 9 au 13 octobre. Il y fut décidé que de semblables 
réunions auraient lieu chaque année dans le triple but de hâter les 
progrès de la pomologie en Allemagne, de remédier à la confusion 
toujours croissante des nomenclatures. pomologiques, enfin de faire 
disparaitre de la culture les mauvaises sortes de fruits. Malheu- 
reusement divers motifs ont empêché de donner suite jusqu’à 
ce jour à cette résolution. Cette année, les circonstances ayant paru 
plus favorables, la même Société d’horticulture a décidé que, en 
commun avec la Société d’horticulture de la Thuringe, qui a son 
siége à Gotha, elle ferait dans cette dernière ville une Exposition de 
fruits et légumes, en même temps qu’un Congrès pomologique, du 
9 au 43 octobre prochain. Parmi les conditions du Programme, nous 
voyons que les fruits devront être rendus à Gotha au plus tard le 
6 octobre, les légumes au plus tard le7 octobre ; que les envois par 
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chemins de fer devront porter l'adresse : « A l'Exposition de fruits 
de Gotha » (An Ge Obstaustefhang ‘in Gotha) ; qu’un Comité spéeial 
désignera les sortes de fruits qui seront figurés, etc, Le programme 
indique cinq questions qui seront discutées dans le Comgrès pomo- 
logique de Gotha. 

44o Une lettre dans laquelle M. Dubuc rapporte qu’une personne 
ayant par mégarde couvert un tas de Pommes de terre avec une 
couche épaisse de poussier de charbon, fut surprise de tes trouver 
parfaitement saines et fraiches au bout de plusieurs années. Se ba- 
sant sur cette observation, l’auteur de a lettre suppose qu’en cou- 
vrant les troncs des arbres d’une roudhe de çouleur à l'huile sans 
essence de térébenthine ou'à la celle, à taqmelle on aurait incorporé 
du poussier de charbon,'on ‘pourrait porter remède à différentes 
maladies. 

‘M. le Président fait observer que la propriété qü’a le charbon de 
conserver les Pommes de terre et les ‘tuberculesen général est défi 
€8rinue depurs longtemps. {1 y aplusieurs années que lui-même a 
fait'avee un plein suecès usage de ce procéié peur conserver mme 
£rande quantié de Betteræves. (Voir pour plus de détails T. 3, p. #8, 
‘dw Drictionnatre teehnelogique en 22 vol.) E'ajonte que tous es corps 
mauvais conducteurs du calorique peuventiôtre employés:avecavan- 
age pour la conservation des matières ‘végétales, mème des sub- 
iStances animales, par la: raison que le principe ‘essentiel de cette 
æonservation consiste dans le inaïwtien, sans ‘variations notables, 
lune température peu élevée. 

85e Une lettre de M. Spom relative à unartice qui a été poblé 
dans le Journat de la Société au mois de imiltet ternier. 

Les Comités qui avaient été chargés d'apprécier le mérite des ob- 
jets présentés font'cannaître de la mamière suivante les résultats &æ 
leur appréciation. | 

4°: M. Chevet, au mom du Comité des mlamtes:potagères, dit que 
leMelon d Arkhangelgrésenté par M.Gust 'Lenoïr a été reconnubon, 
&t il prepose d'accorder an jeton pour cet objet. Ge jeton est accordé. 

‘Quant au Melon énonme de:M.:Baron, il est‘entièrement passé 6t 
meuvais. 

Les Pastèques du Jardm d'expériences/ne sont bommes que rel- 
tivwement:au chimat de Pavis. En: général, h eulture de cetta Cuour- 
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hitacée. ne doit pas être recommandée sous notre latitude. 

2 Aunom du Comité de pomologie, M: Malot déclare que l’une 
des deux Poires obtenues de semis au Jardin d’expériences (le n° 67) 
estun' excallont fnait, quismértte de prendre place dans les cultures. 
Quant à l'autre:(le ne 39) ele aiété trouvée mauvaise. 

Les Pêches présentées par M. Liepère sont belles, maïs toutes 
sont parfaitementeonnues. 

8 An nom du Comité des plantes d'ornement, M. Pépin propose 
d'accorder une prime: de seoomde chasse ou deux jetons à M. Laloy, 
pour ses.Dahlias de semis. Ces deux jetons sont votés par la So- 
clété. 

Quant au Dahlia jaune présenté par M! Mezard, l’obtenteur, 
M. Filierin, dit me l'avoir vendu qu'en se réservant de pouvoir 
l’exposer lui-nvème: | 

Dêsilorsiliestisursis à tout jugement à cet égard jusqu'à ce que ce 
fait ait été éclairci. . 

La Société accorde à M. Vivet une prime de première classe ou 
trois jetons proposés par le Comité des plantes potagères pour les 
tubercules de Cerfeuil bulbeux qu’il a présentés. 

- À ce propos, M. le Secrétaire-général donne lecture d’une note de 
M. Vivet sur sa culture du Cerfeuil bulbeux et sur le grossissement 
rapide qu’il a obtenu pour les tubercules de cette plante dans les 
semis successifs qu’il en a faits d'année en année. | 

M. Lachaume pens.qu'il y aurait intérêt à voir'si la proportion 
de fécule ne diminue pas dans ces‘tubercules à mesure qu'ils acquit- 
rentun volume plus considérable. 11 demande si l’an n’a pas observé 
que le Cerfeuil bulbeux souffrit fréquemment des atteintes. dès 
insectes . | ; 

M. Vivet répondqu'en effetan Mile-pieds aiété reconnu .eomme 
un ennemi des plus redoutables pour cette plante. Dans une por- 
tion de son jardin il en'a rongé tous les pieds cultivés ; maïs ceux 
qui se trouvaient dans une autre partie du jardin ont été épargnés. 

M. Pépin dit que, dans beaucoup de jardins, les premières cha- 
leurs ont nui beaucoup au jeune plant du Cerfeuil bulbeux, tandis 
que celui qui avait été semé plus tard n’a nullement souffert. 

M. Malet ajoute que les tubercules de cette Ombellifère sont fre 
quemment rongés par les Forficules ou Perce-oreilles. 
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Au nom du Comité des cultures expérimentales, M. Pissot lit le 
Rapport sur les travaux faits au Jardin d'expériences dans le cours 
de cette année. 

M. Rouillard donnelecture : 4, De son Compte-rendu de l’Expo- 
sition faite à Toulouse, dans le courant des mois de juin et juillet der- 
niers, par la Société d’horticulture de la Haute-Garonne; 20 de son 
Compte-rendu de l'Exposirion faite à Melun, du 46 au 20 mai et 
jours suivants, par la Société d’hortieulture de Melun et Fontaine- 
bleau ; 30 du Compte-rendu par M. Morel de l'Exposition de la So- 
ciêté d’horticulture de Namur; ko du Compte-rendu par M. Martin 
de l’Exposition faite à Caen, du 48 au 21 juin 1857, par la Société 
d’horticulture de Caen et du Calvados. | 

M. Duchartre lit : 40 son Rapport sur deux volumes publiés aux 
États-Unis, l’un par l’Institut Smithsonien, l’autre par l’État du 
Michigan ; 2° une note de M. Delaville, fils aîné, surla Culture for- 
cée de la Pomme de terre Morjolin. 

Fr. La séance est levée à quaire heures. 
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NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 27 AOUT 4857. 


GrainporGE (Pierre), arboriculteur, rue de Montreuil, à Bagnolet (Seine); 
présenté par MM. Souchet et A. Dufoy. 

AuserT (Maurice-Victor), pépiniériste, 30, rue de la Barre, à Vitry (Seine); 
par MM. Lesieur, Vimont et Payen. 

Vernier (Aventin), jardinier chez M"* Davent,421, Grand’Rue, à Fontenay- 
aux-Roses (Seine); par MM. Mallet et Verdier (Pierre). 

Coinrer aîné, horticulteur à Bourg (Ain) ; par MM. Guillot père et Eug. 
Verdier. H 

Bars (Joseph), dessinateur de jardins et pépiniériste, à Corny-sur-Moselle 
(Moselle) : par MM. Deffaut et Andry. | 

AuprAIN (Frédéric), jardinier au château de Bornoville, près la Ferté-Milon 
(Aisne); par MM. Carton et Andry. 

Membre honoraire, après 25 années d'inscription en qualité de titulaire. 

Bacaoux (Alexandre), jardinier-chef chez M. de Boismilon, à Bellevue 
(Seine-et-Oise). | 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCE DU 10 SEPTEMBRE 4857. 


Agriculleur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère 
(25 août 4857). 

Ami des Champs de Bordeaux (septembre 1857). 

Annales de la colonisation algérienne, bulletin mensuel de la “DOnIERON 
française et étrangère (septembre 4857). 

Apiculleur praticien, par H. Hamet (août 4857). 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (juillet 4857). 

Bulletin de la Société d'agriculture, industrie, sciences et arts du 
département de la Lozère (juillet 4857). 

Cercle pratique d’'horticulture et de botanique du département de la 
Seine-Inférieure (4° bulletin de 4857). 

Entreprise de jardins. Règlement suivi par M. Masson fils, dans ses en- 
treprises de jardins (année 1857). 

Horticulteur praticien, revue de l’horticulture française et étrangère 
(septembre 1857). 

[ustration horticole, journal spécial des serres et des jardins (août 
1857). 

Institut, journal universel des sciences, (24 août. 2 septembre 4857). 

Jardin fruitier du Muséum ou Iconographie de toutes les espèces et va- 
riétés d'arbres fruitiers cultivées dans cet établissement; par M. J. 
Decaisne, membre de l’Institut (9e livraison). 

Journal d'agriculture pratique et d'économie rurale pour le Midi de la 
France (août 1857). 

Moniteur des comices et des culiivateurs (1° septembre 1857). 

Monographie de la Canne à sucre de la Chine, dite Sorgho à sucre, 
par le docteur Adrien Sicard (Marseille, 4857). 

Nouvelle Iconographie des Camellias (mai 18517). 

Rapport à l'Empereur, par le général Daumas, sur la situation de l’Al- 
gérie au point de vue de l’administration des indigènes en d 856. 

Repertorio...… Répertoire d'agriculture, du directeur et professeur Domenico 
Sacchi (août 1857). 

Revue horticole, journal d’horticultnre pratique a + septembre 185. 

Société d'horticulture et d’arboriculture du Doubs (1° année, juin et juil- 
let 4857). 
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Société impériale et centrale d'agriculture, bulletin des séances, compte- 
rendu mensuel (contemant.les séances dan 22 et 9 avril, 6, 13, 20 et 
27 mai 1857). 

Société royale d’horticulture et d'agriculture d'Anvers, exposition (août 
4857). Concours des jardiniers-fleuristes. 

Tablettes de l'horticulture versaillaise, journal mensuel de la Sociét 
d’horticulture de Seine-et-Oise (juillet 4857). 


SÉANCE DU %% SEPTEMBRE 1857. 


Agriculteur pralicien, revue de l’agriculiure française at. étrangère 
(40 septembre 1857). 


Annales de l’agricullure francaise (30 août 1857}, 

Annales forestières et métallurgiques (aaût 4867). 

Belgique horticole, journal des jardins, des serres et. des vergers (juille! 

| 1857). 

Bulletin de la Société botanique de Krauce.(toma &, n° 5 ; séances d'avril 
1857). 

Bulletin de la Société d'agriculture, industrie, sciences et arts.du dt- 
partement de la Lozère (août 4857). 

Bulletin de la Société d'encouragement pour lindusirie mabionale 
(juillet 1857). 

Catalogue des priz courants pour 1857-1858 de Auguste Van Geert, hor- 
ticulleur à Gand. | 

Catalogue général des arbres: à fruits, arbres, arbustes et. plantesde 
pleine. terre, disponibles. pour l’autompe 4857 et le printemps 4858 
dans l'établissement hordigele d’Auguste-Napoléoa Bewmann, herticul- 
teur à Bollwiller (Haut-Rhin). 

Cercle pratique d’horticullure et de botanique de lurrondissement dv 
Havre (4 et 5° bulletins de 4859). 

Deaineur, indicateur des améliorations agricoles. (septembre 1857}. 

Institut, journal universet. des sciences (9, 46 sepmemhre 4857). 

Journal de la Société centruie. d'agriculture de: Bsigigue (septembre 
1857). 

Journal d'agriculture pratique, gl à “forestière, du: rayamme dt 
Belgique (juillet 4887). 

Journal des roses et des vergers (5° ee ke liv.). | 

Moniteur des. comices et des cullivateuns (44 .septembre 1857). 

Musde agricole, bulletin. de. la. Société d'agricutture. de l’arsendissement.ée 
Clermont (Oise) (août 1857). 
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Nouveau Journal des connaissances utiles (septembre 4857J. 

Nouvelle Iconographie des Camellias (juin 1857). 

Revue agricole et horticole, bulletin de la Société d'agriculture et d'horti- 
culture du Gers (septembre 1857). 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône, journal des travaux de la Société 
d’horticulture de Marseille (janvier-juillet 4855, mai-août 1856, jan- 
vier-mai 4857). 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (16 septembre 18517). 

Société d'horticulture de Saint-Germain-en-Laye, bullelin des travaux de 
la Société, journal des améliorations pratiques en matière d’horticullure 
et d'agriculture (juillet 4857). 

Société royale d'agriculture et d’'horticulture de Tournay, catalogue de 
la 77° exposition publique, faite les 43, 44 et 15 septembre 1857 (salon 
d’été). 

Sud-Æst, journal agricole et horticole (septembre 4857). 

Tablettes de l'horticulture verea:llaise, journal mensuel de la Société 
d'hortieulture de Seine-et-Oise (août 4857). 


Ouvrages accordés à la Société par S. E. ic Ministre de l'agriculture. 


Recherches scientifiques en Orient, année 4855. 

Concours d'animaux reproducteurs mâles, tenu à Versailles, du 8 au 48 
octobre 1850. 

Concours régionaux d'animaux reproducteurs et concours national de 
Versailles (1852). 2 exemplaires. 

Concours régionaux d'animaux reproducteurs et concours général d’Or- 
léans (1853). 

Concours régionaux d'animaux reproducteurs, concours général de Paris 
en 4854. 

Concours régionaux d'animaux reproducteurs et concours universel de 
Paris en 1855. | 

Consours d'animaus repnodacteurs, d'instruments et produits agrècole s 
en 1856. 

Annuaire de la Société météorologique de France, tome 4", 1853; tome 
2m, 4854. 

Rapport général sur les questions relatives à la domestiration et à la 
naturalisation des œnimaux utiles ; par M. Geoffroy Saint-Hilaire, 
membre de l’Institut. 

Histoire de la Vigne et des grands vins de la Côte-d'Or ; pat M. La= 
valle. 
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Traité des magnaneries, par M. J. Charrel, à Voreppe (Isère). 

De la maladie de la Vigne dans le Midi de la France, par M. Victor 
Rendu. 

Traité général des Conifères et description de toutes les espèces el va- 
riétés aujourd’hui connues ; par M. Elie-Abel Carrière. 

Manuel du Cultivateur du mûrier ; par M. J. Charrel, à Voreppe. 

Considérations théoriques et pratiques sur l’action des engrais; par 
M. Adolphe Bobierre. 

Traitement des Vignes malades, rapport adressé à M. le Ministre de l’inté- 
rieur; par M. Gustave Heuzé. 

Catalogue explicatif et raisonné de l'exposition permanente des produits 
de l'Algérie, suivi du Catalogue méthodique des produits algériens à 
l'Exposition universelle de Paris en 4855, 

Instructions pratiques sur la piscicullure ; par M. Coste, au Collége de 
France. | 

Guide pratique du jardinier multiplicateur ou art de propager lesvégé- 
taux par semis, boutures, greffes, eic.; par M. E.-A. Carrière. 

Cours élémentaire de culture maraîchère ; par M. Courtois-Gérard, 

Traité des amendements et des engrais; par M. D. Joigneaux. 

Note sur la culture et la propagation du Dioscorea japonica ({gname du 
Japon); par M. Pépin. 

Travaux du com ice horticole de Maine-et-Loire, pomologie de Maine-et - 
Loire (4re, 2, 3° et 4° livraisons). 

Ampélographie française, par M. V. Rendu; in-folio. 


DOCUMENTS OFFICIELS DE LA SOCIÉTÉ. 


JARDIN D'EXPÉRIENCES DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE 
D’HORTICULTURE. 


RAPPORT FAIT AU NOM DU COMITÉ .DES CULTURES 
EXPÉRIMENTALES ; 


Par M. Pissor, directeur. 


MESSIEURS , 


Persuadés, comme je vous le disais dans mon rapport de fin d’an- 
‘ née sur nos travaux de l’Exercice 1856, et comme un de nos collè- 
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gues l’a répété dernièrement dans cette enceinte, qu’il n’est pas 
possible d’apprécier le mérite des plantes, quelles qu’elles soient, 
sur une seule expérience, et même quelquefois sur deux, nous 
nous sommes surtout attachés cette année à cultiver de nouveau 
toutes les plantes que nous possédions déjà l’année dernière. C’est 
vous dire que, comme l'étendue de notre jardin est très restreinte, 
nous n'avons pu mettre à l’étude que fort peu de plantes nouvelles; 
mais du moins nous sommes arrivés à fixer notre jugement sur la 
plupart d’entre elles. 

Parmi les douze variétés de Pois cultivées par nous, je citerai et re- 
commanderai seulement le Pois nain de Bretagne, très sucré, trèsfin, 
hâtif, un des meilleurs pour forcer. Le Tall Green Mammouth, qui 
ne vient que trois semaines plus tard, peut lui succéder ; il est demi- 
nain, mais aussi très bon , préférable au Bishop à longues cosses, 
qui est moins sucré. 

Le Pois à œil noir est très sucré et d’une bonne production. Il est 
à rames. Le Pois ordinaire de Turin est une bonne acquisition. 
11 porte des gousses en abondance, petites il est vrai, et il a l’avan- 
tage de fleurir une seconde fois à l’aisselle des feuilles, de sorte qu'il 
produit pendant longtemps. Ses longues tiges se besoin d’être sou- 
tenues par des rames. 

Quant au Pois géant à parchemin, il doit définitivement être re- 
jeté de la grande culture, car il est très mauvais à manger et très 
dur. 

Les Fèves ont été cette année tellement ravagées par les pucerons, 
qui ont persisié malgré les soins donnés aux plantes, qu'il a été im- 
possible de les juger. 

Nous avions 714 variétés de Haricots, dont 48 à rames. 


Parmi elles se trouvait la variété dite Blanc hâtif de Fitz-James 
qui nous a été donnée par M. Delaville. C’est une bonne variété, 
mais nous en avons eu huit au moins qui se sont montrées plus 
hâtives. 

Telles seraient, parmi les meilleures, le Tacheté précoce, le Rond 
doré printanier, et le Haricot d'Amérique, qui a l’avantage de pou- 


voir se manger vert très gros. Ces trois variétés sont plus précoces 
que le Flageolet à grains verts, et meilleures. Celui de Prague mar- 
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bré, qui est nain, comme les précédents, est aussi très bon : mais il 
est plus tardif d’une huitaine de jours. 

Parmi les Haricots à rames, nous citerons seulement comme bons 
à manger verts et assez hâtifs, produisant vers Le 48 ou le 20 juil- 
det,.par ordre de priorité: le Haricot de Mahon, qui paraît être le 
meilleur Mange-tout, préférable même comme goût au Haricot 
Beurre; 

Les Haricots Beurre blanc et Beurre noir, Paris-Lupin, Evèque 
de Belgique, du Brésil, montant (v vis), oblong (variété), Sophie, 
. €t Rond à œil noir. 

J'aurai plus tard à vous parler des variétés tardives et de celles 
qui se mangent écossées. 

On comptait seize variétés de Salades, 

Parmi lesquelles nous avons encore distingué: 

La Laitue-Gotte Jente à à monter, qui pomme très bien ë monte très 
lentement. 

La Laïtue sanguine ou flagellée, qui n'a pastenutce qu’elle pro- 
mettait l’année dernière. 

La Laitue de Batavia brune mérite aussi d'être cultivée, ainsi que 
la Laïtue de Versailles. Toutes deux sont d'été, très tendres et 
montent difficilement. 

‘La Laitue hâtive de Simpson est très belle; mais elle ne porame 
ai au printemps ni en été. 

Pour l’été, je citerai encore les Laitues romaines blonde marai- 
chère, panachée à graines noires et panachée améliorée, aïnsi que 
la Chicorée frisée de Picpus, la plus fine après la Mousse et qui est 
excellente pour forcer: 

Les Salades ont moins bien réussi que l’année précédente, ce que 
l'on pourrait peut-être attribuer à ce qu’elles ont été semées huit 
jours plus tard, c’est-à-dire au 20 mai. 

M. Langlois avait bien voulu nous donner cinq variétés de 
Choux-fleurs ; celles dur de Paris et dur, espèce particulière, épurée 
par M. Langlois, ont donné les meilleurs résultats comme beauté 
et comme qualité. 3e ne parte pas de la variété Lenormand, qui 
Plantée dans un lieu trop ombragé, n’a pu se développer conve- 
nablement. 

"L'Oignon de sable qai m'a été envoyé l’année dernière de Russe, 
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n’est définitivement pas autre chose que la Ciboule; seulement il 
est plus gros. 

Quant à l’'Oignon de Roscoff, je ne lui trouverais qu’un avantage 
sur ceux que nous connaissons: c’est qu’on peut le laisser tout l’hiver 
en pleine terre sans qu’il gèle, ses tiges restant parfaitement vertes ; 
ce qui permet de le semer en été et d’en avoir de très bonne heure 
au printemps. Il offre cette particularité que ses bulbes se trou- 
vent toujours accolés par deux. 

Je ne parlerai pas maintenant des Pommes de terre, une commis- 
sion nommée à cet effet devant en faire l’objet d’un rapport spécial. 

M. Vilmorin ainsi que M. de Bryas avaient contribué à former 
notre collection de Melons. Afin de hâter la germination, on avaït 
mis les graines dans des godets, qui furent placés sur les tuyaux du 
thermosiphon de l'Ecole de médecine ; mais l’air étant trop sec, 
l'effet attendu ne s’est pas produit. Une couche chaude est certaine- 
ment préférable à tout autre moyen. Une partie de ces Melons ont 
pu être goûtés. Je signalerai les suivants: 

Ananas sucrin vert du Chili, à chair blanche; fruit petit. À chair 
rouge, petit; il a beaucoup de chair, mais celle-ci est jaune-ver-, 
dâtre au lieu d’être rouge ; il a très peu d’écorce, et un parfum très 
agréable. 

Cantaloup d’Alger. 

Cantaloup à chair verte,très fondant et très juteux. 

Melon d’Arkhangel, à chair rouge, brodé, très bon. 

Les Pastèques semées le 10 février sont presque toutes venues à 
maturité ; mais elles étaient loin d’avoir les grosseurs qu’elles ac- 
quièrent en Russie, d’où les graines m’avaient été envoyées. La 
qualité de leur chair était également inférieure. Toutefois j’enga- 
gerai à ne pas abandonner entièrement cette culture, bien qu’elle 
ne paraisse pas devoir réussir tous les ans. | 

Je recommanderai surtout la Pastèque de Perecop, le n° 47 dit 
Grand, du poids de 10 kilogram., et le n° 10 qui est le plus produc- 
tif et le plus beau. M. Boisduval nous avait remis une graine de 
Discanthera, Cucurbitacée du nord de la Californie, où elle ac- 
quiert un poids de 80 à 100 livres. Malheureusement elle n’a pas 
levé. | 

Nous aurons à juger à l’automne une collection très complète de 
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Cucurbitacées pour laquelle M. L'Homme a bien voulu mettre à no- 
tre disposition une zone de terrain du jardin de l’Ecole de médecine. 
Cette collection, qui renferme cent trente-huit variétés tantde Cour- 
ges que de Potirons, Giraumons et Coloquintes, est due en par- 
tie à M. Toutou-Négrier, et à MM. Vilmorin£et Langlois. 

Nous avons cultivé le CAœrophyllum bulbosum (Cerfeuil bulbeux), 
comparativement avec la Pomme de terre. Chacun occupait un es- 
pace de 48 mètres carrés. Le 4er a donné en poids 5 kil. 790 et l’au- 
tre 42 kil., c’est-à-dire plus du double. Je dois dire que le terrain 
ne paraissait pas convenir beaucoup au Cerfeuil bulbeux, car une 
certaine quantité de racines, après avoir très bien poussé pendant 
quelque temps, se sont arrêtées tout à coup et sont restées grosses à 
peine comme des noisettes. 

La plus grosse des racines pesait 50 grammes ; elleavait plus d’un 
décimètre de circonférence et près d’un décimètre de longueur. Une 
assez grande quantité d'autres avaient des dimensions analogues. 

Le Cerfeuil bulbeux est, suivant nous, un très bon Légume. Il 
mérite d’être cultivé dans les jardins potagers sans qu’on ait égard à 


son rendement comparé à celui de la Pomme de terre ; car je ne com- 


prends pas qu’on établisse des comparaisons entre des plantes en- 
tièrement différentes et qui ne sont nullement destinées à se rem- 
placer, puisqu'elles n’ont aucune analogie. Il ne faut pas oublier 
que nous avons dans la société des classes très diverses et dont 
les besoins ne se ressemblent nullement. Il faut que nos horticul- 
teurs puissent fournir-à ces divers besoins, toutes les fois bien en- 
tendu qu’il y aura profit pour eux; or ma conviction est que le 
Cerfeuil bulbeux ne peut pas être employé comme aliment com- 
mun; son bon goût le fera rechercher sur les tables raffinées, 
et comme il pourra être vendu plus cher que la Pomme de terre, 
son produit en argent, ce qui est le principal, sera le même. 

Notre Comité des cultures a tenu une de ses dernières séances au 
Jardin, afin de juger sur place la collection de Fraisiers qui nous a 
été donnée l’année dernière par M. Jamin (Jean-Laurent) et qui cette 
année était en plein rapport. Voici son choix par ordre de mé- 
rite: . 

Comtesse Zamoiïska, peu productive, mais très hâtive et excel- 
lente. 
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Marguerite de Latour-Maubourg, très bonne pour forcer. 
Duchesse de Trévise. 
Comtesse de Marnes, hâtive, assez productive. 

Nec plus ultra. 

Manmouth Mioth. 

Depfort-Pine, un peu tardive, mais très vigoureuse. 

Chili-Orange, au goût d’orange assez prononcé. 

Capron framboisé tardif. 

Elton, goût très parfumé. 

Queen Seedling. Impératrice Joséphine. 

British Queen, dont le goût approche de celui de l’Ananas. 

On pourrait peut-être ajouter à cette liste Patrick Seedling, assez 
bonne, mais surtout extrèmement productive. 

Nous avons remarqué que les Fraises qui avaient müri sous l’in- 
fluence du soleil étaient beaucoup plus parfumées que les autres. 
I] ne faut donc pas tenir les Fraisiers trop à l’ombre, comme on le 
fait quelquefois, si on veut qu’elles aient toutes leurs qualités 

M. Mallet père et M. Graindorge nous ont aussi envoyé une cer- 
taine quantité de plants de Fraisiers ; mais la saison étant trop 
avancée lorsqu'ils ont été repiqués, ils sont restés improductifs 
cette année, et ne pourront être jugés qu'en 1858. 

Les Framboisiers traités par la méthode dite de Harlem, qui con- 
siste à ne laisser sur chaque pied que quatre brins que l’on palisse 
ensuite sur des fils de fer tendus au moyen de pieux, ont donné des 
fruits plus beaux et plussavoureux que ceux qui ont été traités par les 
autres méthodes. Il estnécessaire, du reste, pour arriver à un bon ré- 
sultat, de ne laisser croître sur la cépée que les quatre brins qui doi- 
vent l’année suivante remplacer ceux qui ont donné des fruits. On 
conçoit que ces fruits, recevant plus directement l’action de l’air et 
de la lumière, doivent être préférables. 

M. Jamin ayant bien voulu nous donner des greffes des Poiriers 
qui l’année dernière n'avaient pas réussi, nous avons maintenant 
un bon choix de jeunes sujets, au nombre de 76 variétés. 

On avait employé pour ces greffes les trois mastics de MM. 
L’Homme-Lefort, Bonnemain et Lemarchand. Celui de M. L'Homme- 
Lefort alemieux réussi parmitous; celui de M. Lemarchand, séchant 
trop promptement, se fend ; quant à celui de M. Bonnemain, il coule 
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très facilement sous l’action du soleil, et il n’adhère pas assez sur 
la plaie pour empêcher la sève de couler. La gréffe en couronne amé- 
liorée de M. Dubreuil est définitivement à préférer à la grelfe en 
fente. 

J'aurai à l’automne à vous rendre compte des plantes de grande 
culture, Chanvre, Lins, Sida, etc. 

Cette année nos plates-bandes étaient encore mieux garnies de 
fleurs que l’année dernière, grâce au don que nous a fait M. L'Homme 
de trente-quatre espèces de plantes vivaces avec leurs variétés, et 
aux semis de plantes annuelles dont les graines nous avaient été 
fournies par diverses personnes. 

Parmi ces fleurs nous signalerons le Tradescantia virginica alba, 
le Monarda didyma, plante très florifère, le Scutellaria macrantha, 
Labiée à fleurs bleues d’un grand effet, le Wifhlavia grandiflora dont 
la floraison dure fort longtemps, le Viféadinia trilobata, qui fleurit 
toute l’année. Notre jardinier en chef, M. Mallet fils, ayant fait une 
assez grande quantité de boutures de Verbena Maonetti, les à 
placées sur une portion du talus du Jardin. Bien que le terrain 
y soit détestable, elles ont crû cependant avec assez de vigueur et 
ont produit un bel effet: ceci prouverait toute la rusticité de cette 
plante si elle n’était déjà reconnue. 

Nous avons répété nos expériences sur les divers engrais déjà 
essayés l’année dernière et sur quelques autres. Elles sont en cours 
d'exécution. 

Un de nos collègues, M. Laïné, avait, dans une de nos séances de 
année dernière, prétendu que des morceaux de bois carbonisé, 
placés le long des ceps de Vigne, en activaient la végétation d’une 
manière très notable. Cette expérience a été faite sur un assez grand 
nombre de pieds sans que nous ayons remarqué le moindre chan- 
gement dans la croissance. 

Le fait le plus remarquable que j'aie à signaler cette année est 
le concours qui nous a été offert de toutes parts. On a beaucoup parlé 
contre notre Jardin d'expériences, qui, disait-on, ne pouvait rendre 
aucun service ; heureusement tel n’a pas été l’avis de beaucoup de 
membres de notre Société, car cette année les envois ont été nam- 
breux et nous devons de grands remerciments aux personnes qu 
ont bien voulu avoir quelque confianve dans nos travaux. 
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Ce sont: MM. les Ministres de l'Agriculture et de la Guerre, aux- 
quels nous avons dû des Pommes de terre et des graines de Pinus 
insignis, de Sequoia gigantea et d’Abies amabilis. Les deux premières 
seules ont levé et continuent à bien croitre. M. De Montigny, qui 
avait envoyé une grande quantité de tnbercules de Dioscorea et des 
graines de Chine ; malheureusement les tubercules étaient gelés 
lorsqu'ils ont été remis au jardinier en chef et ils n’ont pas poussé, 
Quant aux graines, dont il y avait cinq espèces, deux seulement 
ont levé : ce sont un Haricot et sans doute le C'orchorus olitorius qui 
‘est employé en Chine à faire du fil. 

Nous avons recu, par l’entremise de notre Secrétaire- général 
M. Andry, des graines de Courges de M. Toutou-Négrier, de Car- 
cassonne et un paquet de graines de Chine qui ne contenait rien: 
de remarquable à l’exception du Pé-tsai qui a été déjà plusieurs 
fois essayé, d’un Radis et d’un Pois qu’il faudra étudier ; 

Par l'entremise de M. Léon Le Guay, des Pois, des Haricots, etc. 

J'ai déjà parlé d’un partie de ce que nous devons à M. L'Homme, 
qui nous a, de plus, donné des Patates, ainsi que M. Perrault. 

Nous avons recu de M. Langlois divers légumes; de M. Meis- 
siat une collection de 46 Chrysanthèmes, de M. Urbain des 
Calcéolaires. M. Mallet père a complété la collection de PAlox. 

Je ne terminerai pas sans appeler, Messieurs, vos remerciments 
sur M. Mallet fils, qui, cette année, a donné les plus grands soins 
à notre Jardin et qui a suivi toutes les expériences aie une atten- 
tion scrupuleuse. 


TRAVAUX MENSUELS. 


Mois de Novembre. 


Travaux généraux. — Dès le commencement du mois, on doit 
faire des provisions de grand fumier et de feuilles pour former 
des abris contre les froids. On les fait porter aux endroits où ils se- 
ront nécessaires, afin d'éviter les retards et de pouvoir les utiliser dès 
que le froid commence. 

I! faut couvrir les Figuiers sans attendre la venue des gelées. 

Il est bon de donner un labour à toutes les planches dégarnies, 
surtout dans les terres sèches, tant pour les rendre pénétrables aux 
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eaux de pluie et de neige que pour détruire les mauvaises herbes. 

Les plates-bandes et massifs de fleurs ou d’arbustes d’ornement 
doivent aussi recevoir un labour, sans préjudice de celui qu’il fau- 
dra faire au printemps. 

C’est le moment de s'occuper des dispositions nouvelles et des 
changements à faire dans les jardins; c’est également l’époque con- 
venable pour planter les arbustes d'ornement. 

On continue de faire des paillassons pour couvrir les chäseis 
les cloches et les serres. 

Culture maraïchère. — On cesse les arrosages en ce . ainsi 
que les semis de pleine terre. On peut cependant semer les Mâches 
d'Italie et quelque peu de Mâche commune et de Cerfeuil. Les 
principales occupations consistent à repiquer sous cloche et de la 
manière que nous avons indiquée tous les plants de Salades qui ont 
été semés le mois précédent. On plante aussi les Laïtues de Passion, 
qui ontété semées dans les premiers jours de novembre. Cette variété 
résiste très bien l’hiver, à l'air libre, si l’on a soin de l’abriter le 
long d’un mur. 

On plante encore les Laïtues-crêpe, mais sous cloches, en les plaçant 
sur ados, c’est-à-dire sur un'plan incliné ausoleil; l’on en metquatre 
sous chaque cloche. Elles seront bônnes à couper en décembre eten 
janvier. Planter les Oignons blancs hâtifs, à 10 centimètres de dis- 
tance. Enterrer les Céleris pour les faire blanchir. On arrache aussi 
les Céleris-Raves que l’on met en jauge pour les garantir des gelées. 
On enlève les Cardons et on les entoure de paille pour les faire blan- 
chir. On lie aussi avec de la paille les dernières Chicorées et Sca- 
roles, dans la crainte qu’elles ne souffrent des gelées blanches. On 
commence à forcer des Asperges blanches et vertes. On peut arra- 
cher les Carottes et autres racines pour l'hiver. Avoir soin de laver 
les cloches quinze jours après qu’elles sont placées sur les ados : on 
évite ainsi des maladies que la malpropreté pourrait communiquer 
aux plants de Salades et l’on obtient plus de jour pour ceux-ci. 

Arboriculture. — On peut commencer la taille de ceux des ar- 
bres à fruits à pépins, qui sont vieux, faibles ou malades. On sup- 
prime les arbres morts ; on défonce le sol, et l’on remplace la terre 
usée par une bonne terre, neuve et substantielle. On couche les Fi- 
guiers et on les empaille pour les préserver de la gelée. C’est le mo- 
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ment, aussitôt que les feuilles sont tombées, d’arracher dans les pé- 

pinières lesarbres qu’on a marqués. C’est aussi le moment de planter 
dans les terres légères. On répand le fumier au pied des arbres, et 
on laboure légèrement tout autour, sans endommager les racines, 
avec une fourche ouun crochet. 

Les Poires qu’on obtient dans ce mois sont les suivantes : Belle 
de Berry ou de Curé, Belle-Epine Dumas, Bézi Echassery, Beurré 
 Clairgeau, Beurré Picquery, Bon-Chrétien Napoléon, Calebasse 
grosse, Colmar d’Aremberg, Délices d'Hardempont, Doyenué du co- 
mice d'Angers, fondante Milot, Marie-Louise Delcourt, Messire Jean, 
Nec plus meuris, Saint-Germain, Soldat laboureur, Triomphe de 
_ Jodoigne. 
= Plantes d'ornement de pleine terre. — Novembre est l’avant-cour- 
rier de l’hiver; pendant ce mois les gelées blanches et les brouil- 
… lards font tomber les feuilles, qu’il faut ramasser avec soin, par un 
_ temps sec autant que possible. On les met en tas de manière à les 
préserver de l'humidité, et elles seront d’une grande ressource, 
ainsi conservées, pour les différentes couvertures d’hiver. 
= Entourer les bâchesde feuilles ou defumier, ou, à défaut, de terre. 

Toutes les plantes devant être en place, on profitera du beau temps 

pour donner le plus d’air possible. On pourra même, si le temps le 
permet, enlever les panneaux des bâches, de 9 à 40 heures, jus- 
” qu’à 2 ou 3 heures de l’après-midi. Par ce moyen, les plantes s’étio- 
‘ lent moins, sont plus robustes et mieux en état de supporter la pri- 
‘ vation d’air et de lumière durant les grands froids. 
Nettoyer les gazons des feuilles qui pourraient, en y séjournant, 
” les étouffer. On doit également en enlever les mauvaises herbes et 
les Mousses, les couvrir de terreau ou de différentes espèces de terre, 
elles, par exemple, que celles provenant du curage. des ruisseaux 
qui sont restées un an en tas. 

Tous les. petits semis de plantes annuelles qui ont été faits dans 
à dernière quinzaine de septembre ou dans les premiers jours d’oc- 
tobre doivent être en place, sous châssis, vers les premiers jours de 
novembre ou plus tôt, suivant la végétation des espèces. 

Planter toutes les espèces d'arbres et arbustes, excepté les rési- 
neux, Magnolias, et certaines plantes dites de terre de bruyère, à 
ravines menues et délicates. Le printemps convient mieux pour la 
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plantation de ce genre de végétaux. Pour'les terrains très bumides , 
il est préférable d’attendre le printemps pour effectuer c  planta- 
tions : il est bon de faire les trous à l’automne et de les laisser vides 
tout l’hiver. 

Planter les collections de Tulipes,. Jacinthes, Narcisses, Ané- 
mones, Renoncules et différents autres oignons quisont destinés à 
passer l’hiver dehors. Continuer les labours etenfouir les fumiers, 
diviser et replanter les plantes vivaces si on ne l’a pas fait en oc- 
tobre ; arracher les Dahlias et toutes les espèces de tubercules qui 
doivent êtrerentrés l'hiver. Continuer les mouvements de-terres ; 
labourer les gazons qui. ne valent plus rien; mettre Le sable des al- 
lées en petits tas pour l’étaler au printemps. Cette opération ne se 
fait généralement que dans les localités où le sable est rare, et où 
l’on a besoin de le conserver le plus longtemps possible. Empoter 
les Giroïlées et Quarantaines ; c’est, le moment le plus favorable 
pour cette opératin. d 

Serres.— Les plantes de serre tempérée, rentrées dans le mois 
précédent, devront être visitées et débarrassées des feuilles qui au- 
raient jauni. Les arrosements serunt moins fréquents, les plantes 
absorbant moins. Si le temps le permet, et que la brume ne soit pas 
trop humide, il faut encore donner de l’air ; s’il faisait froid, il fau- 
drait commencer à faire un peu de feu pour chasser l'humidité, et 
combatire l'influence fâcheuse des rosées froides qui s’attachent au 
feuillage. On évite en partie cet inconvénient, en couvrant la serre 
chaque soir. Mêmes observations pour les serres à Geraniums et à 
Azalées de l'Inde. Les Geraniums devront être tenus un peu sèche- 
ment; il faut éviter de les mettre en végétation durant ces derniers 
mois de l’année. 

Dans la seconde quinzaine, on pourra profiter de la stagnationde 
la végétation pour commencer à faire les boutures de serre tem- 
pérée. | 

Les plantes de serre chaude devront être tenues chaudement à 
une température de19 à 450 ; leur donner quelquefois de l’air, si le 
thermomètre monte extérieurement à 8 ou 40 degrés au-dessus de 
zéro, mais seulement. pour renouveler l’atmosphère. Les greffes qui 
auront été faites dans le mois précédent devront ètre remises sous 
bâche pour y passerle reste de l’hiver. 
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Dans ce mois toutes les déplantations pourront être faites sans 
danger, à l’exception dke-celles des: Rhododendrons, s’il n’y a pas né- 
cessité de les déplacer; le printemps est plus favorable pour le chan- 
gement de ces plantes. | 

Modérer les arrosages aux Camellias sans pourtant les laisser trop 
dessécher : ce qui pourrait amener la chute des boutons. Il est bon 
aussi d'entretenir une température de 5 à 8 degrés pour que l'hu- 
midité ne soit pas trop abondante sur les feuilles, et ne puisse 
nuire au développement des boutons des variétés tardives. 

Orchidées. — Nous avons recommandé de tenir la serre assez 
sèche et d'éviter de donner trop de chaleur pendant les nuits, où le 
thermomètre. ne doit pas monter à plus de 1‘ à 450. Il faut même 
éviter pendant le jour de le laisser dépasser 20 à 210. Si la cha- 
leur devient plus forte, il ne faut pas craindre de donner de l’air 
qui contribuera: à enlever l'humidité dont ne doit encore se garder 
pendant cemois, en'ne conservant que celle qui provient des bassi- 
nages. Ces précautions sont importantes ; elles retardentt la végéta- 
- tion: des plantes jusqu'aux premiers jours du printemps. 

‘On doit contmuer à mouiller avec beaucoup de discrétion. On 
doanera un:peu plus d’eau aux plantes qui commencent à végéter 
et aux petiles espèces qu’il serait dangereux de laisser dans un état 
trop sec. 

_'Les plantes de l'Inde doïvent être tenues à une plus haute tempé- 
rature, mais un peu sèchement, afin de ‘ne pas forcer leur végéta- 
tion. | | 

-On:vontinue de rempoter celles de ces plantes qui en ont besoin. 

Nous ne pouvons trop:recommander de tenir les plantes propre- 
ment-et d'en nettoyer souvent les feuiiles. 
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NOTES .ET COMMUNICATIONS. 


NOTE SUR L’AMÉLIORATION PROGRESSIVE 
DU CERFEUIL BULBEUX ; 


Par M. Viver, jardinier-chef, au château de Coubert (Seine-et-Marne). 


J'ai commencé mes semis de Cerfeuil bulbeux au mois de sep- 
tembre 1848. La récolte que j'en ai obtenue l’année suivante, à lk 
fin du mois de juillet, m’a donné des tubercules dont la grosseur était 
à peu près celle d’une noisette. J’ai choisi les plus gros pour la plan- 
tation suivante, et j’ai procédé de même dans toutes mes planta- 
tions successives. D’un autre côté, j’ai eu l'attention de prendre 
toujours sur mes porte-graines la semence produite par les ombelles 
qui s'étaient développées les premières. Grâce à ces deux précau- 
tions, j’ai eu la satisfaction d'obtenir des tubercules de plus en 
plus volumineux. Ainsi, en 1855, j’en ai présenté à la Société huit 
qui avaient un poids total de 335 grammes, ce qui donnait pour 
chacun d’eux une moyenne de #{ grammes. En 1856, j’en ai déposé 
sur le bureau de la Société huit autres qui pesaient tous ensemble 
4 kilog. 40 gr., c’est-à-dire qui avaient un poids moyen de 130 gr. 
(Voir la note de M. Pépin, dans le Journal de la Société, cahier 
d'octobre 14856, p. 533). Enfin, aujourd’hui j'ai l’honneur de dé- 
poser sur le bureau huit autres tubercules qui, tous ensemble, 
pèsent 4 kilog. 350 grammes, et qui ont par conséquent un poids 
moyen de 469 grammes. Le plus gros d’entre eux ne pèse pas 
moins de 225 grammes. On voit donc que le grossissement des tu- 
bercules du Gerfeuil bulbeux se continue d’après une progression 
rapide dont il serait difficile de prévoir le terme, quel qu’il puisse 
être. | 

Pour le choix des tubercules qui devaient me donner mies porte- 
graines, jai suivi le conseil de notre honorable Vice-Président, 
M. Payen. Après les avoir mis dans un vase rempli d’eau salée, j'ai 
choisi ceux que leur densité retenaiït au fond du liquide, et j'ai 
rejeté ceux que leur légèreté faisait surnager. 
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Au total, les résultats que j'ai déjà obtenus me font espérer en- 
core, à la récolte prochaine, une nouvelle amélioration de ce pré- 


cieux tubercule sous le doüble “rapport de la grosseur et'de la 
quatité. 


"NOTE SUR LA CULTURE FORCÉE DE LA POMME 
DE TERRE MARJOLIN ; 
Par.M..A. DELAVILLE, fils aîné. 


Je crois devoir faire connaître le niode de culture forcée de la 


Pomme de terre Marjolin que je pratique depuis une douzaine d’an- 


nées, et dont j’ai obtenu‘les meïlleurs résültuts. Ma note à ce sujet 
sera jusqu’à un certain point le complément de celle que je viens 


de lire dans le Journal du mois d’avril dernier, et-dont l’auteur est 
notre collègue ‘M. Humbert jeune. Voici comment'je procède. 


‘Pour ma première saison, je commence, vers la mi-janvier, par 


établir une couche dont la longueur est en rapport avec les besoins 
dé la consommation, qui a la largeur de mes coffres et seulement 
_ une hauteur de #0 centimètres. Je la fais avec ‘de bon fumier ‘de 


_ Cheval, mélangé d’un ‘tiers de feuilles.'Le tout est mouillé selon ‘le 


besoin et bien piétiné. 71 est bien entendu que J'évite le’plus possible 
la grande chaleur, car j'aïr reconnu qu’ehle exceite la pousse en herbe 
et nou en produit. Pour l'éviter ‘je’ ne imets jamaïs ‘de réchauüs. 


Lorsque ma couche est à point, je procède à Ta plantationide la ma- 


nière suivante : Je choisis des ‘pots'de 18 à 20 centimètres que ÿe 
place sous mes châssis presque l’un contre l’autre, en les enfoncant 
dans du terreau; puis, après avoir mis dans Chacun d'eux un tesson 
sur'le trou, j'y dispose un petit lit de terreau passé à la elaie. Je 
choisis alors de beaux tubercüules munis d’un bon germe bien trapu. 
J'en obtiens facilement de cette sorte, en conservant mes Pommes 
de‘terre dans une pièce aérée et:à l'abri de la gelée. Je place une 
Pomme de terre dans chaque pot en ayant soin que son germe se 
trouve placé verticalement et, autant qu'il est'possible, au mitieu 
du pot. Je recouvre très légèrement'avec la même qualité de terreau; 
ensuite je pose les châssis et des paillassons que je laisse jusqu’à'ce 
que les Pommes de terre commencent à pousser. Lorsque la végé- 


tation est en pleine activité, je découvre le nrâtin ct je donne de 
‘hu. —" Septetitire 4857, #9 
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lair s’il ne fait pas trop froid. Aïnsi traitées, mes plantes sont fort 
trapues; puis, lorsquelles ont poussé de 5 à 40 centimètres au- 
dessus des pots, j'emplis ceux-ci avec le même terreau auquel je 
mêle du sable fin.Je couvre mème les pots avec quelques centimètres 
de cette mème terre; après quoi j’arrose Le tout. Plus tard j’exhausse 
les coffres à mesure que les plantes s'élèvent pour empècher qu’elles 
ne touchent au verre. Le reste des soins se réduit à arroser au besoin, 
à donner beaucoup d’air dans le jour, à couvrir de paillassons pen- 
dant la nuit, surtout à soustraire les plantes aux moindres gelées 
qui leu$ nuisent beaucoup. 

On me demandera peut-être pourquoi je cultive ces premières 
Pommes de terre dans des pots; je répondrai que ce point est d’une 
grande importance; car ces plantes cultivées en pot pour cette saison 
s’aoûtent plus tôt et par suite sont de meilleure qualité. 

J'attends que les premières feuilles de la base de mes plantes com- 
mencent à jaunir pour arracher les plus grosses Pommes de terre. 
Je crois en effet qu’on aurait tort de manger ces tubercules avant leur 
entier développement, puisque, dans cette saison, ils ne valent pas 
les anciens ; aussi je ne commence guère à en arracher avant les 
premiers jours d'avril. Pour procéder à la récolte, je renverse le pot 
sur la main; par là, je puis apercevoir autour de la motte les plus 
grosses Pommes de terre, que je retire. Je remets ensuite la plante 
dans son pot et je lui donne une bonne mouillure. Les petits tuber- 
cules continuent de grossir et ils peuvent être arrachés plus tard, 
lorsque le besoin l’exige. 

Voici comment je procède pour la deuxième saison. Je construis 
dans la première quinzaine de février une couche semblable à la 
première, seulement moins épaisse. J’y pose ensuite des cofires par- 
dessus, et je la charge de 25 à 30 centim. de terreau mélangé à un 
quart de sable fin. J’ouvre par panneau quatre rigoles assez pro- 
fondes, dans le fond desquelles je dépose à des distances égales 
6 Pommes de terre, qui se trouvent ainsi en quinconce avec les rangs 
voisins. Je prends les mêmes précautions que pour la première 
saison, et je recouvre légèrement du mème terreau; puis je pose 
les châssis et des paillassons. Lorsque les plantes sont hautes d’en- 
viron 40 à 15 centim., je les rechausse en ravalant le terreau des 
entre-rangs qui ést en billon. Les soins à donner ensuite reviennent 
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à ceux de la première saison ; seulement je ne fais cette seconde ré- 
 colte que lorsque les Pommes de terre sont toutes parvenues à leur 
_ grosseur définitive. 
-_ Pour obtenir des Pommes de terre sans interruption après les 
- deux saisons forcées, je fais en pleine terre, dans une côtière auprès 
d'un mur, au midi, une: troisième saison qui donne son produit 
: quinze jours à trois semaines avant celles qui sont plantées en plein 

carré. Voici comment j’effectue cette plantation. 

À la mi-janvier, je mélange à mon sol une partie de sable fin 

pour le rendre très perméable ; ensuite j’ouvre des rigoles de 40 cen- 
: timètres de profondeur en déposant la terre sur l’entre-rang; puis 
: je pose dans le fond, et en les espacant de 35 centim.., de belles Pom- ‘ 
: mes de terre munies d’un bon germe, que je recouvre avec une. 

forte bêchée de bon terreau. Je remplis les intervalles avec la terre 
: de la plate-bande, et, ma plantation terminée, je couvre chaque 
: rigole d’un bon lit de fumier à demi consommé pour préserver les 
: tubercules des gelées. Lorsque les plantes commencent à sortir de 
: terre, je retire ce fumier court pour le remplacer par un paillis long 
: qui préserve leurs jeunes tiges contre les gelées printanières sans 
; gêner en rien leur développement. Un buttage continu n'aurait 
: pas le même avantage, puisqu'il n’empêcherait pas les sommités 
d'être atteintes par la gelée. Lorsque le froid n’est plus à Fate 
 j'enlève ce paillis et je butte en billons. 


e 


NOTE SUR LA FÉCONDATION ARTIFICIELLE DU MELON 
DANS LES CULTURES DE PRIMEURS ; 


Par M. A. DELAVILLE, fils aîné. 


La culture forcée de cette plante, soit sur couche chaude, soit au 
: thermosiphon, s’effectue toujours dans une saison où la température 
: extérieure est trop peu élevée pour que la fécondation s'opère natu- 
_ rellement, Il en résulte le plus souvent que les premières mailles 
. toulent au lieu de nouer, ce qui retarde beaucoup la récolte et fait 
. perdre les fruits les mieux placés. 

Frappé de ces inconvénients, j'ai cherché à y rémédier et jy 
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suis parvenu au Moyen de le fécondation : artificiaile À Pour æette 
plante, l'opération .astides plus-simples. Voici comment je procède. 
Lorsque mes plantes montrent leurs premières fleurs, je surveille 
attentivement l’anprache .de eur épanouissement. Dès que teurs 
garolles commencent à s’auvrir, je eueille une fleur mâle munie de 
on pédancule, .et je la dépouille totalement de.ses enveloppes fo- 
pales. .Les erganes repraducteurs:se tronventainaià l'extrémité dn 
pédoncule, et le tout. sert -comme ‘un :petit blaireau chargé de 
pallen. .J'ouvre ensuite ik coralle de da leur:femétle et: j/y dlépose 
Jégènement le pollen, en donnant àlasfleur mâle an: mouvement de 
yarat-vient enire mas doigts:; ceai terminé, je rauiène la somsmité 
de larhrançhe qui porte de fruit -s&r-eBe-même, en :arceau, et je à 
fxe en.cetie position avec une petite brindille de bois, de:telle sorte 
gue.le .petit Melon :semble former le prolongement de ‘ka branche 
elle-même. .Dans cette position il ne tarde pas à nouer.Puis, dors- 
qu'il.a atteint le velime-:d’une noix, je supprime le prolongement 
de Ribranche à mne fewillerau-dessus de lui, après quoi je continue 
Reulture ordinaire. Grâce à cette fécondation artificielle, je puis 
<empier sur.tous les premiers fruits ; ma:récolie est assurée et-me 
daane de beaux fruits qui grossissent très promplement, et dont, 
sans aoite précaution, beaucoup auraient coulé, ou n’auraient donné 
que.des Melons contrefaits. A:une-époque plus avancée de l’année, 
. la fécondation artificielle deväent inutile, vu que la ‘nature opère 
elle-même et n’exige plus absolument aucun secours de ce genre. 


NOTE :SUR LA ‘QUELTURE DU MELON D'EAU ‘OÙ IPASTÉQUE ; 
Par M. THIBAULT, jardinier à Billancourt (Seine. 


Beaucoup de personnes pensent que, sous le climat de Paris, ik 
est impossible d'obtenir de :bannes Pastèques; cependant je puis 
affirmer que celles que je récolte.annnellement sont de bonne qua- 
lité et sont fort goñtées des amateuxs. Mais, quoique je m'occupe de 
la eulture de cette Cucurhitagée depuis une dizaine d’années,.je n’y 
ai réussi tout.à fait que depuis trois-ou quatre ans. En pareille ma- 
tière, le succès tient surtout au mode de Culture et à la qualité de 
la semence. 


| 
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L'a Pastèque aime-une terre qui ait dü-corps, parce qu’elle prend 
beaucoup de développement. On doit se gardèr delà triliér, ld taille 
arrêtant la séve’à l'instant mème‘où'elle est pratiquée: 

Je plante mes premières Pästèques dü’15° au 20 avril. Jé charge 
ma couche avec une assise épaisse au moins: de 40-centimètres de 
bonne terre mêlée d’un quart’ de bbn térreau. J’arrose abondam- 
ment jusqu'au moment'où le fruit est dé la grosseur du poing: A: 
partir de cet instant, je diminue peu à peu les arrosements. Cefte 
diminution graduelle permet à‘la Pastèque d’acquérir de la saveur. 

Je tire ma graine dé là Podolié, où lés Pastèques se trouvent en 
plein champ. 


he ut 


RAPPORTS ET COMPTES-RENDUS" D'EXPOSITIONS: | 


RAPPORT'SUR'LE" MODE DE 'PLANTAT£LON ‘DES: POMMES- 
DE TERRE, nn 


D'APRÈS. LA MÉTHODE. DE: SF: GRÉLON ;.. JARDENIER DE  M:. DROUIN , 
A SAINT-Maur;, 


Par M. Boucxer. 
MESSJEURS, , 


Dans là séance du'10'septembre, sur la demande de M. Orbelin, 
vous avez nommé: une Commission composée de MM. Desvignes, 
Bérthoud et votre rapporteur pour allér visiter les cultures de 
Pommes de térre faites parle sieur Grélon, jardinier de M. Drouin, 
à Saint-Maur; d’après un nouveau mode de plantation. 

Nôus nous, sommes réunis lé mardi : 5de ce mois, à l'exception de 
M. Desvignes qui étaitabsent de Paris. MM: Pinson, adjoint au maire, 
et Lefebvre, propriétaire dans ce pays; avaient bien voulu se join- 
dre à nous, ainsi que M: Orbelin; promoteur dé cette:méthode, qui 
consiste à enlever une mince portion du tubercule munie d’yeux, à 
w’en laisser qu’un et à planter en rayons, les soins ‘à donner en- 
suite étant les mêmes que d’habitude. 

Deux petits carrés adjacents étaient plantés, l’un d’aiprès lé SYS< 
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tème du sieur Grélon et l’autre avec des tubercules entiers et sans 
aucun retranchement de tiges. 

Nous fimes arracher douze touffes de Pommes de terre plantées 
avec une portion de tubercule, ne conservant qu’une tige, et nous 
obtinmes 5 kilog. 700 gr. 

L'autre carré planté en tubercules entiers et avec toutes ses 
pousses produisit 4 kil. 345 gr., ce qui donne une différence de 
1 kil. 335 gr. en faveur du système Grélon. 

Nous devons faire remarquer que les tubercules obtenus par 
l’ancien système étaient moins nombreux mais plus gros générale- 
ment que ceux qu’avait donnés la méthode du sieur Grélon ; parmi 
ceux-ci beaucoup ne pouvaient être employés à cause de leur 
exiguité. 

Guidés par M. Orbelin, nous sommes allés ensuite chez!M. Lange, 
dont le jardinier suit un autre système qui nous a paru préférable. 
Celui-ci consiste à planter les tubercules entiers; mais lorsque plu- 
sieurs tiges se développent, on ne laisse que celle qui paraît la 
plus vigoureuse. Cette plantation avait été faite aussi comparative - 
ment avec une autre dont toutes les tiges avaient été conservées. 

Les plantes à une seule tige étaient arrachées lors de notre arrivée 
et se trouvaient encore sur le sol; elles étaient toutes très belles et 
presque de même grosseur. 

Il restait encore quelques pieds de Pommes de terre auxquels on 
avait laissé leurs tiges; on les arracha devant nous, et nous pûmes 
constater que les tubercules en étaient plus inégaux et plus petits. 
Nous n’avons pu faire aucune comparaison sur le produit. 

MM. Orbelin, Pinson et Lefebvre nous ont dit que le produit de 
cette année obtenu par le sieur Grélon ne pouvait être comparé à 
celui de l’année derniere, tant pour la quantité que pour la gros- 
seur des Pommes de terre; mais nous ne pouvons constater que ce 
que nous avons vu, ni nous prononcer sur ces diverses méthodes 
avant qu'une expérience comparative des trois systèmes soit 
faite sur une plus grande échelle ; aussi venons -nous vous deman- 
der qu’à l’époque de la plantation une commission soit nommée 
par M. le Président pour visiter le terrain, assister à la mise en 
terre des Pommes de terre d’après ces trois modes de culture et 
plus tard à leur arrachage. | | 
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MM. Drouin et Orbelin ont l'intention de louer un terrain assez 
étendu pour faire ces trois expériences en grand, et c'est alors que 
l’on pourra porter un jugement définitif. | 

Nous demandons même que des essais semblables soient faits au 
Jardin d'expériences de la Société concurremment avec ceux de 
Saint-Maur. 


/ 


RAPPORT SUR LES VINS 


ENVOYÉS D’ALGÉRIE PAR DIVERS COLONS A L’EXPOSITION DE 4837. 


M. CHÉDEVILLE DE SAINT-PROJET, rapporteur. 


La Commission nommée pour déguster les vins de l’Algérie, com- 
posée de MM. Boiïisduval, Drouard et moi, s’est réunie le lundi 97 
juillet dernier au local de l'Exposition. 

Cinq vins blancs et huit vins rouges ont été soumis à : son 
examen. 
Vins blancs. 


40 Un vin muscat sec de Gourgas, à Philippeville, récolte de 1856, 
a été reconnu d’une vinosité remarquable, très parfumé et riche 
en alcool. On pourrait en faire un vin mousseux très agréable. 

20 Un vin blanc de la récolte de Keller, à Miserghin, 1856, a été 
reconnu dur. Il doit être bon à distiller, bien qu’il ne renferme pas 
une grande quantité d’alcool. Du reste, ce vin a souffert des chaleurs. 

3 M. Bachelot, à Saint-Denis-du-Sig, province d'Oran, a envoyé 
du vin blanc de sa récolte de 4856, qui nous a paru d’une vinosité 
très grande, riche en alcool, mais dur et âpre au palais. Il ne pour- 
rait servir comme vin de table; mais, par suite de sa richesse alcoo- 
lique, on pourrait en tirer un grand parti. 

&, Le même M. Bachelot, médecin colonial, a cnvoré. un vin 
blanc de sa récolte de 1855. 

Ce vin est excellent, bien fabriqué, alcoolique et très vineux ; il 
peut servir de vin de hors-d’œuvre. Il se trouve dans des conditions 
un peu défavorables par l’effet de la chaleur ; mais il mérite d’être 
mentionné favorablement. I1 nous semble avoir beaucoup d’avenir, 
et nous croyons qu’il peut rivaliser avec certains madères et xérès. 
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a Lervinihlanc de. Grima (François), à Phihippeville ne peut être 
gugé.1dlsa été altéré par la chaleur et. ila:aigni. 
Vins rouges. | 


Ao"Un vin rouge, récolté en 1856, dans une vigne‘de trois ans, 
par le nommé Michaut (Gilbert), à la Sénia, annexe de la ville d’0- 
ran, imite le Côte-Rôtie. Il a peut-être un peu moins de bouquet, 


mais il est plus alcooliqueatid'r ‘Lgaût.pasiait. C'est, au total, un 


excellent vin. 

%rLe vinrrouge de M. Rathelot,déjä nommé, est de bonnerqua- 
lité. 11 rappelle..le .Calliqure. Malheureusement, il,a souffert de la 
chaleur. 

180 Le ‘vin obtenu: dune plantation ::de ‘trante-deux ‘mais par 
M.:Sibaur, à Saint-Benis-du-Sig, :a:souffert:.de ka chaleur s1larété 
reconnu très alcoolique, bon.à ‘brûler.la:hesucoup d’analagiezavet 
de:vin d’Asti. 

£0 Le vin rouge de 4855 de M. Bachelot, du Sig, est denses 
mêmes conditions que le précédent. 

5 Le vin rouge. de Grima (François), à Philippeville, récolte de 
4856, a été jugé bon à remonter les vins. IL est riche en coloris, al- 
coolique, plein d'avenir. On peut le comparer aux vins de Nimes, 
bonne année. 

60 M..Dubois,.de Latour-d’Auvergne, près Oran, à eDVOYÉUR vin 
qui a beaucoup.d’analogie avec le précédent. 

7° Le malaga sec de 1855,.n° 59, de Saint-Denis-du-Sig, renferme 
beaucoup d'alcool; mais il n’a aucune saveur. 

8° Le malaga doux de 4855, n°.58, même localité, est excellent 

ettrès vineux. Il se rapprocherait davantage de l’alicante. 
. Nous aurions désiré pouvoir donner notre avis sur les alcools; 
diverses, circonstances nous ont mis dans l'impossibilité de les exa- 
miner. Nous avons cependant porté notre,attention.sur.un alcool de 
Sargho, abtenu,par M. Gardot,.à Hussein-Dey. Nous. l’avons..treuvé 
_ excellent. 


. a à 
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RAPPORT DE LA COMMISSION 
CHARGÉE PE VISITER LA SERRE À CHASSELAS DE M. LALOY, À RUEfL::' 


‘ par M. D& SAINT-PROJET. 
MESSIEURS, 


Dans:l& séance du jeudf 28‘ juillet, sur'la démandé dé:M: Labèy, 


” vous:aver: chargé trois membres, MM. Lepère, Jamin et Malot, dé 


visitèr la serre: à chasselas:de cet hortieultéur: En: l’absente: de 
M. Jamin, M. Lepère m’à prié de:m’adjoindre à 14 Commission: 
Nôtre prenrière:visite ‘a: en lien: lé mardi 28'juillet. 
Ea: serre dé ME. Lalëôy a :ume‘longueur dé 2£ mètres sur une 
largeur de 3 mèt.; elle a déux-rangs: dé’ panneaux à pente plate. 
Lies panneaux: ont mèt. 52! centim. dé longueur sur-une largeur 


| de 4 mèt. 16 centim. 


Pour arriver'aux' résultats: heureux: qu’il obtient dépuis-quatre 


as, M; Laloy rechiarge‘annuellement s& serre-dé la manière si- 


vante : | 
En 1854, il & rapporté 45 centimètres: dé terre préparée, renfèr- 
mant'de:la’ térre de ruisseau, de la: terre de‘ gazon'et dü' fûmier; 


. puis il a fait un labour profond. 


Er 1855, ik a rapporté:6 contimètres-dé:la mème-terre, et if a 
donné un labour’peu profond. 

En 1856 et 1857, même opération qu’en 1855: 

Sa serre renférme:un espalier et deux'contte-espaliers, chargés 
d'une quantité énorme de raisins commençant à tourner; et'dont 
nous-“avons déjà pu apprécier la beauté; mais non‘lä qualité. 

Sur la demande qui lui a été: adressée au sujet de son mode 
d'arrosage, M. Läloy nous a dit qu'il n’arrosait qu’à terre, par ce 


| motif 'que:le seringuage:-tacherait'le Raïsin: 


La serre est froides lé Raisin .n'est'pas oheañifé, mais seulement 
hâté. 

Les contre-espaliers chargés, comme nous l’avons dit, d’une 
énorme quantité de fruits, sont destinés à être chauffés. 

Lorsque la Commission fait sa: deuxième visite,. le mardi 48 
œwût, MM. Forest. et: Rarnot: s'étaient joints: à elle. M: Laboy 
mus avait réservé quelques grappes de:sont espalier,. ainsk: que 
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cela. avait été convenu à notre première visite, et la Commission 
a pu de la sorte apprécier la beauté aïnsi que la bonté de ce 
fruit. 

Il avait été déjà vendu 460 livres de raisins provenant tant de 
l'espalier que des contre-espaliers ; il pouvait en rester encore à 
cueillir environ 80 à 90 livres. 

La récolte avait été faite le 4er août sur l’espalier, puis sur le 
contre-espalier le plus rapproché du jour ; enfin les raisins du 
deuxième rang du contre-espalier situé au bas de la serre, et par 
suite le plus éloigné des vitres, était bon à être cueilli. 

Au sortir de la serre, la Commission est allée visiter les Dahlias 
qui lui ont paru, comme par le passé, d’une beauté hors ligne. 

Elle a remarqué entre autres belles plantes le Prince Impérial, le 
Comte de Morny, le Duc de Malakoff, Poitevin, l’Alma, Napoléon III 
et Pigny. | | | 

Parmi les nouveaux semis à revoir, la Commission a remarqué: 
un Dahlia rose d’une telle perfection qu’il lui semble ne rien 
laisser à désirer; un saumoné lavé de violet, à revoir; enfin un 
semis blanc carné, fortement lavé de violet lilacé. 

. Les semis que nous disons être à revoir sont très-beaux, et doi- 
vent être livrés au commerce en 1888. 

Ci- joint, Messieurs, un certificat légalisé par le Maire de Rueil, 
constatant les services de M. Laloy chez Mme de Villiers, pendant 
une durée de vingt-neuf ans, 

La Commission vous prie, Messieurs, de vouloir bien renvoyer ce 
rapport au Comité des récompenses, chargé d’apprécier les mérites 
de l’horticulteur ainsi que les honorables services du jardinier. 


RAPPORT SUR DEUX VOLUMES PUBLIÉS AUX ÉTATS-UNIS, 


L'UN PAR L'INSTITUT SMITHSONIEN, L'AUTRE PAR L'ÉTAT 
pu Micican ; 


°: 


Par M. DUCHARTRE. 


J'ai été chargé par M. le Président de faire connaître à la Société 
les parties relatives à l’horticulture qui se trouvent dans deux beaux 
volumes anglais, dont elle a reçu l’hommage dans la séance du 
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43 août 1857. Ma tâche sera facile à remplir. En effet ces deux vo- 
lumes ont un intérêt scientifique général, mais l’horticulture n’y 
occupe qu’une place très restreinte; on pourrait même dire qu’elle 
y fait défaut. 

Le premier de ces volumes fait partie d’une grande série de pu- 
blications dues à l’Institut Smithsonien de Washington. On sait 
que cet Institut, déjà très important aujourd’hui, a été fondé, il ya 
quelques années, par Smithson, qui a légué pour son établissement 
et son entretien une somme très considérable. Son objet est {0 d’a- 
grandir le domaine des connaissances humaines ; 2° de répandre les 
Connaissances (To increase Knowledge. To diffuse Knowledge). Pour 
atteindre ce but, il consacre une grande partie de ses ressources à la 
publication d’une série de rapports annuels sur les progrès des 
sciences, des lettres et des arts, et à l’impression d’ouvrages relatifs 
à des sujets d’un intérêt général. C’est le 40e de ces rapports annuels 
que la Société a reçu Le 43 août dernier. Divers sujets scientifiques 
y sont traités avec plus ou moins de développements ; mais le seul 
chapitre qui se rattache, d’assez loin mème, à l’horticulture est celui 
dans lequel on a résumé une leçon de M. Morris sur l’Histoire na- 
turelle considérée dans ses rapports avec l’agriculture et le jardi- 
nage (pp. 131-135). On y trouve l'indication d’un certain nombre 
d'animaux, surtout d'insectes, nuisibles aux plantes. 

Le secondouvrage forme un fortvolume de 842 pages qui renferme 
les Mémoires ou Transactions de la Société d'agriculture de l'Etat 
du Michigan, pour 1855. C’est le 7e tome de cette collection. La plus. 
grande partie en est occupée par des documents d’un intérêt pure- 
ment local, tels que des tableaux d'observations météorologiques, 
les rapports des Sociétés d’agriculture de différents comtés, le 
compte-rendu des Expositions agricoles locales, etc. Je ne puis y 
signaler que trois chapitres qui aient pour nous un intérêt plus di- 
rect comme se rattachant plus ou moins à l’horticulture. Le pre- 
mier est un mémoire de M. Ed. Mason sur les engrais et sur leur em- 
ploi. Mais l’auteur n’y considère les engrais qu’au point de vue de 
la grande culture ; il se contente d’ailleurs de montrer l’importance 
du fumier sans ajouter des faits nouveaux à ceux qui sont déjà 
consignés dans différents écrits. Les deux autres chapitres sont re- 
latifs à la Pomme de terre et à sa maladie. L’un est dû au même 
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M, Ed, Mason ; l’autre, beaucoup moins développé, a pour auteur 
MLB.-G. Roberts. Même. après tout ce qui. a.été publié.jusqu’à ce 
jour sur ce sujet important, ils seront réellement instructifs pour 
tous les cultivateurs qui. les. consulteront.. | 

Au. total, les, deux volumes dont je viens d’entretenir Ja Société 
soutune acquisition importante pour sa bibliothèque, dans laquelle, 
à côté des ouvrages qui. ont l’horticulture pour. objet spécial, il est 
bon d’en trouver d’autres qui s’occupent non-seulement de là cul- 
ture considérée en général, mais encore des sciences dont le secours 
est indispensablesau perfectionnement de l’art de cultiver. 

000 DE n—— 


REVUE: BIBEIOGRAPHIQUE: ; 


PLANTES NOUVELLES' OU RARES’ 


DÉGRITES DANS. LES. JOURNAUX. D'HORTICULTURE PUBLIÉS 
A, L'ÉTRANGER... 


B'ER EINDRI: A LLGEMERMNE < GARTENTÆLTUNE... 


Cattieya Lindieyana RcHec. fil.-—Zérl. allÿem. Gürtenr:, n°1 #4 vril 
4857, p.118.— Cattleya dé Lindtey. — Bhéil:. (Ofchidées:) 

Cette espèce a été introduite de l’ilé dé Säinte:Gätherine: an Pré: 
sil,. dans l'établissement de M. Lindèn, où ellé æfleurt, il‘y-a quel- 
ques mois. Par.son pseud6bulbe cylindracé, que termine-ure-feuille 
épaisse, linéaire-lancéolée, eltè ressemble au Lolita cinnabarina. Sès 
fleurs la rapprochent du Cättléya intermedrh Grau:; mais ellbs:sont 
plus petites que celles de cette espèce. Eflés sont btänelies avec-dt 
bleu-violet sur le labelle. Eliës ont : es sépalés lancéolés, aouminés; 
les pétales à peu près de même longueur, acuminés lé labelle oblông, 
_ entier, avec de légères créneltires éparses. | 


Oratægns. chigremarpa::LENNE:et Ci .Koqu..-—. Bent. .allgam. Garlens. 
n° 23, 6 juis1857,,p.,A81:.— Aubépine À. fruit jaune. — Sibérie. (Rosacées- 
Pomacées.) 

Cette, espèce intéressante.est très. voisine du vrai Cratægus.san- 
guinea. PALL., an point,que, Jorsqu’elle ne porte pas de fruit, il est 
difficile de.l'en distinguer;. mais elle a les. fruits verdâtres, et. c’est 
. de ce caractère qu’a été tiré son nom spécifique. Elle a les feuilles 


— 957 — 


ovales, incisées-dentées, glabres. Ses fleurs blanches forment des 
coryambes .pauciflores.. d'abord:.chargés de Jougs poils qui tombent 
ensuite ; elles ont de‘vakiaerétalé: 20 : étamines, 5 styles, et leur 
ovaire arrondi est entièrement glabre. Ses fruits à 5 noyaux sont 
toujours couronnés' par le calice persistant. Ce petit: arbre:est 
euttivé: à:Potsdam. M:.C.Koch pense. qu'on pourrait.en .-faire.des 
baies. _ | 

GARDENERS”. CHRONICLE. 

.cPéausFarelinit. VisiAN. — Gard. Chron..du 8 août 1857. d'après une 
brochure . de : M. Visiani. — Pin de Parolini. — .Mont Ma en.Bithynie. 
(Conifères.) 


. Cet-arbre forme älui.seul de vastes forêts sur “le mont Ida:.en 
Bithynie. Ses feuilles géminées sont assez raides, bordées le très 
petites deutedures.\qui .les. rendent..rudes -au ftouclrer. Ses cônes, 
presque sessiles,-sont ovales-coniques,.tronqués à.la base, .ppposés 
ou “verlicillés-surdes-branehes, un peu-plus courts .que les. feuilles 
adjaoentes ; ils renferment des..grainesitrois-fois, plus . courtes que 
lkur.aile qui a.la forme.d’un trapèze. Getiarbre ressemble beaucoup 
au Pénus. Pallasiana duquel il.:se :distingue.au-premier coup. d'#æil 
par-sa-sime-en. forme. de parasol.: Dans le jardin. du comte Parolini, 
àtBassano, un pied ôgé de 34 ans a: d£gjà 1 5 mètres de hauteur. 

GARTENFLORA. | 

. Heliconia dasyantha C. Kocx et BOUCHE. — Gartenflora, juillet 4857, 

planc. 498.-— Héliconie à fleurs velues.— Patrie inconnue. (Zingibéracées. ) 


Cette belle plante élève: souvent sa tige à un .ruetre. 60 centim. 


Ses.feuilies sont oblongues, acuminées, très glabres, portées sur.un 


pétiole taché de rouge. Son pédoncule commun est coudé, presque 
horizontalement à sa base,rtrès glabre; il.se termine par une très 
belle inflorescence dans laquelle plusieurs grandes .bractées rouges, 
étalées, ont à leur aisselle chacune plusieurs fleurs jaunes dont les 
trois sépales sont couverts extérieurement d’un duvet mou. 

Cette plante est .une des plus belles de sa famille qu’on puisse 
cultiver en serre, soit à cause de son feuillage, soit à cause de ses 
îleurs. Sa floraison commence en automne et dure jusqu’à trois 
mois. Elle réussit dans un mélange de terreau de feuilles, de terre 
dé bruyère et de terre.tourbeuse par portions égales, avec addition 
d’un peu de gros sable. 


RE LR RÉ ci ne de 
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Les Ancolles cultivées dans le jardin botanique de Pétershourg ; 
Par M. Ed. Regel (Gartenflora). 


M. Ed. Regel, le directeur actuel du jardin botanique de Péters- 
bourg, publie dans le Gartenflora des notices sur les plantes in- 
téressantes qui sont cultivées dans ce grand établissement. Nous 
extrairons de ce travail important le relevé des espèces d’Ancolies, 

Les Ancolies, dit M. Regel, sont au nombre des plantes vivaces les 
plus belles qu’on cultive en pleine terre, et le jardin de Pétersbourg 
a le mérite d’en avoir introduit dans les cultures européennes plu- 
sieurs espèces originaires des parties septentrionales et moyennes 
de l'Asie. | 

. Les deux espèces à fleurs rouges, Aquilegiacanadensis L. et À. Skin- 

neri Hook., sont connues aujourd’hui de tout le monde. Quant à l'A. 
vulgaris L., 1l a donné dans les jardins un nombre considérable de 
variétés dans lesquelles on trouve toutes les variétés de couleur , du 
rose au bleu et même au brun. Les fleurs de ces variétés sont tantôt 
entièrement doublés, tantôt semi-doubles, tantôt enfin simples. On 
en trouve aussi qui manquent d’éperons. Enfin ces plantes sont 
Jes unes presque glabres , les autres revêtues d’une villosité gluti- 
neuse. | 

L’Aqguilegia viscosa Gouan, des bords de la Méditerranée , est voi- 
sin de l’espèce précédente. On l’en distingue à sa villosité gluti- 
neuse, à ses feuilles plus petites, à sa tige uniflore ou pau@iflore, 
enfin à sa taille plus basse. Dans les jardins on prend généralement 
pour cette espèce les variétés visqueuses de l’Ancolie commune. On 
en cultive sous le nom d’A. lutea une variété à fleurs jaunes. 

L’Aquilegia glandulosa Fiscu:, de l’Altaï, est une belle espèce, à 
grandes fleurs colorées en bleu de ciel pur, dans lesquelles les épe- 
rons recourbés et très courts égalent à peine la moitié de la longueur 
des lobes marginaux. Cette espèce est voisine de l’A. a/pina, élégante 
plante, à grandes fleurs, qui est fréquemment confondue avec l'A. 
vulgaris. 

L’Aquilegia jucunda Fiscx. est une plante encore plus belle, qui 
se distingue à ses pétales obtus, d’un blanc jaunâtre, contras- 
lant vivement avec les sépales bleu de ciel. Ses éperons sont un peu 
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plus courts que les pétales. On en cultive à Pétersbourg deux va- 
riétés. 

L’Aguilegia sibirica LE. (A. bicolor Esrgrç.) a les fleurs moins 
grandes, mais il est encore très beau. Ses éperons sont re- 
courbés et plus longs que les pétales qui sont obtus. Le type a, 
comme l’A. jucunda , le calice bleu et la corolle jaunâtre ; mais on 
en cultive à Pétersbourg une variété à fleurs totalement colorées en 
bleu clair. 

L’Aquilegia atropurpurea Wo a les éperons droits, les étamines 
plus longues que les pétales et de petites fleurs de couleur foncée. 

L’Aguilegia hybrida Sims. (A. elata Lens.) est une plante sujette 
à varier, qui ressemble à l’A. sibirica. On le reconnaît aisément à 
la pointe verdâtre et un peu épaisse des folioles de son calice qui 
sont colorées en bleu de ciel. 

L’Aguilegia advena H. PErTror. est une espèce de Sibérie qui n’a 
pas été encore décrite. Les éperons de sa fleur sont à peine recourbés 
au bout et plus longs que les pétales qui sont obtus. Les folioles du 
calice aiguës et verdâtres au sommet sont deux fois plus longues que 
les pétales, ce qui le distingue de l’A. hybrida. D'ailleurs les éperons 
de cette dernière espèce sont presque droits. : 

L’Aquilegia parviflora Lenes., est une charmante espèce à très 

petites fleurs bien caractérisées par leurs éperons courts et très grè- 
les, par leurs pétales recourbés en capuchon et beaucoup pue courts 
que les étamines. 
% Toutes les Ancolies se cultivent en pleine terre, sans même en 
exclure l’Aquilegia’ fragrans Mavwnn, à belles fleurs d’un jaune pâle et 
odorantes, qui est originaire de l’Inde. On les multiplie au premier 
printemps de graines et par division des pieds. 


De l'action de la gelée sur les plantes. 


(Résumé d'un chapitre de l'ouvrage intitulé: Wifterung und Wachsthum ouer 
Grundsüge der Pflanzenklimatologies par M.Hermann Hoffmann .4 in-8o de 
583 pages. Leipzig, 4857.) 


Pendant les trois premiers mois de‘ 4856 et par des froids qui ont 
fait descendre le thermomètre jusqu’à—28°7 C., M. H. Hoffmann a 
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fait ane-nombrpuse:série d'observations relativement au mode d’ac- 
tion de la gelée sur les végétaux. Il a consigné les résultats de ces 
observations dans un.chapitre. étendu.de.san important.ouvrage, 
dont nousallons présenter um résumé. Il a examiné soit des feuilles 
séparées, soit. des branches feuillées où non des espèces suivantes : 
Abies pectinata,.Aucuba.japenica,. Buxus sempervirens, Caladium es- 
eulentum, .Camellia japonica,  Ceratonia Siliqua, Dracæna .cernua, 
Evonymus japonica, Galanthus nivalis, Helleborus niger, Hardeum 
vulgare, Hyacinthus.orientalis, Lepidium sativum,. Linaria Cymba- 
laria, Liran usitatissimum,. Laurus nobilis.et.sa variété angustifolia, 
Œuurus \Gamplhora, . Melanoselinum , deçipiens,. Melianthus major, 
Myrius communis, Narcissus . Tacetta,. Nerium Oleander, Phillyreu 
media,. Piaus sylvestris,: Pistacia . Lentiscus, Prunus. Laurocerasus, 
Rhododendron ponticum, Rosmarinus officinalis,. Syringa sinensis, 
Tuljpa suaveolens, Viburnum Tinus, Vinca major, Vitis vinifera. 

.Dans.la grande.majorité des cas La gelée ,ne change pas notable- 
ment laspect des, parties ;qu’elle.atteint; elle deviennent raides, 
souvent, presque cassantes; assez fréquemment.elles se raccornissent 
quelque. peu, .mais.deur couleur ne subit pas d’altération impor- 
tante. Peu importe, même pour les plantes sensibles, que la gelée 
soit de 12 ou 24 degrés, qu’elle dure demi-heure ou trois fois vingt- 
quatre heures, pourvu qu’elle n’ait pas été interrompue un instant 
bar une élévation de température jusqu’au dessus de 0°, et qu’éile 
ait pénétré dans toute la substance des organes. 

. Au contraire, dans quelques cas rares, la gelée change considé- 
æablement l’aspect des, plantes, sans qu’on puisse rien présumer à 
Æ&et.écard d’après la consistance des feuilles, la patrie, l’âge, etc. L’al- 
tération qu'elles subissent consiste.en ce que l’épiderme se détache 
par places du parenchyme vert des feuilles, sans se déchirer toute- 
fois eten prenant l’apparence des cloches déterminées sur la peau 
par la brülure. Cependant les vides ainsi produits ne paraissent 
renfermer que de l'air, et si l’on met pendant quèlque temps les 
“feuilles dans l’eau, 1s-se\remplissent de ee tiquide, Ge décollemsnt 
par places 'de'l’épiderme donne:aux\deux 'fsces:ties feuilles desta- 
ches qui, dans le Ceratonia, forment comme uniéethiquier, taridis 
iqu'élesisont plns narégukères: dans, le :Canehowa. Dans Fune el 
d’antre espèce .kes taches répondent à.l'intenvalle des nervxuressur 
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lesquelles l’épiderme reste adhérent. Dans le Laurier elles suivent 
exactement les nervures. Cètte altération s’opère très rapidement ; 
elle est complète en quelques minutes. — L’épiderme nese détxchie 
dans aucune autre plante. | 

La gelée change souvent la position normale des organes. Les 
fleurs de la Tulipe odorante et du Peéfasites albus deviennent pen- 
dantes sur la plante gelée; elles se redressent au dégel. M. Hoffmann 
a.vu. la Tulipe se pencher et se redresser plus de dix fois consécuti: 
vement, selon.que la température dèscendait au-dessous de 0» ou 
s'élevait au-dessus. 

Mais toutes les plantes ne.supportent.pas les alternatives .de can- 
gélation: et.de dégel ; nn:très grand nombre sont. tuées. par. le dégel 
(et.nan,çomme on ledit d'ordinaire, par. la. gelée); telles sont, pan 
exemple ,. celles des. tropiques. La délicatesse extérieure: d’une 
plante. la:quantité. de sucs aqueux qu’elle renferme ne fanrnissent, 
danse beaucoup de cas, aucun indice qui en fasse apprécier la sensi- 
bilité sous. ce rapport. La délicate Perce-neige supporte ta gelée 
aussi bien et même mieux que le Buis ou l’Evonymus japonica;, 
elle, peut. être gelée. au..point. d’être remplie de cristaux. de glace 
sa dégeler ensuite sans en.souffrir.en. rien: Il.en est, de même pour 
les. organes floraux cependant délicats de l’Helléhore noir, pour les 
tiges aquenses du Petasites niveus, des boutons. de fleurs de la.Prime- 
vère et. dela; Violette tricolore, .des pousses.vigoureuses.des. Choux 
blanc et rouge. Réciproquement.il.y a.des:plantes.très dures:en ap- 
parence.,. comme les. Acacias:. de. la. Nouvelle-Hollande, qui sont 
très. sensibles. à la gelée. Dans, les. pays septentrianaux toutes les 
plantes. et.les:graines, gèlent.chaque hiver ; il en.est de même à de 
grandes. hauteurs.sur: les Alpes, où, à 2,000 mètres de hauteur, la 


terre. gèle. souvent sur. une. épaisseur de. 2 mètres 20 centim. 


Dans..d’autres:.cas,. au contraire, la. quantité d'eau contenue dans 
les,cellules peut.servir. d'indication. On..voit la. même plante se 
comporter de.manières.diverses. à différents moments. Les feuilles 
jeunes du Hêtreet du.Chène sont.facilement tuées. par les moindres 
froids, tandisquecellesquisontentièrement développéesou celles qui 
sant. encore enfermées dans les bourgeons supportent les tempéra- 
tures les plus basses de la région des arbres. Il en est de même pour 
les jeunes fleurs du Lilas tant qu’elles sont dans les bourgeons. Ce- 
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pendant les froids de la fin d’avril 4854 ont tué presque toutes les 
extrémités florifères qui venaient de sortir des bourgeons ; ils ont 
simplement fané les rameaux feuillés encore très aqueux qui se 
sont courbés, et ils n’ont pas nui le moins du monde aux jeunes 
feuilles les plus délicates. Le bois d’une même espèce d’arbre se 
comporte aussi de différentes manières au printemps, selon l’état des 
sucs qu’il renferme. L’Amandier planté à une exposition abritée et 
chaude a souvent ses sucs mis en mouvement de bonne heure par 
le soleil, et il périt ensuite fréquemment du froid, tandis que, lors- 
qu’il se trouve à une exposition moins favorable, sur la pente d’un 
coteau, il échappe à cet accident. | 

Quelque favorables que soient les expositions abritées en été 
et en automne pour le développement du fruit, elles sont désavan- 
tageuses par l'accélération qu’elles impriment, dans certains cas, 
à la végétation au printemps. À la fin de l’hiver de 1854-1855 où 
des milliers d’'Amandiers et de Pèchers périrent de la gelée aux en- 
virons de Francfort, ce furent les endroits abrités du nord et décou- 
verts vers le midi qui souffrirent le plus. On observa le même fait à 
Giessen. 

D’après Albers, en Lithuanie, pour empêcher les ärbres d’entrer 
en végétation de bonne heure, on couvre le sol, à leur pied, d’une 
couverture de feuilles. Par ce moyen il reste gelé plus longtemps; 
la floraison est retardée aïnsi artificiellement jusqu’à ce qu’on n'ait 
plus rien à craindre du froid, et ilen résulte unerécolte de fruits beau- 
coup plus abondante qu'elle n’aurait été sans cela. L'eau qui provient 
de la fusion de la neige produit un effet analogue.On sait aussi com- 
bien les cultivateurs sont heureux de voir tomber la neige en abon- 
dance pendant l’hiver.La couche supérieure du sol gelé,en qualité de 
mauvais conducteur du calorique, empèche le froid de se propager 
profondément. C’est par le mème motif que les couches externes de 
l'écorce protègent l’intérieur du tronc des arbres. D'après Pfeil, le 
froid ne nuit pas aux arbres, en Allemagne, pendant les mois de 
décembre et janvier, tandis qu’il leur est fréquemment funeste au 
mois de mars. Dans ce même pays les Hêtres et les Chènes gèlent 
par des froids très rigoureux, tandis qu'ils les supportent en Suède. 
— En général, dans les pays très avancés vers le nord les gelées 
tardives sont rares. 
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: Les couvertures de paille avec lesquelles on protège différents vé- 
gétaux pendant l’hiver agissent aussi comme corps mauvais conduc- 
teurs du calorique; mais il faut les enlever dès que survient une 
série de jours plus doux et humides qui, déterminant dans cette 
matière une fermentation,donnent lieu à n dégagement de chaleur 
dont l’effet serait d’activer la végétation au lieu de la ralentir. Cet 
inconvénient contre-balance presque les avantages des couvertures, 
et les plantes basses que leur petitesse met à l’abri des nombreuses 
variations de température qui ont lieu dans des eouches d’air un 
peu plus hautes, se trouvent mieux en général à découvert que sous 
l'abri humide que leur donne une couche de feuilles. 

Les mouvements de l’air dans l’atmosphère deviennent plus con- 
sidérables lorsqu'on s'élève, en raison de défaut d'obstacles. De là, 
dans une plaine, chaque pierre, chaque éminence, chaque haie for- 
ment des points derrière lesquels l'air est moins exposé aux cou- 
rants froids, et, par conséquent, plus tempéré : d’où l’avantage 
qu'on trouve à tenir bas dans le nord la Vigne, le Figuier, les 
Rosiers. | 

La couverture que forme la neige a une très grande importance. 
En qualité de mauvais conducteur, elle empèche, d’un côté, le re- 
froidissement par l'effet du rayonnement et, d’un autre côté, elle 
soustrait les plantes à l’influence nuisible des changements rapides 
dans la température. En outre, lorsque l’air se réchauffe, au prin- 
temps, la fusion lente de la neige maintient une température con- 
stante de 0° qui dure autant que le dégel ; or l’effet de cette tempé- 
rature est de dégeler les plantes le plus lentement possible, condi- 
tion essentielle pour leur conservation. | 

«a Je le répète, dit M. Hoffmann, il n’existe aujourd’hui aucune 
règle générale qui permette d’estimer à l'avance à quel point résis- 
teront à la gelée une’plante, un organe, considérés de manière ab- 
solue ou bien à un degré particulier de développement ; on n’a pour 
se fixer à cet égard que des observations isolées. Les jardiniers en 
possèdent beaucoup; mais ils se laissent souvent égarer par des 
conclusions erronées tirées de la patrie des plantes.» On sait, en effet 
que, mème entre les tropiques, les lieux où il ne gèle ni neige ja- 
mais sont uniquement les plaines qui se trouvent près des côtes, et 
la zone inférieure des montagnes. 
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Daas l'étatactuel.de nos connaissances on; ne jeuiexpliquer pour- 
quoi tant de plantes ou de parties.de plantes, tantôt délicates, tantôt 
consistantes, ne souffrent pas. de: la: gelée ;, mais.j'espère, dit le. sax 
vant auteur, avoir reconnu, pourquoi certaines plantss:en.souffrent; 
c'est ce qui résultera des observations que: je vais exposer. . 

Si l’on prend dans une serre froide des branchBs feuillées de : Ro- 
marin, de Camellia, de Viburnum T'inus,.etc., et qu'ont les. porte-en 
plein air pour les exposer à un froidide-—40 à--29 degrés, onin’yre- 
marque aucun changement même aw bout de plusieurs jours... Peu 
importe qu’elles soient.exposées aw vent ou déposées sur la naige, ou 
placées entre deux couches de neige;. ou:déposées sur la terre seus 
une couche épaisse de neige, mème. plongées dans: de:l’eau au mi- 
lieu de laquelle la congélation les saisit, en-:un mot: disposées:ide 
manière quelconque. Dans tous ces cas, elles: ne. changent. pas: dû 
tout d'apparence. Maïs si le ‘soleil vient à les toucher de telle sorts 
que'leur température s’élève‘ un moment: au-dessus de (4 leur dégel 
ayant lieu; ellesenbissent les:changements: les: plus: considérables; 
D'abord le long des côtes et ensuite dans les autres parties ellesse 
colorent en bruu-rouille; cette couleur passe au:vert:olive, arrive 
mème au vert-noir et'la plante meurt'avec tous les symptômes dù 
desséchement. Les choses se passent commre:si les feuilles avaient 
été séchées à une chaleur de 50 à 60 degrés. Même des feuillés, 
comme celles du Myrte, qui nesubissent pas 14 moindte: altération 
de couleur, se ratcornissent absolument comme si on les avait dés 
séchées. 

Les mêmes faits se produisent lorsqu’ôn porte: ces féuilles gelées 
dans un endroit sans soleil, maïs où là température’ soit au-dessus 
de:0: Dans un grand pot rempli de neige’ dans lé fônd et fermé:par 
une vitre,.où la température semamtenaitde + 0/6 à 018 où:le 
dégel'était dès ldrs très:lent; ces changements:se'sont produits-däns 
lés plantes, mais:très lentement:etiun peu: plus faiblément: Is ont 
été beaucoup'plus:rapides:à une ‘température dé 4-5 à: 7 degrés, 
et plus encore dans une serre, à+-14:ou+42 degrés: Dans: ce-der- 
nier lieu les feurllés dé: l”’Awcuba préalablement’ gelées noircissent 
tellement: en 24 heures:qu'on: n'y distingue guère: plus les taches 
blanches du reste. D'autres feuilles changent plus lentement; mais 
toujours on y remarque déjà une différente saillante après urre ou 
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deux heures,et l’altération de la coùleur:#tteint sonmaximum en 
24 heures. 

‘On se‘tromperaïtcependañt'beaucoup'si l'onrpensaitque l’exhaus- 
sement rapide de la température est la seule causeldes changements 
qui viennent d'être indiqués. 

‘A ‘la vérité on sait-qu'on petit sauver des parties'de plantes qui 
otit: été -gelées'en les arrosant d’eau froide, et l’on'peut être amené 
à penser que: ce fait tient à la lenteur du dégel ainsi produit. Mais 
cétte opinion est erronée, puisque l’eau reud:lermème service quartd 
elle est chaude. "M. “Hoffmann a observé 'plusieurs'‘fois que des 
feuitles ‘de Camphora,d’Aucuba,ide : Viburnum ’Tinus, de Camellia, 
de‘Romarñretide beaucoup d’autres espèces qui, portées, après leur 
congélation, dans-en äir à- 1% degrés commencent immédiatement 
à se décolorer ayant été soumises ‘d’abord ‘à an froid de — 18:à—38 
degrés! C.' et plongées ‘ensuite le-plus vite ‘possible dans de l’eau 
à + 42 degrés s’ysont conservées parfaitement vertes; pendant %4 
heures. Mais :siune "partie quelconque de ‘ces ‘feuilles sortaitide 
Veau ‘ele inoircissdittcomplétement. 

‘Cette action remarquable de Veau, indépendante de isattempéra- 
tuve,:oblige à chercherune explication'différente pour le‘fhénomère 
en question.‘La simple humidité arrêtant'la ‘transpiration ne pet 
en être la cause; car il a eu lieu égalenrent dans une-atnresphère 
saturée d'humidité, même sur'des feuilles-gelées qu’on:await enve- 
Toppées de papier joseph mouilté et renfermées ‘ensuite ‘dansr:un 
vaseide verre bien fermé. 

La‘congélation amène leidégagement:de lair issous'dans l’eau. 
Dés lors ‘un volume donné deice liquide ‘tenant de l’air‘en dissolu- 
tion occupera moins de place qaandce gaz se sera dégagé/'En' outre, 
'eause dilate en se:congelant, 'de:sorte que 40-volumes ‘de liquide 
“entdonnent À l'ide -glaæee. Pour ces deux'motifs lorsque''le suc qui 
remplht'une cellule-:secongèle, la ‘eélltile se trouve disteridue outre 
“mesure sans'toutéfois se déchirer dans:la généralité des cas . La-mem- 
brane-ainsilistendue, ‘qui est élastique eomme tout tissuvégétal, 
“perd son : élasticité à-un tel degré-qu’il faut ensuite plusieurs jours 
‘de repos pourqü'elle revienne à-ses premières dimensions,-en'sup- 
“posent que:la' glace-soit'fondue." Or-torsqu'on''porte dans‘un ‘heu 
‘Chaud une yilante gelée, ‘la flace ‘que 'contenaient' les "eellules’se 
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fond ; l’eau qui en provient occupe son volume primitif, plus petit 
que celui de la glace, mais l’air que la congélation a dégagé em- 
pêche la membrane cellulaire de revenir sur elle-même, dans le cas 
où elle en aurait le pouvoir. | 

On a donc alors des cellules dans lesquelles l’eau et l'air restent 
séparément l’un à côté de l’autre. Cet air ne tarde pas à exercer une 
influence nuisible sur le vert des feuilles ou chlorophylle et à tuer 
la feuille. L'auteur compare l’action de ce gaz dans les cellules à 
celle promptement mortelle des bulles d’air dans le sang des ani- 
maux. Le moyen de soustraire la chlorophylle et plus généralement 
les matières organiques à l’influence nuisible de l’air consiste à 
faire pénétrer de l’eau froide ou chaude dans les cellules au moment 
même où les vésicules de ce gaz, qui se trouvaient retenues entre 
les aiguilles de glace, deviennent libres par la fusion et commen- 
cent à se réunir. Si l’espace resté vide par suite de la diminution 
de volume de la glace redevenant eau est rempli immédiatement 
par de l’eau venue de dehors, l’air dégagé ne trouve pas uu point 
où il puisse agir sur la chlorophylle et, d’ailleurs, l’air extérieur 
ne peut non plus s’introduire dans la cavité des cellules. En ou- 
tre, cet air qui était devenu libre peut se dissoudre peu à peu 
dans le liquide, ou s’échapper graduellement vers l’extérieur par 
l'intermédiaire des vaisseaux. 

Si lorsque les plantes congelées se dégèlent très lentement à 
l’air, à une température voisine de celle de la glace fondante, elles 
échappent à la mort, quoique assez rarement , la cause en est que 
le dégagement d’air de la glace se fait très lentement, de telle sorte 
que la membrane végétale a le temps de reprendre graduellement 
son volume normal par son élasticité. 

Pour prouver que son opinion sur la manière d’après laquelle la 
gelée amène la mort des plantes est fondée non-seulement en théo- 
rie, mais encore d’après les faits, M. Hoffmann rapporte de nom- 
breuses observations faites par lui, desquelles il résulte que tou- 
jours les feuilles diminuent de volume lorsqu’elles gèlent. Entre 
autres exemples, nous citerons la Jonquille dont les feuilles ont di- 
minué, en gelant, de 21 pour 400, c’est-à-dire de près de 1/4. Ce 
changement de volume sous l’action du froid est quelquefois re- 
connaissable à la simple vue et il se produit très promptement, 
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puisqu'il est le même après 10 minutes de gelée qu'après 10 à 30 
heures. D’autres expériences ont prouvé à l’auteur que cette dimi- 
nution est due en partie à ce que l’air devenu libre par la congéla- 
tion du suc cellulaire sort réellement des feuilles. Si l’on fait geler 
des plantes dans l’eau qu’on a fait préalablement bouillir et qu’on a 
laissée refroidir dans un vase bien bouché, si on les fait ensuite dé- 
geler dans un endroit chaud (15 degrés), on ne voit pas d’air sortir 
de la feuille ni venir sur l’eau, sans doute parce que ce liquide 
l’absorbe à mesure qu’il est expulsé. 

Une question se présente tout naturellement : Comment concilier 
cette remarquable diminution de volume des feuilles gelées avec ce 
fait indubitable que les cellules considérées isolément augmentent 
de volume par la congélation de l’eau et par le dégagement de l'air 
dissous? L'auteur pense que cette dernière augmentation est plus 
que conire-balancée pour la feuille entière par la contraction qu'’é- 
prouvent l’épiderme, qui devient très raide et consistant, et l’air 
contenu soit dans les vaisseaux soit dans les espaces intercellulaires. 
L’agrandissement des cellules s’opère tout à fait intérieurement et 
aux dépens des vaisseaux et lacunes qui leur opposent moins de 
résistance que l’enveloppe épidermique. 

Si, dit M. Hoffmann, cette explication de la manière dont serait 
amenée la mort des plantes gelées est réellement la véritable, on 
doit peut-être en déduire celle de l’aptitude qu’ont certaines plantes 
à résister à la gelée. Celles-ci paraissent devoir cette faculté à ce 
que Ja membrane de leurs cellules possède une élasticité assez 
énergique pour ne pas disparaitre par la distension produite sous 
l’action de la gelée et pour revenir ensuite sur élle- même à mesure 
que la glace redevient eau, de telle sorte que l’air d’abord dégagé 
est forcé de se dissoudre rapidement sous la pression exercée sur lui. 
L'auteur cite comme exemple le Lilas dans lequel cette élasticité 
est très remarquable. | | 

Quand les plantes ne meurent qu’après avoir subi l’action du 
froid pendant plusieurs jours, leur mort n’est pas due à la congé- 
lation, mais plutôt à l’arrèt de la nutrition et de la transpiration. 

Eofin M. Hoffmann fait remarquer en terminant que, dans des 
observations sur le degré de froid auquel des plañtes ont été sou- 
mises, il.faut se garder de conclure de la ternpérature indiquée par 
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le thermomètre.à .celie que:les plantes ont supportées car leur ex- 
position et leur-rayonnement considérable peuvent: modifier pour 
ebles l’état des choses à:unchaut-degré.. 

Dans-un appendise:aw chapitre: dont. nous venons:.de: donner:le 
résumé, le savant professeur ide Giessen présente.dans-un tableau le 
relevé d’observations faites par lui. sur l’Orge, le-Cresson..alénois.et 
le Lin, desquelles: il résulte qu'une. seule et même plante-peut.se 
comporter de manigres très.diverses, relativement à la gelée,.à diffé: 
rents moments de son existence: Un fait curieux, c’estque constam: 
ment tous. our. presque tous: les pieds-provenant d’un:même:semis 
sont: affectés-de-la:même manière. par. la: gelée, tandis qu'ils en 
subissent: l’influence-de: manières diverses - lorsqu'ils: proviennent 
de semis différents. de: la mème espèce. Tantôt les:jeunes pieds:sont 
les:plus sensibles::au: froid; .tan{ôt, au.contraire, ce sent les: plus 

âgés, les plus hauts, etc. . 


Culture de l'Auricule ou Oreille-d’ours ; par M. P. Thomson (Foricul- 
tural Cübinet). 


Tèlle qu’elle se montre aujourd'hui dans les jardins cette plante 
diffère. à tel point de ce qu’elle est dans son état naturel: qu’il est 
assez difficile de reconnaître, dans les belles variétés qu’elle:a pro- 
duites, le type sauvage qui croit naturellement-sur 1ds montagnes. 
Cependant comme. au fond sa nature n’a pas changé, l’objet prinoi- 
pal dans sa culture:consists à s’éloigner:le, moins possible pour elle 
des conditions dans lesquelles: elle: végète spontanément; tout'en 
tenant compte de. cer qu’elle: est. devenue. DEMO RS 
qu'elle 4 été perfectionnée. . 

Le but principal du::cultivateur d'Auricules est d’obtemin: des 
fleurs de la pius belle forme, de se rapprocher: le: lus:possible dc: 
type imaginaire de beauté: qu’on est. convenu- de regarder comme 
constituant pourelles la: perfection, et d’obtenir des ombelles. aussi 
grandes que possible. Or, on ne peut arriver à ce dernier résultat 
qu’en stimulant vivement ces: plantes. au moyen. d’une terre très 
riche, dont malheureusement; chacun entend: la composition à sa 
manière, et dans laquelle on a fait successivement. entrer toutes 
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gottes de matiwes. L'awiouride cet:article pense qu'on'peut beaucoup 
simplifier sous'ce rapport.et il indique le compost’ suivant comme 
fai donnant depuis plusieurs années les résultats les plus avanta- 
geux'et permettant à ses Auricules de produire des ‘fleurs égales en 
beauté aux plus remarquables qu'il ait jamais vues. |l prend une 
partie de bonne terne francheneuve et légère, à laquelleïl mêle por- 
tion égale de sable de rivière ; il ajonte ensuite deux parties ‘de fu- 
qmier de vache consommé ‘et tellement vieux qu'il ait l'apparenee 
d’une terrenoire Ces trois éléments exactement mélangés domnent 
aux Auricules une vigueur peu commune :et des fleurs parfaites. 1 
faut avoir le soin de garder toujours en réserve une quantité suff- 
sante de ce compost pour ‘les besoins. 

Quant à la manière de diriger ces plantes, on s'accorde générale- 
ment sur ce point qu’il fant se rapprocher le plus possible des con- 
ditions dans lesquelles elles ‘se trouvent dans la nature. Un coffre 
avec son-chässis ouune bâche remplace la couverture de netrge qui 
. les abrite surles montagnes contre les vents et la gelée ; des tessons 
et du charbon produisent un effet'analogue au drainage naturel des 
rochers. Comme, au cœur de l’hiver, cachées ‘sous une couche de 
neige glacée, les Auricules reçoivent très peu ou pas d’eau, on 
ale soin de tenir les chässis bien vitrés et bien joints, pour éviter 
les effets très fâcheux que produisent les gouttières et l’excès d’hu- 
midité. M. Thomson place ses pots dans les coffres sur une épaisse 
couche de cendres, qui a le double avantage de garantirses plantes 
de l’humidité et de les préserver des limaces et colimacons. Au 
printemps.dès ques’ouvrent les premiers ‘bourgeons, on peut exposer 
des pla ntes:au soleil et à l’air, à moinsqu'l ne fasse très'froid, ou que 
ke vent ne:soit très fort. L'Auricale commence à végéter vigoureu- 
sement'au mois de mars; t’est alors le meilleur moment pour chan- 
gr la terre superficielle des ‘pots, opération qui lui est très'avanta- 
geuse. Pour cela on ‘enlève le plus possible ide la ‘terre qui occupe le 
dessus des pots, en:ayant le isoim de’ne pas endommager les racines 
superficielles, et.on &a remplace par du compost frais. À partirde 6e 
moment on:arrose une où deux fois par semaine. Ï1 v:ut mieux, 
selon l’auteur, donner chaque fois #ssez d'eau pour mouiller toute 
la terre que d’arroser peu et souvent. Enfin, lorsque les plantes fteu- 
rissent, il faut les garantir des-vents violents et les abriter contre Île 
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soleil direct, qui ternirait les teintes délicates de leurs fleurs. Après 
la floraison, l’Auricule ne végétant plus que faiblement, on choisit 
pour elle un endroit exposé au nord, où on la dispose à l’abri du 
soleil et des fortes averses. C’est alors l’époque critique pour ces 
plantes, qui, ayant été enfermées dans des coffres, ne supporteraient 
pas les influences extérieures si elles y étaient exposées brusquement; 
aussi cette cause explique-t-elle pourquoi on en perd chaque année 
un grand nombre. Ce qu’il y a de mieux, c’est de les mettre sous 
un appentis vitré en dessus et ouvert au nord. Dans tous les cas on 
peut les garantir momentanément en soutenant au-dessus d’elles des 
châssis vitrés. 

Au mois d’août on détache les œilletons, qu’on plante et empote 
dans le compost des pieds-mères. On n’a pas besoin de rempoter 
chaque année ; il suffit de le faire de deux en deux ans. Les pieds 
dont on a détaché les œilletons exigent quelque attention au rem- 
potage ; on doit éviter d’enterrer les blessures faites vers leur collet 
par l’enlèvement de ces rejets, sans quoi on déterminerait la pour- 
riture. Pendant les mois froids et humides vers la 1 de l’année, on 
doit tenir les Auricules à sec. 


Action de l'engrais animal liquide sur les plantes 'en pots; 
par M. Goerner (Verhandlungen des Vereins etc., in den Kœnig. Preuss. 
Staaten). 


Bien que l'efficacité de l’engrais animal liquide, particulière- 
ment du purin, sur la végétation des plantes cultivées ne puisse 
être mise en doute, les différentes manières dont on en a fait usage 
jusqu’à ce jour ont amené beaucoup de divergence dans les opinions 
des cultivateurs sur ce point extrèmement important. Les expérien- 
ces deM. Goerneront eu pour objet essentiel de déterminer l’action de 
cet engrais sur les plantes cultivées en pots, et de reconnaitre dans 
quelle proportion on doit le mélanger d’eau pour en obtenir le meil- 
leur résultat possible. 11 a été conduit à les faire par l’impossibilité 
où ilétait de se procurer en quantité suffisante la terre très nutri- 
tive dont il avait besoin pour ses cultures. En 1854, il avait essayé 
l'emploi de l’eau de guano, et il n’avait pas eu lieu d’en être satis- 
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fait. Il songea dès lors à recourir au purin qui, dès les premiers es- 
sais, répondit parfaitement à cequ’ilen avait espéré. 


Dans sa première expérience, M. Goerner prit pour quatre parties . 


d’eau üne partie de purin d’étable déjà un peu fermenté, c’est-à- 
dire qui avait été gardé pendant huit jours. U arrosa avec ce liquide 
toutes ses plantes en pot sans exception, comme Orangers, Myries, 
plantes de la Nouvelle-Hollande, Bruyères » Azalées, Camellias, 
Rosiers, plantes grasses, Fuchsias, etc. Il répéta cet arrosement au 
bout de huit à quatorze jours. 

L'action avantageuse de l’engrais se manifesta d’abord sur les 
Bruyères. Elles avaient jauni, parce qu’on les avait laissées une 
fois exposées au soleil de midi. Quatorze jours après avoir reçu 
l’engrais liquide, elles prirent toutes un beau vert foncé et leur 
feuillage devint aussi beau qu’on pouvait le désirer. A partir de ce 
moment leur végétation fut très vigoureuse. Après les £rica » les 
espèces qui se trouvèrent le mieux de l’engrais liquide furent les 
plantes de la Nouvelle-Hollande, Acacia, Myrtacées et autres. Leur 
verdure devint très belle, et peu après leur végétation fut d’une vi- 
gueur remarquable. Un pied de Melaleuca alba, ayant été oublié au 
moment de l’arrosement général avec l’engrais liquide, ne tarda 
pas à faire avec tous les arbrisseaux placés à côté de lui un con- 
traste frappant par sa teinte jaunâtre. On s’empressa de le traiter 
comme les autres, et bientôt toute différence disparut. Plus tard on 
reconnut aussi très nettement l’influenee avantageuse du purin sur 
la végétation des Myrtacées de l’Inde, des Citrus, des Lauriers, etc, 
Jamais auparavant on ne leur avait vu pareille verdure ni végé- 
tation aussi vigoureuse, bien qu’on eût pris tout le soin possible pour 
activer leur accroissement. 

Cette action avantageuse une fois bien reconnue, M. Goerner a 
songé à déterminer en quelle proportion le purin est le plus favo- 
Table aux plantes. Pour cela, il a fait le sacrifice d’un certain nom- 
bre de pieds de Bruyères qu’il a arrosées avec 50, 7% pour 100 de 
purin, même avec cet engrais pur. À sa grande surprise, aucune 
de ces plantes n'a péri, bien que l’engrais pur ou donné à raison 
de 75 pour 100 ait tué la mousse qui se trouvait sur Ja terre des pots, 
et en partie aussi de petits pieds de Bruyère commune, longs de 
deux ou trois centimètres qui y avaient également poussé. Seule- 
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mént on ne reconnut pas que cet engrais énergique favorisât. Ja vé- 
gétalion ; tout l’effet qu’il produisit fut de rendre la verdure des 
Bruyères plus vive. Comme conséquence dernière de ses expérien- 
ces en granä nombre, M. Goerner est arrivé à reconnaître que, 
pour toutes les plantes en pots, sans exception, un arrosement fait 
au moment où elles sont au plus fort de leur accroissement, c’est- 
à-dire vers le. milieu de juin, avec un mélange de 20 de purin 
pour 80 d’eau , rend leur verdure très vive et leur végétation luxu- 
riante. | 
Des essais analogues faits avec de l'urine de cochon pure ou mé- 
‘langée d’urine d'homme..ont donné les mêmes résultats. 
& Les expériences de M. Goerner ont porté aussi sur des plantes en 
groupes cultivées en pleine terre, comme Caladium, Canna, difié- 
rentes Sauges, Véroniques, Héliotropes, etc., ainsi que sur des plan- 
tes potagères. Toutes ces espèces se sonttrouvées parfaitement des 
arrosemènts avec l’engrais liquide. Il fait cependant observer que 
le fumier qu’on leur avait donné au printemps entrait certaine- 
ment pour une.partie dans les résultats obtenus. Le Framboisier 
s’est.montré particulièrement sensible à l’action de l’engrais. Les 
Groseilliers s’en sont aussi fort bien trouvés. Quant aux Rosiers et 
aux arbrisseaux en général, à la Vigne et aux arbres fruitiers , il 
faut accompagner ces.arrosements d’un labour pour rendre la terre 
plus pénétrable là où se trouvent les racines. 
L'auteur allemand dit qu’il n’a employé l’engrais liquide que le 
soir, autant que possible, lorsqu'il.faisait frais et humide. 
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ERRATA. 


Dans:le cahier d'avril ;page. 458, :ligne 48, au lieucde M. LAFONTAINE, lisez : 
M. FonNTaINE (Ad.). | : ; 

Dans le-cahier derjuillet, page 404, éernièrehigne, au.keu de'K:OPOwF, ‘lisez : 
HLoPorr. 
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ALBUM DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1855. 


PLANCHE V (4). 


EUCHARIS GRANDIFLORA PLANC. ct LINDEN. var. amasonieu. DCTRE 
(Eucharis amazonica LiNDEN Cafal. de 4856. Illustr. hortic., cah. de 
septemb. 1857, plan. 142. Album de l'Exp. univers. d’hortic. de 4858, planche 
5. Eucharis grandifiora W. Hook., Bofan. Magaz., tab. 4971). 


Le genre Æucharis a été établi en 4852 par M Planchon, pour une 
_ jolie plante de la Nouvelle-Grenade qui, introduite par M. Schlim 
dans l’établissement de M. Linden, avait fleuri pour la première 
fois pendant l’hiver de 1854 chez cet horticulteur. Cette première 
espèce fut figurée et décrite peu de temps après dans la Flore des 
serres (vi, p. 107, plan. 788) sous le nom d’Æucharis candida 
Pranc. et Lin. L’année suivante une espèce beaucoup plus belle 
du même genre fut décrite et figurée dans le même journal belge 
(FT. des ser., 1x, p. 255, plan. 957), sous le nom d’£'ucharis grandi- 
flora PLanc. et Lip. Elle avait été découverte dans la Nouvelle-Gre- 
nade, province du Choco, par M. Triana qui l’avait envoyée à 
M. Linden, à Bruxelles. C’est d’après un pied qui avait fleuri dans 
les serres de ce dernier que furent faites la description et la figure 
publiées dans la Flore des serres. Enfin M. Linden reçut en 4855 une 
plante qui avait été trouvée par M. Marius Porte à Moyobamba, dans 
le Pérou, sur les bords de l’Amazone et qui, lui ayant paru consti- 
tuer une espèce distincte de la précédente, fut nommée par lui 
Euchoaris amazonica (LINDEN, Catal. de 1856). C’est sous ce nom 
qu'on la vit en 1855, à l'Exposition. universelle. Elle devint immé- 
diatement le sujet de la figure dont l’élégante et fidèle repro- 


(4) Afin d'éviter le plus possible les inconvénients qui résultent du. pliage. 
on laissera en dépôt au siége de la Société les exemplaires de cette planche des- 
tinés à MM. les Membres qui habitent Paris et qui, par conséquent, peuvent les 
retirer eux-mêmes. 

111. Octobre 1857. 20 
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duction n’a pu être publiée qu’au bout de deux ans par l'effet de 
diverses circonstances. Depuis 4855, cette belle plante. a été figurée 
deux fois, à notre connaissance. L’an dernier, dans le Botanical Ma- 
gazine, plan. 4971, sous le nom de £'ucharis grandiflora PLranc. et 
Lino. ; tout récemment dans l'/Hustration horticole, cah. de sep- 
tembre 1857, planc. 142, sous la dénomination d’Æ. amazonica 
Lino. M. Vau Houtte en cite même, dans .son Catalogue du 145 août 
4857 {p. 33),-une figure commese tronvant dans. la. 4e livraison de 
la Flore des serres. ‘Mais, au moment'où nous écrivons (28 octobre 
1857) cette livrdison n'est pas ‘arrivée à Patis «et nous avons 
tout lieu de croire qu’elle n’a pas été encore publiée. 

Maintenant une question se présente. L’Æ'ucharis recu par 
M. Linden en 1855, ét dontle Journal de la Société püblie zujour- 
d’hui une figure dessinée d’après la plante envoyée par cet horticul- 
teur, est.il une espèce distincte et séparée, la 3e du genre par con- 
séquentet doit-il parsuite conserver son nom d’£. amazonica, comme 
le disent MM. Linden et Ch. Lemaire? Ou bien rentre-t-il en qua- 
lité de synonyme dans l’Æ ucharis grandiflora, comme le croit 
M. W. Hooker qui déclare que l'examen le plus attentif n’a pu lu; 
faire découvrir le moindre caractère distinctif entre l’un et l’autre ? 
Nous n’hésitons pas à nous prononcer pour cette dernière manière de 
voir en la modifiant légèrement. En comparatit attentivemerit d’un 
côté la figure dessinée par'M. Riocreux avec l'exactitude qu’on lui 
connaît d'après l'individu envoyé par M. Linden et dès lors authen- 
tique, d’un autre la planche de la Flore des serres, celle du Potani- 
cal Magazine et celle de l’Z{ustration horticole, en pesant tous les 
caractères dont M. Ch. Lemaire présente l’exposé dans sa ‘descrip- 
tion de l’£. amazonica, nous ne‘trouvons ébsolument aucun signe 
distinctif réellemerit spécifique entre l’£ucharis grandiflora et 
celte dernière plante. ‘fl faut bien même que tel soit l’avis de M. 
Ch. Lemaire, puisque dans l’article qu’il a consacré à l’Æ. amazonica 
il dit que VE. grandiflora est une espèce « beaucoup trop voisine » 
de celle-ci, et que, «à ta rigueur, elle pourrait n'être ‘considérée 
que comme:une-variété.o Or s’ilen-est tairsi, et mousen:sommes 
cohvaineu, l'£uchnris graniliflora ayant été décrit de ‘beaucoup ‘le 
premier, c’est son nom seûl qui doit être conservé’et celui d’£. 
amazonica LiND. en est uniquement un synonyme. La plante des 
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bords de l’Amazone devient dès lors l’Eucharis grandiflora PLanc. 
et LIND. var. amazonica, dont les caractères consistent dans des 
fèurs plüs grandes que celles du type, dans une spathe de trois fo- 
lioles; enfin dâns dés feuilles proportionnellement un peu plus 
larges que dans le type, formant à lé cœur à leur 
base. 
Le genre Æucharis appartient à la fanrillé dès Amaryllidées et à 
la ‘division de cette famille que distingue la’ présence d’une cou- 
ronre staminifère à là gorge de la fleur, division qui a pour types le 
beau genre Pancrafium et ses démembrements. Il est caractérisé : 
* par son périanthe à long tube arqué, graduellement évasé dans le 
haut, et dont le limbe étalé est partagé en 6 divisions inégales, les 
3‘extérieures étant sensiblement plus étroites que les 3'intérieures; 
par’sa couronne plus ou moins campanulée, dont le bord forme 6 
lôbes divisés'à leur tour chacun en déux dénts obtuses, dans l'in- 
tervalle desquelles naissent des filets des étamines; Se par son 
ovaire formant extérieurement 3' lobes obtus, creusé à l’intérieur 
de 3 loges dont chacune renferme des ovules horizontaux, peu nom- 
breux dans l’espèce-type, au nombre de 14:16 dans notre espèce, 
surmonté d’un long. style grèle, qui dépasse les étamines et que ter- 
mine un stigmate élargi, légèrement trilobé. On n’a pas vu encore, 
à notre connaissance, la capsule de ce genre arrivée "à sa parfaite 
maturité. x 

L’Eucharis grandiflora Pranc. et Lim. var. amagonica:NoB. à un 
oignon:asseg'gros, comique dans sa partie-supérieure qui est saillante 
au-dessus dü sol, taniqué, d’ün brun un peu clair. Ses féuilles sont 
ovales, brièvement acuminées au sommet, largement ondulées sur- 
tout vers la base où elles se relèvent, en outre, notablement aux deux 
côtés de la côte en formant un peu le cœur, marquées en dessus de 
stries courbes qui correspondent aux nervures et entre lesquelles 


ne se montrent pas les veines transversales qui donnent un aspect 


caractéristique à celles de l’Z. candida ; elles sont glabres comme 
toute la plante, colorées d’un beau vert à la face supérieure, plus 
pâles à la face inférieure ; elles ont environ 25 centim. de longueur 
totale, leur pétiole canatiouté en dessus faisant les 2/5 de cette lon- 
gueur ; on en trouve au moins deux sur les pieds fleuris, à la diffé- 
rence de VE, candida qui n’en a qu’une seule au moment de la flo- 
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raison. La hampe, environ deux fois plus longue que les feuilles, 
est cylindrique, dressée, et elle porte à son extrémité une charmante 
ombelle de 4-5 belles fleurs, très parfumées, du blanc le plus pur, 
teintes seulement de vert à l’intérieur de leur coupe staminifère (4). 
Autour de l’ombelle se montre une spathe membraneuse formée 
de trois folioles lancéolées brunâtres (2); en outre, à la base 
des fleurs, qui sont brièvement pédiculées, se trouvent de petites 
bractées subulées. Les fleurs épanouies ont environ 10 centim. de 
largeur ; les 6 divisions de léur limbe s’étalent horizontalement, et 
tandis que les 3 externes sont ovales, les 3 internes, dont la largeur 
est notablement plus grande, sont presque en cœur dans le bas; 
quant à leur tube, il est long et grèle sur la plus grande partie de sa 
longueur et il se courbe de manière à laisser la fleur gracieusement 
penchée; toute la surface externe de ces fleurs est d’abord plus ou 
moins verdâtre, et leur ovaire, qui est ovale, reste complétement vert 
à l'extérieur. 
Cette belle plante doit être tenue eh serre chaude tant qu’elle est 
en végétation ; mais pendant sa période de repos il est bon de la lais- 
ser dans une serre tempérée. 


P. DUCHARTRE. 
ONG 11 : | 


(4) Sur la figure de l’Illustration horticole on ne voit, à l'intérieur de cette 
coupe, que 6 lignes vertes bien prononcées qui correspondent aux 6 étamines, 
tandis que notre figure représente tout cet intérieur coloré uniformément en 
vert qui va se perdre en se fondant à une faible distance du bord blanc. 

(2) La figure de l'Ilustration horticole les représente colorées en vert- 
jaunâtre, 
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SÉANCE DU 24 SEPTEMBRE 4857 


Présidence de M. PAYEX. 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 
4° Une collection de 25 belles poires présentées par M. Julien 
Pageot, jardinier au château d’Écoublay, commune de Fontenay- 
Tresigny (Seine-et-Marne). Tous ces fruits ont été obtenus au moyen 
de greffes de boutons à fruits. En voici l’énumération :| 
1. Fondante des bois, greffée sur Saint-Germain. : : ve 
2. Duchesse panachée, greffée sur Beurré royal. 
3. Pater noster, greffé sur Crassane. 
&. Colmar d’Aremberg, greffé sur Saint-Germain. 
5. Louise de Boulogne, greffée sur Crassane. 
6 
7 
6 


. + 
4 


. Passe-Colmar, greffé sur Saint-Germain. 
. Doyenné d’hiver, greffé sur Saïnt-Germain. 
. Duchesse d’Angoulême, greffée sur Saint-Germain. 
9. Beurré-Rance, greffé sur Saint-Germain: 
410. Beurré magnifique, greffé sur Bon-Chrétien; 
41. Saint-Germain, greffé sur Belle-du-Berry. 
12. Belle Angevine, greffée sur Bon-Chrétien ‘’hiver.! 
43. Colmar-Charny, greffé sur Crassane. 
414. Bon-Chrétien d’Espagne, greffé sur Belle-du-Berry. 
45. Saint-Michel-Archange, grefté sur Crassane. 
46. Bezi-Chaumontel, greffé sur Bon-Chrétien d’hiver. 
47. Belle-du-Berry ou Bon-Curé, greffé sur Saint-Germain. 
18. Bon-Chrétien d'hiver, greffé sur Belle-du-Berry. 
49. Van Mons de Léon Leclerc, greffé sur Crassane, 
20. Beurré d’Aremberg, greffé sur Bon-Chrétien d’hiver. 
21. Crassane d'hiver, greffée sur Colmar. 
22. Buffemme, greffé sur Doyenné ordinaire. | 5 
23. Louise de Boulogne, greffée sur Bezi-Chaumontel. 
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24. Reine des Poires, greffée sur Bezi-Chaumontel. 

25. Poire de nom inconnu, greffée sur Bezi-Chaumontel. 

Dans une note jointe à son envoi, M. Pageot exprime l'opinion 
que la même variété de Poire greffée sur des sujets différents subit 
des modifications notables quant à la forme et à la couleur, sans 
toutefois cesser d’être reconmaissable. 

Il dit aussi que , contrairement à l’assertion de divers pomolo- 
gistes, le Saint-Gérmaïn rie dégénère nullement et ne perd'rien de 
sa fertilité häbituelle. Ses observations s sur cette varrété remontent 
à quatorze ans. 

2 Une très belle grappe de Chasselas présentéé par le même 
M. Pageot. 

Ces fruits, ainsi que tous ceux dont il va être question, seront 
soumis à l’exainen de MM. Drouart, Malot, Forest et Pépin. 

30 Un cep de Æaïsin noir chargé de grappes mûres, présenté par 
M. Amable Robichon. Il appartient à une variété eultivée depuis 
longtemps sous le nom de Mélier noir dans IE vignoble dè Vaux-le- 
Pénil, comme le constâte un certificat de M. le maire de cette com- 
mune, revêtu de la signature de six vignerons. M. Amable 
Robichon affirme que le raisin présenté comme obtenu de semis, 
et pour lequel M. Lhéraut d’âbord, ensuite M. Bast ont obtenu une 
médaille, n’est’ pas autre chose que ce Mélier noir. Pour reconnaître 
si cette assertion est fondée, on demandtra à M. Bast, d'Argenteuil, 
quelques grappes de son r'isin, qui serviront dè térme de comparai- 
son. | 

£o Une corbeille de poires Duchesse remarquables par leur gros- 
seur, présentées par M. Pierre Verdier, Jardinièr chez M. Boissaye, 
à Châtillon (Seine). 

50 Un gros Giraumon Bonnet turc, présenté par M: Loise. Il est 
remarquable par sa brodèrie ainsi que par ses fortes proportions. 
Dans une léttré qui accompagne cet envoi, M. Loise dit que ee Gi- 
raumon fortement brodé provient des graines d’un autre qui avait 
la peau rouge et ün peu rayée. 

60 Une Pastèque préséntée par M. Thibault, jàrdinier à Billan- 
court (Seine). 

Il est donné lecture, 4 cette occasion, d’une Note de M. Thibault 
sur 1à Luliure de la Pastèque. 
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À ce propos, M. Pépin dit que la Pastèque mürit-bien ises graines à 
Paris; seulement 1l ajoute que le climat n'y est pas assez chaud pour 
que ce fruit puisse acquérir toutes les qualités qui le distinguent 
dans le midi de l’Europe. 

M. Forest fait observer qu'on cultive do ncare la Pastèque 
dans les jardins de Paris, mais qu’elle y a toujours été considérée 
comme très inférieure au Melon et, par suite, qu’elle yest peu re- 
chenchée. Il ajoute que le principal mérite de ceifruit consiste en ce 
qu'il est.très rafraichissant ; or, sous.un.climat aussipeu chaud que 
celui de Paris, ce mérite est très secondaire. | 

70 Une Pastèque venant d’ltalie et run :sarment qui porte deux 
grappes d’un Raisin noir dont on ne connaît pas:ile nom. L’un et 
l'autre sont présentés au nom du Jardin d'expériences. 

8 Différents objets présentés par M. Lachanme, arboriculteur, à 
Vitry-sur-Seine. En voici l’énumération::. 

Un lot de racines adventives du Maïs de Guzco, variété remarqua- 
ble par sa richesse saccharine. 

Deux poires Doyennéd'hiver sur lesquelles on a ation 
incisions longitudinales dans le but deiles faire grossir. 

M. le Président fait remarquer que, pour reconnaitre si ces inci- 
sions produisent un effet avantageux, 1l faudrait observer, sur le 
même arbre, des poires incisées pren à d’autres non 
ingisées. | 

Dix graines de Doichos violæeea données par le Jardin d’expé- 
riences. 

Ün pied de Pois oléagineux de la Chine qui Dore 400 gousses 
vertes. 

À cette occasion, M. Chédeville de, Saint-Projet ‘lit une note de 
M. Lachaume sur la Culture du Pois:oléagineux:de la Chine. | 
‘90 Un Phlox obtanu de semis et présenté par M. Fontaine (Adol- 
phe,;, .de Villiers. 11 est soumis, ainsi que les fleurs suivantes, à 
l'examen immédiat de MM. Pépin, Verdier père, ere, Co 
Malet fils et Domage. | 

400 Un .Pelargoniun obtenu de semis en 4856 et présenté par 
M. Chardine, jardinier chez M. Ernest Labbé, à Pierrette. Cet hor- 
ticulteur le nomme Comtesse de Morny. 

410 Plusieurs variétés de Dahlia obtenues-de semis eette année 
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mème par M. Bazin, jardinier de M. Duvoir, à Liancourt (Oise). 

M. le Secrétaire-général présente un bel exemplaire relié de 
l'Atlas géographique de Pinkerton, dont M. Chédeville de Saint- 
Projet fait don à la Société pour sa bibliothèque. 

Il donne ensuite communication des pièces suivantes de corres- 
pondance : 

40 Une lettredeS. Exc. le Ministre de l’Agriculture, du Commerce 
et des Travuax publics, annonçant le don d’un exemplaire de l’Am- 
pélographie française de M. Rendu, édition in-folio avec planches 
coloriées. 

90 Une lettre de M. Cointet, qui adresse ses remerciements pour 
son admission en qualité de membre titulaire. 

30 Une lettre de M. le marquis de Bryas qui fait hommage à la 
Société du premier volume deses Etudes pratiques sur l'Agriculture 
en général et notamment sur le Drainage. 

4° Unelettre de M. d’Airoles, de Nantes, qui envoie un second 
exemplaire de ses Votices pomologiques et qui demande que cet 
ouvrage soit examiné par une Commission spéciale. M. d’Airoles se 
plaint aussi de ce que le Membre de la Société qui, précédemment, 
avait été chargé de l’examen de son livre, n’a pas fait le rapport 
qu’il en attendait. 

M. le Président renvoie les Notices moque de M. d’Airoles 

à l’examen du Comité de pomologie, auquel il recommande in- 
en de faire le plus tôt possible le rapport qui lui est de- 
mandé. 

8o Plusieurs lettres écrites par MM. Mezard et Fillerin au sujet 
du Dahlia jaune qui a été mis sous les yeux de la Société dans les 
deux dernières séances. Les procès-verbaux de ces séances consta- 
tant que M. Mezard n’a présenté ce Dahlia que comme ayant 
été obtenu par M. Fillerin et simplement acquis par lui-même, il 
en résulte que la parfaite bonne foi du premier de ces horticulteurs 
n’a pu être mise en doute un seul instant. Dès lors les craintes 
exprimées dans ses lettres sont tout à faitsans fondement. 

6o Une lettre de M. Camille Aguillon qui envoie un numéro de 
la Revue horticole des Bouches-du-Rhône où se trouve sa première 
lettre sur l’Horticulture. 

7° Une lettre de M. Lecrosnier au sujet de ses Sacs à raisin 
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dont il a été déjà question dans les précédents procès-verbaux. 

À ce propos, M. Andry informe la Société qu'ayant reçu de M. Le- 
crosnier un certain nombre de ces sacs, il y a renfermé sur-le- 
champ des raisins, et qu’il se propose de faire connaitre le résultat 
de cette opération lorsqu'elle sera terminée. 
= M. Chapelan dit qu’il se sert depuis 20 ans de sacs fabriqués par 

Champion, qui sont encore aujourd’hui aussi bons que le premier 
jour. Il croit que le procédé de préparation employé par Champion 
consistait à faire usage de gomme laque en solution dans l'alcool. 

M. Lecrosnier fait observer que si Champion avait fait usage de 
gomme-laque, l’action alternative du soleil et de la pluie aurait fait 
tomber cette substance en poussière au bout de peu de temps, et 
que, par une conséquence nécessaire, les tissus ainsi préparés n’au- 
raient pas tardé à être détruits. I] ajoute qu'ayant hérité du procédé 
de Champion, il s’en est servi depuis dix ans pour préparer tous les 
sacs qui ont été vendus sous le nom de ce fabricant et depuis son 
décès. Or ce procédé, que M. Lecrosnier a déjà fait connaître à la 
Société, consiste uniquement à pénétrer du canevas de fil de lin 
avec de l’huile de lin cuite et rendue siccative à l’aide d’une addi- 
tion de litharge. 

M. Neumann rapporte à cette occasion que les toiles à serres pré- 
parées par M. Lecrosnier ayant été mises en usage depuis quelque 
temps au Jardin des Plantes, se sont trouvées, après les fortes cha- 
leurs de cet été, aussi bonnes et aussi flexibles que le jour où elles 
avaient été mises en place. Il pense que l’emploi en sera très avan- 
tageux. 

8° Une lettre de M. Lepetdl qui envoie une branche sèche, 

coupée il y a plus d’un mois sur un Saule-Osier des environs d’Am- 
bert (Puy-de-Dôme). Cet arbre a, dit-il, de larges feuilles d’un vert 
magnifique et il produit un très bel effet. IL donne d’ailleurs des 
brins parfaitement propres aux ouvrages de vannerie. 
_ 9 Une lettre de M. L. Sellier, jardinier-chef au château de 
Stains (Seine), qui demande la nomination de Commissaires chargés 
de visiter ses cultures. MM. A. Dufoy, Chardine, Dubos, Cremont et 
Chauvière sont désignés pour cet objet. 

.400 Une lettre de M. L. Noelh, qui demande qu’une Commission 
soitchargée d'examiner son système d’ombrage pour les serres. Dans 
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s& Ibitre, M. Noelh apprend que son système consiste dans un appa- 

“reil én toile- placé à quelques centimètres du vitrage, dans l’inté- 

rieur des serres, ét que la disposition imaginée par lui permet d’om- 
brer une. serre'en' quelques secondes, par un seul mouvement. 
MM. Pépin, Neumann, Verdier père, Pailletet Buchÿ composeront 
la Commission demandée par M. Noelh. 

M. le Secrétaire-général lit la liste des nombreux ouvrages qui 
viennent’ d'être donnés à Ia Société par S. Exc. le Ministre de l’A- 
gricultute, du Commerce et des Travaux publics. 

Les Commissions qui ont été chargées d’examiner séance te- 
mnante les divers objets déposés sur le bureau, font connaître leur 
jugement de la manière suivante : 

- #o°M. Drouart, parlant'au nom de là Commission pomologique, 
propose de décerner à M. Pàgeot, pour ses belles Poires, une prime 
de première classe ou trois jetons que la Société accorde. 

Il ajoute que cet hxbile cultivateur a tort de penser que le sujet 
exerce une influence marquée sur la saveur du fruit produit pie le 
bouton greifé. 

M. Forest communique, à ce propos, ie observations sur 
les greffes à fruit. Il fait observer qu’on ne doit pas Jes pratiquer 
de trop bonne heure. Ainsi, faites dès la fin d'août , elles périssent 
presque toutes, tandis que le succès'en est presque assuré lorsqu’on 
les pose vers la fin de séptembre. M. Forest ajoute que pour les 
greffes à fruit il vaut beaucoup mieux employer des branches 
faites que de simples boutons, et qu’il'faut lès poser vers le centre 
de l’arbre, là où la sève afflue abondaminent. Celles qu’ori pose 
au bout des branches ne donnent pas dés fruits aussi Beaux. 

M. Pageot, en réponse à cette dernière observation, montré des 
Poires greffées sur de petites branches et' cependant très belles. fl 
affirme que toujours lésfruits venus de boutons greffés sont plis 
beaux que les autres: | 

M. Bourgeois confirme cette dèrhière observation, d’après sa 
propre expérience. H dit que, se Basantsur le fait d'ün grossissement 
déterminé dans les fruits par la greffe, ïl a pensé qu’il serait bon de 
planter des Poiriers sur franc pour y De ensuite des greffes 
à fruit. 

M. Lächawme né:croit pas qué là greffe détermine un grossisse- 
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ment des fruits, comme on vient de Le din. Il n'admet pas non 
plusique.le sujet ait la moindre influenge sous ce rapport, 

Vu d'intérèt majeur de cette question, M. Je Président.invite tous 
ceux qui ont.observé des. faits propres :à FER à les faire 
connaitre à la Société. 

Quant à la corbeille de-Poires Dee présentée par M. Pierre 
Verdier, elle ne mérite pas de récompense, ces fruits ayant été 
cueilis trop longteraps avant leur maturité. 

29 Au nom de là Commission chargée de l'exameu.des. fleurs pré- 
sentées, M. Pépin:propose.de donner une prime.de ‘troisième classe 
ou un jeton à M. Chardine pour son Pelargonium de semis dont les 
Îleurs ont été a parda beauté de leur nuance. 
Cejeton est voté par.la Société. | 

Il ajoute que les Dahlias de semis présentés par M. Bazin devront 
être mis de nouveau sous les yeux de la Société à leur floraison de 
l'an prochain. 

La Commission ne propose pas de prime jpaur le Phlox -de 
M. Fontaine. 

‘M. Pépin propose d'accorder. à M. Fillerin, pour son Dablia jaune 
de semis, dont ila été question dans les deux dermiers procès-ver- 
baux, une prime de deuxième classe ou deux jetons que la Société 
vote immédiatement, 

Appelés par M, le Président, MM. Pageot et Chardine viennent . 
recevoir les jetons qui leur ont été accordés. M. Fillerin ne répon- 
dant pas à l’appel de son nom, les deux jetons qui lui ont été dé- 
cernés seront tenus à sa disposition. 

Les graines du gros Melon qui a été présenté dernièremen 
sont distribuées à plusieurs membres de la Société. 

M. Chédeville de Saint-Projet donne lecture des documents sui- 
vants : 

10 Une note de M. Rouillard Sur une nouvelle plante ornementale, 
Wigandia caracasana, signalée par M. Ryfkogel (1). 


(4) Le genre Wigandia, auquel appartient cette plante , a été établi par 
Kunth daus le graad ouvrage intitulé Nova genera et species, ete. qui a été publié 
sous les trois noms de Humholdt, Bonpland et Kunth.Il rentre dans la famille des 
Hydroléacées, petit geoupe œaturel distingué par M. Rob. Brown de celui des 
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Après cette lecture, M. Neumann dit que ce Wigandia doit une 
grande partie de sa beauté au concours de circonstances favorables 
sous l'influence desquelles il a végété cette année. Le Wigandia 
urens, qui est cultivé depuis longtemps au Jardin des Plantes, se- 
rait, pense-t-il, plus rustique que la nouvelle espèce dont vient de 
parler M. Rouillard. Mais celle-ci a sur ses congénères en général 
l’avantage d’être dépourvue des poils brûlants que portent les au- 
tres et qui les rendent peu propres à figurer dansles jardins. Néan- 
moins et malgré cet avantage, M. Neumann ne pense pas que le 
Wigandia caracasana pue être ajouté à la liste de nos plantes 
d'ornement. 

20 Un rapport de M. Morel sur une brochure présentée récem- 
ment par M. Masson fils, et qui a pour titre: Réglement suivi par 
M. Masson fils dans ses entreprises de jardins. 

30 Un rapport de M. Malot sur les cultures de M. P. Verdier, 
jardinier chez M. Boissaye, à Châtillon (Seine). 

4o Le compte-rendu par M. Morel de l’Exposition faite par la 
Société royale d’horticulture et d'agriculture d'Anvers. 

M. Bouchet lit son Rapport sur le mode de plantation des Pommes 
deterre, d’après la méthode du sieur Grélon, jardinier de M. Drouin, 
à Saint-Maur. 

M. le Secrétaire-général dépose sur le Dors plusieurs comptes- 
rendus d'expositions dont il fait connaïtre les titres et dont il lit 
quelques passages : | 

49 Compte-rendu par M. Louesse de l’Exposition de Mantes. 

20 Compte-rendu par M. Mathieu fils de l’Exposition faite à 
Chartres, du 40 au 43 septembre, par la Société d’horticulture 
d’Eure-et-Loir. 

30 Compte-rendu par M. Rouillard de l’Exposition faite à Mon- 
tauban, du 6 au 45 juin 4857, par la Société d’horticulture de 
_ Tarn-et-Garonne. 

30 Compte-rendu par M. Rouillard de l’Exposition faite à Lyon, 


Liserons de A. L. de Jussieu, voisin des Solanées et composé de plantes à fleurs 
monopétales régulières, pentandres , digynes, à fruit capsulaire 
(Note du Rédacteur). 
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en septembre 4856, par la Société impériale d’horticulture pratique 
du Rhône. 

En renvoyant ces nombreux rapports et comptes-rendus à la 
Commission de rédaction et de publication, M. le Président l’invite 
à en faire des extraits qui puissent être publiés dans le Journal de 
la Société. | 

M. le Secrétaire-général annonce la présentation de cinq nou- 
veaux membres titulaires. 

La séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 8 OCTOBRE 1857. 


Présidence de M. PAYEN. 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame l'admission de cinq membres titu- 
laires qui ont été présentés dans la séance précédente. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau :. 

40 Trois Poires de Beurré Clairgeau et une de Beurré Hardy , pré- 
sentées par M. Boyer, jardinier de M. de Labriffe , au château de 
Neuville, près Houdan (Seine-et-Oise). Elles sont soumises à l’exa- 
men du Comité de pomologie, ainsi que les fruits suivants. 

90 Un lot de vingt Poires et trois Pommes présenté par M. Verdier 
(Aventin). 

30 Un lot de vingt et une variétés de Poires et deux variétés de 
Pommes, dont un échantillon est remarquable par sa grosseur, pré- 
senté par M. Verdier (Pierre), jardinier chez M. Boissaye, à Châtillon 
(Seine). . ; 

49 Deux Poires envoyées par M. Philippot, horticulteur à Saint- 
Quentin. D’autres prises sur le même arbre ayant été présentées l’an 
dernier n’ont pu être nommées, dit M. Philippot, par les pomolo- 
gistes qui avaient été chargés de les examiner. Aussi cet horticulteur 
propose-t-il d'appeler la variété à laquelle elles appartiennent Rer- 
gamotte Philippot. 

M. Forest croit y reconnaître la Poire d'Abbeville ; toutefois il jes 
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conserve pour en achever la détermination et pour les déguster à 
l’époque de leur maturité. 

5° Des Pêches sanguines de plein vent, présentées par M. L. Bou- 
chard-Huzard. Dans une courte note qui est jointe à son envoi, 
M. Bouchard dit que ces Pèches, bien que ne pouvant être compa- 
rées pour la saveur à celles de Montreuil, sont cependant meit- 
leures que.les Pêches de vigne ordinaires; qu’elles viennent con- 
stamment de semis, sans greffe et en plein-vent , sans varier au- 
trement que pour la grosseur ; que d’ailleurs l’arbre qui les produit 
a l’avantage de végéter parfaitement sous un climat froid, tel que 
celui de la Normandie. 

60 Deux Poires présentées par M. Delaporte qui en ignore les 
noms, et dans lesquelles on reconnaît le Colmar d’Aremberg et le 
Beurré de Sterkmans. 

70 Un Raisin noir très bon et précoce, désigné sous le nom de Fine 
Tindo, présenté par M. Hardy. 

8° Deux grappes de Chasselas de Fontainebleau , présentées ; par 
M. Bourgeois..Elles sont destinées à montrer Les effets avantageux 
de l’incision annulaire. En effet, celle des deux qui.est venue sur 
un rameau incisé circulairement est très belle et pèse 202 grammes, 
tandis que l’autre, qui a été produite par un rameau non incisé, pèse 
seulement 150 granmes, bien qu’elle comprenne le même nombre 
de.grains (52) que la première. 

99 Une .Pastèque et ‘des Tomates obienues au Jardin d’expé- 
riences. Celles-ci.sont remarquables par leur grosseur ; malheureu- 
sement elles sont moins bonnes que belles; elles appartiennent à 
la variété nommée Tomate de Naples, qui est très productive, mais 
néanmoins peu recommandable à .cause de: la qualité: médiocre de 
son fruit. 

100 Deux raisins encore enfermés dans des sacs préparés par 
M. Lecrosnier. Ils sont présentés par M. Andry. Ils ne conservent 
nullement l’odeur qu’avaient à l’origine les sacs, qui, du veste, sont 
devenus eux-mêmes inodores. | 

119 Des sacs à raisin, préparés par Champion et qui sont encore 
très bons, bien qu’on s’en serve depuis vingt ans. Ils sont mis sous 
les ye 1x de la Société par M. Chapelan. | 

120 Des Choux-fleurs, des Aubergines et un pied de Songho.à 
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sucre chargé de grains mürs. Ces divers objets sont présentés par 
M. Langlois. Ils sont renvoyés au. Comité des plantes potagères. 

130 Divers objets présentés par M. Lachaume, de Vitry-sur-Seine, 
savoir: 24 varictés de Maïs venues de l'Inde, du Brésil, du Texas, 
du Mexique, etc. ; plusieurs pieds de Haricot Fitzjames, qui portent 
des fruits mürs, bien que les graines qui les ont produits aient été 
récoltéeset seméesseulementle 4 août dernier; unepoignée de gousses 
du Haricot petit bleu du Mexique ; enfin une série de 28 sortes de 
Haricots, parmi lesquelles il en est une à grains moyens, ovoides, 
colorés en beau roùûge continu avec une tache blanche, à laquelle 
M. Lachaume donne son propre nom. Cette, collection de Haricots 
est donnée au Jardin d’expériences. 

440 Des Dahlias obtenus cette année de semis par M. Chardine, 
jardinier à Pierretitte, chez M. Labbé. 

450 Quatre Dahlias obtenus en 1856 et deux obtenus en 4857 par 
M. Lottin, jardinier de M. Blaque, à Port-Marly. 

469 Un Dablia jaune obtenu de semis en 4858 par M. Couvreux,. 
jardinier de M. Cramail, à Reuil. 1h a. été revu.en 1856 et 1857. 

Ces divers Dablias seront examinés séance tenante, par MM. Bois- 
duvyal, Rouillard, Domage et Martin. 

470 Des branches prises sur 5 variétés de Robiniers ou Faux- 
Acacias obtenues de semis par M. Clavier, horticulteur à Tours. 

48 Deux arrosoirs fabriqués d’après un système entièrement 
nouveau par M. Moyon , concierge à Passy , chaussée de la Muette. 
Ils consistent en une sorte de boite oblongue, dont trois côtés sont 
plans tandis que le quatrième est convexe à peu près en demi-cercle, 
Une extrémité porle la pomme de l’arrosoir et l’auire présente une 
grande soupape en cuir, renforcée par de petites tringles de bois, qui 
s'ouvre. de dehors en dedans. L’anse arquée en grand demi-cercle 
permet d’incliner de plus en plus l’arrosoir à mesure qu'il se vide. 
Lorsqu'on plonge cet arrosair dans l’eau, sa soupape s'ouvre et il 
se remplit promptement. Le poids du liquide maintient ensuite 
la soupape fermée. En présentant ce nouvel appareil au nom de 
son inventeur, M. Pissot dit qu’on peut s’en servir même lorsqu'il 
ne reste plus que quelques centimètres d’eau au.fond des tonneaux 
ou bassins et qu’on peut enlever de ceux-ci jusqu’à la vase dé- 
 layée qui souvent en occupe le fond. 
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M. le Président remct sins les yeux de la Société un tubercule de 
de Pomme de terre de Hollande qui avait été déjà présenté et quioffre 
une particularité très curiense. Sur la surface de ce tubercule s’en 
élève un second plus petit, qui semble avoir pris naissance dans 
l'intérieur même du premier. Certain que ce ne pouvait être là 
qu'une apparence trompeuse, M. le Président a disséqué le tuber- 
cule-mère, et il a reconnu que, comme il l’avait pensé à la première 
vue de cette singulière formation, le petit tubercule est simplement 
le produit d’un œil ordinaire et superficiel, dont la pousse s’est en- 
foncée dans la masse du tissu à fécule, l’a traversée pour venir se 
montrer du côté opposé à son point d’origine et s’est renflée de 
manière à devenir dans son ensemble un nouveau tubercule obové 
et pédiculé, qui semble avoir une origine intérieure. 

#, Duchartre fait observer que ce fait intéressant, dont M. Payen 
a donné la véritable explication , est semblable à celui qui a été 
décrit, il y a trois ans, dans un journal botanique allemand par 
M. Th. Guembel (Voy. Flora du 28 juin 4854, p. 369, et Bulletin de 
la Soriité botanique de France, W, p. 544). 

M. le Secrétaire-général CORMIQUE les pièces suivantes de 
correspondance : 

to Une lettre écrite d'Allemagne par M. Lepère fils au sujet des 
observations qu’il fait et des travaux qu'il exécute dans ce pays. 

2° Une lettre dans laquelle M. Rochefort. d’Avallon, donne une 
idée de l’abondance des récoltes de cette année en Bourgogne. 

30 Une lettre par laquelle M. Chédeville de Saint-Projet fait hom- 
mage à la Société des six premiers volumes de la grande édition du 
Traité des Arbres de Duhamel, par Loiseleur-Deslongchamps. 

M. le Président informe la Société que le Conseil d’administra- 
\ion, dans sa séance de ce jour, a décidé qu’il y aurait en 4858 deux 
expositions horticoles, l’une pendant la seconde quinzaine du mois 
de mai, l’autre à la fin du mois de septembre, et que cette dernière 
sersit consacrée spécialement aux fruits: Comme il manque à cette 
décision la sanction d’un vote général pour lui donner force de loi, 
M. le Président met aux voix l'adoption des deux expositions pro- 
jetées. Par deux votes successifs la Société adopte le projet de l’ex- 
position du mois de maï et de celle du mois de septembie. 

M. le Président annonce également que le Conseil d’administra- 
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tion s’est occupé aujourd’hui de la question du logement de la So- 
ciété et que, par suite des mesures arrêtées, il espère pouvoir sou- 
mettre à la Société, dans sa prochaine séance, quelque chose de 
définitif. 

Îlest donné communication d’une lettre succincte de M. Bourgeois 
dans laquelle sont exposés les résultats obtenus à la suite de plan- 
-tations de Pommes de terre entières ou par fragments. Ces expé- 
riences ont été faites au printemps dernier, au Perray, près de Ram- 
bouillet, avec des Pommes de terre Marjolin, et tout à côté les unes 
des autres. Un tubercule qui pesait 262 grammes ayant été planté 
tout entier, a produit 42 tubercules dont le poids total s’est élevé 
à & kKilog. 200 grammes. Le sommet d’un tubercule de grosseur 
moyenne a été détaché dans une longueur sur laquelle se trouvaient 
5 yeux eten un morceau qui pesait 15 grammes. Planté à côté du 
premier il a produit 9 tubercules qui tous ensemble ont pesé 1 kilog.: 
$40 grammes. Enfin on a cerné et enlevé au sommet d’un tubercule 
un œil vigoureux qui a pesé 4 grammes. Le pied qui est provenu du 
développement de cet œil a produit 25 tubercules dont le poids total 
n’a pas dépassé 4 kilog. 450 grammes. Ces expériences donnent 
évidemment l'avantage à la plantation des Pommes de terre par 
tubercules entiers. 

M. le Président fait observer que les résultats de l’expérience 
faite par M. Bourgeois sont entièrement semblables à ceux qui ont 
êté obtenus par plusieurs autres observateurs. 

M. Lachaume dit que, dans ses plantations de Pommes de terre 
Chardon, il a toujours vu les pieds nés des plus gros tubercules 
donner les produits les plus considérables. 

M. Pissot rapporte qu'ayant laissé une seule tige à des pieds pro- 
duits par des tubercules qui avaient été plantés tout entiers, il a 
obtenu des résultats très satisfaisants. | 

M. Flantin, de son côté, communique une observation dans la- 
quelle, ayant planté un œil isolé et ensuite le tubercule sur lequel 
celui-ci avait été enlevé, il a vu la plante produite par ce dernier 
rapporter beaucuup plus que celle qu’avait donnée l’œil mis en terre 
isolément. 

M. le Secrétaire-général donne lecture d’une note signée seulement 
d’un V,dont le sujet est la différence de température que doit amener 
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la coloration des murs, Dans: cet écrit, auteur anonyme discute les 
assertions contenues à. cet: égard dans le travail de M. Vuitry qui a 
été publié dansle cahier daoüt (pp: 480-488) du: Journal de la So- 
ciélé impériale et centrale d’Horticulture. — Une comrnission com- 
posée de MM. Boisduval, Duchartre, Pépin, Malot.et J. Damas est 
chargée d’étudier cette question intéressante. 

Les Comités quiavaient été chargés d'examiner, séance tenante, 
les:divers. objets déposés sur: le bureaar. FAO leur RER 
dela manière suivante à 

4e A non du Comité des plantes d'ornement, M. Rouillard Pro- 
poëe d'accorder deux jetons à M. Gouvreux pour son Dahlkia janme, 
Pun des plus beaux, dit-il ,. qu’on.ait: obtenus, jusqu’à ce jour..Il 
demande aussi un jeton pour les Dahlias de M. Loitin; enfin il 
déclare queles Dahlias de M. Chardine:ontété reconnus très: beaux, 
mais qu’on ne peut rien décerner à:cet: horticulteur pour ces: fleurs 
qui n’ont: été obtenues par lui que cetterannée: et. qui devront dès 
lors ètre revues l’an prochain. 

Quant aux Robimiers ou Faux-Acacias obtenus de semis par 
M. Clavier, de Tours, M. Rouillard.les trouve fort remarquables et 
deux:surtout Jui paraissent devoir produire-un: très bel effet. Il en 
. Signale notamment nn dont le feuillage rappelle tout à fait celui du 
Baguenaudier. Néanmoins le Gommté pense qu’il faut ajourner à 
l'an prochain toute demande de récompense au-sujet.de ces arbres, 
parce qu'il regarde comme indispensable: de les revoir à leur pro- 
chaine végétation. | 

Au nom du Coraité de pomologie ,.M. Chevet déclare que les 
Choux-fleurs présentés par M. Langlois. ant été trouvés fort beaux; 
il propose de donner à cet habile hortieulteur un jeton qui est ac- 
‘cordé. De même il demande qu'un. jeton: soit décerné à MM. Ver- 
dier Pierre et Verdier Aventin pour les deux lois de beaux. fruits 
qu'ils -ont présentés. Ces deux jetons sont votés par la Société. 

Les deux Comités expriment le regret. que: le -nombre de jetons 
mis à leur disposition parle Règlement ne leur permette pas tou- 
jours de récompenser assez: largement: les: membres qui exposent 
aux séances ; ils déclarent avoir particulièrement éprouvé ce regret 
aujourd’hui et ils appellent à. ce sujet l’attention du Conseil d’admi- 
nistration., 
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Sur l'invitation qui leur en est faite, MM. Langlois, Verdier 
Pierre et Verdier Aventin wiennaht recevois des mains de M. le 
Président les récompenses qu'ils ont obtenues. 

M. Forest fait observer que si le Comité de pomologie avait pu 
disposer encore d’un jeton, il l’anrait dormé à M. Boyer pour ses 
belles Poires de Beurré Clairgeau. 

Le même Comité a cru devoir renvoyer à la Société impériale ei . 
centrale d'agriculture la collection de 24 variëtés de Maïs présentée 
par M. Lathaume, par ce motif que cette Céréale a infiniment plus 
d'intérêt pour la culture des champs que pour celle des jardins. 

M. le Secrétaire-général donne lecture du rapport de M. Decouflé 
fils sur les Pommes de terre de semis cultivées par M. Thibault. 

Il donne ensuite un aperçu des matières contenues dans la pre- 
mière partie d’un grand travailde M. Guidon, jardinier en chef 
chez M. Perrier, à Epernay (Marne), qui a pour titra: (hoir des 
plus belles especes el variétés d'Orchidées épiphytes à cultiver dans 
une serre d’amateur. Cette première partie est relative aux genres 
Acineta, Aerides, Angræcum, Anguloa, Arachnanthe, Ansellia, Arpo- 
phyllum, Arundina, Barkeria, .Blelia., io .Brassia .et 
Broughtonia. . | 

M.Rouillard hitson-#apport sur les ue commencés éë terminés 
au château du Val, à Carrières-sous-Bois, près de Saint: Germain- 
en-Laye..La Saciété adopte les conclusions de ii qui sera 
renvoyé à la Commission ‘des récompenses. 

M. Duchartre donne lecture du procès-verbal de la séance tenue 
par la Commission des récompenses le 24 septembre dernier, sous 
la présidence de M. Pépin, et dans laquelle des médaïlles ont été 
accordées à MM. Laloy, Dominique-Lebray, Jupinet et Naudin. 

M. le Secrétaire-général fait connaître les noms de trois membres 
présentés comme titulaires. 

Ba séance.est levée quatre heures. 


ñ 
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NOMINATIONS. 


SÉANEE DU 24 SEPTEMBRE. 4857. 
MM. 

PenReau (Germain), propriétaire de vignobles. 140, rue Bab-Azoun, à 
Alger; présenté par MM. Brocard et de Saint-Projet. 

Teston (Jules-Eugène), commis principal au ministère de la guerre; par 
MM. Rouillard et de Saint-Projet. 

Lorsgau, médecin de l’asile de Montmartre, 150, Chaussée de Clignancourt, 
à Montmartre (Seine); par MM. Mignot et Pigeaux. 

WizzemorT, introducteur de la Pyrèthre du Caucase, 26, rue Vieille-du- 
Temple, à Paris; par MM. Payen, Pépin et Bourgeois. 

Fiscuer (Jules), jardinier-chef chez M. Garfounkel, à Auteuil (Seine' ; par 
MM. Nisson et Martin. 


SÉANCE DU 8 OCTOBRE 1857. 
MM. 

Lassus-Courouné, cultivateur, 99, rue de l’Ecole-de-Médecine, à Paris; 
par MM. Sponi et Andry. 

LaissemenT (Pierre-Alexis-Désiré), 76, rue du Faubourg-Poissonnière, 
à Paris; par MM. Thiéry et Bray. 

Piman (Joseph), négociant fabricant de chocolats, 34 et 36, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, à Paris: par MM. Andry et Duplay. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


D >" … “:] 


SÉANCE DU 8 OCTOBRE 18517. 


Adoucissement , purification et aération artificielle de l'eau des 
grandes villes, d’après Les nouveaux procédés anglais, par F. O0. Ward, 
esq. 

Agriculleur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère, nou- 
velle série (4° année, 1856-1857). 

Ami des champs de la Gironde (octobre 1857). 

Annales de l'agriculture francaise (15 septembre 18517.) 
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Annales de la société d’horticulture de l'Allier (tome 2°, n° 3, avril et 
juillet 1857). 

Annales forestières el métallurgiques (septembre 1857). 

Apiculleur, journal des cultivateurs d’abeilles, etc. (4°" octobre 4857). 

Belgique horticole, journal des jardins et des vergers (août 1857). 

Bulletin mensuel de la Société impériale zoologique d’acclimatation 
(septembre 4857). 

Bulletin de la Société impériale et centrale d’horticullure du départe- 
ment de la Seine-Inférieure, tome 6, 1° cahier (année 4857). 

Bulletin de la Sociélé d'encouragement pour l’industrie nationale, 
(août 1857). 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (août 1857). 

Bulletin de la Société d'agriculture de Saint-Omer (avril, mai, juin, juil- 
let, août et septembre 1857). 

Catalogue de la bibliothèque et de l'herbier riche de 10,000 plantes de 
M. N.-A. Desvaux. (Vente à Angers ( Maine-et-Loire), le lundi 
2 mars 1857.) 

Catalogue des plantes disponibles pour l'automne de 1857 et le printemps 
de 1858, chez Quihou, horiiculteur au jardin de Fromont, à Ris. 
Catalogue général des arbres à fruit, arbres, arbustes, atc., disponibles 
pour l’automne de 1857 et le printemps de 1858 dans l'établissement 

horticole d’Auguste-Napoléon Baumann, à Bollwiller (Haut-Rhin). 

Colonisation algérienne, bulletin mensuel de colonisation francaise et étran- 

gère (septembre, octobre 1857). 

IIIe Exposition départementale du Nord, procès-verbal de la séance pu- 
blique et solennelle tenue à Douai le dimanche 45 septembre 4857. 
Ectrait du catalogue général des espèces et variétés Lcd genre Rosier, de 

MM. Verdier père et Ch. Verdier fils. 

Institut, journal universel des sciences (23, 30 septembre 1857). 

Jardin fruitier du Muséum, ou Iconographie de toutes les espèces d’arbres 
fruitiers, par M. J. Decaisne (10° livraison, 1857). 

Journal d'agriculture pratique et d'économie rurale pour le midi de la 
France (septembre 1857). 

Journal d'agriculture pratique du royaume de Belgique (août 1857). 

Moniteur des comices et des cultivateurs (1** octobre 1857). 

Notice pomologique, liste synonymique des diverses variétés du Poirier 
anciennes, modernes et nouvelles, par M. J. de Liron d’Airolles 
(Nantes 4857). 

Pépinières deM. André Leroy à Angers, Supplément au Catalogue bis 
des arbres et arbustes de l'hiver 1855-1856. 


ve me re; meme 
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Reperiorio d’Agricoltæra. Répertoite d'agriculture. du directeur. el: Li 
fesseur Sacchi, de Turin (septembre 1857). 

fteoue horticole, journal d'agriculture pratique (#°' oetobre 4857. 

Société d'horticulture de Cherbourg, expesition:de 1858. 

Société impériale et centrale d'agriculture, bulletin des séances, compte 
‘rendu mensuel :(conteæant les séances .des 8, 40, 17, %6. fin, trot 
8 juillet 14857). | 

Spécinlilté de ‘Rosiers ; Crousse, hortieulteur, rue du Champ-d’Asile, 4, 
à Nancy. | 

Supplément à la 4e édition de la Flore bordelaise et de la Gironde 
(avril 1857). 


SÉANCE DU 2% OCTOBRE 4857. 


Agricullaur praticien, revue de l'agriculture française et hi 
(A Oroctobre 4857). 

Agriculteur du Centre, bulletin de la Société d'agriculture. a sciences et 

desaris de ta Haute-Vienne (n° ©, tome 8°; 4857). 

Annales de l’agriculture française (80 septembre 1867). 

Butlétin trimestriel du Comice agricole de l'arrondissement de Toulon : 
(Var) (janvier, février, mars, ‘avril, mat .et juin 4837). 

Catalogue de l'établissement d'horticulture d'Eugène Verdier, fils aîné 
(1857-1838). 

Catalogue et prix courant de l'établissement d'horticulture et des pépi- 
nières de Clande Sahuit, à Montpéllier (Hérautt). 

Catalogue de la 5° exposition publique d'horticulture, ouverte 'par la 
Société d’horticulture ‘le Z4 septembre LE (Société d’horticuiture de 
l'Aisne). 

Credo agricole, par M. Amédée, ancien sous-préfet d’Ille-et-Vilaine. 

De'Biezen in ons Vaderland (les Scirpes dans notre pays); pe M Th.F. 
Uilkens. Broch. in-8* de 7 pages; ‘Wehe, 1855. 

Etuües entomologiques, rédigées par M: Vicior de Motschulsky (4° année, 
4855; 5° année, 1856), in-8°; Helsingfors. 

Het riet in Nederland (Le Roseau dans les Pays-Bas); par M. Th. F. Uilkens 
Broch. in-8° de 8 pages; Wehe, 1855. 

Horticulleur praticien, revue de l'horliculture française et étrangère 
(octobre 1857). 

Elustration horticole, journal des-serres .ai des jardins (4 0° livraison, oc- 
tobre 4857). | . 


— 095 — 

Institut, journal universel des.sciences (7, 14: octobre 1857). 

Journal d'agriculture, sciences, lettres et arts du département: de l'Ain 
(juillet et août 1857). | 

Mittheilungen der kaiserlichen. freien ockonomischen Gesellschaft zu 
St-Pétersburg (Communications de la Société impériale libre écono- 
mique de St-Pétersbourg) (1854, 5 livr.; 1855, 6 livr.; 1856, 6 livr. 
et 3 premières livraisons de 4857, 20 livraisons en tout). 

Moniteur des comices et des cultivateurs (15 octobre 1857). 

Nouvelle Ièonographie des Camellias (juillet 1857). 

Nouveau Journal des Connaissances utiles (octobre 1857). 

Prijsoraag uitgeschreven door de Afdeeling Deventer der Overijsselsche 

| Maatschappij ter bevordering van Landboumw, Tuinbourv en Veeteelt 
(Programme de concours publié par la section de Deventer de la société 
de l’Over-Yssel, pour l’avancement de l’agriculture, de l’horticulture et 
de l’élève du bétail). Broch. in-8° de'1#4 pages; Wehe, 1856. 

Atoue horticole; journal d’horticultare pratique (16 octobre 4857). 

Tablettes de l’horticulture versaillaise, journal mensuel de: la Société 
d'horticulture de Seine-et-Oise: (septemlre 1857). 

Verslag van den proeftuin der Maatschappij van Land- en: Tuinbour 
« De Marne», gevestigd'te Wehe; over den-jare 4855, uitgebracht door 
Th. F. Uilkens, directeur (Rapport sur: le Jardin: d'expériences dela 
Société d'agriculture et d’horticulture « La Marne », qui a son siége. à 
Wehe, pour. 1835, publié par M. Th. F. Uilkens, directeur). Broch, in-8° 
de 32: pages... Wehe, 1856. 

Verslag van den proeftuin, etc. (Observations faites au Jardin d'expériences 
de la Société d’agric. et d’hortic.. « La Marne »,. pour 1856, publiées 
par M. Th.-F. Uilkens, directeur). Broch. in-8° de 42 pages; Webhe, 
1851. 


— 


.. TRAVAUX MENSUELS. 
| Mois de Décembre. 


Travaux généraux. ——. Il'esttrès important de finir Îes travaux 
qu’on n’a pas pu terminer dans.le:mois précédent ; les froids-ne tar 
deront pas à se faire sentir etil n’y a plus de temps-à perdre pour:se 
mettre en garde contre les rigueurs de la:saison, I faat donc convrir 
tout ce qui n’a puêtre garanti en novembre: | 

On peut porter les fumiers aux endroits qu’on veut fumer et. 6m 
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les répand afin que les eaux de pluie et de neige en entrainent les 
sels à la superficie de la terre où les semis doivent être faits. 

Lorsque les gelées sont à craindre, il faut couvrir avec soin de 
paillassons, dès le coucher du soleil, tout ce qui est sous verre, et 
enlever ces couvertures le matin, à moins de froids excessifs. 

Culture maraïchère. — Dans la première quinzaine de décembre, 
on rechange, c’est-à-dire on arrache les premiers plants de Romaine 
qui ont été repiqués en octobre et dans la première quinzaine de 
novembre, pour les repiquer sur de nouveaux ados. On a soin d’en 
mettre un quart de moins sous chaque cloche ; ils prendront ainsi 
plus de force et résisteront mieux aux rigueurs de l'hiver. Faire 
de même pour les Choux-fleurs et même pour les Choux-pommes 
que l’on ne peut planter en ce mois. On ne commence à planter à 
cette époque que les Choux-pommes hâtifs, qu'on place dans des 
rayons creusés au sabot le plus possible. Les Choux-pommes 
de cette variété doivent être plantés à 25 centimètres pour être re- 
plantés à 35 centimètres sur chaque rond. Si l’hiver n’est pas rigou- 
reux, il n’est pas nécessaire de les couvrir de litière. 

Lorsque le temps n’est ni trop froid ni trop brumeux, on donne 
de l’air aux cloches qui sont garnies de Romaines. On se sert pour 
cela d’une crémaillère, et on les relève de 4 centimètres environ. 
On continue aussi pendant tout le mois à forcer des Asperges 
blanches et vertes, afin d’en avoir dans la seconde quinzaine de 
janvier. On fait des couches composées de fumier frais et de fumier 
vieux en égale quantité, et on les recouvre d’une couche de 45 centi- 
mètres de terreau de fumier provenantdesanciennes couches.On foule 
bien ce terreau et l’on y sème de la graine de Carotte hâtive qu’on 
recouvre de 2 centimètres du mème terreau. Sous chaque panneau 
des couches qui doivent recevoir des châssis, on plante trente-six 
Laïtues-crèpes qui seront bonnes à couper en février. Sous chaque 
cloche destinée à êtré mise sur couches, on plante quatre de ces 
mèmes Laitues et une Romaiïne au milieu. Il faut avoir soin de 
couvrir ces couches avec des paillassons lorsqu'il gèle la nuit, et 
d’augmenter la couverture suivant l’intensité du froid. Autant que 
possible, il est bon de ne pas laisser le givre s’attacher au verre qui 
couvre les plantes, et de donner de l’air à celles-ci, si le temps le 
permet. | 
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En décembre, on plante des Romaines sous châssis en pleine 
terre. On en met vingt-cinq avec trois ou quatre Choux-fleurs sous 
chaque panneau. Cela s’appelle planter à froid. On peut planter 
aussi de cette manière des Laitues-gottes et rousses et semer parmi 
elles des Carottes hâtives. 

Ne pas négliger, lorsque les fortes gelées se font sentir, d’entourer 
à mi-hauteur les cloches garnies de plantes avec de menu paillis 
bien sec. Pour la nuit, on ajoute des paillassons. Il est nécessaire 
aussi de couvrir de litière les Epinards, Mâches, Cerfeuils, Persils, 
et autres plantes sensibles. 

Arboriculture. — Continuer les plantations. On commence la 
taille des arbres à fruits à pépins, opération à laquelle il faut ap- 
porter le plus grand soin. Ii ne faut jamais perdre de vue que le but 
qu’on se propose ici est de donner à l’arbre une forme et des pro- 
portions qui soient utiles à la fructification.On continue de charrier 
les fumiers. 

Arrivent à maturation dans ce mois les Poires suivantes : 
Alexandre Bivort, Archiduc Charles, Beurré de Sterckmans, Beurré 
gris d’hiver, Beurré Milet, Passe-Colmar, Doyenné Defais, Dumon- 
Dumortier, la Virgouleuse. 

Les Pommes qu’on obtient sont les Calvilles rouges et blanches, 
les Reinettes, etc. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — On ne doit plus avoir 
beaucoup à faire en décembre dans les jardins bien tenus. Conti- 
nuer les terrassements et profiter des gelées pour charrier les terres 
et engrais sur les terres labourées. C’est le moment de faire des pail- 
lassons, de visiter les tuteurs, de rappointer ceux qui peuvent encore 
servir et d’en faire de neufs, ainsi que des étiquettes en bois, que 
l'on peint au blanc de céruse, en ayant soin de mettre plus d’es- 
señice que d'huile, afin que le crayon prenne plus facilement. Après 
avoir épluché les graines, onles met dans des sacs que l’on étiquette. 
Veiller minutieusement à la propreté des plantes qui sonten bâches 
et en serres et leur donner de l’air autant que possible. Les arrose- 
ments doivent être extrêmement modérés en décembre ; il est très 
rare qu’une plante, à cette époque, périsse faute d’eau, tandis que 
l'humidité pourrait en faire perdre un grand nombre. Visiter les 
massifs et en enlever les bois morts. Elaguer les arbres trop touffus, : 
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suivant la forme que l’on désire leur donner. Tondre les haïes et 
les avenues. Abattre les arbres qui nuiraïient aux points de vue, 
Quand il n’y a plus rien à faire dans les bosquets, on les laboure 
pour enterrer les feuilles mortes. | 

Serres. — Ce mois est un de ceux qui demandent le plus de sur- 
veillance pour'les plantes de serres en général, à cause dela grande 
humidité qui s’y concentre. Il est donc nécessaire de faire du feu, 
quand même la température ne serait pas très basse, et de n’arroser 
que les plantes qui en auraient positivement besoin. Enlever avec 
soin les feuilles mortes ou gâtées, et s'assurer si toutes les parties 
du vitrage sout en bon état. s’assurer également si les châssis sont 
bien à leur place; calfeutrer partout où l’air pourrait pénétrer, 
couvrir le côté nord des serres froides et tempérées; on emploie 
à ceteffet dans les environs de Paris une sorte de fumier sec ou des 
feuilles qui sont préférables. On couvre le côté exposé au midi 
avec des paillassons qui peuvent être retirés tous les jours, si le 
temps le permet. Ces travaux extérieurs terminés, on pourra s’oc- 
cuper du baguettage, du nettoyäge, du binage des pots. Si quelques 
plantes n’avaient pas été rempotées, on pourra leur faire subir cette 
opération. | 

Les bâches froides qui renferment les Camellias, Azalées, Magno- 
liers, Rhododendrons, Myrtes, Orangers, pourront être couvertes 
durant les grands froids, après avoir recu une bonne garniture de 
feuilles ou de fumier, et l’on ne devra leur faire voir le jour que 
lorsque la température sera à zéro. Autrement on courrait le risque 
d’attendrir les plantes et de les exposer ainsi à la moisissure. Quant 
aux plantes qui peuvent supporter nos hivers tempérés, elles ne doi- 
vent pas rester abandonnées aux influences atmosphériques. 1] faut 
donc aussi, si elles sont en pots, les réunir derrière un abri et les 
garantir par des couvertures de paille ou par des paillassons, afin 
que la neige, plus dangereuse qu’un froid vif, ne les atteigne pas. 
S’il s’agit d'arbres ou de plantes placés isolément, avoir soin de les 
en velopper de paille, et de couvrir à leur pied la terre soit avec 
la même paille, soit avec des feuilles. 

On pourra déjà chauffer quelques plantes, pour les avoir en fleurs 
dans le courant de janvier ou de février. Les plantes généralemeut 
employées à cet effet sont les Camellias, Azalées de l'Inde, Oran- 
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sers, Rhododendrons, ainsi que les Rosiers Quatre-saisons, Rose du 
Roi, Lilas Saugé et Lilas de Marly. Ce dernier devra être chauffé 
à 35 degrés dans une serre bien fermée et chauffée à la: vapeur de 
préférence. Même soin pour les serres chaudes que le mois précé- 
dent. 

Orchidées. — Plusieurs plantes commencent.à montrer de jeunes 
pousses qu’il: faut prendre bien soin de préserver de l'humidité qui, 
dans cette saison, les détruirail promptement. Aussi faut-il: autamt 
que possible éviter de mouiller les feuilles et se contenter de tenir 
les pots légèrement humides. 

Les genres de Ja tribu des Epidendrées,. tels que Cattleya, Lælie, 
Epidendrum, etc., ne veulent pas d'humidité à leurs racines qui 
commencent à pousser dans ce mois. Ilfaut donc les tenir dans um 
compost très perméable et sur.un bon drainage; il ne leur. faut pas 
non plus une grande chaleur. 

Faire la guerre aux Cloportes. Ces insectes mangent et détrrisent 
les racines. Pour en diminuer le nombre, on place sur les pots des- 
Pommes de terre ou des Navets ereusés, où ils vont se réfugier et 
qu’on a soin d'examiner tous les matins. 

Les personnes qui auront cultivé les Dendrobium. comme nous: 
l'avons précédemment indiqué, doivent voir les boutons à fleur se 
former. On peut dans ce cas les tenir un peu plus chaudement. 
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CORRESPONDANCE. 


LETTRE DE M. ROCHEFORT, D’AVALLON, 
SUR LES RÉCOLTES DE LA BOURGOGNE EN 1857. 


Avallon, le 5 octobre 1857. 
MONSIEUR: LE‘ PRÉSIDENT, 

Ce que je vous ai dit dans ma dernière lettre se confirme aujour-- 
d’hui pour toutes les récoltes. Les grains de toute nature’ sont abon- 
dants et bien récoltés. Les Pommes de terre ont fourni moitié en sus 
de ce que lc" espérait, particulièrement la jaune hätive. 
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Les vendanges sont à peu près finies partout. Elles se sont faites 
dans les meilleures conditions possibles et pour aïnsi dire sans pluie. 
La récolte sera d’un tiers supérieure aux prévisions. Pour la qualité 
les vins surpasseront ceux de 4846 et ils égaleront au moins ceux 
de 4834 ou de 14811. 

En juillet le thermomètre a varié de 27 à 36 degrés centigrades. 

Le mois d'août a été l’un des plus chauds que l’on ait eus depuis 
longtemps ; le thermomètre a varié de 24 à 37 degrés centigrades. 


NOTES ET COMMUNICATIONS. 


NOTE RELATIVE AUX DIFFÉRENTES TEMPÉRATURES 


AUXQUELLES SONT SOUMIS LES ESPALIERS PLACÉS DEVANT DES MURS 
BLANCS OU COLORÉS; 


Par M. V. 


La lecture que je viens de faire de l’article dû à la plume de 
M. Vuitry, dans le Journal de lu Socièté impériale et centrale d’hor- 
ticulture, numéro du mois d'août 1857, m'a suggéré quelques ré- 
flexions que je crois devoir communiquer ici. La question est assez 
importante pour qu’il soit à désirer que chacun y apporte le con- 
tingent de ses lumières. Je ne prétends pas l’éclairer beaucoup ; 
mais j'aurai rempli un devoir. 

Un mur noir communique-t-il aux plantes qui y sont appuyées 
plus de chaleur qu’un mur blanc? J’ai dit que cette question est 
importante ; j'ajoute qu’elle est difficile à résoudre; j'ajoute en- 
core que les expériences rapportées à la page 481 ne me semblent 
nullement concluantes. | 

On ne saurait, en effet, assimiler ce qui résulte de l’action des 
rayons solaires sur des feuilles de papier bitumé, à ce que produi- 
sent ces mêmes rayons sur un mur en maçonnerie de 30 à 40 cen- 
timètres d'épaisseur. La pierre a une très grande capacité pour le 
calorique, ce qui veut dire qu’elle s’en imprègne à grande dose; 
alle le retient àe mème avec force, et ne s’en dépouille pas volon- 
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tiers. Qu’au mois de juin ou de juillet, après une belle et chaude 
.… journée, on applique, vers 40 ou 44 heures du soir, la main sur le 
parapet du pont Royal, par exemple, on éprouvera une sensation 
de chaleur prononcée ; en serait -il de même si on mettait la main 
sur un carton noir ou blanc? Non, car la faiblesse de son épaisseur 
l'aurait bien vite ramené à la température de l’air, une fois le soleil 
couché. 

M. Vuitry ne se trompe-t-il pas lorsqu'il dit : « La couche d'air 
» La plus rapprochée d’un mur blanc, recevant à la fois la même quan- 
» tité de rayons directs et de plüs les rayons réfléchis , se trouve plus 
» échauffée que si le mur était noir....»Le fait est vrai pour les 
plantes appliquées contre ce mur blanc et pour les fruits qui en sont 
nécessairement peu éloignés ; pour l’air qui ne s’échauffe nullement 
par la traversée des rayons solaires, mais uniquement par son con- 
tact avec un corps solide, le fait cesse d’être d’accord avec les lois 
de la physique. 

Ajoutons que la chaleur et la lumière ne sont pas absolument la 
mème chose, du moins pour les effets qu’elles produisent et que 
nous connaissons. Par un temps voilé, un mur noir peut s’échauf- 
fer beaucoup; en serait-il de même d’un mur blanc ? A-t-on fait en- 
trer en ligne de compte ce courant d’air ascendant qui se produit le 
long des murs d’un jardin quand ils sont frappés par le soleil, cou- 
rant qui ne peut s’alimenter que par l'air qui vient de la surface de 
la terre? Voilà donc cette surface, sa nature, l’espèce de plantes 
dont elle est couverte, son degré d'humidité ou de sécheresse qui 
entrent en jeu dans le phénomène et qui réclament leur part dans 
les effets observés. Mais quelle est cette part? 

Le mur noir s’échauffe davantage pendant le jour, ce n’est 
guère contestable ; étant plus chaud au coucher du soleil qu'un 
mur blanc, il communique pendant la nuit, ou du moins pendant 
une partie de la nuit, plus de chaleur aux plantes palissées contre 
lui; par là mème, il doit retarder, peut-être, le moment où ces 
plantes seront plus froïdes que l'air et où le dépôt de rosée pourra, 
par conséquent , s'effectuer à la surface des feuilles. Est-ce un 
bien, est-ce un mal? Nous ne prononcons pas : nous demandons 
qu’on réponde pour nous. 

Les effets dont nous parlons se produiront-ils toujours dans le 
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même sens pendant le printemps, l’été et l'automne ? Ce qui sera 
favorable au développement de telle espèce de plantes pendant une 
saison continuera-t-il. à. lui ètre. profitable à une autre époque de 
l’année? Combien. la question principale ne se subdivise-t-elle pas, 
et qui peut se flatter, de l’avoir examinée sous tontes ses faces? 

D'habiles horticulteurs prétendent: que:les murs. de: terrasses, 
c’est-à-dire ceux contre lesquels s’appuient des terres, ne sont pas 
aussi bons. pour recevoir des espaliers. que ceux qui sont. baignés 
par l’air des deux côtés. Si le fait est vrai, la cause n'en serait-elle 
pas celle-ci : à savoir.que le mur.terrassé a toujours.une surface à 
410 ou 1% seulement au-dessus. de zéro, et que l'autre surface a 
beau recevoir les rayons solaires, là chaleur qu’ils tendent à y. pro- 
duire est constamment détruite, ou du moins fort «moïindrie, par 
le froid relatif de l’autre surface? Ceci nous ramènc encore à dire 
qu’on ne peut. nullement comparer l'effet: d’un bon mur qui s’im- 
prègne de chaleur d’un côté par les rayons du soleil, .de l’autre par 
l'air échauffé 4.25 ou 300,.et qui ne rend cette chaleur que lente- 
ment pendant la nuit, à.une. feuille de carton qui, aussitôt le 
soleil couché ou voilé, n’a. plus que. la. température de l’air am- 
biant. 

Et puis, en admettant même que les murs blancs donnent aux 
plantes palissées des coups de chaleur plus prononcés que ne font 
les murs. noirs, ce qui. n’est pas bien prouvé toutefois, ne sait-on 
pas que pour certaines plantes, la somme. des degrés de chaleur 
nécessaire à la bonne préparation des boutons et bourgeons, à 
l’aoûtement, à la régulière maturation des fruits, que cette somme 
de chaleur, HéORSHONE, doit pour. quelques plantes être répartie 
d’une manière à peu près égale et constante, tandis que, pour 
d’autres, peu importe qu’elles aient bien froid pendant un certain 
terups pourvu qu’ensuite elles aient très chaud? A Belle-Isle et en 
Franche-Comté, ja somme de chaleur observée journellement au 
thermomètre est la mème à peu près au bout de l’année : les Fi- 
guiers sont gros comme des Chènes dans la première de ces loca- 
lités ; ils gèlent tous les ans à Resancon. En revanche, la Franche- 
Comté produit d'excellents vins, et Belle-Isle fa Jus vu mürir 
la Vigne. 

Résumons-nous-: en recouvrant la terre-avec uu peu de poussier 


_ 
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de charbon, avec du paillis bien foncé-en couteur, avec des détri- 
tus de bruyère ou de feuilles ‘bien bruns, onest parvenu à avancer. 
la mise à fruit ou ia maturité de certaines plantes de quinze ou 
même de vingt jours, ce qui est ‘énorme. C’est un fait absolument 
analogue à celui qu’on observe quand on place sur la neige deux 
morceaux de drap, l’un blanc, l'autre noir ; le premier ne produit, 
pour ainsi dire, aucun effet sur la neige, même par un beau so- 
leil; l’autre en occasionne bien vite la fusion et s’enfonce rapide- 
ment au-dessous de la surface primitive. 

Nous avons peine à croire qu’il n’y ait pas quelque chose d’ana- 
logue pour les murs noirs et les murs blancs. Quoi qu’il en soit, 
nous ne pensons pas que le dernier mot ait été dit sur cette ques- 
tion ; elle mérite bien, à notre avis, que la Société charge une 
Commission de recueillir les faits déjà connus, et de suppléer par 
des expériences directes et suivies avec soin à ceux qui manquent 
encore. | 


NOTE ‘SUR UNE NOUVELLE :PLANTE :.ORNEMENTALE 
(WIGANDIA CARACASANA), 
SIGNALÉE PAR .M.:BYFKOGEL, HORTICULTEUR, A PARIS; 


“Par M .'ROUILLARD. 


‘La plante nouvelle sur laquelle M. Rytkogel a appeié l'attention 
de la Société dans la séance du 40 septembre 1857, est le Wigandia 
caracasana, et, ainsi que son nom spécifique l’indique, elle a été in- 
troduite des environs de Caracas (Amérique du Sud). 

C’est donc une plante de serre chaude ou tout au moins de serre 
tempérée ; mais le mode de culture qui lui a été appliqué, tant par 
M. Ryfkogel que par M. Barillet-Deschamps, à Passy, permet d’es- 
pérer qu'elle pourra être placée en.plein air et en pleine terre durant 
toute la belle saison. DS 

C’est une plante sous-ligneuse ; la tige, forte commele bras au- 
dessus dun poignet, avait alteint environ 2 mêtres de hauteur lors- 
que nous l’avons vue le‘21 septembre.Les feuilles sont alternes, for- 
mant spirale autour de la tige.iElles sont immenses, entières, ova- 
les, mamelonnées, rugneuses ‘sur la face-supérieurs. Leur :char- 
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pente se compose d’un fort pétiole assez court, qui se ramifie en 
de fortes nervures se sous-ramifiant elles-mêmes en un nombre 
infini de veines; elles sont solides, épaisses, et peuvent résister aux 
vents sans se laisser entamer; elles décrivent une courbe légère, fort 
gracieuse dans le sens de la longueur, sont largement ondulées et 
dentées sur leur bord, d’un vert jaunûâtre assez intense en dessus, 
qui devient plus clair et plus jaune en dessous. Dans l’aisselle de 
chaque feuille il naît une branche , et la plante, dont les racines 
tracentau loin, donne de nombreux rejets. La feuille que nous dé- 
posons sur le bureau avec cette note n’est pas une des plus grandes ; 
elle mesure 70 centimètres en longueur sur une largeur au centre de 
45 centimètres. 

La plante vue dans le jardin de M. Ryfkogel provient 
d'une bouture faite de janvier à février dernier, qui a été pla- 
cée en pleine terre au commencement de juin. Les boutures s’en- 
racinent aisément; en les mettant dans de grands pots d’abord, puis 
en les plantant en place dès que les gelées ne sont plus à craindre, 
on obtiendra encore un plus grand développement. Le Wigandia 
caracasana prospèrera bien dans une terre légère, bien ameublie et 
fumée ; il lui faut beaucoup d’eau durant toute la belle saison. 

Ainsi cultivée, cette plante sera employée très avantageusement 
à la décoration des grands jardins et des parcs ; son port est superbe 
et son feuillage d’une rare magnificence; elle est certainement une 
des plus remarquables grandes plantes d'ornement qui aient été in- 
troduites. : 


NOTE 


SUR LES RÉSULTATS DE LA PLANTATION DES POMMES DE TERRE 
A UN SEUL GERME ; 


Par M. ORBELIN. 


Je crois devoir faire connaïtre à la Société les résultats de l'essai 
que j’ai fait dans mon jardin de la plantation des Pommes de terre 
à un seul germe, d’après la méthode de M. Grélon. | 

Unetouffe obtenue par l’ancienne méthode a produit 280 grammes 
de tubercules, tandis qu’une autre pour laquelle j'avais fait usage 


— 605 — 


de la nouvelle méthode en a donné 740 grammes. Les deux paquets 
ci-joints permettront de vérifier l’exactitude de ces chiffres. 

Mon voisin M. Lange-Desmoulin a fait des essais analogues sur 
la Pomme de terre jaune ordinaire. Trois touffes se touchant, plan- 
tées d’après l’ancien système , ont donné 775 gram.; trois autres à 
un seul germe ont produit 1 kilog. 300 grammes. | 

Chez M. Grélon, jardinier de M. Drouin, à St-Maur, à qui l’on 
doit cette nouvelle méthode de plantation, les Pommes de terre ne 
sont encore qu’en fleurs parce qu'elles ont été plantées tard. Il y a 
lieu d'espérer qu'il obtiendra des résultats encore plus favorables. 
que ceux que je viens designaler, la terre du jardin confié à sa direc- 
tion étant meilleure que celle du mien. J’ajouterai que les person- 
nes qui à St-Maur ont fait des essais analogues ont réussi à peu 
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RAPPORTS. 


CR 


RAPPORT SUR LES CULTURES ET LE JARDIN D’ÉTUDES 


DE M. DEMOND , DIRECTEUR DE L'ÉCOLE MUNICIPALE SUPÉRIEURE. 


D'ORLÉANS. 


Commissaires : MM, FRANÇOIS (Constant), GAUTHIER, D' PiGEAUXx, A. Dupuis, 
rapporteur.) 


Le désir de répondre à la mission qui nous avait été confiée par 
la Société nous réunissait , le jeudi 30 juillet, au local de l’École 
municipale supérieure d'Orléans. MM. Porcher, président , et Jul- 
lien, vice-président de la Société d’horticulture d'Orléans , avaient 
bien voulu nous accompagner dans notre visite. 

Vous savez déjà , Messieurs , que M. Demond poursuit depuis 
plusieurs années , avec autant de zèle que de persévérance , le but 
qu'il s’est proposé d’inculquer les premières notions, et surtout d’in- 
spirer le goût de la culture aux jeunes gens qui fréquentent son 
école. Déjà, dans vos précédentes expositions, il a été l’objet de vos 
récompenses. Le terrain dont il dispose comprend : 4° un champ 
de deux hectares, situé aux portes de la ville, destiné à la démon- 
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stration des‘ékéments d'agriouiture.; % un ;jardin:consacré spéciale- 
ment à l’étude de l’arboriculture et de la culture maraichère. 

Notre première:visite a-été pour le champ, où M. Demond a -en- 
trepris une série d'expériences comparatives sur les diverses warié- 
tés de Céréales , de plantes:appartenant à la fois à la grande.et à ba 
petite culture, Betteraves, Caréttes, Pommes deterre, Nawets , Hari- 
cots , etc. , eufin de Mais'et.de Sorgho. Une parcelle de terrain 
d'égale étendue st affectée à chaque variété. Pour toutes Les 
plantes expérimentées, on mote exactement le poids de la.semance 
confiée au:sol et celui de la nécolte anlevée. 

Une petite piècede Nignes, située tout auprès, complète la: partie 
de l’enseignement velativa.à la granle culture. 

Le jardin nous à offert encore plus d'intérêt. Situé à-proximité 
de la Loire, il comprend environ 50 ares, et s’étend en-pente.doue 
du nord au sud. La partie la plus basse, qui se trouve à l'entrée, 
est disposée en jardin d'agrément; toutefois l’utile y occupe encore 
une large place ; on y rencontre la plupart des essences forestières, 
indigènes ou exotiques, les plus importantes, et quelques-unes y sont 
représentées par de très grands et très beaux arbres. 

La partie supérieure comprend le jardin fruitier:et le potager.'Ties 
murs'exposés à l'est et au sud sont garnis de Pêchers en palmettes. 
Si nous disons que ces arbres nous ont paru laisser quelque chose 
à désirer, ce n’est pas pour en faire un reproche à M. Demond. 
Lorsqu'il estentré en possession du jardin , il a trouvé ces arbres 
mal dirigés jusqu'alors , et il a cherché à en tirer le meilleur parti 
possible. Comme ils étaient plantés trop près, il a.dû n'en laisser 
qu'un sur deux; cette suppression a été mise à profit pour mon- 
trer aux élèves comment on peut transplanter des arbres déjà grands. 
Les autres ont ‘été redressés et corrigés du mieux qu'on à pu. 
Quand ils ne serviraient qu'à démontrer l'importance d’une bonne 
éducation pour.les arbres durant leurs premières années , ce serait 
défi beaucoup. | 

Les plates-bandes-sont oopupées par des Poiriers en quenauille, 
des Pruniers, Gerisiers, Groseilliers, Framboisiers, etc. Des.cordons 
de Vigneid’une végétation vigoureuse garnissent les bords des allées 
ets’étendent sur'lemur exposé.à. l'Ouest, La commission. visité 
en détail tousxes arbres; -elle a pu donner à: M. Damond -quelques 
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bonnes. indications qu’il.s’empressera sans: doute dasuirre, oar’il 
nousa paru: irès disposé à marcher dans la vois du. progrès. 

Le potager veçoit des soinsanalogues, Pourde faire servir emenre 
davantage à l’instruction, M. Demond y a réuni,une cllection en. 
petit des végétaux (auires que les Céréales) qu'il cultive dans.son 
champ. Des, châssis ont été établis pour abtenir::des Fraises, des, 
Melons etdes légumes de culture forcée. | . 

Mais ce n'est pas précisément de l'étendue, de la beauté.ou dela, 
variété des cultures que nous avions à. nous 06cuper ; ce que neus 
recherchions suriout,. c’était leur application à la diffusion des oqn-. 
naissances horticoles. Vos. commissaires auraient cru sortir des, 
limites de. leurs attributions, en faisant. suhir un examenaux élèves; 
ils ont dûnéanmoins s’enquérir delta manière dont cet enseignement. 
leur est. donné, et voici les-ranseignements-qu’ils ont recueillis. 

Lesélèves, partagés en trois divisions, negoiveattoutesles semaines. 
à l'École, .une lecon de culture etune leçon de physique, de chimie 
ou d'histoire naturelle appliquées. En initiant davantage ces jeunes. 
geus aux. principes de la physiologie végétale, base essentielle de 
l'art cultural, M, Demond comblerait; dans l'enseignement une la+ 
cune. regrettable. Quelques: compositions faites. par eux ont été! 
communiquées à la Commission, quien aiété satisfaite. 5 

L'enseignement pratique prend plus de temps ;, on consacre din. 
heures par. semaine, pour chaque division, et, afin de ne pas nuire 
aux autres. branches, de l’enseignement ., on choisit les heures de. 
récréation et.les jours. de: congés, dont il serait. difficile de trouvan 
un meilleur emploi. Las élèves sont.alors conduits aux champs. au. 
au jardin. Là, sous la direction de M. Demond. au de. mabres Spé-. 
claux, ils voient d’abord. faire les:opérations culturales ; puis-ilssont 
appelés à.les expliquer, à les raisonner, et,.après avoir prouvé ainsi 
qu'ils les ont bien comprises, ils sont enfin autorisés à les exécuter: . 
Une petite pépinière nous.a vivement intéressés; chaque arbre: en, 
est.eonfié à un élève, qui a dû le planter, le greffer, etqui lui donne. 
tous les soins nécessaires. Indépendamment de l’émulation qui 
s'établit ainsi entre ces jeunes gens, on les voit encore prendre leurs 
arbres en affection , ce qui exerce une heureuse influence sur leu;: 
goûts ultérieurs. 

La Société comprendra que la Commission n’a pas cru devoir 
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exiger une perfection de culture difficile à obtenir dans ces cir- 
constances. L'objet essentiel est ici de préparer au pays des culti- 
vateurs sérieux, qui auront pris dès leur enfance le goùtdes travaux 
agricoles et horticoles. 

Rentrés dans leurs familles, ces jeunes gens y apportent ces idées 
de progrès qui germent lentement, mais qui n’en finissent pas moins 
par se faire jour. On sait qu’il n’est rien de plus difficile à vaincre 
que les habitudes prises depuis longtemps dans une localité. Les 
cultivateurs, à tort ou à raison, les changent difficilement, et si l’on 
peut espérer quelques modifications sur ce point, c’est surtout des 
jeunes générations qu’on doit les attendre. 

Un résultat plus élevé encore, c’est l’influence moralisatrice 
exercée par cet enseignement. Grâce à lui, les fils des cultivateurs 
apprennent à ne pas rougir de la profession paternelle; ceux des 
grandes maisons, à honorer et à estimer le travailleur du sol. Le 
goût des travaux champêtres se conserve ainsi dans les classes agri- 
<oles, et se propage dans les classes industrielles. Nous en voyons 
déjà les heureux résultats parmi les nombreux élèves sortis de l’É- 
cole d'Orléans, qui continuent à entretenir avec leur ancien maître 
Jes meilleures relations. Les uns poursuivent la carrière agricole de 
leur père; d’autres ont quitté l’industrie pour l’agriculture ; ceux 
même qui sont appelés à rester dans les travaux industriels veulent 
du moins posséder un petit champ, un modeste jardin, dont la 
culture occupe leurs loisirs. M. Demond contribue ainsi pour sa part 
àla solution de la grave question qui occupe les économistes : la 
recherche des moyens d'empêcher l'immigration, vers les grandes 
villes, des populations rurales. ; 

En résumé, votre Commission, appréciant toute l’importance des 
services rendus par M. Demond, pense que les efforts de cet hono- 
rable instituteur ne sauraient être trop encouragés. Elle vient donc 
vous proposer de lui adresser l’expression de votre haute satisfaction, 
et de l’engager à persévérer dans la voie qu’il a si bien suivie jus- 
qu’à ce jour. | 


— 609 — 


NOTE ADDITIONNELLE 


AU RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE D'EXAMINER 
LES CULTURES DE M. DEMOND, A ORLÉANS ; 


Par M. A. Dupuis. 


Après avoir visité les cultures de M. Demond, vos commissaires 
n’ont pas cru leur mission terminée. Ils se sont rappelé combien les 
horticulteurs d'Orléans ont été cruellement maltraités par les inon- 
dations, comment vous êtes venus à leur aide, et ils ont voulu se 
rendre compte de la manière dont les désastres ont été réparés : 
Nous avons dû pour cela visiter le faubourg Saint-Marceau, et voir 
en détail les cultures de quelques-uns des jardiniers les plus renom- 
més. M. Jullien, vice-président de la Société d’horticulture, a bien 
voulu nous accompagner dans cette excursion. 

Les maraïchers d'Orléans n’ont pas oublié les nombreux envois 
de plants et de graines que vous leur avez faits l’an dernier, et ils 
en parlent avec reconnaissance. Mais le secours matériel que vous 
leur avez prèté n’est pas à comparer à l'effet moral produit par ce 
témoignage de votre hautesympathie. Grâce à Ini, leur courage s’est. 
relevé; ils se sont résolument mis à l’œuvre, et leur activité, leur 
persévérance ont bientôt réparé des dégâts dont on se ferait diffici- 
lement une idée. Ici la terre végétale était recouverte d’une couche 
épaisse de vase, de sable ou de cailloux ; là, elle avait été entraînée 
au loïn, et le sol profondément raviné. Les cultures maraïîchères et 
florales étaient complétement perdues; les arbres avaient mieux ré. 
sisté, mais la plupart avaient plus ou moins souffert d’un séjour 
prolongé sous les eaux. La terre détrempée devait d’ailleurs être 
longtemps à perdre son excès d'humidité. Aussi quelques-uns se 
sont-ils laissé aller au découragement; ceux qui ne se sont pas ainsi 
laissé abattre obtenaient des récoltes au bout d’un mois. Nous ne 
saurions oublier d’ailleurs que l’exposition d’horticulture d'Orléans 
a été La première de cette année. Votre rapporteur a été assez heu- 
reux pour y assister, et pour reconnaître, par un témoignage qu’il 
eût voulu rendre plus éclatant, tout le mérite des horticulteurs or- 
léanais. 

Nous sommes entrés chez M. Breton, l'un des maraichers qui ont 
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été les plus maltraités par l’inondation. Aujourd’hui les traces en 
sont à peu près effacées, le jardin est rétabli dans son état normal, 
et M. Breton y continue cette culture soignée et intetlrgente que la 
Commission a été heweuse de constater. Ses légumes sont généra- 
lement satisfaisants. Il en est de même des arbres fruitiers. Les 
Poiriers, à Orléans, sont rarement greffés sur franc; on préfère en 
général, comme sujet, le Cognassier, à cause du prix peu élevé des 
jeunes plants, qui se vendent 40 francs le cent. Les Vignes ont.été 
fortement attaquées par l’ Oidium ; mais celles qu’on a soufrées de. 
bonne heure sont dans de bonnes conditions. Votre Commission a 
pu observer un fait assez remarquable pour être mentionné iri. 
Du raisin atteint par le Cryptogane s’est guéri spontanément. Este 
. Ja chaleur sèche qui n’a pas permis à celui-ci de suivre le dévelep- 
pement du grain? Faudrait-il voir dans ce fait un signe de décrois- 
sance dans là maladie? Quoi qu’il en soit, le raisin est en bon état, 
et présente à peine une légère tache noirâtre. 

Les jardiniers d'Orléans se plaignent hbesucoup des dégâts des 
vers blanes et des courtilières. Les Crucifères et les Malvacées sont 
en outre ravagées par les Altises, qu’ils appellent puces ou pucerons. 
Nous leur avons conseïllé, contre ces derniers insectes, l'usage de le 
puceronnière employée à Grignon dans les cultures de Colza. 

Nous devons mentionner iciles bacs de M. Aubert, très répandus 
aujourd'hui dans ce pays, et qui méritent de l’être davantage, ear 
ils sont bien plus économiques et plus durables que les tonneaux. 
Ïls sont construits en briques superposées de champ, recouvertessur 
les deux faces de ciment romain, et reliées par des cercles de fer. 
Les bacs de 3 hectohitres revienmenit à 5 francs. 

Nous avons visité ensuite avec intérèt les pépinières de notre cel- 
lègue M. Desfossés-Courtin, qui à subi aussi les fâcheuses consé- 
quences du voisinage de la Loire. Ses arbres ont mieux résisté pour- 
tant qu’on ne l'aurait espéré ; l’Abtes Pinsapo est à peu près le seal 
qui ait succombe. Nous avons remarqué surtout de beaux massifs 
de Cedrus Decdera, d’Ahies cilicica, de Rhamnus latifolia, de Fram- 
boisier blanc des quatre saisons, des semis de Rhododendrons et 
d’Azalées, ete. 

M. Desfossés-Courtin va livrer au commerce une nouvelle variété 
d’Auue à feuilles laciniées, sous le nom d’Aune impérial à feuilles 
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de F'ougère; elle se greffe et reprend facilement sur l’Aune commun. 
Cet horticulteur possède une collection nombreuse de: végétaux à 
feuilles panachées, parmi lesquels nous avons À mentionner un 
Negundo et un Hibiscus d’un effet très agréable. 

Nous étions trop près de la source du Loiret Pour ne pas aller vi- 
siter ce site justement célèbre. Nous devions trouver d’ailleurs dans 
cette exçutsion matière à des observations intéressantes. Tout le 
terrain compris entre la Loiret le Loiret a été couvert par les eaux. 
Partout des murs de clôture refaits à neuf indiquaient que linon. 
dation avait passé par là; sur ceux.qui avaient résisté, une teinte 
bistre indiquait le niveau auquel les eaux ‘s'étaient ‘élevées. On 
craira difficilement que dans les lieux inondés les cultures sont au 
moins aussi belles que dans ceux qui ont. échappé au fléau. (Les 
Vignes y sont rognées,ce que nous n’avons guère observé ailleurs. 
D'après ce qui nous a été dit, on pose ici les échalas trop tard.Nous 
avons pu voir aussi-que les arbres à haute tige sont. greffés trop haut, 
etqu'on attend trop longtemps pour arracher les Pommes de etre, 
ce qui diminue leur qualité et les expose à la maladie. 

Nous ne décrirons pas la source du Loiret, près de laquelle nous 
avons vu des arbres magnifiques, Cyprès chauve, Saule blanc en 
futaie, Cerisier de Portugal, etc., un Tecoma à grandes fleurs oran- 
gées, etc. Le potager est on ne peut plus satisfaisant ; et pourtant, en 
juin 1856, toute la terre végétale avait été entraînée dans le Loiret, 
d'où il a fallu la retirer en détail, à force de bras. Un travail plus consi- 
dérable encore a été accompli à Jargeau, où lesol a été complétement 
ensablé. Les eaux ne s'étaient pas encore retirées entièrement, (que 
déjà les jardiniers se mettaient à l'œuvre, enlevaient le sable à la 
brouette, et se préparaient ainsi de superbes récoHes. Nous avons 
cru devoir rappeler ces faits ; ils démontreront aux horticulteurs 
qu'un travail opiniâtre surmonte tout; que si,:ce qu'à Dieu. ne 
plaise, de pareils désastres se renouvelaient, ils seraient. sûrs de re- 
trouver, chez tous ceux qui s’intéressent à lhorticultyre, des preu- 
ves d'une sympathie dont ils se sont montrés si dignes. : 
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RAPPORT DE LA COMMISSION 


CHARGÉE D’ALLER A CHATILLON PRÈS SCEAUX, VISITER LES CULTURES 
DE M. PIERRE VERDIER, JARDINIER CHEZ M. BOISSAYE. 


M. MALoT, rapporteur. 
MESSIEURS , 


D’après la demande de M. P. Verdier, vous avez nommé une Com- 
mission composée de MM. Boussière, Forest et Malot, pour examiner 
les travaux exécutés par Jui et sous sa direction dans le jardin 
d'agrément de M. Boissaye, et notamment pour examiner la con- 
duite des arbres fruitiers confiés à ses soins. 

C’est le 5 septembre dernier que votre Commission s’est rendue 
à Châtillon pour remplir la mission que vous lui avez confiée. 

Aujourd'hui elle a l’honneur de vous rendre compte du résultat 
de sa visite. 

Entré il y a près de sept ans chez M. Boissaye, le sieur Verdierfnt 
. d’abord chargé de remplacer par un jardin d’agrément l’ancien 
potager et le verger, qui alors étaient trop près de la jolie maison 
d'habitation, à la charge de conserver le plus grand nombre possible 
des anciens arbres fruitiers ; or ceux-ci se trouvent maintenant, 
grâce aux bonnes dispositions prises par le sieur Verdier, presque 
tous enveloppés dans les nouveaux massifs d’arbres d'agrément. 

Les allées nouvelles, les corbeilles de fleurs variées qui ont été 
disposées cà et là, et aussi les nouvelles pelouses de gazon, dans la 
distribution desquelles on a dû se régler d’après la situation des 
arbres de l’ancien verger, nous ont paru d’un très bon effet. Votre 
Commission a donc vu avec plaisir que le sieur Verdier avait 
su tirer le meilleur parti possible des éléments qu’il avait à sa dis- 
position. 

En face de l'habitation, et séparé d’elle par une rue, se trouve un 
superbe potager clos de murs, de nouvelle création et d’une étendue 
assez considérable. Le terrain de ce nouveau potager a d'abord été dé- 
foncé en totalité à plus d’un mètre de profondeur; aussi tout y pous- 
se à merveille. Il est divisé par trois allées longitudinales 
et par trois allées transversales le long desquelles sont plantés en- 
. viron 200 Poiriers. Parmi ces arbres, qui n’ont encore que # ou ÿ 
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ans de plantation, il ÿ en avait beaucoup qui, conduits en pyramide, 
portaient de magnifiques fruits. Ces arbres sont admirables de 
végétation et de vigueur. Il y a aussi le long du mur, à l’exposition 
du sud, une vingtaine de Pèchers du mème âge que les Poiriers ; ils 
sont assez bien commencés. Entre ces Pèchers et au nord se trou- 
vent des Poiriers élevés en palmette, quelques Vignes en treilles, 
et aussi plus de 200 Pommiers conduits par cordons sur des fils 
de fer. 

En résumé, Messieurs, tout est là dans un état d’entretien et 
d'une tenue qui ne laissent rien à désirer; et $i les arbres à fruits 
de toutes sortes étaient un peu plus âgés, il est probable que malgré 
ses nombreux travaux, le sieur Verdier aurait su les rendre plus 
beaux encore et plus régulièrement formés. Dans ce cas, votre Com- 
mission aurait l’honneur de vous demander une marque d’encou- 
ragement pour ce jeune et laborieux jardinier; mais aujourd’hui 
elle croit devoir ajourner cette demande et vous prier seulement de 
vouloir bien insérer ce rapport dans votre Bulletin. 


RAPPORT DE M. DECOUFLÉ FILS, 


SUR LES SEMIS DE POMMES DE TERRE DE M. THIBAULT. 


MESSIEURS, 


La Commission composée de MM. Flantin, Gauthier fils et 
Decouflé fils, s’est rendue, le 18 septembre, à Pantin, pour visiter les 
cultures de Pommes de terre de semis de M. Thibault, marchand 
grainetier, rue de la Ferronnerie, 14. Elle a examiné les produits 
des nombreux semis de cet horticulteur, et elle a trouvé dans cette 
récolte une grande quantité de bonnes variétés; mais la semence du 
printemps ne s’étant composée que de très petits tubercules, la ré- 
colte qui en était provenue était encore trop petite pour qu’on püt 
en classer les produits par ordre. Seulement, et par compensation , 
il y avait à chaque touffe une grande quantité de tubercules. 

Aussi, après avoir distingué les variétés les plus tranchées, nous 
avons engagé notre collègue M. Thibault à prendre une dizaine de 
tubercules de chacune, à les planter dans ‘différentes localités et 
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par ordre de manière à pouvoir mieux les juger et les apprécier 
l'année prochaine. 

. LaCèmmission a æussi encouragé M. Thibault à continuer cetra- 
vail qai:est du plus haut intérêt et auquel on n’attache pas généra- 
lement assez d'importance. 

Je vons dirai aussi que notre collègue a fait venir ses graines de 
plusieurs eontrées différentes, pour essayer d’avoir de nouveaux 
gihs; surtout en Pommes de terre hâtives. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


CHARGÉE. DÉ VISITER LES CULTURES DE M. SELLIER, JARDINISR-6HEF- 
CHEZ MM€ DE VATRY, AU CHATEAU DE STAINS, PRÈS DB.SaAiNT- 


_ DENIS (SEINE) ; | | 
Par M. A. Duroy. 


MESSIEURS, 


Sur la demande de M. Sellier, une Commission nommée le 24 
septembre dernier et composée de MM. Crémon, Chauvière, qui, 
étant absent, n’a pu en faire partie, Dubois aîné, Chardine et moi, 
s’est rendue, le 28 du même mois, au château de Stains où se trou- 
vaient MM. Thibaut, Keteleèr et Houllet, qui ont consenti à s’ad- 
joindre à la Commission pour visiter les cultures de la propriété de 
Mne de Vatry, laquelle est, sans contredit, une des plus belles des 
environs de Paris. 

. El est dela contenance de 40 hectares, distribués en bois futaie, 
pelouses, pièces d’eau, jardins potagers et fruitiers, espaliers, mas- 
sifsr de tous genres, etc., avec des points de vue sur les pelouses et 
sr les gazons d’un effet admirable: 

L'entrée principale de la propriété-donne sur'une superbe avenue 
qui conduit au: château, dont la façade est exposée au nord. Au mi- 
lieu de cette avenue'se trouve un parterre à la française, dessiné par 
M. Sellier et orné de Tilleuls d'une rare beauté. Ce parterre se com- 
pose de 90 massifs divisés en 6 parties au centre de chacune des- 
quelles est un: vase ou une statue en marbre, et plantés en #0 va- 
riétés environ de fleurs diverses dont le nombre total s'élève à 7 
où 8000. 


FE 


A de ces massifs ou corbeilles ont la forme d’un rectangle dont 
les deux petits côtés se prolongent en demi-cercle d’un diamètre un 
peu moindre. Entre ces massifs se tronvent des corbeilles rondes 
dont le nombre est de 36 et au milieu desquelles est planté, soit un 
Datura arborea d'environ 4 mèt. 69 centim., soit un A/Æ#hœa de la 
même hauteur. 

Tous ces massifs ou corbeilles rondes sont garnis de plantes cou- 
chées rez-terre, formant un tapis de fleurs que l'on croirait prove- 
nir d'un seul pied, ce qui produit le plus charmant effet. Ces sortes 
de tapis sont composés de Pefunia, Phlox Drummondi, Calcéolaires 
ligmeuses, Zantana delicatissima et autres variétés , Verveines rouges 
et bleues, Ageratum à feuilles panachées de jaune, Ageratum cœ- 
lestinum nanum, Pelurgonium zonale à feuilles panachées, Mower 
of the Day, Manglesui, Brillant, etc., Vitladinia trilobata, Zau- 
schneria californica, Imp'tiens platypetala, Nierembergia gracilis, 
Salvia porphyrantha, Lébelia Erinus speciosa, Portulaca grandiflora, 
Pelargontum Bouquet de Flore, Rosiers Bengales, Héliotropes va- 
rés, Cuphea platycentra, etc. 

Ce parterre, qui se fait distinguer par sa forme nouvelle, est orné 
de 60 caisses d’Orangers de tre force, dont la beauté ne laisse rien à 
désirer. 

Au perron exposé au nord, existent à droite et à gauche deux en- 
œussements ornés, plantés de Fuchsia, variétés du commerce, en- 
tourés de Géraniums Tom-Pouce, formant bordure. 

A celui exposé au midi sont aussi des encaissements en pierre, 
onnés, formant fer à cheval, plantés de Géraniums Tom-Pouce, bor- 
dés de Nierembergia gracilis. De chaque côté de ce perron est un 
massif de Piftasporum sinense, omé à sa base d’une bordure d’Age- 
ratum à feuilles panachées.' A la suite de chacun de ces massifs 1 en 
existe un autre de Géraniums Tom-Pouce, garni d’une bordure de 
Pétunies variées et palissées. | 

FH existe autour du château 26 vases en marbre ornés de Pelarga- 
nium zonale, mélangés de Petnia variés et entourés de £Lobeÿan 
Ériaus speaiosa faisant un très bel effet. 

Les pelouses devant le château au midi, au levant et au couchant 
ont ornées de 22 corbeilles ou massifs de grande dimension, garnis 
de diverses plantes telles que : Canna gigantea'et discolor, Dahlias, 
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Lantana delicatissima et autres, Heliotropes variés, Pelargonium 

zonale virginale, Lucia rosea, Tom Pouce, unique, etc., entourés de 

Géranium Manglesii à feuilles panachées, Portulaca grandiflora, 
bordés de Wierembergia. 

Parmi ces massifs : 

Un est composé de Pelargonium zonale variés, de différentes 
couleurs. 

Un de Salvia involucrata couvert de fleurs d’un beau rose ; 

Un de S$. splendens ; 

Un de Lobelia Queen Victoria mélangés de Gladiolus variés ; 

Un de Yuccade diverses variétés parmi lesquelles la Commission 
en a remarqué plusieurs qui vont fleurir ; 
Un de Glaïeuls variés ; 
Un de Verveines variées ; 
Deux de Rosiers ones de la ARRaEoR encore couverts de 
fleurs. 
. Tous ces massifs sont en partie bordés de Pétunies palissées. 

Dans deux allées sinueuses conduisant à l’est et à l’ouest du chà- 
teau, se font remarquer des palissades de Pétunies variées, for- 
mant bordure et dont la longueur est d’environ 420 mèt. pour 
chacune. 

Sur les gazons, on remarque une grande quantité de belles plan- 
tes isolées, telles que : Palmiers nains, Yucca variés, Dracæna indi- 
visa, Araucaria imbricata, Abies pinsapo, etc. 

Devant la grande orangerie, à l’est du château, M. Sellier a formé, 
sous tentes qui peuvent être couvertes au besoin, une exposition 
de spécimens de plantes dont voici les noms et les dimensions. 

Dans l’une de ces tentes, se distinguent deux admirables Agera- 
tum cœlestinum nanum en pots, mesurant 2 mèt. 60 centim. de dia- 
mètre sur 4 mèt. de hauteur, d’une forme ou modèle nouveau, cou- 
verts de fleurs ; 3 Lantana Moritziana ayant chacun { mêt. 55 cent. 
de diamètre sur 60 centim. de hauteur; d’autres Zantana parmi les- 
quels : 

Un Marquis de Soporta, de 4 mêt. de diamètre et haut de 50 
centim. 


Un lutea superba, de 4 mêt. 40 centim. de diamètre et haut 
de 50 centim. 


# 
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Un alba grandifliora, de 4 mèt. 40 centim. de diamètre et haut 
de 50 centim. 

Quatre delicatissima, de 1 mèt. 20 centim. de diamètre et hauts 
de 50 centim. 

Tous ces Zantana sont ravissants de beauté sous tous les rapports 
et d’une végétation luxuriante ; ils portent quantité de fleurs. En uu 
mot, il n’est pas possible d’en voir de plus beaux. 

Dans cette même partie de l'exposition, la Commission a admiré 
un Héliotrope Triomphe de Liège de 2 mèt. de diamètre sur 4 mèt. 
de hauteur. Toutes ces plantes sont d’une culture hors ligne et ne 
laissent absolument rien à désirer. Leurs formes sont tellement 
belles et leur floraison si magnifique qu'on peut dire, sans exa- 
gération, n’avoir pas encore vu dans une exposition florale d'aussi 
beaux spécimens de ces plantes. 

Deux Phormium tenax d’une force extraordinaire sont Date à 
l'entrée de l’orangerie. : 

Dans l’autre tente de cette exposition, on admire aussi un Géra- 

nium zonale compactum de 2 mèt. de diamètre et de 4 mèt. 40 cen- 
tim. de hauteur, 12 autres variétés de Géraniums du commerce, 
parmi lesquels se distinguent Tom pouce, Rubens, Charles Sternau, 
cerise unique, Némésis, elc., n’ayant pas moins d’un mètre de dia- 
mètre. On y voit aussi des Æuchsia en pyramide de 4 mèt. 50 
centim. à 2 mèt. de haut, parmi lesquels les suivants sont princi- 
palement remarquables : Impératrice Eugénie (Dubus), Gloire de 
Neisse, Prince Albert, Mazeppa superba, diadème de Flore, Ajax, 
Snowball, Vénus de Médicis, conqueror (Smith), etc. Toutes ces 
plantes sont couvertes de fleurs et très bien cultivées. 
. Cette exposition est entourée de 8 massifs de diverses plantes, 
telles que : Hortensias, Rosiers du roi, OEnothères, Lobelia Queen 
Victoria, Veronica Hendersonii, Fuchsia variés, Ageratum à feuilles 
panachées. Un de ces massifs formant fer à cheval est garni de Pi- 
voines edulis de grandes dimensions et ornée d’une bordure dePetu- 
nia variés, ceintrés et palissés, surmontée d’une autre bordure d'OE- 
nothères, ce qui produit un très bel effet. | 

Dans le potager, la Commission a vu avec intérèt, sur un mur au 
levant, un Pêcher formant le nom de Monsieur de Vatry, exccuté 
par M. Sellier, et, au couchant du même mur, 2? serres à chauffer 
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les Pêchers où la récdlte a été faite en juin et juillet. Ces serres 
ont chacune 10 mèêtres de longueur. 

| TLexiste en outre 2 serres admiräbles d'Ananäs dont la ‘1° "con- 
tenant 50 plantes de plusieurs variétés, toutes à fruitet d’une vé- 
gétation fort remarquäble. Les fruits en sont très beaux:et plusieurs 
étaient à maturité au moment de notre visite. La seconde de ces 
serres contient également 50 plantes formant une seconde saison; 
le tout est d’ume belle force:et d’une végétation qui re laisse:rien à 
désirer. 

La Commission a examiné aussi avec attention, sous bâéke chauf- 
fée à l’eau chaude, 150 jeunes plantes d’Ananas d’une belle végé- 
tation, lesquelles sont destinées à remplacer celles des serres. ‘Elles 
offrent les plus belles espérances qu’on puisse désirer. 

En face des serres à Ananasse trouve une serre hottandaïse servant 
de serre à mult'plication, garnie d’une côté de cloches rempltes de 
diverses plantes de serres chaude et tempérée et renfernrant de lau- 
tre côté une centaine d’Orchidées, etc., variées et bien disposées. 

Une autre grande serre ‘hollandaise. de #2 mètres de'tong sur 
k mètres 60 centim. de large préserite au milieu un superbe pa- 
villon qui sert de serre chaude. Au eentre de ce pavillon:existe un 
ovale surmonté d’un tronc d'arbre dont la partie supérieure est per- 
cée d’un orifice de 70 centimètres dans lequel est planté un Boo” 
edule entouré de Maranta zebrina, de Torenie asiatica et de quelques 
Orchidées. La base de :ce ‘tronc est entourée par un rocher garni 
deplantes diverses et sur lequel l’eau coule en cascade. 

‘La serre à droite de ce pavillon est garnie de spécimens de Géra- 
niums zonale variés et d’un belle végétation, en plantes déjà fortes 
et bien fleuries parmi lesquels la Commission à remarqué les va- 
riétés suivantes comme étant les:plus belles : Chrisfianum, Emile 
Dufoy, beauté meldoise, boule de neige, Royal Scarlet, Aramis, étc. 
Dans la même serre se trouvent 20 spécimens de Pelargontum'fantaie 
sie, variés, qui ont été rabattus et disposés, comme modèle d’un 
nouveau genre , sous forme d’un champignon aplati, sur un cercle 
en fil de fer d’un diamètre de-60 centimètres. 

Dans la serre à gauche du pavillon en question, existe un gradin 
à ? faces pour rentrer les Géraniums zonale et autres destinés à for- 
mer de bonne ‘heure des massifs au printemps. | 
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Une autre serre de 28 mètres-de long sur 2 mèt. de:large sert. 
à chauffer la Vigne. En avant se trouvent des bâches garnies 
de Félargoniers destinés aux massifs aïnsi que 290 chàssis de 
couches dont un cent est chauffé. par le Thermosiphon. 

En‘résumé, toutes les serres qui existent dans lapropriété : ont êté 
construites d’après les plans de M. Sellier. Ellesisont parfaitement 
établies.et bien organisées, Leur aspect est grasieux et fait honneur, 
sous tous les rapports, à la main habile à qui tout a'été confié. 

Pour subvenir aux soins minutieux que réclament à chaque in- 
stant toutes ces merveilles, M: Sellier a sous ga direction 8 garçons. 
jardiniers et? hommes de journée. 

En résumé aussi, Messieurs, les cultures sont! toutes tenues ds 
les meïlleures conditioms: possibles. Votre Conrmission: ne peut -en- 
fin que féliciter Mrs de Vatry d’avoir un jardinier qui s’acquitte 
si bien de la tâche difficile dont ïl est chargé. 

Jusqu'à ce jour, M. Sellier s’était.cantenté de cultiver ses belles: 
plantes sans faire constater ses succès par la Société dont il estmem+ 
bre. Aujourd’hui qu’il a témoigné le désir de-les faire connaître, 
la Commission, à l'unanimité et dans l’espoir que vous aceueilleres 
ses: VŒUX, Vous propose de renvoyer ce'‘rapport revêtu de votre ap- 
probation’au Comité des récompenses et de le faire insérer, s’il yæ æ: 
lieu, dans votre Journal . 


RAPPORT SUR LE RÉGLEMENT DES ENTREPRISES 
DE JARDINS, 
SUIVI PAR M. MASSON FILS > 


M. Morez, rapporteur. 


Ces notes sont divisées en huit chapitres, avec: deux tableaux, 
lun:pour les paiements à effectuer pendant:la durée des travaux, 
*autre pour la rétribution des dessins ot plans de:la propriété. 

Le 4er chapitre sert-d’introduction:et fait connaitre/l’intention de 
Pauteur qui, pour l'établissement d’un jardin, veut rendre facile 
l'accès des. prévisions en. établissant par avance et: par des calculs 
exacts le chiffre des dépenses à effectuer dans une propriété. 

Le chapitre 2 a trait au mode de rétribntion:de l’entrepreneur, 
Chacune de ses vacations de 40 heures-est payée:50 fr.; les plans 
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et dessins de 100 à 400 fr.: les devis pour exécution des travaux 
4 p. 100 du montant total du devis. 

Le temps passé en voyage compte dans les heures de vacation 
indépendamment des frais de voyage. 

Cependant, quand la distance n’excède pas 40 kilom., les frais et 
le temps du voyage ne sont pas payés; mais. en compensa- 
tion, la durée de la vacation est facultative sans qu'il soit rien 
chansé à son prix. R 

On fixe dans ce mème chapitre le mode de rétribution des agents- 
aides de l'entrepreneur, savoir : 20 fr. par vacation de dix heures 
pour les études de nivellement et tracés ; il leur est accordé 25 c. 
par kilom. pour frais de voyage. . 

La rétribution des agents chargés de l’exécution et de la sur- 
veillance des travaux est de 200 fr. par mois, et celle des chefs 
d'ateliers, d'un plus ou moins grand nombre d’ouvriers, de 150 fr. 
par mois; leurs frais de voyage sont fixés à 15 c. par kilom., et 
à 25 c. par kilom. pour les distances excédant 200 kilom. 

, Les frais de voyage de l’entrepreneur pour une distance excédant 
40 kilom. sont fixés à 35 c. par kilom. | 

Le chapitre 3 indique quatre sortes d'engagements : les deux 
premiers ne sont que pour le propriétaire, les deux autres sont ré- 
ciproques. 

Les chapitres & et 5 expliquent les engagements que le proprié- 
taire contracte envers l’entrepreneur et les dépenses qui seront à sa 
charge, ainsi que les époques de paiement. 

Les chapitres 6 et 7 sont relatifs : 

Le 1er aux conditions consenties par le propriétaire dans le cas où 
l'entrepreneur se charge d’effectuer lui-même toutes les dépenses et 
de fournir le matériel nécessaire à l’exécution des travaux ; 

Le 2 aux engagements réciproques du propriétaire et de l’entre- 
preneur, dans le cas où ce dernier prend les travaux à l’entreprise 
et à forfait moyennant 25 p. 400 sur les dépenses. 

Le 8" chapitre est un modèle d'engagement. 

En résumé, nous n’avons rien trouvé dans cette publication qui 
nous indique quelque moyen de règlement de travaux relatifs à la 
formation des jardins. Nous croyons que l’auteur aurait pris plus 
convenablement pour titre : | 
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. Conditions auxquelles M. Masson fils consent à se charger d’entre- 
prendre la création des jardins. 


COMPTES-RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L’EXPOSITION HORTICOLE 


QUI À EU LIEU À ÉVREUX DU # AU 7 MAI 4857, EN MÊME TEMPS Que 
L'EXPOSITION RÉGIONALE DES PRODUITS AGRICOLES ; 


Par M. PEPIN. 
MESSIEURS, | 


* Désigné par la Société impériale et centrale d’agriculture pour 
assister à l’exposition régionale des produits agricoles qui s’est te- 
nue à Evreux (Eure), du # au 7 mai de cette année, j'ai profité de 
cette mission pour prendre des notes sur l’exposition des produits 
horticoles qui avait lieu en même temps dans le jardin botanique de 
cette ville, sous une tente et sur des gradins disposés pour recevoir 
les végétaux. Je viens vous rendre compte de ce que j’ai vu, pensant 
que, comme Société centrale, vous devez savoir, soit par vos mem- 
bres, soit par vos correspondants, ce qui est exposé dans ces fêtes 
horticoles de province et constater les progrès qu'on y fait chaque 
année. 

Les départements qui avaient concouru à l’exposition régionale 
d'Evreux avaient envoyé surtout des produits de l’agriculture. Cette 
ville ne possède que deux établissements horticoles : celui de M. Pié- 
ton, qui est en même temps directeur du jardin botanique, et celui 
de M. Huc fils. 

Quant'aux horticulteurs des départements voisins, leur éloïgne- 
ment et le temps froid qu’il faisait à cette époque de l’année ne leur 
avaient pas permis d'envoyer des plantes qui, dans cette saison, 
étaient encore renfermées dans les serres ou sous les châssis. 

Cependant l’exposition ne laissait pas d’être remarquable. M. Her- 
vieu, de Caen, avait envoyé un assez grand nombre de plantes fleu- 
ries du plus bel effet, telles que des Rhododendron altaclarense. 
arboreum hybridum, d’une force remarquable, ainsi que 74 variétés 
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de pleineterre.quiawaiant été forcées,.65 egpôoasat variétés d°Azakeu 
de serre tempérée et de pleine terre, dont. les. nombreuses flburs, 
de couleurs différentes, brillaient de tout leur éclat. Un lot de 16 
Pelargonium à grandes fleurs, des Cinéraires, des Rosiers, des Kal- 
miu, etplusieurs autres plantes forcées . oorapasawatun magnifique 
ensemble dont la culture témoignait du savoir et de l’habileté de 
l’exposant, qui a obtenu le premier prix consistant en une médaille 
d'or. | 

M. Huc fils, horticulteur à Evreux, avait exposé un très beau lot. 
de Camellias, Æhododendron, Azalea, Acacia de la Nouvelle-Hol- 
lande et autres plantes de serre tempérée qui lui ont valu une 
grande médaille d’argent. | 

On remarquait aussi avec intérêt la bonne culture-d'ün lot de 
plantes exposées par M. Génutalis, jardinier au château de Condé- 
sur-Iton (Eure). Ce lot était composé de plusieurs-variétés hybrides. 
de. Rhododendron arboreum,  4A:alea, d’Erica,. de Pelargonium.et. 
de Rosiers forcés. Une médaille d’argent a été également décernée.à. 
cet horticulteur. 

Parmi les exposants.se trouvait notre honorable confrère M. Gué- 
rin-Modeste, qui avait envoyé de Paris une collection de fleurs cou- 
pées de ses magnifiques Pivoines en arbre. Le jury, a deserné à notre 
collègue une médaille d'argent grand module. 

Cette exposition florale a paru stimuler le goût des propriétaires: 
d’Evreux, dont plusieurs ont acheté des plantes exposées. 

Les horticulteurs maraïichers sont toujours les moins empressés 
à prendre part à ces sortes de concours. Je n’ai remarqgné à: 
l’exposition d'Evreux qu’un seul lot de légumes apporté par M. Hon- 
dou-Hurel fils, Cetexposant a été récompensé par une médaille d'or. 
11 a reçu de plus une médaille d’argent et 50 fr.pour un Melon Can-- 
talou Prescot de primeur. Vous remarquerez, Messieurs, qu’à toutes 
les expositions les membres du jury font tous leurs efforts pour sti- 
muler le zèle des maraïîchers, et que malheureusement ceux-ci con- 
tinuent à répondre rarement à l'appel qui leur est fait. Ainsi ces 
cultivateurs sont nombreux à Evreux; on y en compte au moins 60 
qui cultivent depuis 4 jusqu’à 2 hectares 1/2 de terre, dont ils 
sont presque tous propriétaires; etcependant les produits de la. cul- 
ture maraïchère étaient loin d’abonder à l'exposition. 


{ 


J'ai visité plusieurs de ces jardins maraîchers d’Evreux, j’y ai 
trouvé'une bonne culture et la terre bien préparée. Les jardiniers de 
cœpays ne font pas ce qu'on appelle des cultures de premières pri- 
meurs ; cependarit quelques-uns avaient sur couches et sous châssis 
des pieds de Melons à leur quatrième feuille, des Carottes, des Laï- 
tues, des Chicorées fines, des Radis et lh'Pomme de terre hâtive dite 
Marjolin, ‘dont ils vendaient déjà les produits. 

“La plus grande partie de ces légumes n’est'pas absorbée par la 
ville ; ils sont portés sur les marchés des viltes et bourgs du départe- 
ment, où ils trouvent un'écoulement facile, à des prix assez élevés. 

Tous les jardins où se eultrvent les plantes maæraïchères sont clos 
par des murs en bauge, hautsde 2 mèt. 93 centim. à 2 mèt. 66 
cenñtim., et terminés par un-chaperon en'païlle qui les déborde. 
Ces'murs sont garnis ‘des meilleures variétés d'arbres fruitiers qui 
donnent aux ‘cultivaleurs ‘un assez bon produit, et qui consistent 
généralement en Poiriers , plus rarement en Péchers et Abri- 

‘La direcfionet la taille données à ces arbres ne laissentt que très 
peu à désirer, ce'qui prouve le savoir et l'intelligence de ces culti- 
vateurs, qui ont su mettre à profit les savantes'lecons de nos häbiles 
coùfrères, professeurs de taille d’arbres fruitiers. 


COMPTE-RENDU DE L’EXPOSITION 
DE LA SOCIÈTÉ ROYALE D'HORTICULTURE ET D'AGRICULTURE (D'ANVIERS; 
| . Par M. MOREL. 
MESSIEURS, 


Dans-votre séanee du 13 août. dde vous.avezibian voulu nons 
désigner ‘pour vousreprésenter auprès de la Saciété. royale. d’horti- 
culture et d'agriculture d'Anvers et pour remplir des fonctions de 
juré à son exposition. 

Leïjury réuni le 45 août, à 10-:heures du:matin, au:foyer du théà- 
tre, y aexaminé 35 concours. Les salons de.ce foyer, dans lesquels 
les plantes et les: fleurs étaient disposées, .sont assez vastes pour 
contenir les nombreux apports des ‘exposants : chaque ‘salon ar- 
rangé avec goût:offrait um gracieuse promenade aux visiteurs. La 


Pa 
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grande salle qui est très élevée renfermait un immense massif ar- 
rangé avec beaucoup d’art, que nous avons considéré comme le 
plus brillant ornement de l’exposition. En effet une grande partie 
des plus belles plantes de chaque lot avaient concouru à la forma- 
tion de ce gigantesque et magnifique trophée devant lequel le 
public s’arrêtait avec admiration. De leur côté, lestrois salons étaient 
très artistement ornés et parfaitement garnis de végétaux de tous 

genres ;. cependant nous pensons qu’en général une pareille division 
nuit à l’effet général et qu’une exposition dont l’œil peut à la fois 
embrasser tout l’ensemble produit un effet plus séduisant, fût-elle 
d’ailleurs moins importante dans ses détails. 

Nous devons rendre justice aux membres du bureau et du con- 
seil d’administration qui ont fait preuve en cette circonstance d’un 
entier dévouement et d’une intelligente activité. M. le baron de 
Caters, président de la Société, malgré ses 89 ans, utilise sa verte 
et vigoureuse vieillesse en donnant une heureuse direction aux tra- 
vaux de ses collègues; il a même voulu prendre part aux concours 
et il a obtenu par un vote unanime le 4*prix pour la plus 
belle collection d’Achimenes, Gesneria et Gloxinia et le 4er prix 
pour la plus belle collection de Begonia en fleurs. 

M. Della Faille, secrétaire-adjoint, est un jeune amateur dont les 
collections bien cultivées vont toujours en augmentant et nous 
font présager que, sous peu d’années, elles pourront compter parmi 
les plus importantes dela Belgique. M. Della Faille a remporté # 
premiers prix, Savoir : 

40 Une médaille de vermeil pour le plus bel apport de 8 plantes 
rares, fleuries ou non fleuries. 

2° Une médaille d’argent pour la plus belle collection de Lycopo- 
diacées et de Fougères exotiques. Les deux collections apportées par 
l’exposant étaient remarquables, l’une par la force des individus et 
l’autre par le choix des espèces, dont quelques-unes sont encore 
rares aujourd’hui. 
3° Une médaille de vermeil pour une très nombreuse collection 

de plantes utiles ou médicinales. 

40 Une médaille d’argent pour la plus belle collection de fruits. 

M. de Beucker, horticulteur à Anvers, que vous connaissez pour 
avoir plusieurs fois pris part à nos concours, a obtenu 12 médailles 
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dont8 sont des premiers prix : 40pour la plante en fleurs la plusrare 
(le Phloxz Anlwerps Wonder , ou merveille d’Anvers) ; 20 pour 
la plus belle collection de Gladiolus ; 3° pour la plus belle collec- 
tion de Verveines ; 4° pour la plus belle collection de plantes à 
feuilles panachées, de pleine terre ; 5° pour la plus belle collection 
de Dablias (fleurs coupées); 6° pour la plus belle collection de 
24 Dahlias des plus nouveaux (fleurs coupées) ; 7° pour des collec- 
tions de plantes fleuries, Reines-Marguerites, Phlox, etc. ; 8° pour 
la plus belle collection de plantes cultivées en vases suspendus. 

L'établissement de M. de Beucker date de peu d’années et nous 
pouvons prédire les plus heureux succès à cet horticulteur, s’il con- 
tinue à mettre en œuvre l'intelligence et l’activité dont il nous a 
déjà donné tant de preuves. 

M. le baron de Heynderycx, président de la Société d’horticul- 
ture de Gand, avait envoyéune collection de 12 Orchidées exotiques 
en fleurs, qui lui ont mérité le premier prix, médaille de vermeil. 

M. Dillen père a remporté une médaille de vermeiïl, 4€ prix, 
pour la plus belle collection de 40 plantes fleuries en genres et es- 
pèces différents. 

Celui de ses concurrents qui le suivait immédiatement est M. de 
Knyff, vice-président de la Société, à qui le jury à décerné le pre- 
mier prix pour la plus belle plante en fleurs, distinguée pour sa belle 
culture. Ce concours était très bien rempli. Le Lagerstroemia indica 
de M. Kayff était une très forte plante, parfaitement fleurie. Les 
grandes fleurs de cet arbre colorées en pourpre vif et disposées en 
larges panicules terminales en font une charmante espèce d’orne- 
ment. 

M. Gustave van Havre n’avait pas de concurrent sérieux pour 
les Conifères. Le jury prenant en considération la richesse de sa 
collection a demandé pour elle l'élévation du premier prix et lui a 
voté une médaille de vermeil. 

Le même exposant a remporté le premier prix pour la plus 
belle collection de Pelargonium. : 

M. Bauchau, président de la Société d’horticulture de Namur, 
avait envoyé une très belle collection de Rhopala et d’Aralia. La 
force des plantes et leur bonne culture lui ont mérité une médaille 
de vermeil. ; 
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Mne Le Grelle d'Hanis avait exposé une collection de plantes de 
serre chaude à feuilles panachées ; le 4er prix lui a été décerné 
à l’ananimité. | 

Nous exprimerons ici tous nos regrets de n’avoir vu à l’Ex- 
position qu’une si faible partie des admirables plantes cultivées 
chez cette dame; nous avons eu occasion d’examiuer ses riches 
collections et nous croyons pouvoir assurer qu’elles ont peu de ri- 
vales en Belgique. 

Les premiers prix des autres concours ont été donnés comme 
suit : 

M.Ed. Le Grelle pour la plus belle collection de Fuchsia ; le 
mème pour les plus beaux Melons. 

M. Van Honsem Lunden, pour une très belle collection d’4- 
gave-et Yucca. 

M. Constant Segers, pour la plus belle collection de 42 plantes 
fleuries,.remarquables par leur culture. 
_ M. De La Fontaine, pour.les plus beaux Ziium en fleurs. 

M. De Bosschère, pour la plus belle collection de Petunia. 

M. Jansens de Harven, pour la plus belle collection de Pal- 
Taiers. 


.M. Tonel, pour la plus belle callection de ‘Gactées. 

M. J. Stas, pour le plus beau Dahlia de semis. 
Mme la baronne de Praet, pour les plus beaux Raisins. 

M. le baron Diert.de Kerkwerve, pour les plus beaux Ananas. 
_Mne la douairière Eug, van Praet, pour les plus belles Pêches. 

M. van Ballaer pour les plus beaux houquats mantés en fleurs 
naturelles. 

En résumé, l'Exposition d'Anvers était très ramarquable, sur- 
taut-si nous considérons l’époque à laquelle elle a eu Keu; les 
cansôurs étaient. bien rempliset les. plantes .accusaient générale- 
ment une bonne culture. Les lots envoyés par Les nombreux ex- 
posants nous prouvent que l’administration n’épargne aucun 
moyen pour stimuler le zèle et entretenir l’émulation des amis 
de l’horticulture; ellea placé la Sosiété dans la voie du pragrès et 
nous voyons avec satisfaction qu'elle possède 1tous les éléments 
nécessaires pour l’y maintenir. Nous:sonames :d'autant plus hou- 
reux d’avoir à vous rendre compte de cette solennité florale, 


que nous. pouvons en même. temps exprimer nos sentiments de 
vive reconnaissance envers la Société royale d’horticulture et d'a- 
griculture d'Anvers, pour l’accueil si: sordial qu’elle a fait à votre 
délégué:et pour la flatteuse distinction dont elle nous a honoré. 


COMPTE RENDU DE L’EXPOSITION 


FAITE A LYON EN SBPTRMBRE 1886, PAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIAIE 
D'HORTICULTURE PRATIQUE DO RHÔNE ; 


= Par M. ROUILLARD. 
MESSIEURS , 


La Société impériale d’horticulture pratique du Rhône. vous a 
demandé de faire représenter [a Société impériale et centrale à la 
2e exposition quinquennale qu’elle a ouverte à Lyon le 48 septem- 
bre 4856. Pour satisfaire à ce désir vous avez donné cette mission # 
MM. Lenormand et Rouillard. Si nous venons vous présenter tar- 
divement notre rapport, nous espérons que vous voudrez bien pren- 
dre en considération que nous avons été empèêchés de le faire plus 
tôt par les travaux de tout genre que nous avons exécutés pour 
vous. | | | | 

En vous rendant compte de l’expesition faite par la Saciété lyon- 
naise au mois de septembre 1854, nous avons eu accasion de faine 
ressortir tout ce qu'avait de fâcheux l’article de son règlement qui 
n’admettait à concourir que les seuls membres de la Société. Nous n°0- 
sons. croire que notre observation toute. bienveillante, formulée uni- 
quement, dans l'intérêt. de. la Société, du. Rhône et, dans celui de 
lhorticulture , ait eu quelque poids sur ses déterminations.ulté- 
rieures. Cependant le programme de l’exposition. quinquennale 
avait été conçu de la manière la plus large; chacun était engagé à 
exposer, chacun pouvait également prétendre aux récompenses of- 
fertes, et depuis, la Société du Rhône a, par une délibération spé. 
ciale, supprimé de. son règlement la dispasition restrictive doné 
nous avions signalé les inconvénients. Dorénavant toutes les per- 
sonnes qui se présenteront aux expositions. ordinaires de la Société 
impériale d'horticulture pratique du Rhône, qu’elles fassent ou non 
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partie de la Société, pourront concourir et conséquemment recevoir 
des récompenses. 

Nous prions la Société du Rhône d’accepter nos sincères félici- 
tations pour cette amélioration essentielleapportée à son règlement: 
par elle tombe le seul obstacle qui aurait pu s’opposer à ce qu’elle 
prit dans l’avenir la place importante à laquelle elle a droit entre 
toutes les Sociétés d’horticulture de notre pays. Elle a le climat, elle 
a le sol, les eaux, la situation, le savoir, la richesse, le nombre. Elle 
a placé à sa tête des fonctionnaires éminents par la position, par le 
caractère, par la science, par le dévouement. Elle a su mériter l’ap- 
pui du haut fonctionnaire qui administre le département avec une 
si paternelle sagesse. Elle peut montrer avec orgueil parmi 
ses membres des hommes qui ont conquis dans l’arboriculture 
comme dans la floriculture un nom parmi ceux des plus habiles 
praticiens de notre pays. Tout lui devient praticable du moment 
qu’elle admet l'examen et la comparaison pär la concurrence, ce 
puissant mobile du progrès. 

Si donc il nous était permis de penser qu’en appelant l'attention 
dela Société Lyonnaise sur ce point, nous avons eu une part, si faible 
qu’elle puisse ètre, dans sa détermination, nous nous trouverions 
bien heureux. | 

Ainsi qu’en 4854, l'exposition s’est faite dans la cour et sous les 
galeries du Palais des arts ; nous devons redire que cet emplacement 
n’est pas favorable; il serait bien désirable que la Société püt en 
trouver un meilleur. 

Le jury était composé de délégués des Sociétés correspondantes ; 
le titre de secrétaire de votre compagnie et de votre représentant a 
fait remettre à l’un de nous, M. Rouillard, la présidence du jury. 
M. Charles Baltet, secrétaire de la Société de l’Aube, jeune 
horticulteur-arboriculteur instruit et plein d’activité, a rempli les 
fonctions de secrétaire. 

Les expositions de Lyon sont toujours instructives : les meilleurs 
et les plus beaux fruits y sont présentés en grande quantité: les 
fruits nouveaux qui sont tous introduits promptement chez les pé- 
piniéristes des environs de cette ville, y figurent; ils y sont exami- 
nés, jugés, puis admis ou rejetés. 

De nombreux exposants avaient fait des envois de ce genre. Nous 
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avons surtout remarqué ceux de MM. Luizet père et fils et Simon, 
Morel, Bizet d’Ecully, Ferdinand Gaillard de Brignais , Rivière 
père et fils d’Oullins, et les belles collections de fruits et de raisins 
de table de M. C.-F. Willermoz, secrétaire-général de la Société, 
homme honorable, dévoué, instruit, excellent praticien, auquel le 
jury a été bien heureux de décerner la médaille d'honneur du Mi- 
nistre de l’Agriculture, du Commerce et des Travaux publics. M. Wil- 
lermoz avait aussi envoyé des collections de Pommes de terre, 
de Céréales et de Courges. 

M. Orquidant-Nelotte, de Nuits, avait adressé une collection 
curieuse des excellents Raisins qui servent à faire les vins de Bour- 
gogne. 

Les Poires et les Pommes étaient généralement superbes; les Pêches 
étaient magnifiques, surtout les Nivettes, Pavies de Pomponne et 
Chevreuses tardives; les Raïisins étaient beaux et les autres fruits 
satisfaisants. 

Les légumes et principalement ceux de grande eulture étaient 
nombreux et fort beaux. Le Refuge de Saint-Joseph, à Oullins, et la 
commune de Rillieux avaient envoyé de grandes collections de ces 
derniers légumes qui ont reçu chacune une médaille de vermeil. 

M. Verrier, jardinier-chef de l’Ecole régionale de la Saussaye (Aïn), 
présentait une collection très nombreuses de Haricots. Deux belles 
et importantes collections de céréales ont été étudiées avec intérêt 
par les visiteurs. 

Les exposants de plantes d'agrément étaient fort nombreux; ils 
ont obtenu beaucoup de récompenses, car ils avaient fait des efforts 
heureux. | 

L'exposition des Roses étaient particulièrement remarquable ; 
nous doutons que nulle part en France il eût été possible de trou- 
ver, à une époque aussi avancée de la saison, une pareille quantité 
de Roses, aussi belles, d’un choix aussi parfait. Il faudrait citer tous 
les exposants de ce genre : MM. Reverchon, amateur, Damaizin, 
Guillot père et Clément, Guillot fils, Lacharme, et bien d’autres. 
Rien ne peut rendre la force de végétation des fagots de Rosiers en- 
voyés par M. Lacharme, la largeur et l’ampleur de leurs fleurs; le 
terrain où ces Rosiers sont cultivés doit être bien particulièrement 
favorable à ces arbrisseaux. 
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Toutes les nouvelles Roses se trouvatent dans les lots présentés, «et 
certaines roses de semis ‘faisarent ici leur première apparition. 

L'exposition de Dahkas étaït aussi fort belle. On'avait adopté 
mode excellent pour présenter ces fleurs ; eÎles avaient non-seule- 
ment leurs pédonculles tout entiers, maisencore ceux-ci étaient ac- 
compagnés de portions des tiges, ce qui permettaït de bien juger de 
la tenue des plantes. Nous avons plus spécialement rernarqué îes 
collections de MM. Hoste et Luizet père et fils et Simon. 11 y avait 
des nouveautés et le choix était fort bon. 

Les Verveines sont semées et cultivées en grand à Lyon. Nous 
avons trouvé à l'Exposition bon nombre de lots de fleurs coupées 
qui présentaient les plus jolies variétés de ces petites plantes de 
parterre et beaucoup de gains de l’année. 'Les Verveines de MM. 
" Hoste, Schmidt, Boucharlat et de plusieurs autres, ont obtenu beau- 
coup de succès. 

ILen est de même des OEillets remontants de M. Allégatière, des 
Pétunia à fleurs pleines de M. ‘Schmitt, des Glaïeuls de ptein air de 
M. Léon Lille, des Pelargontum zonake inquinans de M. Boucharlat, 
des Rosiers en pots et des Pensées de M. Boucharlat jeune. Ces Pen- 
sées, aussi'bélles qu’au prmtemps et d’un excellent choix, for- 
maient une collection totit à faït renrarquäble, 

De nombreuses Conifères ‘ont excité notre intérêt. Le jury s’est 
montré satisfait de ce concours qui a ëêté bien rempli. Les sujets 
étaient assez forts et bien cultivés ; il y avait des nouveautés. Les 
principales récompenses ‘ont été données à MM. Hoste et Luizet 
père et fils et Simon. Le Sequoia gigantea était ici dénommé à tort, 
comme ïil l’est généralement du reste partout, Wellingtonia 
gigantes. 

Les plantes ornementales de serre chaude ainsi que celles de serre 
tempérée étaient assez nombreuses ; ?l y en avait deifortes et de 
rares. L'honoratile Président de ‘la SociËté, M. 'Réveïl en montrait 
une belle cotlection, ainsi-que /M.-Denis, chef des cuîtures de VAl- 
cazar, qui présentait un Culadiem de semis hybride du Cafadium 
udoratissièmum. M. Hamon, chef des cultures du Jardin des Plantes 
de la ville a envoyé de nombreuses plantes @e ce genre, entre les- 
quelles -on distinguait deux magnifiques 4gave, non ‘dénommés, ob- 
tenus de graines recues d'Amérique 
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MM. Avoux et Evoizy. avaient des Palmiers et des Cycadées ; 
M. Bergeron, une collection de Begonia très intéressante pour le 
-nombre des plantes comme pour leur choix. 

Nous avons apprécié aussi les collections de Fougères de serre et 
de plein air, nombreuses en belles espèces, appartenant à MM. 
Avoux et Croizy et à M. Denis de l’Altazar. | 

Enfin nous indiquerons les Cactées de M. Réveil, président de 
la Société, de MM. Avoux et Croizy et les. Enphorbes, Aloès et Cac- 
tées de M. Hamon déjà nommé. 

Il se trouvait à l'exposition de nombreux produits industriels et 
artistiques, parmi lesquels les poteries d’art de M. Barbizet, les imi- 
tations de fruits de M. Buchetet, tous deux de Paris, une. machine 
à faire les drains, des drains, la. coutellerie de MM. Chupin ef, 
Cie et autres ont excité l’intérèt. | 

Les opérations du jury terminées, la Société de Lyon, qui avait 
convoqué un Congrès pomologique, a engagé les jurés à. y prendrer 
part, mais comme nous n'avions pas reçu de vous de pouvoirs à 
cet égard, nous nous sommes abstenus d’y siéger. 

Les récompenses accordées ont. été remises aux exposants en 
séançe publique, présidée par M. le Sénateur, Préfet du Rhône, et à 
laquelle le jury a été prié d’assister. | 

Vos délégués, Messieurs, ont à se montrer recannaïssants des at 
tentions délicates et hospitalières dont ils ont été entourés, ainss 
que tout le jury, pendant leur séjour à Lyon. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 


DÉCRITES DANS LES JOURNAUX D'HORTICULTURE PUBLIÉS 
A L'ÉTRANGER. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Puya virescens Hook.— Botun. Magaz., cah. de juillet 4857, pl. 3991. 
_— Puya verdâtre. — Amérique du Sud. (Broméliacées .) 


Cette plante, remarquable par la couleur de ses fleurs, parait 
avoir été introduite du Vénézuela ou dela Nouvelle-Grenade dans les 
jardins de Belgique, d’où M. Hooker l’a reçue sous le nom de Puya 
qu’il lui conserve provisoirement. Elle est de taille médiocrement 
haute et sans tige. Ses feuilles longues de 30 à 60 centimètres sont 
largement linéaires-lancéolées, acuminées , sans la moindre épine 
sur les bords, élargies et emibrassantes à leur base, recourbées en 
large gouttière à leur face supérieure; leur verdure est terne et 
leur surface est marquée de stries parallèles. Sa hampe s’élève à 
60 centimètres ou davantage ; elle porte à son extrémité une grappe 
lâche de grandes fleurs presque sessiles, accompagnées chacune 
d’une bractée ovale et acuminée, dont les pétales colorés en jaune- 
verdâtre pâle sont largement spatulés, terminés en angle aigu, et 
s’étalent à moitié. L’ovaire de ces fleurs est supère. Cette espèce 
est de serre chaude. 


Hhodedendron Veitehianum Hook. — Botan. Mag., cah. de juillet 
4857, plan. 4992. — Rhododendron de Veitch. — Indes - Orientales. 
(Ericacées.) | 


Ce magnifique Rhododendron a été introduit par MM. Veitch.Ilest 
originaire de Moulmein, sur la côte de Tenasserim. Il forme un ar- 
brisseau de proportions moyennes, dont la vieille écorce est d’un 
brun rougeâtre. Ses feuilles coriaces, longues d’environ 10 centi- 
mètres, sont obovales, aiguës et même mucronées au sommet; elles 
se rétrécissent graduellement vers la base en un très court pétiole ; 
leur face supérieure est glabre et nue, tandis que l'inférieute, qui 
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est glauque, est couverte de petites écailles rousses. Ses belles fleurs. 
d’un blanc pur, se trouvent au nombre de trois ou quatre à l’extré- 
mité de chaque branche ; leur corolle en entonnoir et un peu cam- 
panulée, à tube court, est très remarquable par ses cinq grands lo- 
bes obovales, fortement ondulés et comme crispés sur leurs bords. 
Cette année même, un pied fleuri de cette belle espèce a figuré à 
l'exposition faite par la Société d’horticulture de Londres dans les 
premiers jours du mois de mai. 


DBondrehium crepidatum LINDL. — Bot. Magaz., cah. de juillet 4857, 
pl. 4993. — Dendrobe pantoufle.— Indes-Orientales. (Orchidées. ) 


Elégante espèce déjà décrite par M. Lindley dans le Flower Gar- 
den de Paxton. Elle a fleuri pour la première fois en Angleterre, en 
1850. Elle produit beaucoup d’effet par ses épis formés de grandes 
fleurs blanches, rosées aux bords, dont le labelle est coloré en beau 
jaune-orangé sur toute sa portion centrale. 


Beronicum Beurgæi SCHULTZ Bip. — Botan. Mag., cah. de juillet 1857. 
pl. 2994. — Doronic de Bourgeau.— Canaries, (Composées.) 


Cette plante vraiment ornementale a été découverte en 1855 dans 
les Canaries par le collecteur -botaniste Bourgeau. Des graines en 
furent alors envoyées au jardin de Kew, où l’on a déjà pu recon- 
naître qu’elle est très facile à cultiver et qu’elle fleurit abondani- 
ment. L'espèce a été simplement nommée par M. Schultz ; M. Hoo- 
ker la décrit et la figure aujourd’hui pour la première fois dans le 
Botanical Magazine. Elle exige seulement l’orangerie. Elle fleurit au 
printemps. | 

C’est une herbe vivave, qui varie beaucoup de hauteur, mais qui 
peut s’élever jusqu’à { mêtre. Elle est rameuse, glabre dans ses di- 
verses parties. Ses feuilles varient beaucoup de forme : les infé- 
rieures sont pennées avec les folioles latérales petites et celle du 
sommet très grande et en cœur, tandis que les supérieures sont en 
cœur, sinuées-anguleuses et dentelées, avec le pétiole largement 
ailé et à moitié embrassant; ses grands corymbes terminaux sont 
composés ou décomposés, formés de capitules qui rappellent très 
bien ceux des Cinéraires et qui sont colorés en pourpre-violet. 
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Forsythia suspensa VAxL. — Bolan. Magaz., cahier de juillet Del 
pl. 4995. — Forsythie pendant.— Japon. (Oléacées ) 


Le Forsythia suspensa a été décrit il y a dé éjà longtemps ; mais il 
n’a été introduit en Europe qu’en 1833. Il n’est même cultivé hors 
de la Hollande que depuis peu de temps. Il est préférable au 
F, viridissima, parce que ses fleurs sont plus belles. I se distingue, 
en outre, de cetteespèce par ses longues branches pendantes, par 
ses feuilles qui ont pour la plupart trois folioles, et par ses fleurs 
longuement. pédonculées. C’est un arbrisseau.qui ne peué manquer 
de produire beaucoup d'effet palissé contre un mur. 


Cirrhopetarum: Cumingii Lei. — Bolun. kay., ed: de juillet 4857, 
pl. 4996. — Cirrhopétale de Cuming. — Iles Philippines. (Or chi.lies.): 

Cette Orehidée; qunique décrite dès 843 par M Einl'ey et bien 
que étant. assez répandue dans les jardins, n'avait pas été enoure 
figurée. Elle produit un joli effet par ses fleurs dun beau rouge: 
pourpre, disposées au nombre d’une dizaine en une sorte d’ombelle 
déprimée au sommet d’une liampe grêle, qui nait à Ia base de ses 
petits pseudobulbes monopliylles. 


Rhododendron Thomsoni HooKk. fil. — Bofan.Mag., cah. d'août 48517, 
pl. 4997. — Rhododendron de Thomson. —Himalaya . (Ericacées. ) 


M. Hooker fils a décrit et. figuré ce Rhododendron: dans son. splen- 
dide ouvrage sur les belles et nombreuses.espèces de,ce genre.trou- 
vées par lui sur le Sikkim-Himalaya. L'espèce croît:naturellement 
sur ces montagnes à une:altitude de 41,900:à.43,000 pieds anglais 
(3,355 à 3265m), ce qui permet de supposer qu'elle sera rustique en 

Europe. Seulement si l’on ne réussit pas à en retarder la floraison, 
elle aura lieu de. trop bonne heure pour 1a pleine terre. Dès lors il 
sera prudent de la tenir dans un coffre froid on dans une orange- 
rie froide. La plante est caractérisée principalement par ses fexuilles 
en ellipse courte, terminées parune petite pointe, d'un vert gain 
dessus, glauques en dessous, coriaces, ainsi que par ses corymbes ter- 
minaux de fleurs du plus beau rouge, étalées.ou penchées, dont de. 
calice est ample, encloche un peu cylindrique, et.divisé. à peu. près 
à moitié en cinq grands lobes obius et inégaux. 
M. W. Hooker considère comme une simple variété de cette es- 
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pèce:l’arbrisseau que 41. Hooker fils a décrit et figuré sous le nom 
‘de Rhododendron Candelabrum (toc. eit., tab. 29). Cette variété ales 
fleurs plus pâles et le calice plus court aveeles bordscouverts, ‘ainsi 
que J’ovaire, de poils glandulifères. 


Thunkergia Harrisii Hook. — Botan. Mag.,'cah. d'août 1857, pt 4998. 
— Thunbergie de Harris. — Indes orientales. (Acanthacées.) 

Cette magnifique Thunbergie a été obtenue de graines que 
M. Harris, gouverneur de Madras, avait envoyées récemment à Sir 
W. Hooker. Des pieds en ayant été donnés l’hiver dernier à 
MM. Veitch, la plante a fleuri abondamment dans les serres de .ces 
habiles horticulteurs. C’est un arbuste grimpant, glabre, dont les 
feuilles ovales-lancéolées, acuminées, obtuses ou même tronquées 
àJa base, sont légèrement sinuées-dentées sur las bords, portées 
sur un pétiole.court, épais et anguleux. Ses grandes-et belles fleurs 
sont colorées en bleu-purpurin sur le limbe, en jaune à la gorge, 
en blanc dans la portion intermédiaire; elles forment de très 
grandes grappes composées du plus bel effet, dans lesquelles elles 
sant disposées en nombreux verticilles ; chacune d'elles est em- 
bhrassée à sa base par deux grandes bractées soudées l’une à l’autre 
par la moitié deleur bordsupérieur ; leur corolle à le the campa- 
nulé avec sa portion inférieure resserrée, .et le.limbe étalé, divisé 
en cinq grands lobes arrondis. 


“Pidæa nmebtis PLAN. et Binn. — Bofan. Mag., cih. d'aeût 48677, 
pl 4999. — Tidée aimable. — Nouvelle-Grenade. (Gesaeriauées). 


Charmante plante découverte en 1855 par M.'Triana, dans la 
Nouvelle-Grenade, déjà décrite soit dans le Catalogue de M. Lin- 
den:pour 1855, soit dans la Flore des Serres, où elle a été de plus 
figurée. Elle ressenrble beaucoup au Tidæa picta Done (Achimenes 
pitta'HorrT.\, duquel «lle se distingue surtout par ses corollss d’un 
rose-pourpre, toutes semées de points et de petites lignes pourpres. 
EfHe-est d’oramgerie, d’après M. Linden. 


Burtanie.scabre. — Nouvelle-Hollande. (Légumineuses.) 
Espèce comme, décrite etmême cultivée depuis 50 ans au moins, 
et dont il n'existait cependant pas ‘de figure. Elleavañt du veste 
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disparu des jardins. C’est probablement la plus belle de son genre. 
On la reconnait aisément à la rudesse de ses feuilles. Elle a besoin 
d’une orangerie bien aérée. 


Cœlogyne elata LiNDL — Botan. Mag., cah. d'août 4857, pl. 5001. — 
Cœlogyne élevée. — Nord de l'Inde. (Orchidées.) 


C’est l’une des plus belles et des plus grandes espèces de son 
senre. Elle a été déjà décrite et figurée depuis longtemps, notam- 
ment dans le bel ouvrage de Wallich. Ses fleurs sont grandes et 
d’un blanc un peu jaunâtre ; leur labelle a deux crêtes médianes, 
ondulées, bordées de rouge et une tache en fer à cheval, d’un jaune- 
orangé. | 


Le Schizolepis Geitneriana SCHLDOL., mouveile plante orncmentale; 
par M. de Schlechtendal (Hamburger Gurten- und Blumenseitung). 
Parmi les espèces en grand nombre qui forment la famille des 
Cypéracées, à part le Cyperus Papyrus, on n’a guère utilisé pour k 
décoration des jardins qu’un nombre peu considérable de petites 
espèces qu'on cultive en pots ou en vases suspendus. Il serait fa- 
cile cependant d'en trouver beancoup d’autres qui auraient tout au- 
tant de droits à trouver place dans les cultures d'agrément et qui, 
en raison de leur diversité de forme, contribueraient puissamment 
à rehausser l’effet général. Ainsi, parmi les espèces européennes 
les grands Care ou Laïches, le Cladium germanicum, peut-être aussi 
les grands Scirpes pourraient, pense M. de Schlechtendal, figurer 
comme plantes ornementales partout où la terre est marécageuse, 
où il existe des fossés humides ou des mares. Parmi les genres mé- 
ridionaux on en compte plusieurs, qui n’ont chez nous qu’un petit 
nombre de représentants, comme les Cyperus, Mariscus et leurs 
voisins, dont les espèces produiraient pour la plupart beaucoup d’ef- 
fet par leurs épaisses touffes de feuilles et par leurs inflorescences 
souvent ramifiées d'une manière particulière. Ces plantes, lors- 
qu’ellessontindigènes des contrées chaudes, pourraient être plantées, 
au moins pendant l'été, en pleine terre où la rapidité de leur végé- 
tation leur permettrait de prendre un beau développement. Malheu- 
reusement les voyageurs-collecteurs pour les établissements d’hor- 
ticulture ne s’occupent pas le moins du monde de ces sortes de plan- 
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-tes qui probablement leur paraissentavoir fort pen d’intérèt. Moins 
indifférent pour elles que la généralité des horticulteurs, M. G. Geit- 
ner, de Planitz, près de Zwickau, s’est procuré, il y a peu de temps, 
une Cypéracée qui lui paraît convenir parfaitement pour la décora- 
tion des jardins pendant l'été. C’est une espèce du grand genre 
Scleria dans lequel les petits fruits durs etlustrés ressemblent à 
des perles blanches ou colorées qui donnent aux plantes un aspect 
remarquable. Seulement diverses particularités font rentrer cette 
plante dans un des genres formés par les botanistes modernes aux 
dépens des Scléries, auquel M. Nees d’Esenbeck a donné le nom de 
Schizolepis. L'espèce elle-même est dédiée par M. de Schlechtendal 
à M. Geitner et recoit de là le nom de Schizolepis Geitneriana. Les 
graines en ont été envoyées à M. Geitner du Vénézuela, probable- 
ment des forêts de Cumbre-Grande. La plante s’y trouve à une alti- 
tude d’environ 1000 mètres. Le pied-mère qu’en possède M. Geitner 
formait au mois de mars de cette année une belle touffe de quelques 
mètres de tour. Ses feuilles avaient, abstraction faite de leur gaine, 
de 50 à 65 centimètres de longueur, sur une largeur d’environ 
4 centimètres. Ses inflorescences naissent de la tige soit au sommet, 
soit aux aisselles des feuilles; elles sont dressées ; elles portent un 
grand nombre de bractées petites. étroites et de petits fruits très 
durs, globuleux, un peu lustrés, glabres et d’un brun noirûâtre. 

M. de Schlechtendal dit que non-seulement beaucoup de 
Cypéracées mais encore diverses Graminées mériteraient d’être 
recherchées comme plantes d’ornement par les jardiniers et les 
amateurs qui, jusqu’à ce jour, n’ont donné place dans leurs cultu- 
res qu’à un petit nombre d’entre elles. Il cite notamment les gen- 
res Paspalum, Panicum et Andropogon comme renfermant une 
assez grande quantité d’espèces assez belles pour mériter de figurer 
dans les jardins à côté du petit nombre de celles qui déjà y ont 
trouvé place. 


Plantes les plus propres à être cultivées en vases suspendus 
dans les orangeries et les serres (Floricultural Cabinet). 


L'un des plus beaux ornements des orangeries et des serres con- 
siste dans les paniers et corbeilles suspendus et contenant des plan- 


tes à longues tiges grèles, qui pendent gracieusement tout autour 
ni, — Octobre 4857. | 22 
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et au-dessous de ces vases. Il est même un assez grand nombre de 
plantes qui ne se montrent avec toute leur beauté que lorsqu'elles 
sont ainsi disposées, et que par conséquent 1l est bon de ne pas te- 
nir dans de simples pots placés comme tous les autres. La liste sui- 
vante donnée par le Floricultural Cabinet, en indiquant les espèces 
que l’expérience a fait reconnaître comme les plus avantageuses 
pour ce genre d’ornementation des différentes sortes de conser- 
vatoires, pourra rendre service aux amateurs et’ les mettre à 
l’abri du danger de faire des choix dont ils auraient à se repentir 
ensuite, | 

L’Aotus gracillimus est une charmante Légumineuse dont les lon- 
gues branches pendent de tous les côtés etse couvrent, à la florai- 
son, de très jolies fleurs jaunes et orangées. On le multiplie et on 
le cultive comme les Bruyères. IL se plait dans un mélange de 
terre franche sableuse et de terre de bruyère. Le Calampelis scaber 
(autrefois Æccremocarpus) vient bien et donne pendant longtemps 
quantité de fleurs d’un bel orangé-rouge. Le Campanula fragilis 
convient pour les petits vases. Ses fleurs sont d’un bleu-clair; 
ses branches sont longues et grèles. Il vient très bien dans un mé- 
lange de terreau de feuilles, de terre de bruyère et de terre franche ; 
on le multiplie sans difliculté par division. Plusieurs espèces de 
Cereus se prètent parfaitement à ce genre de culture; elles produi- 
sent en tout temps un joli effet et deviennent mème très belles en 
fleurissant. La seule précaution qu'il faille prendre pour elles con- 
siste à les laisser presque totalement à sec pendant l’hiver. Le Cobæa 
figure parfaitement lorsqu'il est suspendu. Il lui faut une bonne 
terre et un vase assez grand. Il convient surtout dans les serres 
où on peut le laisser pendre d’une grande hauteur. Il faut avoir 
le soir de le pincer souvent aux extrémités pour le forcer à donner 
beaucoup de rameaux latéraux. Le Dillwynia sessiliflora estune Légu- 
mineuse de la Nouvelle-Hoïilande qui a un très grand nombre de 
branches pendantes et de petites fleurs orangées. 11 convient pour 
les petits paniers. Il est très joli lorsqu'il est en fleurs. Il vient très 
bien en terre de bruyère mêlée d’un peu de terre franche et desable 
blanc. Le Disandra prostrata, délicate Scrofularinée, naturelle- 
ment pendante, porte beaucoup de petites fleurs jaunes, en étoile. 
On le multiplie facilement par division des pieds. 11 lui faut une 
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terre assez riche. Les Æ'piphyllum comme les Cereus produisent 
souvent beaucoup d’effet en Corbeilles suspendues. Leur culture 
n'offre rien de particulier; il faut seulement leur supprimer l’eau en 
hiver, leur en donner beaucoup en été, et les tenir dans une terre as- 
sez riche à laquelle on mélange des tessons et des morceaux de dé- 
combres pour obtenir un bon égouttement, Les plus beaux sont: 
FE. Ackermanni, à fleurs écarlates ; £. aurantiacum, à fleurs d’un 
orangé rouge ; Æ. Bridgesii, très belle plante à fleurs écarlates, 
nuancées de beau pourpre; Æ. splendens, à fleurs d’un écarlate 
_clair, plante très florifère ; £’, Russellianum, à fleurs pourpre clair ; 
E', truncatum, à fleurs rouges ; Æ. truncatum violaceum, très belle 
variété à fleurs assez grandes, d’un beau violet-pourpre. Parmi les 
Fuchsias il en est plusieurs plus ou moins pendants, qu’on peut 
suspendre et qui produisent ainsi un effet magnifique, comme on 
peut le voir au Palais de Cristal et ailleurs. L’Æardenbergia mono- 
phylla bien conduit produit de l’effet et donne en abondance ses jo- 
lis épis de fleurs bleues. 11 aime un compost de terre de bruyère, de 
terre franche et de sable. Plusieurs Héliotropes conviennent très 
bien pour les petites corbeiïlles. L’Hibbertia grossulariæfolia est une 
des meilleures plantes à suspendre, avec ses feuilles colorées en des- 
sous et ses fleurs d’un beau jaune quise succèdent pendant long- 
temps. Il vient bien dans de la terre franche mêlée de terre de 
bruyère. On le multiplie aisément de boutures faites sous cloche dans 
du sable. Divers Xennedya sont de charmantes plantes à suspendre; 
ils ont de jolies fleurs colorées de diverses nuances de rouge et d’oran- 
gé. La terre de bruyère sableuse leur convient parfaitement ; on les 
multiplie de graines et de boutures. Les Zantana miniata, crocea, 
Sellowii et plusieurs autres sont très jolis surtout mêlés à des Lobé- 
lies et des Héliotropes. Le Zobelia E'rinus et les autres espèces cou- 
chées sont jolis, soit seuls, soit en mélange avec d’autres plantes. 
Le Lophospermum scandens est encore une très jolie plante, dont on 
s’est beaucoup servi pour garnir des corbeilles au Palais de Cristal. 
On le multiplie de graines semées sur couche en mars, ou par bou- 
tures faites au milieu de l’été, en terre sableuse et dans un coffre à 
l'ombre. Les vieux pieds se dénudant dans le bas, il est bon de les 
renouveler dès qu’ils commencent à décliner. Le Lotus Jacobœus 
convient pour les petits vases et en mélange; par ses fleurs d’un 
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” brun velouté il fait de jolis constrastes avec les autres plantes. Il a 
besoin d’une terre un peu riche et meuble ; on le multiplie aisé- 
ment de graines et de boutures. Notre Lysimachia nummularia ne 
doit pas être dédaigné. On l'élève en pots en plein air, pour le 
planter dans les corbeïlles lorsqu'il est fleuri. Il est alors très joli 
avec ses nombreuses tiges pendantes et ses fleurs jaunes étoilées. 
Plusieurs Lycopodes sont excellents pour couvrir la terre au-dessous 
des Fuchsias et des autres plantes à tige un peu nue ; ils la main- 
tiennent aussi plus fraîche. Certaines espèces pendent longuement 
et produisent un charmant effet par leur légèreté. Plusieurs Mau- 
randia conviennent à peu près autant que le Lophosperme et doivent 
être traités comme lui. Beaucoup de Mesembryanthemum produi- 
sent de l'effet en vases suspendus. Ils doivent être traités comme les . 
Cactées. Les plus beaux sont: M. aurantiacum, à fleurs orangées; M, 
blandum, à fleurs blanches ; M. coccineum, à fleurs écarlates , ainsi 
que les A. micans et speciosum ; M. violaceum, à fleurs violettes, etc. 
Le Mimulus moschatus vient bien en vases suspendus ; il forme 
une charmante plante. Le Nemophila insignis et les autres espèces 
conviennent aussi très bien pour le même objet. Le Vierembergia 
calycina fleurit abondamment et de bonne heure; il lui faut une 
terre riche, beaucoup d’eau en été, et peu en hiver. Les Petunia 
produisent un joli effet pourvu qu’on ne les laisse pas devenir trop 
longs. Le Rosier Vicomtesse de Cazes est une plante excellente 
pour cet usage spécial, pourvu qu’on ait le soin de lui donner d’a- 
vance dans les pots la forme convenable. Le Saxifraga sarmentosa, 
malgré sa fréquence dans les jardins, ne doit pas être dédaigné ; ses 
fleurs et son feuillage produisent beaucoup d'effet. On le multiplie 
facilement au moyen des petits pieds qui se développent aux nœuds 
des tiges. Le Sollya heterophylla devient un charmant objet pour 
peu qu’on le conduise bien ; ses fleurs bleues sont fort élégantes. 
11 se plaït dans un compost formé de terre de bruyère ou de taire 
tourbeuse et de terre franche. On le multiplie de graines; les bou- 
tures ont de la peine à reprendre sans chaleur de fond. Le T'orenia 
asiatica est une belle plante pour vases suspendus, plus à cause de 
ses fleurs que de son port qui est un peu lâche, Il faut le mettre en 
serre après qu'il a fleuri en orangerie. Parmi les Z’ropæolum plu- 
sieurs sont de charmantes plantes pour cet usage, surtout le Loi- 
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bianum et ses variétés. Enfin les Verveines, telles que le W. venosa 
et autres, figurent aussi fort avantageusement. 

Dans les grands conservatoires où les plantes ont beaucoup d’es- 
pace et de jour, certaines grandes espèces trainantes, comme les 
Passiflores, les Clématites, le Plumbayo capensis, etc., placées dans 
de grandes corbeïlles produisent un effet vraiment remarquable. 

Un point essentiel, lorsqu’on veut orner des serres en y suspen- 
dant des vases, est de mélanger les plantes avec goût relative- 
ment à leur variété de port et de couleur. Aïnsi on arrive à rehaus- 
ser l'effet général en faisant alterner de petits paniers suspendus 
occupés par des plantes d’un port un peu compacte et à petites fleurs 

avec des corbeilles plus grandes, occupées par des espèces mêlées et 
à tiges plus allongées. L’auteur anglais dit qu’on trouve de magni- 
fiques exemples de ce qu’on peut obtenir dans ce genre au Palais 
de cristal de Sydenham. ° 
hr mceenen 
Quelques mots sur l’hortieulture d'appartements; par M.Robert Scott 
(Floricultural Cabinet). 


Un très grand nombre de personnes qui ne possèdent ni serre ni 
orangerie essaient de cultiver chez elles des plantes qui égaient et 
ornent en mème temps leurs appartements. Malheureusement la 
plupart d’entre elles dépensent dans ce but beaucoup d’argent pour 
n’arriver qu’à des résultats fort tristes et nullement encourageants. 
Il peut dès lors y avoir un intérêt réel à mettre sous les yeux de 
ces amateurs en général les conseils et les préceptes que leur 
donne M. Robert Scott dans un article dont nous allons extraire 
les points les plus essentiels. 

Lorsqu'on voit les plantes qu’on a achetées en parfait état deve- 
nir en peu de temps mal portantes et souvent mème ne pas tarder 
à périr, on est#tout naturellement porté à accuser de tromperie 
l’horticulteur qui les a vendues. Or presque toujours cette accusa- 
tion est injuste et sans fondement. En général les plantes qu’on 
porte sur les marchés ont été jusque-là convenablement arrosées, 
plantées dans une terre dont la nature leur convenait, tenues dans 
des pots dont la grandeur était en rapport avec leurs besoins. La 
chaleur, la lumière et l’air leur ont été donnés dans la mesure con- 
venable. Au contraire, dès qu’elles ont été vendiues tout change 
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pour elles. Les uns les inondent, tandis que d’autres les condam- 
nent à la sécheresse; souvent l'air et le jour leur manquent à la 
fois, tandis que, dans un assez grand nombre de cas, elles sont ex- 
posées sans abri à toutes les ardeurs du soleil. Il faut ajouter que 
celles qui ont été élevées en serre ont vécu dans une atmosphère 
constamment humide, et que dans les appartements chauffés où 
elles sont ensuite transportées elles trouvent subitement des condi- 
tions diamétralement opposées. Aussi l’auteur dit-il qu’elles se 
trouvent alors comme un poisson retiré de l’eau. Voici quelques 
règles générales qu’il donne pour diriger dans la culture d’appar- 
tements. | 

4° On ne doit arroser que lorsque les plantes ont besoin d’eau, 
ce qu’on reconnait aisément en touchant la terre. Tant qu’elle est 
humide, il faut se garder de la mouiller encore. Il ne faut guère 
que trois arrosements par semaine pendant l’automne et l’hiver, et 
qu’un par jour au printemps et en été. Lorsqu’on arrose il faut le 
faire abondamment et laisser bien égoutter l’eau, de telle sorte que 
les pots ne reposent pas ensuite sur une place mouillée. On doit em- 
ployer de l’eau de pluie ou de rivière, etsi l’on n’a que de l’eau de 
puits ou de source, il faut la laisser à l’air pendant un jour ou deux 
avant de s’en servir. 

20 On doit donner beaucoup d’air chaque fois qu’on le peut, 
lorsque le temps est doux, soit en ouvrant les fenètres, soit en met- 
tant les plantes dehors. S’il fait chaud et que les plantes se trouvent 
Jà au soleil, on doit ombrer, car le soleil donnant sur les pots nui- 
rait beaucoup aux racines et par conséquent aux plantes. 

30 Il faut maintenir la température des chambres où se trouvent 
les plantes aussi uniforme qu’il soit possible, et mettre les plantes 
elles-mêmes près des fenêtres, excepté pendant les grands froids, 
car alors il vaut beaucoup mieux les en éloigmer pendant la 
nuit. 

& Ilest indispensable d'examiner de temps en temps si les ra- 
cines remplissent les pots. Lorsqu'il en est ainsi, et que les plantes 
en valent la peine, on leur donne de plus grands pots et de bonne 
terre ; si on ne les rempote pas, il faut faire attention aux arrose- 
ments, car, dès cet instant, elles ont besoin de plus d’eau qu’aupa- 
ravant. En été il est bon de les mouiller souvent sur le feuillage, 
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mais seulement lorsqu'elles ont en même temps besoin d’être arro- 
sées. 


_— 


Sur les Colocases ; par MM. Ch. Koch et Kreutz (Berliner allgemeine 
Gartenseitung). 


On sait que les Colocases, grandes et belles plantes de la famille 
des Aroïdes, ne fleurissent qu'avec une extrème difficulté. Des jar” 
diniers qui, depuis trente ans et plus, ont fait tous leurs efforts pour 
en déterminer la floraison n’ont pas obtenu à cet égard le moindre ré- 
sultat. Les choses en sont à ce point que nous ne possédons encore 
pour ce genre, disent les deux auteurs, ni une bonne figure accom- 
pagnée de l’analyse indispensable, ni une description correcte. Il y a 
doncunintérêtévident,non-seulement au point de vue de la culture de 
ces belles plantes mais encore à celui de leur étude botanique, à 
savoir comment M. Kreutz, l’un des deux auteurs du long article 
dont nous allons extraire quelques passages, a réussi à en faire fleu- 
rir parfaitement une espèce dont malheureusement il ne dit pas 
Je nom. 

Le pied qui lui a donné ce résultat intéressant se trouvait dans 
une serre chaude consacrée particulièrement à la culiure de Pal- 
miers et d’autres végétaux remarquables par leur feuillage. Au mi- 
lieu de cette serre et dans le sens de sa longueur s’étend une plate- 
bande entourée d’un mur, qui avait été remplie avec des décombres 
et de la terre et sur un point de laquelle M. Kreutz trouva un petit 
tubercule de Colocase dont il ne connaissait pas l’origine, qui avait 
développé deux ou trois feuilles longues seulement d’une quinzaine 
de centimètres. La plante ne recevant là qu’une nourriture insuffi- 
sante était restée extrêmement chétive. 

Au mois de mars M. Kreutz fit remanier cette plate-bande. nc en 
retira les décombres et la terre, qu’on remplaca par du fumier d’écu- 
rie et de la tannée; on ne toucha cependant pas au point où était 
la Colocase. Celle-ci se trouva dès lors soumise au moins en par- 
tie à la chaleur de fond de 30 à 37 degrés centigrades qui se dé- 
veloppa bientôt autour d’elle ; aussi changea-t-elle bientôt d’aspect 
et son accroissement devint-il tres rapide. Au mois de mai elle avait 
déjà des feuilles longues de 80 centimètres. L’horticulteur allemand 
porta dès ce moment sur elle son attention et lui prodigua ses soins. 
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Il commenca à lui donner des arrosements extrêmement abondants. 
Même, tous les trois jours, il ajoutait à l’eau une petite quantité de 
solution de guano. Ainsi traitée la Colocase prit un développement 
surprenant et bientôt elle eut une douzaine de feuilles dont le limbe 
long de 1m,6%, large de1m,16, était porté sur un pétiole long de 
2 mètres et mème plus. la fin de juillet elle montra quantité de 
rejets latéraux qui furent tous supprimés. À mesure que ses feuilles 
du bas mouraient, elle en produisait de nouvelles par le haut. Aïnsi 
se forma une sorte de tige courte qui finit par avoir plus de 50 cen- 
timètres de tour. Au milieu de septembre les feuilles nouvelles 
commencèrent à ètre moins grandes et à se former plus lente- 
ment. Jusque-là chacune d’elles s’était développée en 8 ou 40 jours» 
dès cet instant il leur fallut le double de ce temps. Tout à coup on vit 
se produire vers l’extrémité de la gaine d’un pétiole unrenflement qui 
grossit de jour en jour et qui annonça la formation de l’inflorescence. 
Celle-ci se dégagea dans les derniers jours d'octobre et elle fut com- 
plétement développée le 4 novembre. Le 6 du mème mois il en pa- 
rut une seconde, et le 12 on en vit une troisième. Les deux premie- 
res parurent seules avoir atteint leur développement complet ; elles 
étaient portées sur un pédoncule qui s'élevait de 30 centimètres et 
plus au-delà de la gaine pétiolaire, et elles avaient elles-mêmes plus 
de 80 centimètres de longueur. La plante était vraiment belle à voir 
alors avec ses trois 1nflorescences. 

La marche suivie par M. Kreutz parait être excellente pour ame- 
ner la floraison des Colocases ; mais ces plantes ont un autre genre 
d’intérèt en vue duquel les deux auteurs allemands conseillent un 
mode de culture différent. En effet la rare beauté de leur feuillage 
permet d’en faire un des plus beaux ornements d’un jardin, lors- 
qu’on les cultive en pleine terre, Pour cette nouvelle culture on 
creuse à un endroit un peu ombragé une fosse profonde d’un 
mètre ou plus, qu’on remplit aux 2/3 ou aux 3/4 avec un mélange 
de feuilles et de fumier ; on peut même ajouter du tan à ce mé- 
lange. On achève de remplir avec une couche d'environ 30 centim. 
de bonne terre. La meilleure consiste en un compost formé par por- 
tions égales de fumier consommé, de terreau de feuilles et de terre 
tourbeuse, avec addition d’un peu de terre franche. 

Les Colocases ont un tubercule dont on favorise la formation eû 
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ne laissant pas végéter les plantes pendant l’hiver et, pour cela, en 
cessant graduellement lesarrosements en automne. Si l’on a procédé 
ainsi, on peut tenir ces tubercules en pots pour l’hiver dans une 
serre tempérée ou même dans une chambre chauffée. Au milieu ou 
à la fin de mars on les plante dans une bonne terre et on arrose. On 
les fait entrer en végétation dans une serre ou sur une couche 
tiède, sans les chauffer trop. On ne peut mettre les plantes en place 
tant que les gelées sont à craindre ; mais on les habitue peu à peu 
à l’air. On les plante , vers le milieu ou la fin de mai, en reti- 
rant du pot la motte entière et en l’enfoncçant en terre d'environ 10 
centimètres. On arrose ensuite abondamment ; il est mème avan- 
tageux d'ajouter tous les 8 ou 40 jours à l’eau des arrosements de 
l’eau de guano ou de l’eau de fumier. Les plantes ainsi traitées de- 
viennent fort belles. Dès que la première gelée a tué leurs feuilles, 
on les arrache et, après avoir coupé leurs pétioles, pas trop bas tou- 
tefois, on les remet en pots pour l’hiver. La division des touffes four- 
nit un moyen fort simple pour la multiplication de Colocases. 


- — 


* Le transplanteir du baron ADOL. VON CALL, de Botsen. 
(Monatschrift für Pomologie), 


Cette machine fort simple rendra certainement des services ap- 
préciables, soit dans les pépinières, soit dans les jardins, parce 
qu’elle permet de transporter des plantes au lieu précis où on a be- 
soin de les placer sans arrèter en rien leur végétation et sans rien 
déranger autour d'elles. En voici la description que les figures 
ci-joiutes rendront plus facile à comprendre. 

Le transplantoir consisteen un cylindre de tôle ou de fer-blanc(ece) 
fendu d’un côté sur toute sa longueur de manière à laisser une ou- 
verture complète, large de quelques centimètres. Le bord inférieur 
de ce cylindre est aminci et presque tranchant, tandis que le supé. 
rieur est, au contraire, renforcé tout autour ou reployé en bourrelet 
périphérique, destiné à lui donner plus de force. On peut dès lors 
appuyer le pied sur ce bord supérieur pour faire entrer verticale- 
ment en ierre le cylindre auiour de la plante qu'il s’agit de trans- 
planter. A l’un des bords de l’ouverture longitudinale du cylindre 
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est fixée solidement, au moyen de clous rivés, une tige de fer (cd) qui 
le dépasse en dessus d'une assez grande longueur. Une autre tige de 
fer (ab) s’articule avec la première en manière de ciseaux et cela 
grâce à un axe qui traverse les deux à peu près à la hauteur du haut 
du cylindre, et qui forme la charnière de cette sorte de ciseaux à 


Fig. 2. 
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une seule branche mobile. Quant aux deux extrémités de cette se- 
conde tige, l’inférieure va s’articuler (en n), en faisant une sorte de 
crochet, avec l'extrémité inférieure du second bord de l'ouverture 
longitudinale; la supérieure forme une poignée dans laquelle on 
passe la main pour se servir de l’appareil. | 
Voici maintenant comment on se sert de ce transplantoir. On 
enfonce en terre autour de la plante qui doit ètre transportée le cy- 
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lindre ouvert comme nous venons de le décrire. En serrant ensuite 
lune contre l’autre avec la main les deux extrémités des deux 
tiges articulées en ciseaux, on fait disparaitre l'ouverture longitu- 
dinale de ce cylindre, par suite on le resserre en une sorte de tronc 
de cône renversé, par suite aussi on comprime fortement la terre 
qu’il entoure. La pression est parfaitement suffisante pour qu’en en- 
levant alors l’appareil tout entier avec la motte qu’il renferme, celle- 
ci reste entière avec la plante qui s’y trouve. Un petit crochet (m) 
qui maintient à volonté les deux branches des ciseaux rapprochées 
permet de laisser autant qu’on le veut la motte avec sa plante dans 
le transplantoir et de transporter le tout où on le veut. Sil’on adeux 
de ces instruments, on peut creuser d’avance avec l’un des deux un 
trou dans lequel on n’a plus qu’à introduire ensuite le second avec sa 
motte, et la plante se trouve ainsi transportée d’un endroit à un 
autre sans avoir subi le moindre dérangement et, par conséquent, 
sans que le cours de sa végétation soit interrompu. Aussi le journal 
allemand qui donne la description du transplantoir du baron de 
Call dit-il que des espèces délicates peuvent ainsi être trans- 
plantées au milieu de la journée et sans même être arrosées. 

On peut donner à ce transplantoir des dimensions très diffé- 
rentes; voici cependant celles que son inventeur adopte comme les 
plus commodes pour les besoins ordinaires du jardinage. 


Hauteur du cylindre de tôle ou de fer-blanc . 16 centimètres. 


Diamètre du même. . . . . . +. + + + + + A2 centimètres. 
Largeur de la fente du même . . . . . . . 2 4/2 centim. 
Longueur des deux tiges de fer . . . . . . 50 centimètres. 


Epaisseur de ces tiges dans le haut . . . . . 9 millimètres. 
Epaisseur de ces tiges dans le bas. . . . . . 42 millimètres. 


Composition pour détruire les insectes qui attaquent les Rosiers ; 


par M. William Corvell (Floricultural Cabinet). 


» 


M. William Corvell préserve depuis longtemps ses Rosiers des 
Pucerons et des différents insectes qui les attaquent au printemps, 
au moyen de la composition suivante : Dans 12 gallons ou environ 
54 1/2 litres d’eau fraiche on met un bushel de suie (36 lit.) et 
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un quart de bushel (9 lit.) de chaux non délitée. On remue et brassele 
tout.On laisse ensuite en repos pendant 24 heures; ce temps suffit pour 
que la suie remonte toute à lasurface. On enlève alors comme en écu- 
manttout ce qui surnage. On peut ensuite se servir à plusieurs repri- 
ses dece liquide en le projetantsur les Rosiersau moyen d’uneseringue 
d’une pompe à main.— Mais quoique ce mélange soit parfaitement 
efficace au printemps, à une époque plus avancée de l’année sur- 
vient pour ces arbrisseaux un ennemi contre lequel il reste im- 
puissant. C’est, dit l’horticulteur anglais, un petit animal blanc en 
forme de ver (4), à tête brune et écailleuse, dont les écailles ont une 
dureté surprenante. 11 détruit le parenchyme des feuilles et n’en 
laisse que le squelette fibreux, semblable à une dentelle fine. Or on 
conçoit sans peine que cette destruction prématurée des feuilles nuise 
beaucoup aux plantes. Pendant longtemps M. W. Corvell n’a pu 
. trouver aucun autre moyen de se débarrasser de ce redoutable enne- 
mi qu’en lui faisant la chasse, ce qui devenait absolument imprati- 
cable dans une grande coilection. Le mélange de suie et de chaux, 
la décoction de tabac, le soufre, tout avait été sans effet. Enfin ila 
reconnu qu’en ajoutant une livre de savon à 42 gallons ou 54 1/2 
litres de son eau de suie et de chaux, il obtenait une composition 
complétement et promptement efficace contre ce parasite des Rosiers. 
Avant d’ajouter le savon au mélange de suie et de chaux, il faut 
avoir le soin de le dissoudre dans de l’eau chaude. 


(4) C'estune Tortrix, 
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EXPOSITION FAITE EN 1857 


PAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTI 


DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES. 


DISCOURS PRONONCÉ PAR M. LE VICE-PRÉSIDENT -PAYEN. 


Messieurs, 


Je ne voudrais pas, assurément, retarder par un long discours la 
distribution des récompenses qui vont couronner la dernière Expo- 
sition en constatant vos brillants succès, et pourtant ce m’est un de- 
voir en même temps qu’un véritable plaisir de vous présenter en 
peu de mots les principaux faits de cette grande Exposition, de vous 
dire quelle est la situation actuelle de la Société, ses récents pro- 
grès , puis de signaler à votre attention, à -votre zèle infatigable, les 
destinées futures vers lesquelles doivent tendre vos persévérants ef- 
forts. | 

Et d’abord il faut que vous sachiez par quelles circonstances im- 
prévues nousavons dû renoncer, il y a peu de jours, à l’éclat que nous 
espérions donner à cette distribution solennelle. 

Nous avions invité S. Exc. M. le Ministre de l’agriculture, ' du 
commerce et des travaux publics à nous faire l'honneur de présider 
la séance. M. le Ministre, toujours si bienveillant pour la Société, 
s’est trouvé, en cette occasion, empèché par un honorable scrupule, 
dont chacun de vous, Messieurs, comprendra l’exquise délicatesse : 
dans plusieurs circonstances antérieures, il s’était vu dans l’impos- 
sibilité d'accéder au désir de la Société impériale et centrale d’agri- 
culture, notre sœur ainée. Son Excellence n’aurait pas voulu éveil- 
ler une juste susceptibilité, lors même que les grandes affaires de 
l'État lui eussent permis de se rendre à nos vœux! En présence d’un 
pareil motif, votre Conseil n’a pas dû insister. D’un autre côté, nous 
avions appris par une lettre de notre digne Président, M. le comte 
de Morny, en voyage jusqu’à la session prochaine, qu’il ne pouvait 
nous promettre d'assister à la séance que s’il était de retour vers 


l’époque fixée pour la distribution des récompenses. 
an. — Novembre 4857. 23 


D'autres désappointements.d’une gravité réelle nous étaient ap- 

* parus imminents dès l’origine de l'Exposition, par suite de difficultés 
qui, toutefois, n’onteu: qu'une issue: heureuse... 

° ‘La direction des beaux-arts, dans un sentiment d’extrème sollici- 
tude pour les grands intérêts ‘qui lui sont confiés, craignit que la 
statuaire n’eût à souffrir d’être installée dans un jardin; de là des 
objections réitérées conire lesquelles nous n’aurions su que faire, 
en définitive; malgré la juste et tenace rinsistamoede la Commission 
spéciale et de son Président, si les ol:stacles n’eussent enfin complé- 
tement disparu devant la volonté puissante de celui qui sait voir ce 
qui est'beau et bien. 

Et cette fois l'événement devait promptement justifier la mesure 
adoptée; car à peine l'installation était-ellé réalisée que lés artistes 
en reconnurent les fâvorabléseffèts; tellement:qu’à l’époque dé l’ih- 
terruption ordinaire de l'Exposition des beaux-arts, en voié dé mo-: 
dftations dans le classement des objets, lès sculpteurs sollicitsient 
à l’envi lé déplacement de leurs œuvres rangées dans lés gaæléries> 
supérieures pour lés voir figurer au jardin ‘de l’Exposition où' tous 
les objets de la statuaire ressortaient d’une manière remarquable 
sur lé fond de verdure dans léquet il$ se trouvaient comme enra- 
drés. 

À quelque:point de vue que nous envisagions l'Exposition des p- 
duits de l’horticulture faite par la Société impériale et centrale 
dans la nef du Palais de l’Industrie, concurremment avec l’Exppsi- 
tion des beaux-arts, nous n’ayons qu'à nous féliciter de ses nragni- 
fiques résultats. | 

Cette Exposition horticole a.embrassé deux périodes distinctes: la 
prunière,: à tous égands.Ha.plus importante, commanca le.26. mañet. 
fut:close le 7 juin. Elle a. danc:duré-dix-huit. jours, pendant..las- 
uels plus-de 60,000. personnes. l’ont. visitée. Au dire das hommes. 
les. plus compétents. elle a été jugée la plus riche de toutes les Ex - 
positions précédentes quiavaient-eu lieu à Paris, soit pour:le nombre 
et la.beauté, soit pour laviguenur da végétation des plantes, et celles: 
ci étaient venues non-seulement de. tentes. les. parties.de la Franne, 
mais encore de l’étranger:. 

Parmi ces dernières: contrées; la Russie: cetée fois, a pris paat-au' 


ble 
eonvours : elle yétait représeritée par un magnifique lot‘de Palmiers 
appartenant au prince Troubetzkoy. 

260 exposants ont répondu à notre appel en envoyant 443 lots, 
“noncompris la remarquâble collection des produits nombreux et va- 
riés de l'Algérie. 

Les hardis pionniers de la civilisâtion ét des cultures perfec- 
‘fronnées, dans toute l’étendue de notre fertile colonie algérienne, 
tenaient à grand honneur d’obtenir les récompenses décernées à 
“J’étite des horticulteurs de la métropole. 

“fts recevront par la bienveillarite entremise de leur illustre repré- 
sentant, M. le Maréchal Ministre de la guerre, une médaille d’or at- 
ribuée à l’ensemble et vingt-six médailles d'argent votées en faveur 
dun'ésal nombre de collections distinctes. 

_ Ce sera pour chacun d'eux un puissañt ‘motif d'émülation et un 
semeouragement à de plus grands efforts .'Ces’ fécondes relations avec 
a“mère-patrie vont acquérir désormais une activité nouvelle, grâce 

à cet agent merveilleux de la science contemporaine qui établit 

avec l'Afrique française, au "travers des ‘eaux de la Méditerranée, 
ane correspondance tellement-rapide que dans deux heures les üé- 
tañls de cette'séance pourront être publiés en Algérie. 

“Wotre Jury a Üécernéen'outre.aux exposants français et étrangers 
8 médailles d'or, parmi lesquelles figurent au premier rang celles 
ide LL. ‘MM. l'Empereur et-Fimpératrice, deS. À. I. le prince Jé- 

xôme'Napoléon,:de'8. Exc.'le Ministre de l’agriculture, de M. ‘le 
Préfet de la Seine et de nos gracieuses Dames Patronnesses qui,'tou- 
jours:empressées de favoriser la culture des’fleurs, accordent à leurs 
rivales un généreux-secoûrs. Je-suis heureux-d’ètre en cette occasion 
wotreiorgane,:en leur:0ffrant lhommage Ue ‘votre respectueuse ét 
“vive gratitude. | 

ILe surplus de'nos:récompanses se compose:de : 

‘08 mélaitlesuevermeil dontane-dfferte par B.:A.'T. ‘ha prmtvesse 
Mathilde. 

86‘ médailles d'argent de H®%:classe. 

- :9@ = ‘de ‘2classe. 
Et'® médaiMes ée bronse ‘ajoutées ‘au don de S. M. T’Empe- 
reur. | | | 

19 1médiites en argentorit-été décernées en outre à de vieux jardi- 
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niers qui, par leurs honorables travaux et leur parfaite moralité, se 
sont rendus dignes de ces hautes distinctions. 

La deuxième phase de notre Exposition coïncidant avec l’Exposi- 
tion des beaux-arts, en constituait la partie ornementale ; sa durée 
avait été d’abord limitée entre le 45 juin et le 45 août ; les expo- 
sants et votre Commission comptaient sur cette base pour régler 
leurs travaux et remplir les obligations que nous avions ac- 
ceptées. 

Cependant, à deux reprises, une prolongation de quinze jours nous 
futannoncée à la veille de l’expiration de chacun des délais; le temps 
manquait pour vous consulter ; mais, sans hésitation aucune, nous 
avons cru nous rendre les interprètes de votre volonté, en acceptant 
encore cette tâche imprévue, et pour la remplir à la satisfaction gé- 
nérale, nous avons été heureux d’obtenir le concours dévoué de la 
Commission spéciale, des horticulteurs et des membres du Jury, dont 
quelques-uns, à notre grand et sincère regret, ne font pas encore 
partie de notre association. 

Les membres de la Commission de l’Exposition et tous nos ho- 
norables Jurés ont, avec la plus haute intelligence, laborieusement 
et consciencieusement rempli leurs difficiles fonctions. Pendant 
plus de troïs mois et demi que l'Exposition a duré, ils se sont mon- 
trés dignes de toute votre gratitude, et vous me permettrez de 
leur en offrir, en votre nom, le témoignage, en leur décernant 
la médaille d'argent votée par le Conseil d’administration en leur 
faveur. 

Une question importante a été soumise à des délibérations appro- 
fondies dans le sein du Conseil, aux approches de la clôture de no- 
tre propre Exposition : devions-nous consentir au prélèvement sur 
-nos recettes d’un droit qui nous paraissait exagéré et qui nous en- 
levait une partie des ressources indispensables pour assurer un do- 
_micile à la Société ? Deux voies étaient ouvertes à la défense de nos 
intérèts ; celle de la conciliation a dû être tentée d’abord. Chargé 
de la négociation, j'ai été heureux d'obtenir une réduction de moi- 
tié, laissant seulement à notre charge la part que nous nous som- 
mes empressés d'offrir à titre de concours aux bonnes œuvres de 
l'assistance publique. 

En définitive, Messieurs, si notre Exposition a été des plus labo- 
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rieuses, elle a été de toutes aussi la plus fructueuse et la plus bril- 
lante. 

Ses résultats viendront en aïde à la réalisation de l’utile projet de 
l'établissement d’un domicile fixe, indépendant, digne de recevoir la 
Société impérialeet centrale d’horticulture et sans lequel notre con- 
stitution fût restée incomplète. 

C’est ainsi que se réalisent et se développeront graduellement les 
avantages que nous avions espérés de l’union de tous les horticulteurs 
en un centre commun autour duquel déjà se sont groupés plus de 
2,000 membres. 

On s’apercoit aujourd'hui que rien ne nous détourne plus du but 
que nous poursuivons tous en combinant nos efforts ; car à aucune 
époque on n’a vu régner dans nos réunions plus de cordialité, de sen- 
timents affectueux, ni plus d’empressement, de zèle sincère et utile 
à la recherche de la vérité, dans l’examen des nombreux produits 
soumis à votre apprécialion. Aussi vos remarques bienveillantes et 
vos décisions toujours motivées sont-elles généralement accueillies 
avec le respect et la confiance qu’elles méritent. 

Cependant, permettez-moi de vous dire en quelques mots encore 
ma pensée tout entière. Après avoir conquis cette heureuse position, 
après avoir établi notre association sur une base plus large, plus 
fixe, plus indépendante, il vous restera heureusement beaucoup de 
choses à faire. En raison même de la hauteur à laquelle vous serez 
parvenus vous verrez autour de vous l’horizon s’étendre ; vous pour- 
rez alors reconnaître que la plupart des grandes questions agricoles 
qui s’agitent en ce moment ne peuvent se résoudre sans votre con- 
COUrS. 

La première condition, en effet, pour réaliser en France les pro- 
grès de l’agriculture que réclame impérieusement le développe- 
ment de l’aisance générale, de la consommation intérieure et des re- 
lations internationales, c’est d'attirer et de fixer plus longtemps les 
hommes d'intelligence et de fortune dans les campagnes, et c’est à 
l’aide de l’horticulture que l’on doit y parvenir. 

Ce sera surtout en leur inspirant le goût des fleurs, en montrant 

es avantages del’introduction des meilleures espèces et variétés d’ar- 
bres à fruits dans leurs cultures, l'intérêt qui s'attache aux essais 
horticoles sur les plantes alimentaires, que l'on fera naître en eux 
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le désir de se livrer à ces occupations salutaires, à ces jouissances 
pures qui ne laissent aucune amertume après elles, qui soutiennent 
les forces et la santé. 

Notre Société, afin dedonner plus d'autorité à ses conseils, devrait 
sans doute disposer d’un jardin définitivement consacré à ses cul- 
tures expérimentales; nous y parviendrons, Messieurs, en méxna- 
geant bien et développant encore nos ressources, c’est-à-dire en per- 
sévérant avec le même zèle dans la voie de progrès où nous sommes 
entrés. 

Les choses, en attendant, se préparent d’elles-mèêmes, et l’heure 
arrivera bientôt aù votre influence devra naturellement se faire 
sentir et venir en aide à l’agriculture enrichie par l’industrie manu- 
facturière. 

Déjà, en effet, l'introduction des industries agricoles : sucreries 
indigènes, distilleries, huileries, féculeries, ont pu répandre au mi- 
lieu des populations rurales des notions scientifiques, des habitudes 
d'ordre et de travail qui se propagent et peu à peu dissipent les gra- 
es inconvénients de l’oisiveté durant les saisous rigoureuses. Mais 
ce n’est pas assez ; il faut faire succéder à ces lucratifs et fatigants 
travaux, les plaisirs du jardinage, encore trop exceptionnels ; il faut 
qu’au centre des grandes cultures, de toutes les fermes, de toutesles 
industries agricoles, on établisse des jardins, des vergers ; qu'on les 
améliore en s'inspirant de vos méthodes et de leurs magnifiques ré- 
sultats. Le premier rôle dans cette propagation générale de l’horti- 
culture appartient évidemment à la Société impériale et centrale, qui 
saura ainsi justifier son titre, et l’on peut compter pour accomplir 
cette grande tâche, sur votre zèle actif, éclairé, qui ne s’est jamais 


démenti. 
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LISTE DES RÉCOMPENSES 


ACCORDÉES PAR LE JURY A LA SUITE DE L’EXPOSITION QUI À EU LIEU 
AU PALAIS DE L'INDUSTRIE DU 20 MAI AU 7 JUIN 4857. 


INTRODUCTIONS. 


4er Concours. — VÉGÉTAUX UTILES OU D'AGRÉMENT NOUVELLEMENT 
INTRODUITS. + + + ee + ee + + + » + + + Nul. 
2e Concours. — PLANTES NOUVELLES. 
4er Prix. M. Linden, médaille de S. M. l'Empereur. 
2e Prix. M. Rougier, médaille d'argent de 4re classe. 
SEMIS. 


3e Concours. — SEMIs. 
Roses. 


2e Prix. M. François Fontaine (Triomphe ‘des Beaux-Arts), 
médaille d’argent de 2 classe. 


Pelargonium. 


4er Prix. M. Duval, médaille de vermeil de S, A. I. la prin- 


cesse Mathilde. 
2 Prix. M. Malet, médaille d’argent de 4re classe. 
Rhododendron: 
2e Prix. M. Malet, médaille d'argent de 926 classe. 
M; Briot(hors concours), méd. d'argent de 2€ classe. 
Pyrèthres.. 
{er Prix. M. Bedinghaus, médaille d’argent de 4re classe. 
Cedrus fastigiata (Comte de Dijon). 
2 Prix. M. Tourrès, médaille d'argent de 26 classe. 
: Petunia doubles. | 
2€ Prix. M. Schmitt, médaille d’argent de 2 classe. 
Verveines. 
2e Prix. M. Clouet, médaille d’argent de 2s classe. 
Kalmia latifolia. 
M. Briot (hors concours), médaille de vermeil. 
Pelargonium zonale. 
M. Chardine (Geranium M. Lejeune), invité à le rap- 
porter. 


6 = 
BELLE CULTURE. 


4e Concours. — BELLE CULTURE. 

{er Prix, hors ligne. M. Hervieu, de Caen, Diosma, Pime- 
lea, etc., et pour la totalité de ses apports, comme 
ayant contribué d’une manière toute spéciale à l'or- 
nementation de l'Exposition, médaille d’or de 
S. Exec. le Ministre de l’Agriculture. 

er Prix. MM. Thibaut et Keteleèr, Balantium antarcticum, 
médaille de vermeil. 

M. Kummer (Frantz), jardinier au domaine de Fer- 
rières, chez M. le baron J. de Rothschild, pour ses 
plantes variées ; 

M. Henry Commissaire, jardinier chez M. Noel, 
pour Pelargonium ; 

M. Truffaut fils, pour Lilium giganteum, 

Obtiennent chacun une médaille d’argentde 4re classe. 

M. Urbain (Louis), jardinier chez Mme Louvier, à Cla- 
mart, pour Pelargonium ; 

M. Jules Prot, jardinier chez M. L. Leguay, pour Zi- 
lium giganteum ; 

MM. Tollard frères, pour Nyctarinia, 

Obtiennent chacun une médaille d’argent de 2e classe. 


SERRE CHAUDE. 


5e Concours. — PLANTES DE SERRE DONT QUINZE FLEURIES. . JVul. 
6e Concours — FoUGÈRES EXOTIQUES HERBACÉES,. 
4er Prix. M. Linden, médaille de vermeil. 
2e Prix, M. Chantin, médaille d'argent de 2° classe. 
M. L'homme (hors concours), médaille d'argent de 
qre classe. 
7e Concours. — TROIS FOUGÈRES ARBORESCENTES. 
4er Prix. M. Linden, médaille d’or. 
2e Prix. M. Chantin, médaille d’argent de {re classe. 
8e Concours. — PALMIERS, CYCADÉES ET PANDANÉES. 
4er. Prix, horsligne. MM. Verdier père et fils, médaille d'or 
de MMnmes Jes Patronnesses. 
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4er Prix. M. Chantin, médaille d’or. 
2% Prix. M. Luddemann, médaille d'argent de {re classe. 
4er Prix d’amateur. M. le prince ns | médaille -de 
vermeil. 
9e Concours. — DRACÆNA. 
4er Prix. M. Rougier, médaille d’argent de 4re classe. 
2 Prix. M. Jacquin (Pilatre), médaille d’argent de 2%. classe, 
40° Concours. — ORCHIDÉES EXOTIQUES. 
4er Prix. MM. Thibaut et Keteleèr, médaille d’or. 
4er Prix d’amateur, er æquo.M. Louesse, jardinier de Me Pes- 
catore, et M. Léon Leguay, médaille d’or. 
44€ Concours. — ARALIAGÉES. 
4er Prix. M. Linden, médaille d’argent de 4re classe. 
42° Concours. — BROMÉLIACÉES. 
4® Prix. M. Linden, médaille d’argent üe 4re classe. 
2 Prix, ex œæquo. MM. Luddemann et Rougier, médaille d’ar- 
gent de ?° classe. | 
. 43° Concours. — NEPENTHES et SARRACENIA. . . . + + Vul. 
44° Concours. — GLOxINrA. 
4% Prix, hors ligne. MM. Thibaut et Keteleèr, médaille d’or 
deS. M. l'Impératrice. 
2° Prix d’amateur. M. J. Prot, jardinier de M. L. Leguay, mé- 
daille d’argent de 2° classe. 
15° Concours. — CACcTÉES. 
4% Prix. M. Chantin, médaille de vermeil. 
2° Prix. MM. Landry frères, médaille d’argent de je classe. 
46° Concours. — PLANTES UTILES ET OFFICINALES. 
| 4% Prix. M. Linden, médaille d’or. 
47e Concours, — PLANTES A FEUILLAGE PANACHÉ. 
4e Prix. M. Linden, médaille de vermeil. 
2 Prix. M. Jacquin (Pilatre), médaille d’argent de 2° classe. 
4x Prix d’amateur. M. J. Prot, déjà nommé, médaille de 
vermeil. 


SERRE TEMPÉRÉE. . 


48 Concours. — 50 PLANTES FLEURIES. 
4e Prix, M. Quihou, médaille d’argent de 4"° classe. 
2 Prix. M. Jacquin (Pilatre), médaille d'argent de 2° 
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49° Concours. — CONIFÈRES. ‘" : . . — Nul. 
20° Concours. — RHODODENDRON. . . . + Nu. 
91° Concours. — RHODODENDRON A FLEURS JAUNES. . .  Annulé. 
22° Concours — 50 AZALÉES INDIENNES. 


4® Prix, hors ligne. M. Michel (Ch.), médaille des Dames: 
Patronnesses. 


4e Prix d’amateur. M. J. Prot, déjà nommé, médaille d’or. 
23° Goncours. — 25 AZALÉES INDIENNES. | | 
4® Prix. M. Paillet, médaille d'argent de 4'° classe. 
2 Prix. M. Henry Courtois, médaille d'argent de 2° classe. 
ter Prix d’amateur. M. Kummer (Frantz), déjà nommé, mé- 
daille d'argent de 1°° classe. 
24° Concours. — 12 AZALÉES INDIENNES NOUVELLES. 
i Prix d’amateur. M. De La Galisserie, médaille d’argent de 
Are classe. 
25° Concours. — Erica ET EpAcRis. 
4% Prix. M. Michel (Ch.), médaille d’argent de {"° classe. 
26°. Concours. — 30 PELARGONIUM.A GRANDES FLEURS. 
4% Prix. MM. Thibaut et Keteleèr, médaille d’or. 
2° ne ex æquo. M. Dufoy (Alph.), méd.. d'argent de 1” cl 
M. Dufoy (Pierre), Id. id. id. 
M..Malet, Id. id. id. 
{+ Prix d’amateur. M. J. Prot, déjà nommé, médaille d’ar- 
gent de 4"° classe. 
2 Prix d’amateur. M. Carcenac, méd. d’argeni de : 2° classe. 
27°.Concours. —.25 PELARGONIUMDE FANTAKIE. | 
4e Prix, ex æquo. MM.Thibautet Keleteèr, médaille de vermeil. 


M.Dufoy (Alph.), Id. id. 
2 Prix, ex œguo. M.-Dufoy (Pierre), méd. d’argent-de 8° cl. 
M. Malet. Ad. id. id. 


28°. Convonrs.-— PELARGONIUM INQUINANS:LONALE. …… _. . ÎVul. 
29° Convconrs. -— CINÉRAIRES. 
2 Prix. M. Jacquin (Pilatre), médaille d’argent de 2° classe. 
2 Prix Loue, exæquo. M. Chaæpentier, méd. d’arg. 2° cl. 
M. Chevalier, Id. id. M. 
30° Concours. — CALGÉOLAIRES HERBACÉES. 
4e Prix. M. Tabar, médaille de vermeil. 
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34° Concours. — CALCÉOLAIRES SOUS-LIGNEUSES. 
fe Prix. M. Duval fils, médaille d’argent de 4rclasse. 


32° Concours. — VERVEINES. 

4« Prix, ex æquo. M. Dufoy (Aïph.), méd. d'argent de 4" cl. 

M. Chité, Id. id. id. 

ge Prix: M: Dufôy (Pierre), médaille in dé Li classe. 
33*" Concours. — Fucusra. 

4 Prix. M. Hervieu, médaille d'argent de 4re classe. 
34° Concours. — LiLracéEs. . . . . . . . + *+ Nul. 
35° Concours. — AMARYLLIDÉES.. 

fe Ptix. M. Aimé Turlure, médaille de vermeil. 
36* Cüncours. — GLADIOLUS ET IxtA. . + . + + + *+ Nul. 
_ 87° Concours. — AGAVE, ALOE, Yucca, etc. 

4* Prix. MM. Landry frères, médaille d’argent de 4°° classe. 
38e Concours. — PLANTES SUCCULENTES OU CHARNUES . . Annulé. 


PLEIN AR. 


39e Concours. — ARBUSTES D'ORNRMEMT. « + + + «+ + +. « INube: 
40e Concours. — 30 RHODODENDRON. | 
4er Prix, hors ligne. M. Bertin, médaille d’or:de.M. le: Préfet. 
2e Prix. M. Paillet, médaille d’asgent de 4re classe. 
£1e Concours, — 45 RHODODENDRON. . . . - « . . . . .« INul. 
42e Concours. — 10 RHODODENDRON NOUVEAUX . . . . + + Nul. 
43e Concours. — 30 AZALÉES AMÉRICAINES: OU: CAUGASIENNES. 
4er Prix, ex æquo. MM. Paillet père et fils, et M. Bertin, mé- 
daille d’argent de:4e classe. 
2° Prix. MM. Jamin et Durand, médaille d’argent. de: 
Qe classe. 
£ke Concours. — AZALÉES AMÉRICAINES.NOUVSLLES:. « + . +: Mul. 
45e Concours. — ARBUSTES D'ORNEMENT . . . . . + + + « INtk. 
46e Concours. — 30 CONIFÈRES. 
4er Prix. M. Croux, médaille de vermeil. 
2% Prix, ex œæquo. M. Louis Leroy et MM. Jamin:.et Durand, 
médaille d’argent de 4re classe. 
Prix supplémentaires. M. Honoré Defresne, médaille. d'argent 
de S. M. l'Empereur. 
_— M. Portemer fils, médaille de bronze de 
de 8. M. l’'Empereur. 


— 660 — 


&7e Concours. — ARBUSTES A FEUILLAGE PERSISTANT. | 
Aer Prix, ex æquo. MM. Portemer fils et Honoré Defresne, 
médaille de vermeil. 


48e Concours. — ROSIERS A TIGE. 

4er Prix. M. Jamain (Hipp.), médaille d’or de M. le Préfet. 

2 Prix. M. François Fontaine, médaille d'argent de 4re classe. 
49e Concours. — ROSIERS A BASSE TIGE. . . . . Se pes NU: 
50e Concours. — ROSES COUPÉES. 

4er Prix, ex æquo. MM. Verdier père et fils et M. Portemer 

fils, médaille d'argent de 4re classe. 

2e Prix, ex æquo. MM. Eug. Verdier , Lévèque dit Réné, et 

Jamain (Hipp.), médaille d’argent de 
@e classe. 
2% Prix d'amateur. M. Leprieur, médaille d’argent de 
2e classe. 
54e Concours. — PLANTES VIVACES. 

4er Prix. M. Lierval, médaille d’argent de {re classe. 

@ Prix. M. Pelé, médaille d’argent de 2e classe. 
52e Concours. — PIVOINES HERBACÉES. 

4er Prix. M. Guérin (Modeste), médaille de vermeil. 
53e Concours. —— PIVOINES HERBACÉES EN FLEURS COUPÉES. Annulé. 
5£e Concours. IRIS A RHIZOME. 

2e Prix, ex œæquo. M. Verdier (Eugène) et M. Lierval, mé- 

daille d'argent de 2e classe. 
55e Concours. — IRIS BULBEUSES. 

4er Prix. M. Truffaut, médaille de 4re classe. 
56° Concours, — AURICULES . « + + « + « + =... . Nul, 
57e Concours. — PLANTES ANNUELLES. 

MM. Vilmorin et Ci ne concourent pas. 

4er Prix. MM. Tollard frères, médanle d'argent de 4re classe. 
58e Concours. — PENSÉES. 

2e Prix, ex œquo. M. Aubin et M. Paré, médaille d’argent de 

2e classe. 
4er Prix d’amateur. M. Charpentier, médaille d'argent de 
re classe. 

æ Prix.  — M. Falaise, médaille d'argent de 2° 

classe. 
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59e Concours. — QUARANTAINES. 
ec Prix. M. Chaté, médaille d’argent de 2 classe. 
60e Concours. — FOUGÈRES HERBACÉES. 
2e Prix, ex æqguo. MM. Luddemann et Pelé fils, médaille 
d'argent de 2e classe. 
gier Prix d’amateur. M. Basseville, méd. d’argent de 4re classe. 
61e Concours. — PLANTES A FEUILLAGE ET PORT REMARQUABLES. /Vul. 


CULTURE MARAICHÈRE. 


62€ Concours. — LÉGUMES vARIÉs. 
Hors concours.— Société nantaise d’horticulture, médaille d’or. - 
_— Société d’horticulture d’Eure-et-Loir , mé- 
| daille d'argent de 2e classe. 
fer r Prix hors ligne. M. Langlois, médaille d’or deS. A.I. le 
prince Jérôme. 
2 Prix hors ligne. M. Moreau fils, médaille de vermeil de 
S. À. I, la princesse Mathilde. 
2° Prix d’amateur. M. Charpentier, médaille d’argent de 
ire classe. 
63° Coécdrs — MELONS. 
4er Prix. M. Moreau fils, médaille d'argent de 4re classe. 


64 Concours. — CHOUX . . . ee Annulé. 


65° Concours. — CHOUX-FLEURS. 
4er Prix. M. Lambert père, médaille M de 4re classe. 
2e Prix. M. Moreau fils, médaille d’argent de 2e classe. 
4er Prix d’amateur. M. Chardine, méd. d’argent de {re classe. 
66e Concours. — ARTICHAUTS. 
2e Prix. M. Gaborit, médaille d'argent de 2e classe. 
67e Concours. — SALADES. 
4er Prix d’amateur. M. Defer, médaille d'argent de 4re classe. 
68° Concours. — RACINES POTAGÈRES. 
2% Prix. MM. Courtois-Gérard et Thibaut PREND) médaille 
d'argent de 2° classe. 
69e Concours.— PATATES CONSBRVÉES. . . . . . . . . .  MNul. 
70e Concours. DIOSCOREA BATATAS. 
4er Prix hors ligne. M. Rémont, médaille d’or de S. Exc. le 
… Ministre de l'Agriculture. 
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4er Prix d’amateur. M. Limet, médaille d’argent de 4re classe. 


CULTURE FORCÉE: 


748 Concours —-FRUITS FORGÉ. 
4er Prix. M. Gontier père, médaille d’or. 
4er Prix d’amaieur, hors ligne. M Bergmanm, jarinierde" M. le 
baçon da.Rothschäld,, médaille :d'or-der Se. A. L.. 
le prince. Napoléon. 
9e Prix d’amateur. M: Flament, médaille d'argent de 
re classe. 
728: Conmecars: — ANANXS : 
4e Prix: Mi Gontier père, médaille dé vermeil. 
4e Prix d’amateur: M. Bérgmann, déjà DRE médaille 
d'argent de‘fre'classe. 


CONCOURS IMPRÉVUS. 


Epiphyllum truncntum..M. Turlure, médaille d’an angent' de-Arwclagse. 
Plantes d'ornement. M. Mathieu fils, médaille de vermeil. 
Pivoines en arbre, fl. coupées. M. Guérin (Med.)..nxédailer d'ange ref. 
de.{re classe. 
— — M. Eug. Verdier, médaillerd'angenti 
LL de 2% classe. 
Rosier (Souyenir. de.la Malmaison) . M... Paré; médaille d'argpnt ide 
95 classe . 
Fougères herbacées:. dé serre:froide: M! Luddemann, médaille d'ar- 
gent-dé'2: clässe . 
Plantes variées de‘serre chaudé. M: Bélangé. Médaillé d'argent de. 
2e classe. | 
Ministère dé: là marine. M: Aubry Le Comte, médäïlle d'argent de. 
2e classe. 
— — M. Richard, médaille dont de 2€ classe. 
Plantes variées de serre chaude. M. Chaniin,, médælle d'argent de- 
re classe. 
— — M. Gontier fils, médañle:déargent 
de .2e classe. 
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Cupresus fmtbms ; %:Ghermwærops .: M. J. Prot, médnille d'argent de 
2e classe. 
Anémones. Mme veuve Tiræd, médaille d’argent de 2 classe. 
Asperges . M )ähéranli, 'médalle d'argent de 2° classe. 
Planteseæariées fleuries ‘M. Jacquin (Pilatre), médaille : d’argent'ée 


Are classe. 
— Ex M. Dieuzy-Fillioun , médaille ‘d'argent - de 
2 classe. 
Plantes variées fleuries. M. Thibaut (Prudent), médaïlle d’argent 
de'2% classe. 


Plantes d’ensemble, M. Rougier, médaille d'argent de 4re classe. 
Rhododendron Dalhousiæ et Cereus grandiflorus. M. Andry, médaille 
“le 'bronze'de l'Empereur. 
"frbres’à fruits formés. "MM. Jamin et'Purand, médaille d'argent 
‘de:dre-classe. 


_ —  .M. Defresne (Honoré), médaille d’argent 
de 4re classe. 

Cons —  4M.1Croux, médaille.d’argent.de 2° classe. 

_— — M:Défar {amateur), médaille rent de 


4re alasse. 
Plantes variées fleuries. M. Briot (hors. concours), médaille d'or. 
“Bonne culture générale. M. Ignace, jardinier-chef chez MM. Vil- 
morin et Cie, médaille d’or de 2° classe. 


ARTS ET INDUSTRIE HORFICOLES . 


73e Concours. BOUQUET MONTÉ. 
4er Prix d'amateur. M. Bergmann, déjà nommé, méâaitle 
d’argent de 2 classe. 
74e Concours.— FRUITS CONSERVÉS. + + + «+ + + + + » Annulé. 
Ærdits nrarchands M. Joret, médaille de vermeil. 
— M. Couturier, ne concourt pas. 
Serres. M‘ Lefebvre et C*, médaïlle d’or. 
Chariot. M. Sebire, médaiklerd'argent: deu re -olasse . 
Fonte. M. Buoel. ou. — 
— M. Barbenat. ss | eu 
Houppe à soufrer. M. Ouin. -— — 
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Joints en caoutchouc. M. Petit, médaille d’argent de 4re classe. 

Hydrauliques (Travaux). M. Mathieu, médaille d'argent de 
fre classe. 

Rustiques (Travaux). M. Tricotel, médaille d’argent de 4re classe. 

 Echalassement. M. Thiry, médaille d'argent de 2° classe. 


Pompes. M, Victor Guillaume, .— — 
Fleurs artificielles. M'° Pitrat, — — 
Vitrerie. M. Collin, — — 
Thermomètres. M. Frécot, — — 


Couverture de serre en bois. M. Besse, — — 
Fruits exotiques confits. M. Thibault-Nollet » médaille d’argent 
de 2e classe. 


Alcool d’Arbousier. M. Brocard, médaille d’argent de 2 classe. 
Ouvrages utiles introduits, M. Vattemare, médaille d’argent de 
2e classe. 


LISTE DES RÉCOMPENSES 


 AGCORDÉES PAR LE JURY A LA SUITE DE LA DEUXIÈME PARTIE 
DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE QUI A EU LIEU 
AU PALAIS DE L'INDUSTRIE, DU 45 JUIN AU 45 SEPTEMBRE 18%7. 


Médaille d’or à MM. Dubos (Aimé) et Gauthier. — Collections 
d'Œillets. 

Médaille de vermeil à MM. Thibaut et Keteleër. — Plantes de serre 
et Glaïeuls de semis. 


Médaille de vermeil à M. Malet père. — Glaïeuls de semis. 
Médaille de vermeil à M. Ad. Fontaine. — Phlox de semis. 
Médaille de vermeil à M. Chantin. — Plantes variées de serre 
chaude. - 
Médaille de vermeil à à M. Luddemann. — Plantes variées de serre 
chaude. 
Médailles d'argent de 1" classe. 


MM. Samson. — Rose Gloire-d’Etampes. 
Gontier fils. — Plantes variées de serre chaude. 
Rougier-Chauvière. — Delphinium de semis. 
Andry. — Lilium speciosum varié. 
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Médailles d'argent de #%° classe. 
MM. Aimé-Turlure. — Amaryllidées. 
Bondoux. — Hydrangea à feuilles panachées. 
Courtois (Henri). — Camellia fleurissant hors saison. 
Domage. — Glaïeuls de semis. 
Dufoy (Pierre). — Pelargonium à grandes fleurs. 
Gontier père. — Ananas variés. 
Mézard. — Pelargonium à grandes fleurs. . 
Michel (Ch.). — £'rica variés. 
Pigny. — Pelargonium à grandes fleurs. 
Roger Desgenettes. — Pelargonium à grandes fleurs. 
Tabar. — Petunia de semis. 
Lierval. — Canna. 
Baron (Ferdinand). — Culture du Melon. 


Comme lots d'ensemble et d'ornement. 


Médaille d’or à MM. Tollard frères. 
Médaille de vermeil à M. Alphonse Dufoy. 
Médaille de vermeil à M. Lierval. 
Médaille de vermeil à M. Chardine. 
Médailles d’argont de 1'° classe. 
MM. Bianchi. 
Châté fils. 
* Defresne (Honoré). 
Duval (Jacques). 
Jolly. 
Landry frères. 
Louis Leroy. 
Loise. : 
Mathieu fils. 
Durdan. 


Médailles d'argent de %: classe. 


MM. Barbot. 
Basseville, 
J. Prot. 
Malet fils. 
Rousseau (Ch.). 
Thjbaut-Prudent. 
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Le jury renvoiel4serise. améliorés. l’{zeperale au Comité d’arbo- 
riculture, avec prière d'examiner ce fruit et l’arbre qui le produit 
lors de la prochaine récolte. 

Sur le rapport qui lui a été fait par MM. Croux, Graindorge et 
Dupuy-Jamain, chargés d'examiner la branche‘du Framboisier avec 
fruits obtenu et exposé par M. Limet, le jury ‘décide -que-cet expo- 
sant sera invité à présenter. à la Société, dans uneides/séances d’oc- 
tobre, un nouveau rameau portant frait 

! Médaille : l'or. 
MINISTÈRE .BE LA GUERRE. 

M. le ministre de da guerre, :pourl'ensemble desrmoduits de 
l’Algérie. 

Collections de produits de l'Algérie. 


Médailles Médailles 
“d'argent  td'’argent 


MM. Arsclasse. fe classe, 
Vins... . . . .« Michaud... . . . . . . . . A » 
Id... . . . Castdl . . . . . .. ie " 1 
Céréales. . . . Thiery et has ne 4 . m 
Id.. . . s . D'Ormpoy … RP 4 " 
Id. . . . . . Gosselin . . .,. ..:..,. . » 4 
Id. . . . . + Baron de Mertens. , . . . . . » 4 
Légumes. . . . Ficht.....,...... » 3 
Ms 2.4. Tenrugiats 5 5 Les ss » ! 
Huiles. . . +, Juif. . . . . . . .. de as 1» 1 
Alcools . . . . Gardetet Lauras . . . .,.,,. 4 » A 
Cotons. . . . . Ferré (Jean-Baptiste)... . . . . 4 » 
Id... +. Merle. : : .,4 : à à … . : » | 
Tabacs. . . . . Reverchon.. . . . . . . . | » 
Id.. . . . « Ducommun.. . . , . . . .. » { 
Garance. . . ,  Ajonc(Jacques).. . . . . . . » | 
Soles . . . . . Sœur Ursule Jacquot. . . . . » A 
2-0 à -Boullé:.:2 à 3 4 a 6 6 » 1 
Aurantiacées . . Parnet,. , . . . . . . NS ie » A 
Jde nes HO Lisa sis » 1 


Laines. . . . . Jonquier . . . . . . . . . 


st 
à. 4 


Patates . . . . “fontame. . . . . . . . .. » ! 
Fruits. à 4 Melle: 2 5 #4 és sis in 4 
Boris x MP ss ss bot 20 ns » | 
Zétout. . . . . Alfred de Cès Caupenne. .. . . » 1 
Opium. . . . .  Boutaric. . , . . . . ie 1 » 
Oued-Allah. . . Brocard. 9 … « «,. 0, 0e. +. » 4 

TotaUXe + à 0 «ee 8 48 


LISTE DES RÉCOMPENSES 


ACCORDÉES PAR LA SOCIÉTÉ. IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE 
SUR LE RAPPORT DE LA COMMISSION, A LA SUITE 
DE L’EXPOSITION DE 4851. 


Médailles d'argent grand'module. 


MM. Haberthir (Joseph}, pour 45 années de services. 
Menceau (Julien), pour 45 années de services. 
Legendre (Françoïis-Augoste), pour 4l'annéés de services. 
Alexandre (Pierre), pour 38.années. de :services. 
Deligne.(P.-P.-Auguste), poux 37. années derservices . 


Médailles d'argent petit modulé:}. 


MMi Laloy:(Hi);pour 2anside services! 
Saint (Jèles:Gharlbs); pour 29 ans: dé: services: 
Côquells (Pisrre-Louis); pour 27-ans de servieus: 
Gâaulard:(Ji), poar 23ans:de services: 
Médäsilé d’or, à M! Pépin. —Dioscorea- Bûtatas. 
Médéillé d'argent dé‘4% lisse, à M: Lahérard. — Servises rendus : à 
FâortieoMure: 
Médäitle: durgent: dé #*'clässe; à Me Nâudih. — Mémoire: sur les 
Crotrbite, 

Médäille d'Argent dé 1" classe, à M. Jüpinet. — Arhoritulture. . 
Médaille d’argent de 4" classe, à. M. Lebray (Dominique}, — Bonne. 
culture. L 

Médaïlle: d'argent de 1'° classe, à.M. Lambert, fils. —-Cultrenar. 
raichèrerà. Chartres. | 

Médaille.d’argent de 2: classe, à M. Dupuis..——"Fratté sanlès Chhms 
pignons. 

Médaille d’argent de 2rclassa, à M. Poule:. —Gulfure: re 
à Chazires:. 

Médaille d'argent de 2 classe, à M. Nouton, — Culture marathère 
&rGhartres., 
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Médaille d’argent de 2° classe, à M. Baudinat. — Bonne culture. 
Médaille d'argent de % classe, à M. Bézault. — Bonne culture. 


Le Secrétaire général de la Société 
secrétaire du Jury, 
ANDRY. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU 22% OCTOBRE 4857. 


Présidence de M. PAYEN, 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté après une 
observation de M. Sponi. 

M le Président informe la Société d’une décision qui vient d’être 
prise par le Conseil d'administration au sujet des primes que le 
règlement permet de donner à chaque séance. pour les objets. dé- 
posés sur le bureau. Le règlement ayant fixé le chiffre total de ces 
primes, il n’est pas permis de dépasser le maximum qu’il déter- 
mine ; mais il est facile d'interpréter le texte réglementaire de ma- 
nière à en faire, tout en le respectant, une application plus avanta- 
geuse et plus logique peut-être que celle qui a été faite jusqu’à ce 
jour. Comme les apports varient beaucoup en importance et en valeur 
d’une séance à l’autre, le Conseil a pensé qu'il était rationnel. 
de reporter les primes non distribuées, les jours où il y a peu d’ob- 
jets présentés, sur les séances où le bureau est chargé d’objets di- 
vers qui méritent des récompenses. Dès lors, au lieu de continuer à 
donner six jetons par séance, on comptera désormais 450 jetons 
pour l’année entière, et la répartition en sera faite selon les be- 
soins, à la seule condition de ne pas dépasser le total annuel. 

M. le Président proclame admis trois membres titulaires qui ont 
été présentés à la fin de la dernière séance. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau. 

40 Un grand tableau de plantes desséchées en 1850 et 1851 par 
M. Verdier (Pierre). 

20 Des Poires présentées par M. Guimard et récoltées par lui 
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sur des arbres plantés seulement depuis deux ans dans une terre où 
l’on n’avait pu encore réussir à élever des Poiriers. 

3° Les Poires d’une rare beauté présentées par M. Moreau, jardi- 
nier de M. Say. Les plus remarquables sont un Beurré magnifique. 
du poids de 4 kilog. et 20 grammes, et un Doyenné d’hiver du 
poids de 600 grammes. Plusieurs autres de ces fruits approchent de 
ces poids. Dans la lettre jointe à son envoi, M. Moreau dit que, de- 
puis quelques années, il obtient des Poires d’une grosseur peu com- 
mune, soit par l’effet des soins qu’il donne à ses arbres, soit par suite 
de la précaution qu’il a de limiter le nombre #es fruits pour cha- 
que pied. Il rappelle que, l’an dernier, il a déposé sur le bureau 
de la Société une poire qui pesait 900 grammes, et qui mesurait 
0",42 de circonférence. | 

&o Des Poires appartenant à dix variétés différentes, présentées. 
par M. Boyer, jardinier du marquis de Labriffe, au château de Neu- 
ville, près de Houdan (Seine-et-Oise). Ce lot comprend % Catillac, 
2 Duchesse d'Angoulême, 3 Beurré Clairgeau, 2 Colmar d’Arem- 
berg, 4 Léopold premier, 4 Taverny de Boulogne. 2 Triomphe de 
Jodoigne, 3 Beurré magnifique, 2 Doyenné d’hiver, 4 Saint-Ger- 
main, 4 Belle Angevine de plein vent et { Belle Angevine d’es- 
palier. 

M. le Secrétaire général donne lecture à cette occasion d’une note 
dans laquelle M. Boyer rapporte comment il a obtenu le beau Beurré 
Clairgeau qui est déposé sur le bureau. Au mois de juillet 4853 il 
a greffé celte variété en écusson sur le rameau de prolongement 
d’un Poirier Saint-Germain, en espalier ; les greffes ont été posées 
au point où ce rameau devait être taillé au printemps suivant. L'un 
des écussons était destiné à former une branche latérale sur le Saint- 
Germain, dont la forme est celle d’une palmette simple. Au prin- 
temps de l'année 4855, un des rameaux de côté avait déjà un bou- 
ton à fruit qui donna deux Poires magnifiques. Ces fruits figurèrent 
à l'Exposition universelle de 1855. En 1856 et 1857 le côté du 
même arbre que la greffe a transformé en Beurré Clairgeau s’est cou- 
vert de fruits d’une grosseur peu commune. Trois de celles qu'il a 
produites cette année figurent dans le lot exposé aujourd’hui par 
M. Boyer. On voit aussi dans ce même lot 4 Poires Saint-Germain 
cueillies sur la moitié de l'arbre auquel on a laissé sa nature pre- 
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nüère.M. Boyer dit que les Béurré Clairgeauw que li donnent des. 
extrémités de branches dé la même variété greffée sur d’autres Poi- 
riers, parexemplesur 1e Duyenné-d’hiver; sont loin d’avoir la beauté 
de:ceux: que produit lar-greffe sur-le Saint-Germain. 

50 Des: Pôires sans‘nom obtenues au Jardin d'expériences de la. 
Société. 

En: présentant ces fruits, M. Pissot demande que le Comité de 
Pomologie veuille bien: examiner les arbres cultivés au Jardin d’ex- 
périences'et en nonmmer lés différentes variétés. 

66 Une collection de Pommes et Poires d'Allemagne, présentée par. 
. M° Alexis Lepère à qui ces fruits ont été confiés par le Comité. de. 
Pemologie de l’Exposition de Gotha pour être soumis à l’apprécia- 
tion de la Société impériale et centrale d’horticulture. Voisi la liste 
déces variétés : Reinette Ananas, Calville de Dantzig, Gros Schwartz 
{van Môns), Rtinette Crede, Sick house, Pepin gris Purkei,, Postor 
phe: d’iñver, Jénsex von Welten, Braddicks non pareil, Pepping, 
allémand, Calvitle de: Gravenstein, Pomme de prince ou Pomme- 
melon, Poire Forelle, Golden noble, Calebasse Passe Bosc. 

7 Différents produits présentés par M. Lachaume, de: Vitry-sus- 
Séïne, et' dont voici l’énumération : 

2 Poires Doyenné de Fais. 

4” Pütre fondante du Comice. 

4° Poire Doyenné du Comice. 

Une demi-bouteille de vin musoat récolté: à. Viley.. 

6: Pommes de terre Charden:pesant:chaeume:der 50: 880!:5ram:- 
mes, et récoltées. à-Vitey:sur uneterrernon:famée. 

Les.éubercules-mères quisont donmé:naissanss:aux précédents: 

7. Pommes de: terre de: Hollande roses) pesant chacæne enviren: 
500. grammes, et dont'une a %:centimètresde-longueur: 

& Pommesrde terre Crapaudine renvarqualés’ par les rugosités de 
leux:psau. 

5: Pommes de terre Chardon: produites par un'tabercule dans:le- 
quellämadadie rwavait épargné qu’un seul œil. Elles sont de gros- 
seur:moyenne et parfuñement saines: 

8 Une énorme Päfatt obtenue et présentée par M. Réau, jardi- 
nicrde M. Ad. d'Eichthal, à Ste:Märie-dé-Dixmont (Yonne). 
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90 D’autres Patates, très grosses également, présentées par'M. Le- 
sonte, jardinier chez M. Devisme, à Argenteuil. 

Dans la lettre par laquelle il annonce cæt-envoi, M. Leconte :dit 
qu'ayant cultivé cette année la Patate d’après différentes méthodes 
il a obtenu des résultats remarquables. Aïinsirene variété, dont il 
présente un échantillon, qui lui a été vendue par-un marchand de 
Grenade sous le seul nom très vague de Patate d'Amérique, duia 
donné des tubercules dont le poids s’élève’à 2 kïogrammes. 
Cette variété lui à paru recommandable comme étant plus hâtive 
et beaucoup plus productive que celles qu’en cultive actuellement en 
France. Elle a de plus le mérite de se’prêter parfaitement à laeùl- 
tareen plein airet à découvert. D’anrautre côté, la Patate jaune, 
qu'il regarde comme la meilleure de toutes, luï a denné plusieurs 
tubercules pesant 3 kKilogrammes et au moins 50.autres du poids de 
2 kilogrammes. | 

‘À propos d'une variété btanthe présentée pari M: Leconte, 1M..le 
Président fit observer que les Patates blanches, ‘jaunes et rouges, 
différent entre-elles par:ka proportion de matières autritives qu'elles 
renferment. Les jaunes sont plus riches sous ce ‘rapport :que':les 
blanches. | 

M. Forest pense que-poar:ees tubercules Fatmature de la‘terve in- 
flue quelquefois sur la coloration. 

M. Bourgeois, généralisaut, dit que le vapport-qui-vientiliétre si- 
#nalé entre la nature de la:terre et la couleur des Patates peut s'ap- 
pliquer aux tubercutes en :généra]. 

‘Un membre-exprime l'opinion que la Patute-igrame est à peine 
bonne à è ranger, et il ajoute qu’elle-diffère’beauooup de : celles:qui 
sont présentées aujourd’hui, celles-ci étant, au œonttraire, d'exeel- 
lente qualité. Il rapporte avoir obtenu jusqu’à 48 kïilogranrmes de 
tübercules-sur un seul pied de’ Patate au meyen du couchage. 

40° Deux énormes Pasièques présentées ‘par le mème M. Leconte, 
et pesant l’une 43, l'autre 10 kilogranrmes. | 

440 Les ‘Robtaiers obtenus de semis-par M. Glavier “h orticulteur à 
Tours, et déjà présentés par lui à la dernière séance, sont mis de 
nouveau sous les yeux de la Société, mais cette fois en piels en- 
tiers et avec leurs racines. 

12° Des sommités en ‘fruits de Sorgho à sucre présentées par 
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M. Grudé, jardinier-chef au château d’Issou, près de Mantes (Seine- 
et-Oise). M. Grudé a semé son Sorgho sur couche le 20 avril ; il l’a 
repiqué en pleine terre le 5 mai, et il a récolté les grains mûrs le 
20 août. Ses plantes ont acquis une hauteur de 3",25 dans une 

* terre de mauvaise qualité. 

130 Un Pélargonier obtenu de semis par le mème M. Grudé du 
P. odoratissimum et fort remarquable par l’extrème division ainsi 
que par l’aspect particulier de ses feuilles. 

440 Un Pelargonium zonale var. présenté par M. 

45oUn pied vivant de la Pyrèthre du Caucase (Pyrethrum roseum), 
plante intéressante, ses capitules séchés et pulvérisés constituant la 
poudre qu’on emploie journellement aujourd’hui avec un plein suc- 
cès pour détruire les Punaises et, en général, différents insectes in- 
commodes ou: nuisibles. 11 est présenté par M. Willemot. Cette 
Composée avait été introduite en Allemagne, à la date d'environ 16 
ans, par le botaniste Hohenacker ; mais elle n’y existait d’abord que 
dans les jardins botaniques. C’est seulement depuis peu d’années 
que, l'attention s’étant portée sur elle à cause des effets bien con- 
statés de la poudre qu’on en obtient, l’on a commencé de la cultiver 
beaucoup plus en grand. M. Willemot en présente non-seulement 
un pied vivant, mais encore des graines, des fleurs et de la 
poudre. 

460 Des lames de verre disposées de manière à pouvoir être sus- 
pendues aux arbres fruitiers pour en éloigner les oiseaux. Elles sont 
présentées par le même M. Willemot qui leur donne le nom de 
Vacillateur, et qui affirme que trois suspendues à une quenouille 
suffisent pour la garantir de toute atteinte. M. Willemot dit même 
que, par ce moyen, il a réussi, depuis deux ans, à protéger effica- 
cement les Cerisiers, soit en fleurs, soit en fruits. 

M. Lepère fils pense que les petites glaces de M. Lenoir protègent 
les arbres fruitiers plus sûrement que ces lames de verre. 

Divers membres émettent également une opinion favorable à 
l'emploi des petites glaces. M. Forest dit aussi que ces miroirs 
éloignent les oiseaux, mais à la condition qu’on en mette sur 
les arbres une quantité très considérable. 

M. Corbay rapporte un fait qui prouve que les moineaux ne se 
laissent que très médiocrement effrayer par ces miroirs. 
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M. le Président fait obsérver que les oiseaux s’habituent vite à la 
vue des objets qui les effrayaient d’abord, et que parlà s'expliquent 
les faits qui viennent d’être rapportés. 

M. le Dr Pigeaux affirme que les moineaux ne recherchent 
les fleurs des Cerisiers et des arbres fruitiers en général que 
_ our faire la chasse aux larves d'insectes qui s’y trouvent et il 
pense aussi que, dans les cerises, ils courent principalement apres 
les larves. 

M. Neumann est d’un avis différent. Ilcroit que les moineaux 
détruisent quantité de fleurs uniquement pour se rafraichir le bec, 
et qu’ils attaquent pour cela des végétaux très divers ; ainsi il a vu 
au Jardin des Plantes la Glycine dépouillée de ses fleurs par ces 
OISEAUX. 

M. Turlure fait connaître une pratique employée avec avantage 
par beaucoup de jardiniers des environs de Paris et dont l’expé- 
rience lui a appris à lui-mème toute l'efficacité, puisque depuis 
45 ans il y a recouru avec un plein succès pour garantir son 
jardin des déprédations des moineaux. Ce moyen consiste simpie- 
ment à tendre des fils blancs de coton ou de laine au-devant des es- 
paliers qu’on veut protéger ou au-dessus des terres ensemencées. 

M. J. Dumas rapporte qu’en effet il a préservé de toute atteinte 
ses semis de gazon avec des fils tendus à quelques centimètres au - 
dessus du sol. 

Un membre dit aussi qu’à Puteaux ses cultures ont été dévas- 
tées par les moïneaux jusqu’au jour où il a recouru, pour les éloi- 
gner, à l'emploi des fils de coton ou de laine blancs ou rouges. 11 
rapporte qu’ilavait pris la précaution d’entourer d’un filet un Ceri- 
sicr chargé de fruits ; les oiseaux ayant trouvé une ouverture se sont 
introduits sous le filet et ont dévoré toutes les cerises, tandis que 
l’année suivante il lui a sufli de mettre quelques fils autour de ses 
arbres pour en sauver toute la récolte. 7 

M. le Président fait observer que dans les champs où l’on disp ose 
des lacets, les moineaux ne s’approchent pas de ces pièges pour pe. 
qu’ils soient visibles; il est assez porté à penser que les fils dont à: 
vient d’être questions pourraient bien devoir leur efficacité à ce 
que les oiseaux les prennent pour des piéges d’un genre analogue 

M. le Secrétaire-général met sous les yeux de la Société u: 
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rameau de Divscorea Batatas Done qui porte deux fruits bien déve- 
loppes et qui a été pris dans:le jardin de M. Année, à Passy Il fait 
remarquer le haut intérêt que présente cette fructification d’une 
plante dont on n’avait possédé jusqu’à ce jour en: France que des 
pieds mräles et dont on'voit. pour læ première fois cette année des 
pieds femelles non-seulement fleurir mais encore mürir leur fruit. 
TE demande que, afin: de compléter la connaissance très imparfaite 
jusqu’à ce jour d’une espèce qui commence à occuper une plasæ 
assez importante dans nos cultures, et profitant de la circonstance 
heureuse qui vient de-se présenter, la Société veuille bien auloriser 
son Secrétaire-rédaoteur à en faire exécuter une figure qui sera pus 
bliée ensuite dans le Joummal. Cette autorisation-est accordée. 

480 M. Duchartre met sous les yeux de la Société un pied de Co- 
locase qui, cultivé cetté année en pleine terre, à Meudon, dans:un 
sol léger-et sans le moindre'engraïs, a pris un développement remar. 
quable. Il: rappelle: que l'introduction: de: cette espèce est due à 
M. Francois Delessert quicen:a recu des tubercules l’a dernier, de 
Shang-Haï, en Chine, au commencement de juillet: Il ajoute que le: 
pied qu'ik'en: possède 'a été: simplement cultivé par lui jnsqa’à:ee 
jour en pleine terre, avec:la seule; précaution d'en: relever le tuber 
cule à l’entrée de l’hirver:pour le remettre en:terre au printemps: I] 
dit. que cette:année la plante a-produit un. grand nombre de: belles 
feuilles dont la longueur moyenne est de 50 à 55 centimètres; dont 
le tissu est ferme, la verdure 1rès fraîche et dont la face supérieure 
comme: veloutée:a: des refléts:bleudtres d'untrès beteffet. Ikest perté 
à croirgque: cette: Coloease pourra trouver place dans nos:jardinsoù 
elle produira: beaucoup d'effét pendant-toute la:bekle: saison par: son 
magnifique: feuillage: 

M. le Secrétaire-général: er Li les-pièces suivantes decor: 
respondanee : 

40 Des lettres de S. Exc.. le: Mmistre: de : l’agriculture: et‘:des 
travaux publics; de M: de Lépine écrivant au:nem de M: lo comtede 
Morny, de MM. Hausmann:et Pietri, qui: remercient la: Société 
de l'envoi du:volume contenant les is du: Jury: dé 
1855. 

20 Une lettre de: M: de Vriese quiannonce que, partant:pour ‘les 
Indes, il:ne pourra continuer la publication de:ses Annales d’horti- 
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æulture et que, par suite, l’échange avec le Journal de la Société ne 
pourra plus avoir lieu. | 

30 Une lettre en allemand de M. Johnson, rédacteur du Bulletin 
de la Société impériale économique libre de St-Pétersbourg 
(Mittheilungen der Kaiserlichen freien oekonomischen Gesellschaft), qui 
annonce l’envoi de la partie de cette collection dont la guerre avait 
empèché l'expédition et qui demande que la Société impériale 
et centrale d’horticulture veuille bien donner en retour son 
Journal. 

& Une lettre de M. Aimé Turlure, de Versailles, qui.demande 
qu'une Commission soit chargée de visiter ses cultures d’ÆZniphyl- 
lum. MM, Hardy fils, Pépin, Neumann, Berlèze, Truffaut fils at 
Bouchet composeront cette Commission. 

M. le Secrétaire-général informe la Société de la réception d’un 
certain nombre de plantes exotiques qui ont .été données ,par 
M. Armange ainé, de Nantes, et qui ont été remises.au Jardin d’expé- 
riences. Dans le nombre se trouvent le So/andra grandiflora, 1e 
Potinciana regia et une autre espèce qui est indiquée comme venant 
de.la côte d’Afrique, l’Hibiscus Rosa-sinensis, le Barleria. Decaisneana, 
l’Eranthemum.tetragonum, le Leea arborea, 3 Fougères, etc. 

Les Comités qui ont examiné les objets déposés sur le bureau font 
eonnaitre leur jugement de la manière suivante : 

40 M. Chevet, parlant au nom du Comité de Pomologie, propose 
de décerner, pour les poires, à M. Moreau une prime de {re classe 
ou trois jetons, et à M. Boyer une prime de 2€ classe ou deux jetons. 
Ces deux primes sont accordées par la Société. 

1 déclare : que les Pastèques ont été tronvées très. médiocres, 
ainsi que le vin muscat ; que les Poires vanues .du Jardin d’expé- 
riences n’ont pas semblé assez.bonnes pour qu’on croie devoir des 
recommander. ; 

Quant aux Pommes de terre, le Comité a pansé qu’elles devaient 
être renvoyées à la Commission spéciale ; enfin ila.décidé que ‘les 
Patates seraient dégustées et qu’on .enremettyait une portion à 
M. Le président Payen en le priant d’en faire l’analyse. 

20 M. Roisduval, organe du Comité des plantes d’ornement, dit 
que les 5 Robiniers ou Faux-Acacias de M. Clavier, ayant été exami- 
nés aujourd’hui en pieds entiers, ont été jugés dignes d’une prime 
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de 4re classe. Le Comité distingue ces 5 variétés nouvelles par les dé- 
nominations de glaucescens, revoluta, fastigiata , colueoides et 
patula. | 

Le Pelargonium issu de l’odoratissimum qui a été présenté par 
M. Grudé a été regardé comme une plante très méritante par le Co- 
mité, quipropose de décerner à son obtenteur une prime de 2e classe 
ou deux jetons. 

La Société accorde les 2 primes proposées pour MM. Clavier et 
Grudé. 

Les # primes décernées dans cette séance sont remises par M. le 
Président à MM. Moreau, Clavier, Grudé et, pour M. Boyer, à une 
personne qui se présente en son nom. 

M. le Président informe la Société de l’état actuel de la question 
du logement. Depuis la dernière séance, plusieurs nouveaux em- 
placements ont été proposés; mais on n’est pasencore entièrement fixé 
quant au choix à faire. Il est cependant très probable qu’à la pro- 
chaine séance il pourra être fait une proposition formelle à la So- 
ciété qui sera invitée à se prononcer à cet égard. 

Répondant à une question qui lui a été adressée par M. Millet, 
M. le Président ajoute que, dans l’état actuel des choses, l’exécu- 
tion matérielle du logement de la Société n'offrira pas de difficultés 
dès l’instant où l’on aura choisi le terrain sur lequel la construction 
devra en être faite. 

M. Friès lit son rapport sur les cultures de M. Félix Aroux. Les 
conclusions, relatives au renvoi au Comité des récompenses, en sont 
adoptées par la Société. 

M. Duchartre donne lecture : 40 du compte-rendu par M. Malet 
père de l'exposition de Bordeaux ; 2 du rapport de M. A. Dufoy sur 
les cultures de M. Sellier, au château de Stains. Conformément 
aux conclusions qu’adopte la Société, ce rapport sera renvoyé au Co- 
mité des récompenses. 

M. le Secrétaire-général annonce neuf nouvelles présentations. 

La séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 42 NOVEMBRE 1857. 
Présidence do M. PAYEN. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président prononce l’admission de neuf membres titulaires 
présentés dans la séance du 22 octobre. 

M. le Secrétaire général annonce à la Société la perte regrettable 
qu’elle vient de faire dans la personne de M. Humann, membre 

titulaire. | 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

4e De magnifiques tubercules de Dioscorea Batatas Done, pré- 
sentés par M. Malet père. Ils proviennent de bulbilles qui avaient 
été mis en terre au mois d'avril 1856. Ils ont été arrachés dans les 

premiers jours de novembre 4857. 

2 Une Pastèque présentée par Mme Fougère. 
8° Un énorme fubercule de Tamier ou Tamme (Tamus communis 
Lin }, du poids de 40 kilog., présenté par M. Mailliez, qui l’a trouvé 

dans ses cultures à Triel (Seine-et-Oise). 

M. Mailliez dit que sur un terrain occupé, il y a quelques années, 
par un bois, il voyait sortir chaque année de nouvelles tiges de Ta- 
mier, sans que des labours mème profonds pussent mettre fin aux 
développements annuels de cette plante. Ces insuccès l'ont déter- 
miné à faire fouiller la terre très profondément, et c’est seulement 
à la profondeur d’un mètre qu’ontété mis à découvert des tubercules 
énormes dont un est en ce moment sous les yeux de la Société. 
M. Mailliez a goûté ces tubercules, et il a reconnu que, sans mériter 
d’être recommandés comme aliment, ils ne sont pas précisément 
mauvais. 

M. Pépin fait soie qu’on ne voit guère de tubercules de 
Tamus aussi volumineux que celui que présente aujourd’hui 
M. Mailliez. 11 prie M. Payen de vouloir bien faire l’analyse de 
cette remarquable production, dont il ne croit pas que la composi- 
tion soit connue. 

M. le Président veut bien se rendre à cette invitation (4). 


(4) Relativement à la nature et au développement du tubercule du Tamus 
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&£° Deux beaux tubercules de Patate jaune présentés au nom du 
Comité du Jardin d'expériences. 'fls proviennent de pieds qui ont 
produit chacun, en «moyenne, 3 kilog. 609. En les présentant, 
M. Pissot exprime‘ l'opinion que la production considérable des 
plantes sur lesquelles ils ont été pris est due essentiellement -à la 
manière dont elles ont été cultivées. On les ‘a plantées sur'une 
vieille couche de'feuilles qui a ‘beaucoup favorisé deur -dévelop- 
pement. 

“M. le Président fait observer qu’en effet la plantation sur de 
vieilles feuilles pourries ne peut que favoriser à un très haut "point 
la végétation des plantes qui y trouvent en abondance de la nrttière 
nutritive facilement assimilable. 11 dit que des analyses, ‘dont il 
présent e les résultats à la Société, lui ont montré une fois-de: plus 
que les Patates jaunes sont riches en substances nutritives. 

‘8v'Un pied de Poirier, qui est morten ‘pleine végétation, est mré- 
senté, avec les myceliums de Champignons qui se sont développés 
à sa surface, par M. ‘Adolphe Joigny, jardmier de'M. Ferray, à 
Chantemerle. M. Joïgny pense que ta mort de’cet arbre :a été ecca- 
sionnée par les Champignons qu’on y observe encore. MM. Boïsdu- 
val et Duchartre sont chargés d'examiner ‘ce Poirier pour tâdher de 
reconnaître ce qu’il peut y avoir de vrai dans ‘la suppesitian de 
“M. Joigny. 

G°‘Une’branche à laquelle tiennent, sur‘une longueur ‘de mans 
d'un mètre, 22 belles poires, est présentée par M. l'abbé Berlère ‘de 
la patt de’M"* la princesse de Butera. 

“7e'Un sujet à arbre fruitier présenté par’M.'Loiseau'et obtentr par 
un procédé de multiplication des arbres amalogue à celui qu’on em- 
ploie pour la multiplication des Dalilras. 

Dans la lettre qui accompagne son envoi M.'"Loiseau dit que ‘son 
procédé « consiste à greffer les bourgeons ou rameaux d’indivwéäus 


communis, on peuteonsulterile travail de‘Dutroéhet qui forme la première pattie 
de son'miémeirentitulé : Observations sur la ferme et la structure primiinesides 
-embnyons végélaux (Noavelles Annales du Muséum, tome IV, et Mémoires: pour 
servir, etc., I, pp. 276-349, planche 40). On y verra que ce physiolggiste 
regardait cette formation non comme une racine, mais comme une tige souter- 
raine ou 1m rhizome .doué ‘le la facuité de se développer verticalement de hat en 
bas. (Note du. Rédacteur.) 
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» non: bouturables sur des individus analogues, faciles à bouturer, ou. 
» àl:greffer des:troncons de: racmes'sun'ces mêmes tronçons ou. 
sramvaux; d'enséparen ensuite les différentes pawtios-et-àlesienter. 
»- rer! de bonmerheure afin que les -boutures. puissent former leurs: 
»-wamelèns avant l'hiver, et. donner. aw printemps. une.végétation. 
» aussi vigoureuse que possible. »ILajoute que.ce.proeédé.a le. double 
avantage d'une rétmion plus intime:et d’une multiplication presque. 
illimitée, surtout si l’on a recours à.ans modification de la greffe. 
diteanglûise, qui consiste à .juxtaposer les deux.portions d’indivi- 
dussurtous les porats de leur circonférence,.et si l’on greffe vers la 
fs de Lété: œil dormant et en.rameaux. . 

8 Une corbeille de Glaïeuls fleuris. présentée par M. Loise.. Ces 
belles: fleurs appartiennent à diverses variétés telles que : M'° Fanny 
Rôuget, Couxantit faigens, Mme : Coudere, M. Blouet, Adrien. de Mé- 
riwvilié, Don Juan, Adonis, ete, Lesplantes qui.les.ont données ont. 
éd mrises-env terra seulement au. commencement, de.juiblet,.circon- 
sténee à laquelle.estdue:leur.floraison tardive. Dans la lettre par la- 
quelle il annonce cette présentation: M:'Loise fait ressortir les avanta. 
ges que pourrait avoir la plantation de Glaïeuls à l’épaque à laquelle il 
l’âfditelui-même, puisqu'on:y trouverait lenwyend’obtenir ces belles 
fféuwrs-au moment oùelleseraient.très utiles pour faire des bouquets 
d'appartements, et où, pour.ce motif, elles se vendent toujours à un. 
prix élevé. Il fait observer aussi que les.Glaïeuls.sont d’antant plus 
avantsgeux:pour les bouquets que leurs rameaux coupés fleurissent 
très bien dans l’eau, pourvu que leurs boutons-soient déjà passable- 
ment développés. 

MM. Boisduval, Thibaut et Domage sont chargés d’examiner, 
séance.tenantes les:Glaïeuls de M. Loise.. 

M lé\Secrétaire général communique à da Société.les; pete ‘SUi- 
vantes de correspondante... 

4e Ude-lettre de Mi le Chef de di visio dela romptabilité générale, 
au Ministère de la Maison de l’Empereur,.quitiransmat, au nom.de 
S: Exec: le Ministre; un:mardat de:8,090 franes:pour.solde..de lal- 
location: et: de: l'indemnité supplémentaires. qui. ont.été accordées 
à, la Société pour l'entretien, du jaxdm-du Palais de l'Industrie, pen 
dant l’Exppsrtaon.de 1857... 

2*Une-letére pan laquelle M. N, Anaenkoff, directeur dela section 
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scientifique de la Société russe d’horticulture, du Comité botanique 
d’acclimatation et de l’Ecole d’agriculture de la Société impériale d'É- 
conomie rurale de Moscou, annoncequ'’ilenverra désormais les publica- 
tions de ces trois Sociétés en échange du Journal de la Société impé- 
riale et centrale d’horticulture. L’échange avait été accordé précé- 
demment pour la Société russe d’horticulture ; M. Annenkoff le de- 
mande maintenant pour le Comité botanique d’acclimatation et pour 
la Société d'Economie rurale de Moscou. 

3° Une lettre de M. de Liesville qui annonce qu’à Pierrefitte, près 
de Falaise, on voit en ce moment beaucoup de Poiriers et de Pom- 
miers en pleine floraison. On n’avait pas fait d'observation analogue 
dans ce pays depuis l’année 4841. 

ko Les accusés de réception par M. Joseph Henry, secrétaire de l’In- 
stitution Smithsoniennèé de Washington, de diverses parties des An- 
nales de la Société centrale d’horticultureet du Journal de la Société 
impériale et centrale d’horticulture, ainsi que l’annonce par le 
mème de l’envoi de plusieurs ouvrages adressés par l’Institution 
Smithsonienne et dont on trouvera l’énumération au Bueun bi- 
bliographique de cette séance. 

50 Une lettre de M. Henri Cottin, propriétaire, chaussée de li- 
gnancourt, 47, à Montmartre, qui annonce qu’# mel en vente une 
très belle collection d’arbustes en caisses. 


60 Une lettre par laquelle M. Ponce, jardinier-maraïîcher, rue 
Marthe , n°0 41, à Clichy-la-Garenne (Seine), demande qu’une 


Commission soit chargée de visiter ses cultures de Choux-fleurs. 
MM. Lenormand, Flantin et Courtois-Gérard composeront cette Com- 
mission, | 

M. le Secrétaire-général communique ensuite une note de 
M. Bourgeoïs sur les avantages de l’application des boutons à fruit en 
écusson sur des Poiriers de différentes espèces. 

Il présente aussi de la part de M. le marquis de Bryas les Z'éudes 
pratiques sur l’art de dessécher. 

M. Duchartre informe la Société de ce fait important que le Dios- 
corea Batatas a. donné cette année en assez grande abondance, au 
Jardin des Plantes, des fleurs femelles et des fruits qui ont atteint 
leur parfaite maturité. Il ajoute que, chargé par la Société, dans la 
dernière séance, de faire exécuter une figure du rameau fructifère 
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qui avait été présenté par M. Andry, il a pu rendre la planche com- 
plète grâce à l’obligeance de M. Decaisne qui a bien voulu mettre à 
sa disposition, en l’autorisant à la reproduire, une analyse dé- 
taillée des fleurs mâles, femelles, du fruit et de la graine, faite par ce 
savant botaniste d’après les pieds fleuris et fructifiés qu'il a possédés 
cette année au Jardin des Plantes. Par suite de cette circonstance 
heureuse, la planche peinte par M. Riocreux, qui a été mise aujour- 
d'hui même sous les yeux du Conseil d'administration, représente 
un rameau mâle chargé de fleurs, un rameau femelle avec des fruits 
à différents degrés de développement , enfin tous les détails des 
fleurs des deux sexes, du fruit et de la graine. 


M. le Président appelle l'attention de la Société sur la question 
du logement. 

Pour la mettre parfaitement au courant de l’état actuel des choses 
à cet égard, M. le Secrétaire-général donne lecture d’un document 
circonstancié, rédigé par lui, dans lequel sont exposés tous les dé- 
tails relatifs à cette affaire importante, depuis l’origine jusqu’au 
moment actuel, et dans lequel sont réunis tous les renseignements 
désirables sur les divers terrains dont on a eu à s’occuper pour choi- 
sir l'emplacement de l’hôtel à construire, renseignements desquels 
il est résulté en définitive que le choix du bureau et du Conseil d’ad- 
minisiration à dû se porter sur un terrain situé rue des Saints- 
Pères, n° 26, dont le projet d’acquisition va être soumis au vote 
de la Société convoquée aujourd’hui en assemblée générale. 

Après cette lecture, M. le Président donne des explications pré- 
cises pour montrer qn’en ce moment la Société dispose de toutes 
les ressources nécessaires pour acquérir le terrain et construire l'é- 
difice. A ce propos, il offre à M. Millet les remerciments de la So- 
ciété pour les soins qu’il s’est donnés dans le but de trouver des ter- 
rains qui pussent convenir. Il annonce ensuite qu’il va mettre aux 
voix l’acquisition du terrain de la rue des Saints-Pères. 

La Société adopte par un vote approbatif qui a lieu à la presque 
unanimité, le principe de cette acquisition ainsi que la réduction à 
200,000 fr. de l'emprunt projeté. 


M. le Président dit ensuite que, l’autorisation nécessaire pour 
l'achat une fois obtenue, le plan de construction sera mis au con- 
i.— Novembre 1857, | 24 
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cours etquetous les architectes-seront invités à premdre part à .ce 
concours. | 
Les ‘Commissions qui avaient été chargées d'examiner les ohjets 
présentés font connaître leur jugement de la manière suivante : 
40 M. Chevet, parlant au nom du Comité de culture potagère, 
propose de donner à M. Malet père, ponr ses beaux tubercyles 
d’Igrame-patate, une prime de 3e classe ou un jeton que la Société 
accorde. | oo 

M. Malet père reçoit immédiatement ce jeton des mains de M. .ke 
Président. | 

90 M. Boisduval, organe d’une Commission spéciale, propose de 
voter des remerciments à M. Loise pour ses Glaïeuls, ainsi que 
pour les renseignements qu’il a donnés sur leur culture ; mais il.ne 
pense pas que cette nouvelle méthode de plantation au mois de 
juillet puisse donner de si bons résultats chaque année, en Pab- 
sence des conditions exceptionnelles sous l'influence desquelles ceux 
de estte année ont pu se développer. | 

Quant au Poirier de M. Joigny, M. Boisduval n’y a vu qua 
myceliam indéterminable, qu’il ne regarde pas comme ayant açcar 
sionné ka mort de cet arbre. 

L'ordre du jour appelle la distribution des médailles décernées à 
ta suite de l'Exposition de #857. | 

‘M. le Président apprend à la Société qu’un motif particulier, topi 
de convenance vis-à-vis de p'usieurs Sociétés savantes, n’a pas 
permis à 8. Exc. le Ministre de l’agriculture, du commerce et des 
travaux publics de venir présider en personne à cette distribution 
des récompenses. Une lettre, remplie d'expressions de bienveillance 
pour’la Bociété, exprime ä-ce sujet les regrets de M. le Ministre. 

M. le Président prononce ensuite un discours que la Société 
éconte-avec le plus vif-intérèt-et- qu’elle accuéille avec'des applau- 
dissements unanimes . ou 

La distribution desmédaifleseonrmenee par la remise’ à Chacun 
de MM. les Jurés de-eello d’argent-que'le ConseiPd'administrstren:a 
décidé de leur offrir comme un témoignage e-gratitude pour ke sèle 
qu'ils ont montré dans Paccomplissement.de lqurs fonctions. 

Sur l'invitation -de M. le Président, MM. .Barlège, Boisdnwal, 
Boussière, Buchy, Carrière, Chauvière, Flantin, Forest, Hardy, 
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Houllet, Jacques, Lenormand, Malot, Martin, Mathieu de Chartres, 
Mathieu de Saint-Cloud, Matlrieu père, Neumann, Pépin et Rivière, 
qui composaient le jury, viennent recevoir leur médaille. 

M. le Secrétaire-général appelle ensuite nominativement tousles 
lauréats, qui vienneat recevoir des mains de M. le Président lesmé- 
dailles à eux décernées soit pour k longueur de leurs sermices, soit 
pour les objets divers qu’ils ent exposés, soit enfin pour leurs oul- 
durs ou leurs ouvrages. (Voy. ci-dessus la liste des Récompenses 
décernées, p. 655). 

M. le Secrétaire-général anonce la présémtation de 3 memäres 
titulaires et d’une dame patronnesse. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 22 OCTOBRE 1857. 
MM. 


DesronTaINEs (Joseph-Thomas), 25, boulevard Bonne-Nouveile, à Paris, 
présenté par MM. C. François el Gautier. 

D’Aszac, horticulteur-pépiniériste, à Périgueux (Dordogne); par MM. Chou- 
veroux et Malet, ; 

Gonpouin (Constant), architecte-paysagiste, 45, boulevard Mont Parnasée, 
à Paris; par MM. Landry et Andry. ° 

Cowsaz, jardinier-chef au Pré Catelan, à Neuilly (Seine); par MM. Barllet- 
Deschamps et Andry. 

CuarTIER (Jæien), PES Gé, rue Saint-Lazare, à Paris; par MM. Gasse 
et Robichon. 

Guéaix (Jules), docteur médecin, 42, rue Chanoinesse, à Paris, et à 
Ferté-Vidame (Eure-et-Loir); par MM. Payen et Andry. 

Boisouzer, photographe, 6, rue Saint-Marc-Feydeau, à Paris; par 
MM. Groulen et Someliani. | 

Denvin (Joseph), jardinier-chef au ‘châiean do la Fortelle, près ROz0ÿ 
(Seine-et-Marne); par MM. Nanset et Lepère. 

Bouper aîné, jardinier-fleuriste, faubourg Saint-Cybard, route de Saintes, 
poès les Ponts-Says, à-Awgeulème (Charente); par MM. Lepère et Goorges. 


EE ÈS LE 
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SEANCE DU 42 NOVEMBRE 4857. 
MM. \ 
Taayer (Amédée), sénateur, 19, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 


à Paris, présenté par MM. Neumann, Parguez et Gaudry. 
Wacter, jardinier chez Mme la duchesse de Mouchy, au château de 
Mouchy (Oise); par MM. Soucieux et Gontier père. 
DeLasazce (Sam.), 20, rue de Vaugirard, à Paris; par MM. Payen et à Andry. 
Pixauzr (Jean-Baptisie), jardinier chez M. Jacquemin, à Maisons-Laffitte 
(Seine-et-Oise); par MM. Cureau et Andry. 
= La GourTre (Jules), à Choisy-le-Roi (Seine) et rue des Ardennes, à la 
Villette; par MM. Pigeaux et Mignot. 


. Comme Dame patronnesse : 


Mue Juues La Gourre, à Choisy-le-Roi (Seine). 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 12 NOVEMBRE 4857. 


Act of incorporation and by-laws of the Academy of natural Sciences 
of Philadelphia (Établissement et statuts de l’Académie des sciences 
naturelles de Philadelphie). Philadelphie, 4857. 

_ Agriculteur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère (25 oc- 
tobre 4857). 

Ami des champs de la Gironde (novembre 4857). 

Annales de la Colonisation algérienne, bulletin mensuel de colonisation 
française et étr-ngère (novembre 1857. 

Annales de l'agriculture française (15 et 30 octobre 4857). 

Annales de la Société impériale d'agriculture, industrie, sciences, 
arts et belles-lettres du département de la Loire (avril, mai et juin 
1857). 

Annual report of the State of Ohio to the 49Ëh general assembly (Rapport 
annuel pour l’État de l’Ohio à la 49° assemblée générale). 5 volumes : 
1850, 1854, 1852, 1853, 1855. 

Belgique horticole, journal des jardins (septembre 1857). 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (septembre 1857). 

Bulletin de la Société académique, belles-lettres, sciences ct arts de 
Poitiers (2° semestre 4856), 
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Bulletin de la Société botanique de France (séances de mai 4857). 

Bulletin de la Société d'agriculture, industrie, sciences el aris du 
département de la Lozère (août et septembre 1857). 

Bulletin de la Société d'horticulture de l'Aube (3° trimestre 1851). 

Bulletin de la Société d'horticulture d'Orléans (2° et 3° trimestres 1857). 

Bulletin de la Société d'encouragement pour l’industrie nationale, 
(septembre 1857). 

Bulletin de la Société impériale d'horticuliure pratique du Rhône 
(1856, ne' 4,2, 3, 4,5, 6 1857). 

Cercle pratique d'horticulture et de botanique du département de la 
Seine-Inférieure (5° bulletin pour 1857). 

Courrier de Nantes (mardi 20 octobre 1857). 

Établissement d'horticulture de Massé, horticulteur à la Ferté-Macé (Orne). 

Extrait des travaux de la Société centrale d'agriculture du département 
de la Seine-Inférieure. 144 cahier (41** trimestre de l’année 4857). 

First and second report on the noxious, beneficial and other Insecls of 
the State of New-York (A*et2, rapports sur les Insectes nuisibles, 
utiles et autres de l'État de New-York). Albany, 4856. 

Flore des plantes de pleine terre; par M. Tollard. 49° livraison. 

Horticulteur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère. 

Institut, journal universel des sciences (21,28 octobre et 4 novembre 4857). 

Journal d'agriculture pratique et d'économie forestière (août 4857). 

Journal d'agriculture pratique et d'économie rurale pour le midi de la 
France (octobre 1857). 

Journal de la Société centrale d'horticulture de Belgique (octobre 1857). 

Journal de la Société d'horticullure de Mâcon (septembre 1857). 

Journal de la Société d'horticulture du département de la Moselle 
(3e trimestre 1857, juillet-septembre). 

Journal of the United}States agricultural Society (Journal de la Société 
d'agriculture des États-Unis (1852 et 1853). 

Moniteur des'comices et des cultivateurs (1° novembre 48517). 

Musée agricole, bulletin della Société d'agriculture de l'arrondissement de 
Clermont-Oise (septembre 1857). | 

Rapport présenté à la Société royale d'horticulture de Mons sur les 
expositions dejA 857. 

Repertorio d’agricoltura. Répertoire d'agriculture du direcleur pros 
Domenico Sacchi, deTurin «octobre 4857). 

Report of the Superintendent of the coast survey (Rapport du néant 
de l'inspection des côtes). Washington, 1856. 
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Revue agricule el hortibole, bulletin dè la Société d'agriculture et d’horti- 
culture du Gers (octobre 4857). | | 
Revue horticole des Bonches-du-Rhône, journal des travaux de la Société 
d’herticulture de Marseille (août et septembre 486517). 
Revue horticole, journal d’hoerticulture pratique (1° novembre +857). 
Smithsonion contribulions to knomiedge (Publications de l’Institutjon 
smithsonienne pour la diffusion des connaissances). Washington, 4857. 
Société d’horticulture et d’arboriculture du Doubs (août 1857). 
Sua-Est, journal agricole et horticole (octobre 4857). 
Transactions of the Academy of Sciences of Saint-Louis (Mémoires de 
l'Académie des sciences de Saint-Louis), Saint-Louis, 48517. 
Transactions of the United States agricultwral. Society (Mémoires dela 
Société d’agricullure des États-Unis), vol, XV, 4855. Albanp,. 4866. 


SÉANCE DU 26 NOVEMBRE 4857. 


Agriculleur praticien, revue de l’agriculture française et étrangère 
(40 octobre 4857}. 

Almanach où Annuaire de l’'horticulteur nantais et des départements 
de i’Ouest, pour l’année 1858. 

Annales de la Socicté d'émulation des Vosges (tome 9, 1856). 

Annales forestières et métallurgiques (octobre 1857). | 

Apiculleur, journal des cullivateurs d’abeilles (novembre 4857). 

Bulletin de la Société d'horticulture de l'Aube (3° trimestre de 4887). 

Bulletin de la Société d'horticulture de la Sarthe (octobre 1857). 

Catalogo della quaria Exposizione della Societa Toscana d’Orticul- 
tura nel giardino dell’illustrissimo signor conte Ugolino della 
Gherardesca (Catalogue de la 4° exposition faite par la Société tos- 
cane d’horticulture dans le jardin du comte Heu de la Gherardesca). 
Florence, 4857. 

Catalogue de la 5° exposition publique d’horticullure, ouverte par la 
Société d’horticulture du département de l’Aube le 24 septembre 1 887. 

Draineur, indicateur des améliorations agricoles (tome second, 1856-4 8571). 

Esposizione ToScana di animali riproduttori, macchine, arnesie prodotir 
agrarii del 1857. Atti relativi alla collazione e distribuzione dei 
premi (Exposition toscane d'animaux reproducteurs, de machines, 
outils et produits agricoles en 4857. Actes relatifs à la distribution des 
prix). Florence, 1857. 
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Flore des serres et des jardins de l’Europe, jpurnal général, d’horticulture 
(avril 4857, n° paru le 15 novembre). 

Illustration horticole, journal spécial des serres et des jardins (novembre 
4851). 

Institut, journal universel des sciences (14, 48 novembre 18517). 

Jardin fruilier du Muséum, par M. J. Decaisne (41° livraison, 1857). 

Journal de la Société centrale d'agricullure de Belgique (novembre 4887). 

Journal des roses et des vergers, revue des jardins (5° livraison, 4857). 

Moñiteur des comices et des cullivateurs (15 novembre 4857). 

Musée agricole , bulletin de la Société d’agriculture de l’arrondissement de 
Clermont-Oise (ectobre 1857). 

Nouveau Journal.des connaissances utiles (novembre 1857). 

Nouvelle Iconographie des Camellias (août 1851). 

Parole del cav. prof. Filippo Parlatore, presidente della Societa Toseana 
d'orticultura, lette nell’ adunanza solenne del 29 giugno 1857.in 
occasione della distribuzione dei premi (Discours prononcé par le 
ch. Phil. Parlatore, président de la Société toscane d’horticulture, à la 
réunion solennelle du 29 juin 4857, à l’occasion de la distribution 
des prix). 

Prixz-courant pour marchands, catalogue général des cultures spécialesde 
graines , fleurs, arbres, arbrisseaux , arbustes indigènes des environs 

.d'Hyères gt exotiques, de l'établissement d’horticulture M, de-Rantoanet, 
à Hyères (Var). 

Revue horticole, journal d’horticulture pratique (46 novembre 4857). 

Serres du Prado à Marseille, établissement d’horticulture sous la direction 

?Antoine Geoffre (Pour l’automne de 4857). 

Soëirtu Toscana d'orticultura; Catalogo delle piante mandate alu 
Bsposizione d'ortisoltura fatta.alle rr. cascime di Firenre, unita- 
mene.allaikisposisione agrarta. (Seciété Tescane d’horticulture; :Gata- 
dogue,des plantes envoyées à l'Exposition d'herticulture:faile conjointe- 
ment .avec l'Exposition d'agriculture. etc.). 

Societa Toscana, d'orticullura, quarta exposizione nell'estate del 1867. 
Programma (Société toscane d’horticulture ; 4° Exposition dite pen- 
dant l'été de 1857." Programme). 

Societa Toscana d’orticultura. Reyolamento {Société toscane d’horticul- 
ture. Règlement). 

Sacidté nantaise d'honticulture, discours: prononcé par-M.:E; Chaigneau, 
président, à l'Exposition pue des fruits et-kégumes (séance du 48 oc- 

tobre 4857). 

Tablettes de l’horticulture Dérsalaite. journal mensuel de la Société 
d’horticulture de Seine-et-Oise (octobre 1857). 
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ALBUM DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1855. 


PLANCHE VI. 
GLADIOLUS: candidus, M. Place, M. Morel, Me Andry, M": Truffaut. 


La planche que nous publions aujourd’hui offre la reproduction de 
quelques-unes des principales variétés qu’a données, vers l’an- 
née 4855, le Gladiolus psittacinus-gandavensis ; en en fixant Île 
souvenir, elle est destinée à servir de point de repère pour juger 
des modifications qu’une longue culture jardinière, des semis 
répétés, pourront, dans l'avenir, apporter à la forme primitive 
des fleurs de cette belle plante. 

On sait que le Gladiolus gandavensis provient du Gladiclus 
psittacinus , espèce botanique originaire de l’Afrique australe, et 
qu’il a été gagné chez le duc d’Aremberg, à Enghien, d’où il s’est 
rapidement répandu dans les jardins. On sait aussi que cette va- 
riété jardinière est sortie d’un croisement entre deux Glaïeuls 
considérés botaniquement comme formant deux espèces distinctes. 
Depuis, les semeurs français se sont emparés des premières variétés 
de la nouvelle plante pour en faire le point de départ de semis 
nombreux. Les uns se sont contentés de semer les plus belles 
plantes qu'ils gagnaient en prenant toujours les graines des plus 
perfectionnées qui sont aussi les plus récentes. Les autres, et prin- 
cipalement M. Souchet fils , de Fontainebleau, ont fécondé artifi- 
ciellement leurs plantes , allant ainsi rapidement et presque cer- 
tainement du côté où ils voulaient arriver. M. Souchet a fécondé 
les premières belles variétés jardinières du Gladiolus gandavensis 
par celles obtenues avant ses travaux des espèces botaniques Gla- 
diolus floribundus, cardinalis et ramosus. Il s’agissait alors de mo- 
difier la forme de la fleur, de la perfectionner, de l’agrandir, de 
faire varier sa couleur, qui était le rouge orangé et le jaune ver- 
dâtre , par la combinaison de celles de ces trois dernières espèces 
où l’on trouve le blane, le rose, le rouge-feu ou vermillonné dans 
ses nuances les plus vives , de confondre ou de mêler ces teintes 
diverses pour abtenir les intermédiaires ou complémentaires, 
ainsi que des couleurs nouvelles et des effets d’opposition de toute 
sorte. Il fallait surtont que les plantes nouvelles conservassent la 
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rusticité et la force, la forme et la grandeur de l’épi du type psitta- 
cinus-gandavensis, c’est-à-dire qu’elles fussent cultivables en tout 
terrain, à toute exposition, que leur végétation subit un temps 
d'arrêt qui permit de les déplanter l’hiver et d’adopter à leur égard 
un mode de culture analogue à celui que reçoivent beaucoup d’au- 
tres bulbeuses à nombreuses variétés, qui mürissent hors de terre 
pendant un temps plus ou moins long, à des époques diverses, pour 
végéter plus vigoureusement à la replantation, et donner des fleurs 
plus nombreuses, plus belles et plus fortes. Tout cela a été obtenu 
par les semeurs français, en tête desquels se maïntient M. Souchet 
fs, que suivent à des distances inégales MM. Courant, Truffaut 
fils, Verdier père et fils cadet, Eugène Verdier, Malet père, Domage, 
marchands les uns, amateurs les autres, maïs tous ayant diverse- 
ment contribué (on ne saurait assez le répéter) à doter les cultures 
d'agrément, de plein air, du plys bel ornement qu’elles aïent reçu 
depuis l’introduction du Dahlia dans les jardins. 


Les cinq fleurs qui composent notre planche appartiennent à 
cinq variétés que nous avons déjà décrites à la suite de l'Exposition 
universelle de 1855 où elles ont passé pour la première fois sous 
les yeux du public (Journal de la Société, vol. 4er, n° de Septembre 
4855, p. 388 à 393). Cependant, comme à l’exception de la variété 
nommée Madame Truffaut, aucune n’est encore dans le commerce, 
que deux d’entre elles n’ont été désignées alors que par des numéros, 
et qu’enfin notre publication parvient actuellement à beaucoup de: 
personnes qui n’ont pas recu les livraisons de 1855, nous croyons 
utile de reproduire nos descriptions à la suite de notre planche. 


N° 4. Candidus (Souchet). Variété décrite en 1855, sans nom et 
sous le n° 199. Plante moyenne ; épi long et serré de 
grandes fleurs bien ouvertes, blanc pur ; les trois pétales 
inférieurs (divisions calicinales) partagés par une 
étroite macule violette, entourée de jaune verdâtre, tache 
violette à l’entrée du tube; anthères violettes. Variété 
toute charmante, complétement hors ligne. 


No 2. M. Place (Malet). Plante robuste et élevée ; long épi très 
serré de fleurs grandes, bien ouvertes, carmin-feu mou- 
cheté écarlate vermillonné vif; les trois pétales infé- 
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rieurs laves jaune-verdâtre avec fortes macules vio- 
lettes ; anthères violettes. Magnifique variété. 

No 3. M. Morel (Malet). Plante assez élovée ; épi long et serré 
de grandes fleurs parfaitement ouvertes, carmin mou: 
cheté ou flammé cerise vermillonné ; les trois pétales du. 
bas ont une disposition particulière; le central est plus 
large et plus long ; ils ont chacun une macule violette 
entourée de jaune-paille, tache violette à la gorge; anthères 
lilas. Variété exquise. 

No 4. Madame Andry (Souchet). Variété décrite en 1855, sans 
nom et sous le no 766. Plante moyenne; épi long, un peu: 
grèle et un peu lâche de fleurs moyennes, bien ouvertes; 
rouge-ponceau pourpré, richement velouté et nuancé feu, 
éclairé de blanc vers l'entrée du tube (couleur unique) 
avec macule pourpre-marron peu distincte sur les trois 
pétales inférieurs; anthères violettes. Plante dont l’as- 
pect général rappelle les G. ramosus. 

No 5: Müdame Truffaut (Truffaut fils). Planté élevée ; long épi 
garni de fleurs très grandes et bien ouvertes, rose clair 
lavé carmin, avec fortes macules violet-pourpre sur les 
trois pétales inférieurs, et taches semblables à l'entrée du 
tube ; anthères violettes. Variété hors ligne. 

P. C. ROUILLARD. 


TRAVAUX MENSUELS. 
Mois de Janvier. 


Travaux généraux. — Ce mois étant ordinairement le plus froid 
de l’année, on pourra reconnaitre l'utilité des précautions que nous 
avons recommandées dans les mois précédents pour se mettre à 
labri-des rigueurs de la:saison.. On profitera des-gelées et des temps 
- Secs peur continuer les-provisians de toutes lés espèces de terres et 
d'engrais qui peuvent être nécessaires dans le: coùrant de l’année 
pour former les composts. Nous supposons qu'on a fait toutes. les 
provisions de feuilles, fumier sec et paillassons. dont le besoin se 
fait alors rigoureusement sentir. 
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On peut, quand le temps le permet, continuer les labours et 
défoncements qui n’ont pu être faits le mois précédent. On répate 
les treillages et on en fait de neufs. On détruit les anciennes couches 
æ on porte les fumiers consommés aux endroits qui ont besoin 
d’être amendés. On met les terreaux à part. | 

… dl faut avoir grand soin de préserver de la gelée, en les couvrant 
de paillassons, les coffres, les serres et tout ce qui pourrait être 
attaqué par le froid. 

Culture maraïchère. — X] y a beaucoup à faïre en ce mois pour les 
Æouches. Continuer à semer des Carottes dans les couches à cloches 
et dans celles à châssis, et planter des Laïtues sous châssis, aïnsi 
que nous l’avans indiqué pour le mois précédent. Entre les clothes 
qui se trouvent à l’air, on peut replanter des Romaïnes lorsque la 
première plantation est arrachée, et successivement jusqu’à trois 
fois en changeant les cloches de place. Planter aussi des Choux- 
fleurs Salomon et Pied-court sur couches. On y met vingt-quatre 
Laitues crêpe et gotte et six Choux-fleurs par châssis, sur deux rangs. 
Il est bon de semer sur couches des Poïireaux en pépinière pour 
repiquer en pleine terre au mois d’avril. On continuera à chauffer 
des Asperges blanches ef vertes. 

Vers le 20 du mois, on peut semer les premiers Melons, ainsi que 
les Concombres blancs et verts, les Aubergines et les Tomates. 11 
est essentiel que les couches destinées à recevoir ces graines soient 
composées de moitié fumier vieux et moitié fumier frais, et qu’elles 
soient assez fortes pour donner une chaleur de 30 à 35 degrés cen- 
tigrades. Ajoutons que les couches doivent être bien mouïllées et 
foulées, sans quoi tout brûlerait et se refroidirait de suite. On peut 
semer sur ces mêmes couches de la Chicorée frisée fine de prin- 
temps, qu’on aura eu soin de faire germer en moins de 36 heures 
pour qu’elle ne monte pas. On la repiquera 15 jours plus tard sur 
des couches faites de la même façon, mais qui ne dépasseront pas 
90 degrés centigrades. Faire de même pour les Melons, Concombres, 
Aubergines et Tomates. Certains jardiniers repiquent les Melons à 
60 ou 70 centimètres par châssis, à même la terre ; la terre est ïei 
préférable au terreau, parce qu’elle maintient le plant suffisamment 
nourri. D’autres les mettent dans des pots à fleurs ; la méthode a 
plus générale consiste à employer de petits ronds de paille que 
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Von emplit de terre et que l’on place dans la couche pour recevoir 
le jeune plant. Pour la première fois, on repique à 300 par châssis; 
15 jours plus tard, à 200, et à 400 la troisième fois, après le même 
laps de temps. 

Vers la fin du mois, on peut, si le temps le permet, labourer les 
abris pour planter des Choux-pommes, des Romaines et Laïtues, 
ainsi que pour semer des Carottes et autres légumes. (C'est aussi le 
moment de semer des Raves et des Radis sur couches et sous châssis, 
des Pommes de terre Marjolin qu’on peut aussi mettre en pleine terre 
ou à froid. Ne pas oublier de couvrir, pendant la nuit, plus ou 
moins, suivant la température, toutes les plantes dont il vient d’être 
question. 

Arboriculture. — Dépalisser les arbres en espalier, et les débarras- 
ser des branches inutiles. Rafraichir les onglets. 

= On profite des beaux jours pour commencer à tailler les Poiriers, 
Pommiers, Pruniers, Cerisiers. 

Les fruits bons à manger dans ce mois sont, pour les Poires à cou- 
teau : Saint-Germain, Beurré de Sterkmans, Beurré gris d’hiver, 
Passe-Colmar, Fondante de Noël, Droum Park, Maréchal de Cour, 
Doyenné d’hiver, Dumon-Dumortier, Orpheline d’Enghien, Saint- 
Jean-Baptiste, Virgouleuse ; pour les Poires à compote : Martin-sec, 
Bon-Chrétien d'hiver, Catillac, Belle Angevine, Chaptal, Franc Réal, 
Râteau gris; Pommes à couteau : plusieurs Reïnettes, entre autres 

la Reinette de Canada que l’on conserve quelquefois jusqu’à Pâques, 
_Calville blanche, etc. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Les travaux de ce mois 
diffrèent peu de ceux de décembre. Les soins les plus minutieux 
devront être apportés à la propreté des plantes. On profitera des 
moments de soleil pour visiter les bâches et pour faire disparaitre 
la moisissure occasionnée par l’humidité ainsi que par le défaut 

d'air, qu'on renouvellera autant que possible et avec gradation 
pour ne pas saisir les plantes. Les principales occupations con- 
-Sistent à couvrir et à découvrir les bâches. Lorsque le froid est ri- 


. -&oureux, il est essentiel de couvrir les bâches avant le coucher du 


soleil ; la gelée aura ainsi moins d’action sous les vitraux. Les cou- 
vertures devront être en rapport avec le degré de froid présumé et 
avec la délicatesse des végétaux qui devront être réunis par catégories 
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de force. Lorsque le froid estentré dans les bâches, il faut avoir grand 
soin de ne pas les découvrir dans les moments de soleil; on attendra 
pour exposer les plantes au soleil qu’elles soient dégelées naturelle- 
ment. Il est très dangereux de les laisser geler la nuit et de les faire 
dégeler le jour. Ainsi, pour citer un exemple, le Thlaspi semper- 
virens, qui ne peut résister à l’air libre, supporte très bien, traité de 
cette manière, 5 ou 6 degrés de froid. On obtient par ce moyen des 
plantes convenablement ramifiées et qui ne sont pas étiolées. 

Serres. — On devra surveiller jour et nuit le chauffage des serres, 
tant pour se garantir du froid que pour éviter les incendies qui 
pourraient résulter d’un défaut d’attention. Les soins à donner aux 
plantes sont les mêmes que ceux du mois précédent. Veiller à ce 
qu’il n’y ait pas de feuilles gâtées sur les plantes, ménager les ar- 
rosages (si ce n’est dans les serres qui ont 40 degrés de chaleur), et 
en exceptant les plantes voisines des foyers de la chaudière et qui 
sont beaucoup plus susceptibles de se dessécher que les autres. 
Dans le courant de la 4r° quinzaine, on peut continuer de faire les 
boutures des diverses plantes de serre tempérée, en n’oubliant pas 
de rentrer les pieds sur lesquels on doit opérer au moins 8 à 12 jours 
à l’avance, afin de les mettre à la température de la serre, où on 
les multipliera. On laissera une huitaine de jours les pots sans 
les enfoncer dans l4 tannée. Si la tannée est échauflée par des 
tuyaux d’eau chaude, il faudra avoir soin de la remanier tous les 
quinze jours de fond en comble; autrement elle se dessécherait 
aux alentours des tuyaux, et la chaleur ne pourrait plus pénétrer 
dans la couche. 

Dans la 2e quinzaine de janvier, il y a quelquefois des jours 
de soleil ; on en profitera pour découvrir les serres, bâches et chäs- 
sis, pour ressuyer les feuillages humides, et, si le temps est doux, 
pour donner passage à l’air. Il ne faut pas bassiner le feuillage des 
plantes durant ce mois, mais nettoyer et éponger les feuilles où 
s’attacheraient des insectes ou du noir; avoir soin de visiter sou- 
vent les boutures qui auront été faites. On pourra continuer de 
faire fleurir les diverses plantes indiquées dans le mois précédent. 

Orchidées. — Nous recommandons de ne pas donner aux serres 
où se trouvent les Orchidées du Mexique, du Guatemala et des par- 
ties froides du Brésil une température au delà de 44 à 16 degrés 
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oentigrades, et surtout de bien ménager les arrosages en ne don- 
æant de l'eau sur les pots que pour empêcher les racines et les bulbes 
de se dessécher. a 

On devra rempoter celles des plantes qui en ont besoïn et dont 
on voit les yeux se gonffer. Cependant om ne peut apporter trop 
d’attention à cette opération, surtout pour celles dont les racines 
sont adhérentes et qu'il faut éviter de briser. On doit s’approvision- 
ner à l’ävance de tout ce qui est nécessaire pour former le compost 
dans lequel tes plantes doivent être placées, savoir: terre de bruyère 
tourbeuse et fibreuse, sphagnurr, charbon de bois et tessons de 
pots. 

Plusieurs espèces commencent à pousser vigoureusement : il se 
dra les arroser plus abondamment. 

Il faut avoir soin de mouiller, mais avec modération , les plantes 
suspendues dans la partie la plus chaüde de la serre, visiter celles 
qui sont sur bois et enlever la mousse vieille et pourrié pour 
remplacer par du sphagnum. | 

Les Dendrobium qui ont été tenus à l’état de repos et qui mon- 
trent leurs boutons à fleurs, doivent être placés dans une partie plus 
chaude de la serre. On les débarrasse de leurs feuilles mortes, et 
on commence à les RE mais en humectant les pots seule- 
ment. 

La température doit être tenue pendant la nuit de 8 et 10 degrés 
plus basse que celle de la journée, pour ne pas forcer la végétation 
des plantes. Continuer à faire la guerre aux cloportes et aux loches 
qu’on prend avec des morceaux de Pommes de terre placés sux les 
pots. | 


CO — 


CORRESPONDANCE. 


$ 
LETTRE BE M. LE GÉNÉRAL DAUMAS. 
Paris, le 4 &-ectobre 4857. 
Monsieur le Secrétaire général, — Par lettre du 31 août dernier 
vous m'avez fait l’honneur de m’informer qu'après avoir résumé ses 
‘appréciations sur les produits algériens qui ont pris part à l’Expo- 
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sition ouverte cette année au Palais des Champs-Élysées par la 
Société impériale et centrale d’horticulture, le Jury chargé de 
l'examen de ces produits a bien voulu leur décerner, outre la me- 
daille d'or attribuée à l’ensemble de l’exhibition, 26 médailles 
d'argent de deux classes, savoir : 
8 médailles de 4re classe; 
48  -— de 2e classe. 
Total égal, 26 À 

Conformément au désir que vous m'en avez exprimé dans une 
précédente communication, je me suis occupé de choisir parmi 
les exposarits de la-colonie ceux qui semblent avoir le mieux mé- 
rité d'obtenir les récompenses accordées. L'examen attentif des 
titres de chacun, en tenant compte des observations recueillies par 
le Jury au moment de l'Exposition, m'a conduit à penser qu'il 
conviendrait de répartir ces récompenses entre les 26 concurrents 
dont les noms figurent dans l’état que je vous adresse ci-joint (1); 
et, par décision du 4% octobre courant, j'ai approuvé que cette répar- 
tition fût présentée à la sanction de ta Société, 
_ Je-veus serai obligé, Monsieur le Secrétaire-géréral, de me faire 
connaitre le. plus tôt possible l’avis qui sera émis par la Speïété 
à cosujet. 


Cm 


NOTES. ET COMMUNICATIONS. 


ANALYSE DE TROIS PATATES 
PRÉSENTÉES LE 22 OCTOBRE; 
Par M. PAYEN, 

Des 3 Patates que j'ai reçues numérotées, l’une, lens 3,à chair 
jaune , était de beaucoup la plus riche en substances alimentaires. 
Elte contenaïñt sur 400 parties : 

Fécule, sucre, matières azotées , grasses et salines. . . . 24 37 


Cellulose, avide pectique. pectine. . . . . . . . . . .. 3 
M Lai ide nes see: … . 14 63 
100 00 


(4) Voy., à: la liste das récorspenses, le tableau des exposants algériens qui 
ent obtenu des. médailles (ci-dessus, p. 666). 


(l 
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Le no ?, à chair jaunäâtre, contenait : 
Fécule, sucre , matières azotées , grasses et salines. . . , 20 02 


Cellulose, acide pectique, pectine. . . . ... . . + . 2 50 
À D 


400 00 


Le n° 4, à chair blanchâtre, offrant quelques taches légèrement 
altérées, un peu brunes, contenait : | 


-Fécule, sucre, matières azotées, grasses et saines. . . . 49 45 
. Cellulose, acide pectique, pectine . . . . .. . . . . . 2 40 
Eau . +. + + GLS RE. LE 


EE 


100 00 


NOTE RELATIVE AUX AVANTAGES DE LA GREFFE 
EN ÉCUSSON DES BOUTONS A FRUIT, 


SUR DES POIRIERS DE VARIÉTÉS DIFFÉRENTES; 


.Par M. BourGEoIs. 


J'aurai incessamment l’honneur de communiquer à la Société 
les résultats importants que j’ai obtenus avec le concours de mon 
jardinier, en greffant en écusson des boutons à fruit sur des Poi- 
riers d’une végétation vigoureuse, considérés alors comme mères. 

Aujourd’hui je me bornerai à présenter des spécimens très remar- 
quables qui pourront être comparés dans les deux circonstances. 

40 Le plus gros fruit d’un Poirier Gille-6-Gille qui a été originai-. 
rement greffé sur Cognassier et planté en espalier à l’exposition du 
couchant. Ce fruit pèse 37% grammes ; l’arbre qui l’a produit est 
àgé de neuf ou dix ans ; il est assez bien portant, sans avoir toute- 
fois une végétation très vigoureuse. | 

@ Un très gros fruit du poids de 630 grammes, qui provient 
d’un écusson posé le 21 août 1856, sur un Poirier de Crassane. 
L'arbre a été originairement greffé sur Cognassier ; il est en espalier 
comme le précédent et planté à l’exposition du levant ; il est âgé de 
sept ou huit ans; sa végétation est plus vigoureuse que celle du 
premier. 

Je puis fournir d’autres exemples qui mettent en évidence les 
avantages de cette méthode. En  oïci 3 choisis parmi plusieurs au- 


— 697 — 
res : 4° sur un Poirier de Beurré Poiteau nouveau, un trochet de 
wois poires de Beurré Clairgeau s’est élevéau poids total de 1683gr.; 
8° sur le même arbre un trochet de cinq Bergamottes E'speren pèse 
1470 gr.; 30 sur un Poirier de Beurré d'Angleterre un trochet 
de cinq Doyennés d’hiver a un poids total de 1435 gr. 

Les greffes en écusson de boutons à fruit réussissent généralement 
de manière remarquable et presque toujours les fruits qui en pro- 
viennent deviennent plus gros que de coutume. La seule observation 
contradictoire que j'aie faite jusqu’à ce jour est relative au Délice 
d'Hardempont, qui, lorsqu'il est déplacé, n’acquiert pas autant de 
volume que sur son analogue. 


DESCRIPTION DE CINQ ROBINIERS 
OBTENUS PAR M. CLAVIER, DE TOURS ; 
Par M. Pissor. 


Dans sa dernière séance du mois d'octobre, la Société a décerné 
une prime de première classe, à M. Clavier, horticulteur, rue 
du Marais, à Tours, pour cinq variétés de Æobinia Pseudacacia 
qu’il a obtenues de semis. Ces gains sont du plus haut intérêt 
pour l’ornementation des parcs et des jardins. J’ai pensé qu’afin de 
les faire mieux connaitre, il serait utile d’en donner une description 
succincte qui pourrait être insérée dans le Journal de la Société, 
avec les noms que la Commission, chargée d'examiner ces variétés, 
a cru devoir leur imposer. 

40 Robinia Pseudacacia coluteoides, Robinier à feuilles de Bague- 
naudier. Son nom lui a été donné pour rappeler la forme de ses 
feuilles. Il est, on peut le dire, sans épines, car il n’en offre que 
des rudiments à l'empatement formé à la naissance des feuilles 
ou des rameaux latéraux et encore à Ja base de la tige. Cette tige à 
l'état herbacé est d’un vert jaunâtre; à l’état ligneux elle prend 
la couleur de celle du Vifex Agnus-castus. Les rameaux latéraux 
tendent à prendre la position horizontale, et comme ils vont en 
diminuant de la base au sommet, l’arbre a une forme pyramidale. 

No 2. Robinia Pseudacacia patula, Robinier étalé. Son nom lui 
vient de ce que ses rameaux, au lieu de s’élever, ont une tendance à 


— 698 — 


s'étendre latéralement; cependant, dans leur ensemble, ils affectent 
la forme, sinon sphérique, au moins ovoïde, c’est-à-dire une forme 
pyramidale. surbaissée, si je puis m’exprimer ainsi. Sa tenue est 
très belle, son port. d’un bon effet pour la décoration. Son feuillage 
est d’un vert magnifique ; il n’a pas d’épines. 

No 3. Robinia Pseudacacia fustigiata, Robinier pyramidal. Il est 
ainsi nommé parce qu'il affecte la forme pyramidale , non point 
comme le Robinia pyramidalis qui n’a que quelques. branches le 
long de la tige, mais comme le précédent ; seulement il est plus 
élancé. 11 a quelques rapports avec le éortuosa, c’est-à-dire que 
ses rameaux sont assez tourmentés. Ses feuilles, d'un vert glauque, 
sont longues et un peu roulées sur elles-mêmes; ses rameaux 
assez gros sont garnis de quelques épines très courtes et très fines. 

N° 4. Robinia Pseudacticiaglaucescens, Robinier à{euilles glauques. 
Ses feuilles ont en effet un aspect plus glauque que dans toutes Îles 
variétés connues ; elles sont généralement roulées sur elles-mêmes. 
Ses jeunes rameaux sont remarquables par des nervures très pro- 
noncées, au nombre de cinq ,.qui disparaissent la seconde année. 
Ils sont grisätres et épineux; mais leurs épines sont très courtes. 
C’est un arbuste vigoureux; ses fleurs blanches teintes de jaune en 
leur milieu, sont dressées sur les rameaux et non retombantes. 

N° 5. Robinia Pseudacacia revoluta, Robinier à feuilles roulées en 
anneau. Ce qui lui a fait donner son nom, c’est que ses feuilles.ne 
sont pas aussi annulées que celles du Salixz annularis ; elles sont 
entièrement roulées sur elles-mêmes extérieurement, dans le sens 
dé leur longueur. La côte est aussi recourbée de dehors en dedans. 
C’est une plante qui produit beaucoup d’effet; ses rameaux ont dès 
nervures comme ceux dela variété précédente ; ils sont aussi garmis 
d'épines très courtes. La teinte de son feuillageest le vert très foneb, 
qu'on appelle vert noir. C’est la plus remarquable des cinq variétés. 

Les épines des n° 4 et 5 offrent ceci de remarquable queileur 
ettrémité, au lieu d’être-en pointé, se recourbe:e# crochet extérieur 
rement, seulement danse R. Ps. glawcescens cc:erschet est de oou- 
leur jaunâtre, tandis qu'il est rougedire. dans le Fee comme 
le reste de l’épine. 
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RAPPORTS. 


messes 


RAPPORT SUR LES CULTURES 


DE M. FÉLIX AROUX, PROPRIÉTAIRE A MONTATURE, 
PRÈS LOUVIERS (EURE) ; 


par M, Ch, FRIËS, 
MessrEuzs, 


D’après la demande de notre collègue M. Félix Aroux, votre ho- 
norable Président avait chargé une Commission de visiter la pro- 
priété de cet horticulteur, et de vous rendre compte des travaux 
qu'il y fait exécuter. 

C'est le 5 septembre que cette Commission, composée de MM. Al- 
phonse Dufoy, Constant (Francois), Gauthier et moi, s’est rendue 
chez M. Aroux, où elle a trouvé, disons-le tout d’abord, l’accneïl le 
plus cordial et le plus empressé, | 

La propriété de M. Aroux est située sur le plateau d’une de ces 
grasses vallées qui sont la parure de la Normandie. Elle consiste 
principalement en un jardin d'agrément d’une superficie de cinq 
hectares environ et dont l’ordonnante pourrait satisfaire les plus dif- 
ficiles : grands massifs formant futaies, allées ombreuses, petite ri- 
vière.aux capricieux méandres, pièce d’eau qu'animent de nombreux 
palmipèdes, pelouses verdoyantes, semées d'arbres de port et de 
feuillage variés, tout y est à souhait pour le plaisir des yeux. 

Mais ce qui a dès l’abord attiré l’attention de vos délégués, c’est 
l’innombrable quantité de fleurs qui s’offraient à leurs regards, for- 
mant ainsi un de ces tableaux qu’il est plus facile d'imaginer que 
de décrire, et pour lequel la plume, qui ne se trempe que dans 
l’encre, devrait céder la place au pinceau qui peut, lui, s’abreuver 
à toute la gamme des couleurs. 

Qu'on se figure des massifs et des bosquets, € en foule, entourés 
d'une ceinture multicolore de deux mètres au moins d’épaisseyr. 
lci, des Géraniums tracent de chaque côté d’une allée sinueuse un 
sillon d’un rouge de corail. Là se dressent en bordures des myriades 
de Balsamines toutes de la-même nuance. Plus loin, un massif de 
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Reines-Marguerites, entremèlées de Petunia qui couvrent la terre 
d’un paillis de fleurs. Voici un massif de Pourpiers que rehausse 
un épais cordon de Zantana delicatissima. Voici encore un curieux 
assemblage d'Œillets d'Inde, de M de Balsamines, de Sal- 
via cardinalis, etc., etc. 

Ailleurs, des légions de Génie de Phox, de Fuchsia, 
d'Eupatoires, d'Héliotropes, forment un écrin du plus splendide 
effet. 

Nous n’en finirions pas s’il nous fallait décrire en détail toutes 
les'‘richesses du jardin de M. Aroux, qui peut lutter, dans sa spé- 
cialité, avec les plus belles créations dont l’art horticole a doté les 
environs de la capitale. Nous nous bornerons donc à quelques indi- 
cations sommaires en commençant par faire observer que M. Aroux 
tient en réserve pour l’arrière-saison plus de cent cinquante varié- 
tés de Chrysanthèmes et de Reines-Marguerites qui constituent dans 
sa propriété de véritables champs. 

La Commission a particulièrement remarqué en Géraniums 20- 
nale les variétés suivantes : Tom-Pouce (le plus bas, pour cor- 
beilles), Triomphe de Paris, Nosegai, Boule de Neige, Lucia ro- 
sea, etc. 

Vos délégués ont aussi admiré des corbeilles de Verveines variées 
conchées sur terre, ainsi qu’une corbeille de Zantana Camara, com- 
posée des variétés : delicatissima (celle-ci formant bordure), Fillo- 
ni, alba grandiflora, luiea superba. De nombreuses bordures de 
Lobelia erinus grandiflora, espèce naïne du plus charmant effet, et 
de Nierembergia, jolie petite plante à fleurs blanches un peu viole- 
cées, n’ont pas échappé à notre attention. Citons encore : un massif 
de Salvia cardinalis et autres variétés qui commençaient à fleurir; 
de délicieuses bordures d'ŒÆnothera lutea couchées, et dont les fleurs 
encadraient à ravir des Lobelia bleus et des Mierembergia blancs. 

Parmi les Fuchsia qui abondent dans le jardin de M. Aroux, il 
faut citer bon nombre de plantes hors ligne : Don Giovani, Diadème 


de Flore, Général Changarnier, Prince Albert, etc., etc. N’oublions 


pas un groupe de Dahlias plantés par rang de taille et en pleine 
floraison. Quelques variétés mises au commerce récemment s’y fai- | 
saient surlout remarquer ; nous voulons parler des Dahlias Vesta, 
Alfred Salter, Amazone, Clarinda, Comte de Morny, Diana Vernon, 
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Duchess of Cambridge, Duc Maximilien des, Jules Biarne, Lolili- 
pop, Magicien, etc., etc. 

Enfin, Messieurs, nous ne sommes que justes en disant que 
M. Aroux dirige toutes ses plantations avec le goût le mieux en- 
tendu; aussi, de tous les points du département, les jardiniers 
viennent-ils chez lui pour lui demander des conseils et prendre 
des lecons de culture ornementale. A ce titre, la Commission, 
d’un avis unanime, à l’honneur de vous demander le renvoi de 
ce rapport au Comité des récompenses avec recommandation par- 
ticulière et son insertion dans le Journal de la Société. 


RAPPORT SUR DES PATATES-IGNAMES ; 


M. CHEVET, rapporteur. 


À la séance du 22/octobre dernier, il a été présenté à la Société 
des Patates-Ignames d’une grosseur peu commune, qui ont été di- 
visées en deux parties pour être soumises à deux examens dif- 
férents. 

M. Payen a bien voulu consentir à les analyser. De son côté, 
la Commission des cultures potagères s’est chargée de les déguster 
pour en apprécier la valeur comme aliment. Voici les résultats 
de ce dernier examen : | 

Le n° { avait la chair d’un blanc jaunâtre, de très bonne qua- 
lité. Il n’était pas aussi sucré que le sont d’ordinaire les Patates, ce 
qui lui donnait un goût fin et délicat. Ce tubercule a été surtout 
bon après avoir été préparé en purée au naturel, cuit à l’eau avec 
du sel et un peu de beurre fin. . 

La Patate n° 2 a été préparée en purée comme la précédente. 
Sa chair jaunâtre était très féculente, mais sucrée; nous l’avons 
trouvée de bonne qualité. 

Celle qui portait le n° 3 a été cuite au beurre dans une casse- 
role, par morceaux égaux qui ont pris ainsi une belle couleur 
blonde. Préparée de cette manière elle a été reconnue très bonne. 

Cette dernière préparation nous donne la certitude qu’on pourra 
préparer les Patates de diverses manières, et qu’elles rendront ainsi 
de grands services à l’art culinaire, 
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La Commission vous prie de voter des remerciments aux horti- 


culteurs qui ont obtenu les beaux tubercules dont eîle a fait l’exa- 
men, et de leur adresser des félicitations sur Îeur culture. 


COMPTES-RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE-RENDU DE L’EXPOSTION 


DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE NAMUR; 


Par M. MOREL. 


La Société royale d’horticulture de la province de Namur a ou- 
vert son Exposition le 142 juillet, dans la grande salle du Manége, 
quiavaitété disposée et décorée pour cette solennité florale. Un 
jardin anglais, dessiné avec goût, des massifs de fleurs et de plantes 
et quelques grands végétaux parmi lesquels se distinguait un 
, magnifique Livistona sinensis R. Br. (Latania borbonica, Laux.), 
axaient transformé cet immense local en une promenade graciguse 
æt du plus puissant intérêt. L'époque choisie par la Société n’est 
pas la plus favorable de l’année pour mettre sous les yeux du 
public les arbustes et les plantes de plein air; la concurrence des 
jardins est alors trop redoutable. L’Administration avait parfaite- 
ment compris cette position et elle avait eu le soin de composer le 
programme des çoncaurs de manière à faire arriver toutes les plantes 
4e serre qui, au mojs de juillet, peuvent sans danger sortir de leur 
conservatoire. Sur 64 concours, on pouvait en compter 12 pour 
des plantes de plein air et de pleine terre, et sur ce nombre 4 ou 5 
seulement ont été à peu près remplis. Il n’en a pas été de même 
des plantes exotiques, qui ont offert aux visiteurs les collections les 
plus variées et les plus complètes que chaque genre puisse pré- 
Senier. | 

C'est aux amateurs distingués qui sont à la tête de la Société et 
qui la dirigent avec autant de zèle que d'intelligence que sont dus en 
grande partie les succès de cette Exposition. M. le comte Alfred de 
Limminghe mérite d’être cité particulièrement, non-seulement pour 
les riches collections qu’il possède , mais encore pour les sacrifices 
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importants qu’il fait annuellementafin d'encourager et de stimuler 
les amateurs d’horticulture dans la province de Namur. 

Parmi les nombreux apports de M. de Limminghe, nous mettrons 
en première ligne une magnifique collection d’Orchidées exotiques, 
la plus nombreuse et la plus riche qui ait jamais paru à une Expo- 
sition. Là force des individus, leur bonne culture et leur abondante 
floraison ne laissaient rien à désirer. Nous croyons devoir en 
donner la liste complète comme une note utile pour l'indication 
des plantes de cette famille qu’on peut rencontrer en fleurs à la 
même époque. 

2 Aerides odoratum, % od. majus, od. purpureum, od. purp. su- 
perbum, quinquevulnerum, affine, af. rubrum, af. roseum, Fieldin- 
git, Lindleyañum, Lobbit ; Angræcum apiculatum ; Cypripedium bar- 
batum, Veitchii, Dendrobium moschatum, Gibsont var. ; Saccolabium 
Blèmer, 2 id. majus, retusum ; Vanda sudvis, suabis formosa, tricv- 
1®, !ricolor purpurea etune espèce non dénommée; 2 Phalænopsts 
grüniiflora'; Anguloa Clowesti ; Brassia Joschfi, brachiata ; Cattleya 
aMéthystina, Môssiæ, M. superba, M. pailida, Leopoldi, candidu; 
Chysis Limminghit; Chelonanfhera speciosa, Rollissonit ; Epidèn: 
drum verrucosum, varietas du Mexique; Gongora quadricornis; Eg- 
caste fulvescens ; Miltonie stellata, spectébilis; Mormodes species ; 
2 Odontoglossiem: hastilabium, nraculatum, léucuchilum ; Oncidium 
ancurvum, Lanceanum elegans, oxyacanthum, Papilto, putvinatunt, 
Wentworthianum ; Stanhopea Ruckeri, species ; Wutrrea digitata. 

Entout 56 espèces et variétés. On. peut-se figurer Fellet que de- 
vaient produite:ces belles plantes groupées avoe goût. autour d'une. 
Foungère arborescerite. (Blechnum:brasiiense), 

. Urprix était offert à l’Orchidée la: plus rire et la plus mérisanñte: 
pour sa belle floraison, 

Le Chystie Limininghit l'a. emporté sur ls. C'ypripedium Veidhie, 
Ces deux plantes appartenaient à M. de Limminghe. | 

La première a les pseudo-bulbes ou les feuilles semblables à ceux 
du Chysis brartescens. Son périanthe est fond. blans, lavé de rose à 
l'extrémité des segments; le:labelle, jxune-paiïlle,estsiriéetponetué. 
de‘pourpre vif ; c’est une très jolie fleur. 

Le Cypripedium Veitchii est supérieur au C. barbatum-aves. lequel: 
nous avons pu le comparer et dont il se rapproche le plus ;.son pa- 
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villon est plus grand, régulièrement strié de pourpre et de vert 
sur fond blanc ; les sépales latéraux sont jaune verdâtre, très riche- 
ment mouchetés de bistre; le labelle ou sabot est d’un rouge-sang 
foncé. 

Sur seize médailles obtenues par M. le comte Alfred de Lim- 
minghe, neuf de vermeil ont été attribuées aux concours suivants : 

40 A la plus belle collection d’Orchidées exotiques (par accla- 
mation). 

20 A l’Orchidée en fleurs la nu nouvelle et la plus méritante. 

30 A la plante en fleurs la plus nouvellement introduite (Desfon- 
tainea Hookeri) 

ko A la plante le plus remarquable pour sa belle culture (Theo- 
phrasta macrophylla). 

5° A la plus belle collection de Fougères et de Lycopodiacées. Le 
lot de M. de Limminghe renfermait un grand nombre de plantes 
rares : Z£'laphoglossum crinitum Hook, Platy cerium grande, Pseuda- 
thyrium flexile (de pl. terre), Asrostichum Stemmaria (Platycerium 
Stemmaria), Mirattia macrophylla, etc.,etc., et huit espèces de Fou- 
gères arborescentes. 

6° A Ja plus belle collection d’Aralia, Jacaranda et Rhopala. 

70 À une collection d’Anæctochilus renfermant presque toutes 
les espèces connues. 

80 A la plus belle collection de plantes utiles. 

9 A la plus belle collection de plantes rares fleuries. Ce con- 
cours à été parfaitement rempli. M. de Limminghe exposait 
34 plantes diverses ; nous y avons remarqué un Cypripedium hirsu- 
tissimum décrit dans le Bof. mag. en 1856, tab. 4990, les Theo- 
phrasta imperialis et species, Tradescantia argentea, Thunbergia 
laurifolia, Gardenia Plantit, Rhopala princeps, Campylobotrys ar- 
gentea, etc. | 

M. Bauchau, président de la Société, était un rude concurrent de 
M. de Limminghe. Ses nombreux apports étaient choisis avec goût 
et discernement; aussi le Jury lui at-il décerné 18 médailles parmi 
lesquelles onze pour des premiers prix, dont 5 consistaient en mé- 
daïlles de vermeil: 

40 Par acclamation. Pour le plus beau lot de plantes fleuries en 
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tous genres. Ce lot formait le massif le plus considérable, le plus 
varié et le plus élégant de l'Exposition. 

20 Pour la plus belle collection de Dracæna et Pincenectitia. 

3° Pour la plus belle collection de plantes de serre chaude fleu- 
ries, en tous genres. 

&° Pour la plus belle collection de Verveines. 

5° Pour la plus belle collection de Conifères de serre et de 
plein air. . 

Les autres premiers prix, consistant en médailles d’argent, étaient 
relatifs aux concours suivants : 

La plus belle collection de Begonia; 


Id. d’Achimenes et Gesneria; 

Id. d’Agave, Yucca et Bonapartea; 

Id. de Bromeliacées; 

Id. de plantes et arbustes de tous genres, re- 


marquables par la variété de leur feuillage ; 

Enfin pour la plus belle collection d’Ilex. 

M. Em. Del Marmol, un des secrétaires de la Société, avait large- 
ment fourni son contingent en belles plantes bien cultivées. Il a 
obtenu plusieurs prix, savoir : 

Médaille de vermeil pour la plus belle collection de Palmiers, Cy- 
cadées et Pandanées. Son lot se composait de 54 espèces ou variétés 
parmi lesquelles on remarquait les Geunoma Porteana, Chamædorea 
Sertorii, Calamus Rotang, Dæmonorops spectabilis, D. latispinis, 
Bactris spinosissima, Calamus viminalis et Ceroxylon ferruginea. 

Deux autres collections ont tenu les décisions du Jury en suspens; 
dans l’une, appartenant à M. de Limminghe, on distinguait les 
Calamus niger, Chamædorea fenestrata, C'. Ernesti Augusti, Hyo- 
phorbe indica, E'uterpe edulis et Brahea conduplicata. Cette dernière 
planie a été couronnée particulièrement. L’autre collection, exposée 
par M. Bauchau, était surtout remarquable par la force et la bonne 
culture des individus. 

Une médaille de vermeil pour une collection de vingt-cinq 
arbres fruitiers exotiques parmi lesquels se trouvaient les suivants : 
Anona Cherimolia, Artocarpus incisa, E‘ugenia Mitchellii, Lucuma 
deliciosa, Calophyllummadrano, Garcinia Cowa, Sapota achras, etc. 

M. del Marmol avait en outre de très beaux apports en Orchidées 
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exotiques, Dracæna et 'Pencenectitia, et ‘une -coïlection de plantes 
rares où l’on remarquait les suivantes : media ferox, Bromelia 
Funkiona, Rhopala princeps, Senecio Ghiesbreghtii,et une collection 
de plantes utiles au nombre de trente:trois espèces. - 

M. Linden, de Bruxelles, est le seul horticulteur qui ait pris part 
aux concours pour les plantes exotiques deserre chaudes; il a obtenu 
à Namur les succès qui l’attendent partout où il voudra exposer ses 
brillantes et précieuses introductions. 

Sa collection d’Orthidées lui a mérité la médaille d’or mise à la 
disposition de la Société par M. le comte de limminghe. Nous y avons 
remarqué : un beau Cattleya Leopoëdi, Dendrobium filiforme, Sac- 
colabium guttatum, Vanda ‘tricolor formosa, Phalænopsis grandi- 
flora, etc. 

Une médaille de verméïllni a été votée par acclamation pour ses 
plantes d’iatroduction nouvelle. Nous ne vous en donnerons pas la 
liste, la plupart ayant paru à notre exposition de 4857. Nous nous 
bornerons à vous parler d’une plante recue récemment de lAssam 
et qui commandait l'admiration du public, le Begonta Rex. Ses 
feuilles à grandes macules'brun foneé sur-en fond d’argent-racré 
le mettent à la tête des plantes de sa nombreuse famille ; ilest-très 
bien nommé ‘ex, etiln’est pas à présumer qu’il soit'brentôt ‘dé- 
trôné ;-cependant,-avec:M.'Linden, ‘il ne fauturer de-rien.. 

Le même exposant avait une plante fleurie -nouvellement rrtro- 
duite,:le Tapéna-splendens, dal NouveHe-Grenade ; sonjoli feuitiage 
et ses'fleurs -d'un-rouge vermillon -assurent'à eette Gesneriacée une 
place:recommandèble:parmi les plantes d’ernement. 

M. Kegeljan, secrétaire dela Société, ‘se livre il «culture -des 
plantes deserre ‘froide-et de plem:air. ‘Nous-avons examiné avec 
plsisir la bonne tenue de ‘ses: plantes-et reconuuw leban-goût qui:a. 
présidé à.leur choix. iSarbelle-colloction de JRelangoniwm, ‘dans :da - 
quelle se rencontraient une-grande partie des nouveautés en-grandes. 
fleurs, Odier, fantaisie, etc., lui ont fait décerner par:acclamution 
une médaïlede vermeil . 

Lemême exposant à 6btemu;une médaille:de vermeil pour-ene 
très belle collection d’arbustes at-de plantes:fleuries deserre'froide , 
et-une médaille d'argent. pour: pie beile FARURAReE Caloéo- 
laires herbacées. 


— 707 — 

Plusieurs belles collections de Gloxinia se sont disputé le prix 
de ce concours. Celle de Mme Bequet d'Herpigny offrait un grand 
nombre de variétés remarquables, surtout dans les ereeta qui comp. 
taient beaucoup de belles nouveautés. Une surtout aitirait tous 
les regards; c’est une erecta fond blanc pur avec un seul point rose 
vif sur le milieu de chaque division de la corolle. Cette collection à 
obtenu à l'unanimité le {er prix, médaille de vermeil. 

M. Joseph de Moreau, d’Yvoir, a recu une médaille de vermeil 
pour le plus bel envoi d’arbustes d'ornement. Ses fortes plantes, 
ainsi que les Orangers et Lauriers de M. Ortmans, bourgmestre de 
Namur, ont fourni une belle garniture et contribué au mérite de 
l’ensemble de l’exposition. 

Les horticulieurs concouraient entre eux et cependant peu sont 
venus prendre part à la lutte. 

M. Aelens, hortioulteur à Namur, a obtenu plusieurs prix : 

Médaille d’argent pour la plus belle collection deGeraniums scarlet, 

(Pel. inguinans zonale.) 
Id. id. de Petunia. 
Id. id. de Verveines. | 

Médaille de vermeil pour les plus beaux vases à suspension 
garnis de fleurs. 

M. Féront, horticulteur à Namur, a eu deux premiers prix con- 
sistant en médailles d'argent, pour les plus belles collections de 
Fuchsia et de Phlox Drummondii. 

M. Bastin à obtenu le 14 prix, médaille d'argent, pour Fe 
plus belle collection de Calcéolaires ligneuses en fleurs, et une mé- 
daille de vermeil pour la plus belle collection de fruits de saison. 

Le 1er prix, médaille de vermeil, pour la plante la plus remar- 
quable par sa belle floraison. a été remporté par M. Rosseels ainé, 
de Louvains, avec un Sfephanotis floriburda cultivé en pot et disposé 
en colonne. Cette belle plante couverte de fleurs concourait avec 
un £rica vetortamagor et un Âxora ceceinea, fortes plantes parfai- 
tement fleuries. 

La médaille de vermeil, 4er prix du concours des fruits forcés, à 
été donnée à Mme Ja douairière de Moreau, d’Andoy. 

Une médaille de vermeil a été accordée au journal La Belgique 
horticole, publié par M. Ch. Morren, à Liége. 
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La partie faible del’Exposition était la culture maraîchère : nous 
n’avons eu aucune collection jugée digne d’être citée. Les Choux- 
fleurs de M. Anciaux ont recu une médaille d’argent pour leur 
bonne culture. Nous espérions trouver de très beaux produits dans 
un pays renommé pour ses légumes; nous avons été entièrement 
désappointé. 

Les médailles d’honneur ont été décernées comme suit : 

gre, médaille d’or, à M. le comte Alfred de Limminghe. 

2e, médaille de vermeil montée, à M. Bauchau. 

8e, médaille de vermeil, à M. Del Marmol. 

&e, médaille d'argent, à M. Kegeljan.. 

$e, médaille de bronze, à M. Aelens. 

Tels ont été, Messieurs, les résultats des appréciations du Jury 
qui nous à fait l'honneur de nous choisir pour le présider. Tous 
ses membres, parmi lesquels se trouvait notre collègue M. Chantin, 
étaient étrangers à la ville de Namur. Ils ont été unanimes pour 
reconnaître que jamais une plus brillante exposition n’avait été 
faite à cette époque de l’année. Vous pouvez juger vous-mèmes par 
cet aperçu de l'importance des apports faits par les exposants, ap- 
poris dont plusieurs mériteraient d’être détaillés Nous félicitons la 
Société de Namur d’avoir pu mettre sous les yeux du public une si 
nombreuse réunion de végétaux précieux; elle s’est ainsi hardi- 
ment placée sur les premiers rangs. Elle comprendra que de si 
beaux succès lui font contracter un engagement sérieux pour l’a- 
venir; elle tiendra cet engagement, nous en avons la conviction ; 
les administrateurs habiles qui la dirigent redoubleront de zèle et 
d'efforts, et ne reculeront devant aucun sacrifice pour y parvenir et 
se maintenir dans la voie du progrès. 

C’est donc avec un vif sentiment de reconnaissance que nous re- 
mercions la Société royale d’horticulture de la province de Namur, 
non-seulement de nous avoir convié à ce festival horticole, mais 
encore de nous avoir fait un accueil plein de bienveillante cor- 
dialité dont nous conserverons un impérissable souvenir, 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 


DÉCRITES DANS LES JOURNAUX D’HORTICULTURE PUBLIÉS 
A L'ÉTRANGER. 


BoTANICAL MAGAZINE. 


Rhedodendron calophyllum NUTT.— Botan.Mag., cah. de seyt.1857, 
pl. 5002. — Rhododendron à belles feuilles. —. Indes, dans le Bootan. (Eri- 
cacées.) 


Ce beau Rhododendron est une des 46 espèces nouvelles de ce 
genre récemment découvertes par M. Booth sur les montagnes du 
Bootan. Des graines en ayant été envoyées à M. Nuttall, on en a 
obtenu des pieds qui ont montré leurs premières fleurs au mois de 
mai de cette année. Il forme un arbrisseau d’environ 4 mètre de 
hauteur, à fortes branches un peu étalées et à jeunes rameaux 
écailleux. Ses feuilles brièvement pétiolées, oblongues-ovales, ai- 
guës au sommet et arrondies à la base, sont coriaces et raides, d’un 
vert intense en dessus, couvertes en dessous d’innombrables petites 
écailles qui les rendent d’abord glauques, plus tard ferrugineuses ; 
elles ont de 8 à 43 centim. de longueur. Ses grandes et belles fleurs 
d'un blanc pur, légèrement lavées de jaune verdâtre, sont réunies 
au nombre de #4 ou 5 au bout des rameaux ; elles ont un calice à 
lobes courts et arrondis, une corolle dont le tube assez long's’évase 
peu à peu en cloche, 20 étamines et un ovaire couvért de petites 
écailles, creusé de 40 loges. Il est fâcheux que les belles inflo- 
rescences de ce Rhododendron soient quelque peu masquées par des 
rameaux nés au-dessous des fleurs. | 

Dendrobiam nobile LINDL , var. pallidifioram Hook.— Botun. Mag., 
cah. de sept. 4857, pl. 5003. — Dendrobe noble, var. à fleurs pâles. — Chine. 
(Orchidées.) ” 

_ Gelte variété d’une magnifique plante bien connue se distingue 
du type principalement par ses fleurs solitaires et non venant par 
deux, ainsi que par son labelle de couleur uniformément jaune pâle. 
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Viola pedanenalata TORR. et A.GRAY.— Botan. Mag., cah. de sept.4857, 
pl. 6004. — Violettè pédonculée. — Californie. (Violacées.) 


M. Hooker déclare cette Violette la plus belle qu'il connaisse. Cest 
une des nombreuses plantes découvertes en Californie par Douglas. 
Plus récemment elle a été retrouvée par M.William Lobb.MM.Veitch 
sont les premiers qui l’aient cultivée et qui en aieut montré des pieds 
fleuris à l’exposition de la Sogiété d’horticulture de Londres. C’est 
une espèce vivace, dont la tige rameuse par dichotomie, haute de 
25 à 30 centim.., porte des feuilles rhomboïdales et presque en cœur, 
obtuses, bordées de grosses crénelures, poftées sur un pétiole sur 
lequel elles sont assez longuement décurventes à la base, qu'at- 
compagnent 2 longues stipules linéaires - oblongues et presqte 
pinnatifides à leur base. Ses fleurs sont grandes, inodores, colo- 
rées-en beau jaune d’or, avec des lignes rouge-sang foncé sur les 
3 pétales. inférieurs et 2 grandes iaches de la même couleur sar 
les 9 supérieurs; chacune d’elles termine un très long pédoncalke 
æxillaire. — Cette espèce réussit parfaitement daas un coffre froid; 
elle fleurit abondamment au mois de mai. 


Axalea occidentalis TORR. et À. GRAY, sc. = Hovok. Botan, Mogos., 
cah. de sept. 1837, pl. 5005. — Azalée eccideritale, — Californie et Orégun. 
(Éticacées .) 

Cette espèce d’Aza/ra est remarquable par son origine, pnisqu'elk 
est la seule, patmi celtes de l’Anrérique de Nord, qu'on ait trouvée 
jasqu'à ce jour à l’ouest des Montagnes rocheuses. Elle avait ét 
rattachée avec doute à l’Asatea cvalendulacet par M. Hooker 
dans sa Botanique du Voyage du capit. Beechrey. Mais, dans 
un ouvrage qui n’est pas encore publié, MM. Torrey et A. Gray 
l'ayant regardée comme une espèce à part et l’ayant nommée Az. 
occidentalis, le savant botaniste anglais adopte aujourd’hui cette 
dénomination, tout en disant que l’examen de la plante vivante 
Jai laisse encore des doutes sur la Hégitimité de cette séparation. 

L’Azalea occidentalis a des feuilles oblongues ou un peu plus 
larges vers le sommet que vers la base, légèrement velues, princi- 
palement sur la côte et aux bords. Ses rameaux se terminent par 
de charmantes grappes corymbiformes, plus ou moins feuiliées, de 
grandes fleurs blanches, marquées de lignes rouges à l’extérieur et 
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teintes de jaune en bandes sur la face interne du lobe supérieur de 
la corolle. Cette coloration est la principale différence qui le dis- 
tingue de l’Az. calendulacea, qui a les fleurs jauues ou orangé plus 
ou moins vif. 


Agave denstfiova Ho0k., Botan. Mag., cah. de sept. #85, :pl. 3006. 
— Agave à fleurs serrées .. — Menique ? (Amaryllidées-Agavées.) 


Get Agawe, qu’an croit originaire du Mexique, se trouve repré- 
senté par deux beaux pieds dans le jardin de Kew. Cemme L’in- 
dique le nom que lui donne M. Ilooker, il. appertient à la section 
du. genre Ageve que caractérise un épi de fleurs sessiles, terminant 
une hampe simple. Il n’a pas. de tige développée. Ses feuilles 
épaisses, longues de près d’un mètre, sont lancéolées-obovales, bor- 
dées de dents épineuses et inéga'es, terminées par une pointe fine ; 
élles sont-planes ou un peu concaves en dessus, convexes-.en des- 
Sous, d’un vert foncé. La ‘hampe s’élève à près de 2 mètres ; elle 
est. chargée sur toute sa longueur de bractées en.alènes elle est ter- 
minée par un long épi serré, formant le fuseau dans son ensemble, 
qui comprend un très grand nombre de fleurs colorées en jaune- 
verdâtre, avec les filets des étamines et le style longuement saillants 
et rougetres. 


Grevillena aïlpestris MEISN. — Polan. Magaz., cah. de sept. 4857, 
pl. 5067. — :Grévillée alpestre. — Nouvelle-Hollande . méridionale .-(Pro- 
téacées.) | 


Une des plus jolies espèces de son genre. Dans sa patrie elle forme 
un assez grand arbrisseau ; cultivée elle se charge, mème lorsqu'elle 
est encore peu élevée, d’une grande quantité de fleurs rouges en 
grappes courtes, situées au bout des rameaux. 


Hhododendronwisäsorit NurT..— (Botis. Mngaz., cahierid'oet. 187, 
pl. 5008. — Rhodédendren 1e ‘Windsor. — Andes, dans de Bootan. fKrisacées.) 


: C’est encore-unoe.esnèce. découverte par M..Booth.sur les. mon- 
tagnes.du Boetan, air efle;croît à.une hauteur de 7000 à:9000 pieds 
anglais (2105® à 2835), dans les endroits secs: Obtenue de.graines 
par M. Nuttall, elle a fleuri pour la première fois au mois de juin 
1857. Elle a passé l'hiver dernier en pleine terre’sans que ses-pieds 


— 719 — 


mème les plus jeunes aient souffert du froid. — Ce Rhododendron 
forme un petit arbre. Ses feuilles coriaces sont oblongues-lancéolées 
ou obovales-lancéolées, aiguës, rétrécies dans le bas, glabres, d’un 
vert lustré en dessus, argentées et finalement roussâtres en dessous ; 

elles ont un pétiole assez court. Ses rameaux sont terminés par des 
grappes très raccourcies et serrées de fleurs assez grandes, dont la 
couleur est un rose-rouge et dans lesquelles la corolle a ses 5 lobes 
échancrés. 

M. Nuttall et M. Hooker après lui distinguent, sous le nom de 
Rhododendron Windsorit leucanthum, une variété à fleurs constam- 
ment blanches, à feuilles plus étroites, colorées en vert plus sombre 
en dessus, qui n’a pas encore fleuri en Angleterre. Cette variété, qui 
pourrait bien constituer une espèce à Part, est rustique comme le 


type. 


Uroskimnera spectabilis LiNDL. — Botan. Mag., cah. d'oct. 1857, 
pl. 5009. — Uroskinnère élégant. — Mexique ? (Scrophularinées.) 


M. Hookér se contente de. joindre à la figure qu’il en donne le 
texte du Gardeners’ Chronicle dont nous avons donné un résumé 
dans le Journal de la Société, IL, cah. de févr. 1857, p. 127. 


Epigynium acuminatum KLOTZSCH.— Bof. Magaz., cah. d'oct. 1857, 
plan. 5040. — Epigynie acuminée.—Inde. (Ericacées-Vacciniées .) 


C’est un joli arbrisseau haut de 65 centim. à 4 mèêt. 30, qui, 
quoique connu des botauistes depuis plusieurs années, n’a été in- 
troduit que récemment dans les jardins de l’Angleterre. Il est re- 
marquable par l’abondance de fleurs du plus beau rouge-ponceau 
qui sortent en grappes courtes et pendantes le long de ses branches, 
plus bas que les feuilles, et qui forment chacune un petit grelot 
terminant un pédicelle également rouge et renflé vers son extré- 
mité. Ses feuilles sont lancéolées, acuminées, bordées de dents de 
scie écartées ; elles sont souvent rougeâtres en dessous. | 


| Bendrohium crepidatum LINDL. var. labeilo glabro. — Bof. Magaz., 
cah. d'oct. 4857, pl. 5014. — Dendrobe pantoufle, var. à labelle one — 
Indes, dans l’Assam. (Orchidées . ) 


Voy. pour le type de l'espèce le Pioal de la Société, cah. d’oc- 
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tobre 4887, p. 633. Cette variété ne se distingue que par son labelle 
glabre et plus étalé. | 


Agapetes buxifolig NUTT., Msc. — Botun. Magaz., cah, d’oct. 1867, 
pl. 6042.— Agapetes à feuilles de Buis — Indes, (Ericacées-Vacciniées. ) 


Arbrisseau toujours vert, haut d'environ 4 mètre et demi, dé- 
couvert par M. Booth sur les hauteurs qui bordent l’Assam. Il y 
croît à une hanteur de 640 à 935 mètres, en épiphyte, sur les ar- 
bres couverts de mousse, dans les forêts humides. M. Nuttall le 
multiplie par la greffe en approche sur l’'Epigynium leucobotrys 
NurrT. Les branches de cette espèce sont longues et raides, poilues ; 
elles sont chargées de petites feuilles coriaces, longues seulement de 
25 millim., brièvement pétiolées, obovales et rétrécies en coin dans 
le bas, un peu dentées dans leur moitié supérieure glabres, d’un 
joli vert. Ses fleurs sont solitaires ou par © À l’aisselle des feuilles 
qu’elles dépassent; leur corolle tubuleuse, dont le limbe forme 3 
lobes aigus, étalés, a près de 3 centim. de long ; elle est d’un beau 

rouge. La plante est assez abondamment tlorifère. 


Moyenia erecta BENTH  — Botan. Magaxz., pl. 5018.— Meyenie dressée. 
_ — Afrique occidentale et tropicale. (Acanthacées. ) 


Voyez sur cette belle plante un article spécial dans le Journal de 
la Société, 1, 1855, p. 455, 


THE FLORIST, FRUITIST AND GARDEN MISCELLANY. 


Bouvardia orians (hybridg) PARSONS. — Planc. 448, cah. d'avril 1887. 
(Rubiacées.) 


Ce bel arbuste a été obtenu par M. Parsons, de Brighton, au 
moyen d’un croisement des Pouvardia longiflora et leiantha, dont 
le premier a les fleurs d'un blanc pur, tandis que le dernier les a 
colorées en beau rouge écarlate. Les hybrides provenus de ce croise- 
ment ont la belle végétation de la dernière de ces plantes, son 
ample feuillage, son peu de délicatesse dans la culture ; mais leurs 
fleurs rappellent surtout le B. Zongiflora pour les caractères, et 
elles varient de nuance de la couleur de chair à un beau rouge vif; 
elles forment de grands et beaux eorymbes qui ressemblent à ceux 


des Zxora. Une propriété particulière rendra cette nouvelle acqui- 
a, — Novembre 1857. 2 
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sition fort avantageuse pour les bouquets; ses rameaux fleuris se 
conservent parfaitement dans l’eau, et au bout de 10 jours leurs 
fleurs sont encore aussi fraiches qu’à l’origine. 

Ce sont MM. E. G. Henderson et fils (Wellington Nursery) qui 
ont acquis de M. Parsons la propriété du Bouvardia oriana. 


Erica Ingrami (hybrida). — Planc. 126, cah. de mai 1857. (Ericacées.) 


Cette belle Bruyère a été obtenue par M. Ingram, directeur du 
Jardin royal de Frogmore. On la donne comme une hybride de 
l’Erica hyemalis et probablement de l'E. Linnœana. C’est une 
plante remarquablement compacte et fournie, d’une bonne végéta- 
tion et très florifère. L’auteur de l’article qui la concerne ne doute 
pas qu’elle ne se répande beaucoup lorsqu’elle sera connue. Elle 
fleurit de février jusqu’en mai, et il est même très probable qu’on 
pourra la faire fleurir en hiver. 


Sur les Epacris (Floricultural Cabinet). 


On sait que les £'pacris et mème les Epacridées à peu d’exceptions 
près habitent la Nouvelle-Hollande et la terre de Van Diemen ou 
Tasmanie, sa voisine. Ce sont là les représentants des Bruyères, 
avec lesquelles leur ressemblance est très grande et qui manquent 
entièrement dans ces contrées. Cette ressemblance non-seulement 
pour l’aspect extérieur, mais encore pour la manière de végéter, 
explique pourquoi les procédés de culture adoptés avec avantage pour 
les Bruyères du Cap de Bonne-Espérance réussissent presque tout 
aussi bien pour les £'pacris. Cependant l’auteur anonyme d'un ar- 
ticle récent du Floricultural Cabinet, se livrant à la culture de ces 
derniers végétaux, croit rendre service aux horticulteurs en leur in- 
diquant de quelle manière il parvient à obtenir pour eux une beauté 
de végétation qui en fait pendant l’hiver le plus brillant ornement 
de son orangerie. Voici les détails de sa pratique. 

Un mélange de terre tourbeuse ou de bruyère et de sable blanc est 
le seul compost dans lequel les Epacris réussissent parfaitement. 
La terre de bruyère doit être divisée en petits morceaux et le sable 
doit y ètre mélangé intimement. 1l est essentiel de mettre au fond 
des pots une couche de tessons sur laquelle on en dispose une de 
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mousse pour empêcher que la terre ne soit entraînée par l’eau des 
arrosemenis. Il faut empoter haut, comme pour les Bruyères; car si 
l'on enterre le collet il est exposé à pourrir. — Après la floraison 
on coupe les longs rameaux qui ont fleuri; on porte les plantes 
dans un coffre froid, à l’ombre et on les y lies jusqu’à ce que de 
nouvelles pousses se montrent. Si l’on possède une serre, on.se 
trouve bien de les y placer pendant 8 ou 10 jours pour faciliter la 
pousse. On les met dans un coffre froid pour les endurcir dès qu’elles 
ont donné de jeunes pousses, et là on leur donne de l'air conve- 
nablement.Quant les pousses ont la longueur du doigt, on rempote, 
en enlevant une portion de la vieille terre sur les côtés de la motte. 
On tient ensuite les plantes à l’ombre pendant quelques jours; puis, 
la saison le permettant, on les transporte en plein air, à un endroit 
ombragé et abrité, dans lequel on pose les pots sur une couche de 
cendres ou d’autres matières sèches. Là, jusqu’à la fin de l’été, les 
E’pacris n’exigent pas d’autre soin que d’ameublir la superficie de 
leur terre de temps à autre, de ne pas les laisser souffrir de soif et de 
les retourner quelquefois. On les renferme dans l’orangerie à la fin 
de septembre ; mais auparavant on les visite pour en supprimer les 
parties mortes et on nettoie leurs pots. En automne et en hiver il 
ne leur faut pas d’autre chaleur que celle qui est nécessaire pour 
qu’ils ne sentent pas la gelée, et il est essentiel de leur donner le 
plus d’air possible. 

Des boutures faites avec le bois non entièrement mûr reprennent 
bien. On les plante dans du sable blanc; on les couvre d’une 
cloche et on les soumet à une chaleur de fond. Leur reprise se fait 
moins bien en été qu'aux autres époques. Lorsque la reprise a 
eu lieu, on les plante dans de petits pots et on les endurcit ensuite 
graduellement. 

L'article se termine par la liste suivante des plus beaux £'pacris 
parmi lesquels l’auteur a distingué par un astérisque * les plus 
nouveaux. 

Epacris altenuata alba; d'un blanc pur. 

* — carminala; rose-orangé. 
— carnea; d’un beau rouge-carmin. 
—  coruscans; rouge intense, à tube très long. 
—  delicala; rouge délicat, avec les bouts blancs. 


sa || 
Epacris éclipse, rose-rouge ct blanc. 
—  clegantissima; rose foncé. 
—  fulgens; orangé-rouge. 
—  fulgida; carmin. 
grandiflora; rose-pourpre passant au blanc; tube allongé. 
— — Yubra; rouge-cramoisi et blanc. 
* — hyacinthiflora; rose intense. 
is — candidissima; d'un beau blanc. 
— impressa; rose Carminé. 
— Candida compacta; blanc pur. 
— ms Coccinea ; écarlate. ÿ 
— Lady Alice Peel; saumon clair, nuance toute nouvelle. 
— Lady Panmure; blanc; très longs épis de fleuïs. 
— Lucifer; rose-écarlate clair: 
—  Magnifica; rose-rouge. 
—  #icrophylla; blanc. 
—  Miniata; orange-carmin, à bouts blancs. | 
— — splendens; bel orangé-cramoisi et blanc, 
—  Mistress Pÿm; beau rose avec les sommets rouge pâle. 
—  nivalis; blanc. 
— Princesse royale; pourpre ou violet-rose et blanc; tube allongé. 
——  $anguinea; écarlate foncé ou rouge-sang. 
—  splendida; orangé-écarlate. 
—  Tauntoniensis : rose intense. 
— The Bride (Nouvelle mariée ) ; rouge clair. 
—  Vicomtesse Hill; bel orangé rouge. 
—  Wülmoreana; rose-carmin clair; tubes très longs. 
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Sur le Beaumentiu grandiflor a ; par M. C. (The florist, fruitist and garden 
miscellany). 


Cette belle plante grimpante, toujours verte, est l’une de celles 
qui peuvent contribuer le plus puissamment à l’ornement des serres, 
et, lorsqu'elle est chargée de ses grandes fleurs, dont le blanc lé: 
gèrement jaunâtre contraste élégamment avec le vert intense de ses 
feuilles, elle devient un objet d’une beauté peu commune. | 

On cultive le Beaumontia de différentes manières. Quelque fois on 
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le plante dans une orangerie ou une serre froide; mais là il ne 
trouve pas assez de chaleur pour prendre un développement conve- 
nable ni pour fleurir; aussi ses fleurs s’y montrent-elles rarement 
ou même ne s’y montrent-elles pas du tout. Pour qu’il végète bien 
et qu’il acquière la beauté qui lui est propre, il faut le planter dans 
une serre et dans la terre d’une bâche ou d’une plate-bande à la- 
quelle on puisse donner un peu de chaleur de fond, cette condition 
étant essentiells pour sa végétation, et où il ait pendant la nuit une 
température de 10 à 42 degrés C. La plate-bande doit avoir 60 
centim, de profondeur et à peu près autant de largeur. Il faut en 
garnir le fond avec une couche de 45 centim. de morceaux de 
brique ou de décombres, dans le but d’obtenir un bon égouttement; 
on achève de remplir ensuite avec un mélange à parties égales de 
terre de gazon et de terre tourbeuse, auquel on ajoute une certaine 
quantité de petits cailloux pour donner à ce compost de Ja porosité. 
On peut planter ensuite à toute époque de l’année, mais préférab.e- 
ment au printemps. Si la plante, tenue en pot jusque-là, avait été 
très gènée, il faudrait en rafraîchir les racines afin qu’il s’en pro- 
duisit promptement de nouvelles dans la terre neuve, Après la 
plantation on donne un bon arrosement pour tasser la terre et on 
palisse la plante contre le treillis qu’elle doit couvrir, sans cepen- 
dant la serrer ; enfin on dispose autour de son collet quelques 
rangées de cailloux, en une sorte de pavé, pour empêcher que 
la terre ne se serre trop contre lé bas de la tige. Ainsi disposé le 
Beaumontia ne tardera pas à donner une pousse vigoureuse qu’il sera 
bon d'arrêter pour l’amener à émettre des jets latéraux: ceux-ci 
seront arrêtés à leur tour jusqu’à ce qu'il couvre tout Île treillis 
qui lui estdonné comme support. Il se passera peut-être deux 
ou trois ans jusqu’à ce qu’il commence à fleurir abondamment ; 
mais ensuite on le verra chaque année, aux mois de juin et juillet, 
produire ea abondance 6es grandes et belles fleurs. 
. Le Beaumentia a peu besoin d’être taillé, ses fleurs naissant du 
vieux bois; mais lorsque celui-ci a fait son temps, il est nécessaire de 
l'enlever pour ménager de la place aux jeunes pousses, dont il faut 
favoriser la plus passible Je développement au bas de la plante. Pen- 
dant l’activité de la végétaion il faut arroser abondamment, et faire 
des seringuages deux ou trois fois par SeMAÏJIe ; grâce à ce soin on 
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entretient la plante propre et en bonne santé ; d’ailleurs on la ga- 
rantit ainsi de l’attaque des insectes. 

Le Beaumontia mérite d’être cultivé beaucoup plus fréquemment 
qu'il ne l’est, surtout dans les serres où l’on a besoin de couvrir de 
hauts piliers et de grands treillis. 


Sur l'amélieration et la formation den peleuses (The florist, fruitist 
and garden miscellany). 


Un auteur, qui adopte le pseudonyme de Rusticus, traite ce sujet 
avec beaucoup de développements dans un article dont nous présen- 
terons ici le résumé. Les pelouses et gazons occupent une place assez 
importante dans les jardins pour que l’art de les former et de les 
entretenir ait un intérèt incontestable ; en outre, si l’Angleterre, de 
l’aveu de tout le monde, l’emporte sur tous les autres pays par la 
beauté de ses pièces de verdure, ce n'est pas seulement à son humi- 
dité à peu près constante, mais encore à l’habileté de ses jardiniers, 
qu’elle doit ce précieux avantage. 11 semble donc naturel de puiser 
dans les écrits des Anglais des données sur cet important sujet. 

Mème sous le climat humide de la Grande-Bretagne, il n’est pas 
toujours facile, ni mème possible, dit l’auteur de l’article, de main- 
tenir les pelouses de Graminées en parfait état. Si l’on néglige de les 
faucher régulièrement et à de courts intervalles, ou d’en enlever les 
mauvaises herbes, on voit bientôt les Graminées vigoureuses pren- 
dre le dessus sur celles qui sont faibles, en usurper la place, et 
différentes herbes apparaître, grandir, étouffer enfin les Gra- 


-minées voisines. Quand la terre est humide et riche, les vers la bou- 


leversent ; si elle est maigre ou sèche, le gazon est souvent brûlé en 
été, des espèces particulières de mauvaises herbes l’envahissent ; 
enfin la larve d’un petit hanneton y fait de grands dégâts en au- 
tomne en mangeant les racines des Graminées. Dans tous ces cas, 
le gazon perd tout son mérite; il est donc important de savoir re- 
médier au mal s’il existe déjà, sinon de l’empècher d’apparaître. 
L'amélioration d’une pelouse plus ou moins détériorée est le pre- 
mier point dont s'occupe notre auteur. Si la terre est humide, il faut 
d’abord la drainer avec soin, en rapprochant suffisamment les 
tuyaux, et en plaçant par-dessus une couche de pierres cassées épaisse 
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d'environ 30 ou 35 centim. Il faut ensuite arracher toutes les mau- 
vaises herbes et les grandes Graminées. Les Plantains, les Renon- 
cules, le Pissenlit, l’Ortie, l’Oseille sauvage, une ou deux espèces 
de Scabieuses et de Rumex sont les mauvaises herbes les plus fré- 
quentes dans les sols humides et riches; la petite Marguerite elle« 
même peut s’y multiplier assez pour devenir nuisible. Quand le 
gazon est mélangé de beaucoup d’herbes, il faut un certain temps 
pour parvenir à l’en débarrasser. Un premier arrachage ayant été 
faït an printemps avant qu’on fauche l’herbe, il faut recommencer 
chaque fois qu’on l’a tondue etaussitôt après, parce qu’alors les her- 
bes sont faciles à voir; on fait encore un sarclage quelques jours 
après pour arracher les grandes Graminées qui grandissent plus vite 
que les autres. En opérant ainsi pendant un mois ou deux on arrive 
à purger la pelouse. Sans doute de pareilles opérations sont assujet- 
tissantes et coûteuses ; maïs il vaut encore mieux, au point de vue 
de la dépense, remettre en bon état une pelouse detériorée que d’en 
créer une. 

Si, après avoir détruit toutes les mauvaises herbes, on reconnait 
que le gazon est trop clair, on le détermine à {aller ou à s’épaissir 
de la manière suivante. La meilleure époque pour cette opération 
est le mois de mars ou le commencement d'avril. Pour les terres or- 
dinaires, on emploie un mélange de plâtre ou de vieux mortier, de 
balayures de routes, de cendres et d’un peu de suie, auquel on ajoute 
du nitrate de soude ; pour les terres maigres, on peut remplacer la 
suie par du guano ou un autre engrais analogue. On mélange ces sub- 
stances à de la terre tamisée et sèche, et on répand le tout unifor- 
mément sur la surface du sol de la pelouse. Le plâtre, les phos- 
phates, les sels de potasse et de soude, avecun peu de guano, forment 
la base des engrais du mème genre qu’on emploie pour améliorer 
les herbages en mauvais état ainsi que les pelouses détériorées. Si 
l’on reconnaît ensuite que le gazon manque d’espèces fines, on sème 
par-dessus la nouvelle terre de la graine de Graminées choisies. 
Lorsqu’on voit d’avance qu'il sera nécessaire de recourir à cet en- 
semencement, il est bon de ne pas répandre le compost avant la fin 
de mars ou le commencement d'avril ; on en recouvre alors la graine 
qu’on a répandue ; avec le râteau ou des balais on étale cette terre, 
après quoi on passe le rouleau. Lorsqu'on tond la pelouse, il faut 
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passer seulement le râteau, et donner ensuite un coup de rouleau 
pour unir la surface. Les jeunes Graminées ne tardent pas à pousser, 
et, dans l’espace d’une couple de mois, si l’on a le soin de tondre 
l'herbe toutes les semaines ou tous les dix jours, et d’arracher toutes 
les mauvaises herbes dès qu'elles se montrent, la pelouse formera 
un tapis velouté et bien fourni. 

Quand il s’agit de créer des pelouses dont l'étendue n’est pas 
trop considérable, la marche employée d’ordinaire consiste à y 
transporter du gazon tout fait, mais on ne se trouve bien de cette 
manière de procéder que dans les pays où l’on rencontre à sa portée 
du gazon fin, composé de bonnes espèces et bien fourni. Comme on 
n’a pas communément cet avantage, il est plus sûr de recourir au 
semis, car alors on choisit les espèces qu’on sait devoir être les plus 
avantageuses, 1l faut dans ce cas commencer par préparer et apla- 
nir la terre. Si elle était d’abord cultivée ou en pâturage, on brüle 
les racines, les herbes, etc., qui s’y trouvent, et l'on épand ensuite 
les cendres ainsi obtenues. Si elle est de sa nature trop forte, on 
l'amende de manière à la rendre plus légère ; si elle est pauvre et 
sableuse, on la marne, ou l’on y mêle des matières calcaires quelcon- 
ques ; si elle est tourbeuse, on se trouvera bien d’y mêler de la 
chaux. Les espèces de Graminées auxquelles l’auteur donne la pré- 
férence sont: le Cynosurus cristatus, les Festuca rubra, duriuscula, 
ovina, tenui/folia, les Poa nemoraliset trivialis, et le Lolium perenne 
ou Ray-grass. Lorsqu'il veut obtenir un gazon très ân, il emploie la 
Cretelle ou Cynosurus cristatus, le Festuca tenuifolia, et le Poa nemo- 
ralis, avec du Trèfle. Le semis ayant été fait aussi uni que possible 
avec les mélanges convenables, et en deux fais, les Graminées et le 
Trèfle étantsemés séparément, on donne un léger coup de râteau, 
Lorsque l’herbe est haute de quelques centimètres, on la fauche avet 
une faux bien aflilée, et on passe le rouleau immédiatement après, 
Ensuite on tond de même et on roule tous lesdix ou quinze jours, en 
ayant d’abord le soin de déranger la terre le moins possible, à cause 
du peu de profondeur à laquelle arrivent encore les racines, C’est 
pour ce dernier motif qu'il est toujours mauvais de faire brouter les 
gazons encore jeunes, contrairement à ce que l’on conseille sou: 
vent, les moutons arrachant beauçoup de jeunes plantes. En ton- 
dant, passant le rouleau çonuus il vieut d'être dit, st arrachant les 
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mauvaises herbes quand elles se montrent, on arrive à avoir une 
jolie pelouse à la fin de l'été; il ne restera plus qu'à l’entretenir. 
Si cependant elle laissait à désirer à cause de la mauvaise qualité 
de la terre, on l’améliorerait en répandant à la surface du sol, la 
seconde année, le compost indiqué plus haut, Le même moyen 
peut servir à détruire la Mousse si elle envahit le gazon. 


Sar l'époque la plus convonable pour greffcr l'Abricotier ; 
par M. Antoine Cinibulk (Monatschrift fiir Pomologie). 

L'auteur de cet article avait vu fréquemment échouer les 
greffes d’Abricotiers qu’il avait pratiquées pendant les mois de mars 
et d’avril. Pour éviter les pertes que lui causaient ces insuccès, il 
essaya de suivre le conseil qui a été donné dans les écrits de plu- 
sieurs pomologistes et de greffer ces arbres en automne. Les résul- 
tats de cet essai furent encore plus désavantageux que ceux que lui 
avaient donnés les greffes faites aux mois de mars et d’avril. Sans 
se laisser décourager par ce double échec, il voulut continuer ses 
expériences et il procéda de la manière suivante : Pendant chacun 
des cinq mois de novembre, décembre, janvier, février et mars, il 
greffa sur Prunier 50 Abricotiers dont, jusqu’au mois de février, il 
détacha les greffes au moment de les poser, Pour les 50 sujets greffés 
en mars, il garda des grefles enlevées en février. Les greffes posées 
en novembre et en décembre manquèrent toutes à la reprise et pé- 
rirent sans une seule exception. Pour celles qui avaient été faites en 
janvier, le tiers environ réussit et poussa très bien plus tard. Quant 
à celles qui avaient été pratiquées au mois de février, elles poussè. 
rent en général vigoureusement dès qu’eut lieu la reprise de la vé- 
gétation, et elles donnèrent par la suite de beaux arbres très bien 
portants. Le succès fut notablement moindre pour les jeunes sujets 
qui avaient été greffés au mois de mars; la reprise n’eut lieu que 
sur à peine Ja moitié d’entre eux; seulement celles de ces dernières 
greffes qui réussirent ne présentèrent ensuite aucune différence avec 
les autres sous le rapport de leur végétation 

M. Cinibulk dit que, depuis ces expériences démonstratives, 1l a 
fait ses greffes d’Abricotiers pendant plusieurs années de suite au 
mois de février et toujours avec le même succès. 

Uno circonstance qu'il est bon de mentionner, c’est qu’au mois de 
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février de l’année où l’horticulteur allemand fit l’expérience dont on 
vient de voir les résultats, le temps était très doux au moment de 
l'opération ; aussi put-il enduire d’argile quelques-uns des petits su- 
jets qu’il avait greffés. Mais aussitôt le temps changea de telle sorte 
que la nuit suivante il y eut une gelée à plusieurs degrés de froid 
et que la température resta ensuite basse pendant longtemps. Cepen- 
dant aucun des arbres greffés ne souffrit le moins du monde. 


Origine et celoratien du Hètre pourpre; par M. Jaeger (Gartenflora). 


Le Hêtre pourpre est regardé par beaucoup de personnes, dit 
M. Jaeger, comme un arbre indigène de l'Amérique du Nord, et 
on le trouve signalé dans divers ouvrages comme ayant cette ori- 
gine. Cependant, d’après cet auteur, il existe croissant naturelle- 
ment cà et là dans les forêts de la Thuringe et mème dans plusieurs 
autres localités de l’Allemagne. 

M. Jaeger s’est occupé longtemps de cet arbre, et 1l communique 
dans son article les principaux résultats de ses observations. L’un 
des faits les plus curieux qu’il ait observés, et qui n’a peut-être pas 
d’analogue dans le règne végétal, c’est que dans ce Hètre les couches 
ligneuses jeunes, formant l’aubier, de mème que le liber, sont en- 
tièrement colorées en rougesombre. Quoique toutes les personnes qui 
ont coupé des branches de Hètre pourpre aient certainement dû 
faire cette observation, on ne la trouve cependant pas rapportée 
dans les ouvrages. Ce bois jeune est d’un rouge -pourpre assez 
foncé, qui parait presque violet en automne, qui est plus clair, au 
contraire, au printemps. La nuarice la plus foncée est celle de la 
couche d’aubier la plus jeune, immédiatement sous - jacente au 
liber ; la couleur va en pâlissant vers l'intérieur, et elle est d’au- 
tant plus claire que le bois est plus âgé. Le vieux bois est parfaite- 
ment blanc ou plutôt jaunâtre, comme dans le Hêtre ordinaire. Il 
existe donc dans le Hètre pourpre une particularité tout à fait in- 
verse de celle qu’offrent tous les bois de couleur foncée, dans les- 
quels le cœur est beaucoup plus coloré que l’aubier. Là proportion 
de bois rouge relativement à la masse entière varie avec le diamètre 
total et aussi dans les différentes parties du contour. Des branches 
d'environ 3 centimètres d'épaisseur ont leur bois presque entière- 
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ment rouge, tandis que, plus haut, cette couleur ne s’y montre 
plus qu’à l’extérieur ; l’auteur regarde comme vraisemblable que 
ce fait tient à ce que, dans le bas des branches, le rouge de la tige 
s’unit- à celui de la branche elle-même. Sur un tronc épais de 16 
ou 20 centimètres, la zone colorée a une largeur moyenne de 10 à 
14 millimètres. 

L'auteur a voulu reconnaitre la nature de cette coloration; mais 
les résultats de cet examen ont été peu instructifs. Mème le. micro- 
seope ne lui a rien appris à cet égard, les coupes minces qu’il a dû 
faire pour cette étude n’ayant p'us présenté de coloration appré- 
ciable. Il a reconnu qu'en séchant, ce bois rouge finit par devenir 
brun. — Lorsque le Hêtre pourpre a été greffé sur le Hètre com- 
mun, le bois inférieur à la greffe ne diffère en rién de celui qui 
caractérise ce dernier, et la coloration commence juste au niveau de 
la greffe. 

A ce propos, M. Jaeger présente quelques considérations que 
nous reproduirons en résumé relativement à l’influence du sujet 
sur la greffe et de la greffe sur le sujet. — La séparation tranchée 
qui existe entre le bois du sujet et celui de la greffe, prouve que 
celle-ci élabore à sa manière les sucs qui lui arrivent du sujet, et 
que dès lors elle conserve, par rapport à celui-ci, toute son indé- 
pendance. L'influence du sujet se réduit donc à ceci que la greffe 
prend plus ou moins de développement selon l’abondance de la sève 
qui lui est transmise, ce qui tient à la puissance d’absorption que 
possèdent les racines du sauvageon. Si celui-ci absorbe assez de sève 
pour nourrir un grand arbre, la greffe prend un developpement con- 
sidérable, comme on le voit pour les Pommiers, Poiriers, etc., greffés 
sur sauvageon » si, au contraire, la masse des racines du sujet est 
faible, et ne peut puiser dans le sol que de quoi nourrir un arbris- 
seau, comme cela a lieu pour le Pommier de paradis, le Cognassier, 
le Mahaleb, la greffe ne donne qu’un arbre de faibles proportions. 
_— L'observation fournie par la greffe du Hêtre rouge prouve éga- 
lement que la greffe n’exerce pas d’action sur le sujet. L'auteur 
rapporte ici le fait observé par L. Noiïsette sur un rameau panaché 
qui, ayant été greffé sur un sujet ordinaire, aurait communiqué à 
ce dernier sa panachure. Il n’y voit qu’un simple accident et nul- 
lement la preuve d’une influence de la greffe sur le sujet. 
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Le Melanoselinum decipiens emplieyé eemme espèce d'ernement paur 
la pleine terre; par M. Jaeger (Gartenflora). 

Cette espèce déjà connue depuis longtemps, mais qui n'avait en- 
core trouvé place que dans les jardins botaniques, est au nombre 
des rares Ombellifères qui prennent une forme arborescente. Elle 
croit naturelleinent dans l’île de Madère. Aujourd’hui, le goût de 
plus en plus développé parmiles amateurs pour les végétaux qui 
doivent à leur feuillage leur principale beauté, a fait songer à cette 
plante fort négligée et l’a fait introduire dans quelques jardins. 
L'effet remarquable qu’elle y produit déterminera certainement 
beaucoup de personnes à suivre cet exemple. M. Jaeger dit avoir vu, 
l'été dernier, des pieds de ce Mélanoselinum qui, cultivés en pleine 
terre, formaient de petits arbres hauts d'environ un mètre et demi 
et qui portaient de grandes et belles feuilles longues d’un mètre. La 
plante a un port qui rappelle assez bien celui d'une Fougère arbo- 
rescente. Sa tige est lisse, herbacée et verte dans sa partie supé- 
rieure, plus ou moins lignifiée et brune dans sa partie inférieure. 
Ses grandes ét belles feuilles ont presque l’aspect de celles de l'An- 
gélique cultivée (Archangelica officinalis Horrx.); elles embrassent 
la tige à la base ; elles sont formées de folioles lancéolées, indivises 
et simplement dentées en scie sur leurs bords; elles s’étalent en 
parasol comme celles d'un Palmier. Les fleurs qui forment ses om- 
belles sont d’un blanc rougeâtre ; elles se développent en été. Comme 
elles ne contribuent pas beaucoup à embellir la plante, on peut très 
bien les supprimer lorsqu'elles se montrent, si l’on n’a pas de mo: 
tifs pour obtenir des graines; cette suppression contribue même à 
augmenter la beauté des feuilles. 

La culture du dfelanoselinum decipiens ne présente pas de difficultés. 
On le multiplie de boutures qu'on obtient en coupant les pousses dont 
on voit le développement avoir lieu quelquefois sur la tige, ou bien, 
et plus facilement encore, de graines qu’on obtient en bon état à 
l’aide de quelques soins. I] lui faut une terre forte et riche en humus. 
Pendant l’hiver on peut le tenir simplement dans une serre froide, 
mais il y perd souvent ses feuilles, tandis que dans une serre tem- 
pérée, et à une température de 8 à 40 degrés il se maintient très 
bien, développe de Loneles ombelles et devient un des ornements 
de la serre. 
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ALBUM DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1853. 
| PLANCHE VIL :.. | 


CATTLEYA HARRISONIANA BATEMAN , in Bofan. Regis., XXII (1836),' 
sub tab. 4949. (Caïtleys Harriseniæ PaxT., Magaz. of Lot., IV (1838), pag 
et tab 247. C. Harrissonii eus de FREpoRe aniv. d'hortic. de 185%, 
. plan. VII et HonT.) 


La belle Orchidée dont le Journal de la Société publie aujout- 
d'hui la figure a été nommée et caractérisée succinctement pour 
la première fois dans le Botanical Register, volume de 1836, à la 
suite du texte descriptif de la planche 1919. Le nom de Catleys 
Harrisoniana sous lequel elle a été alors désignée et la courte 
phrase diagnostique par laquelle elle a été distinguée des espèces 
voisines étaient dus à M. Bateman, l’auteur d’un ouvrage spler- 
dide sur les Orchidées du Mexique et du Guatemala, qui les 
avait envoyés par lettre à M. Lindley. Un peu plus tard, en 1838, 
M. Paxton en a donné une figure et une description dans le 4e vo- 
Jaume de son Magazine of botany; non-seulement il n’y fait aucune 
mention de l’article publié antérieurement dans Île Botarical 
Register, mais encore it substitue, sans en donner le moindré 
motif, le nom de Cattleya Harrisoniæ à celui de C. Harrisontana 
qui est antérieur de deux ans et qui dès lors doit être seul adopté: 
Nous ajouterons que les horticulteurs parisiens font habituellement. 
subir un autre Changement à la dénomination spécifique réelle 
de cette plante, puisqu'ils donnent à celle-ci le nom de Caftleua 
Harrisoni sous lequel elle est figurée dans la planche ci-jointe 
et sous lequel aussi elle se trouve indiquée dans les Procès-verbaux 
du Ju'y de l'Exposition de 1855, comme ayant été exposée par 
MM. Chantin (pp. 104 et 313), Thibaut et Keleleèr (pp. 169 a 
312), Léon Le Guay (p. 342) et Lhomme (p. 31“). 

Jusqu’à ce jour la figure donnée par Paxton du biais oi 
soniara était sinon la seule qui existât, au moins la seule qui far 
abordable; car celle citée par Pritzel (/Gonum botanicarum Index \ 
p.231), qui a été publiée par Hartinger, dan$ son Paradisus vindobo. 
nensis (vol. I, pl. 7), est à peu près comme n°n :venuc pour les 


horticulteurs français, puisque le bel ouvrage cui la renferme, 
3, — Décembre 1857, 26 
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rare même en Allemagne, ne se trouve probablement dans aucune 
bibliothèquede notre paye O1: deit dés )roit igné à La Société 
impériale et centrale d’horticulture d’avoir fait exécuter la planche 

, qui accompagne ce cahier du”Jourhal; dans laquelle on trouve une 
représentatdon.:aussi. fidèle: qu'élégamtevd'Ane-25pèces quis.-PAPrSA 
. beauté; ne méritait pas oubli dansilequelelle-sæmblaitétreirestée. 
“Ee:Csittlepa HurrisonianaBaren.:esttaneespèce du Brésil Il à été 
cultivé d’abord en Angleterre par M. Harrison dont'iliparte le nom. 
Dans Ja division du genre Cattleya qui à été adoptée.par Mr Lindley 
(Eloiver Garden, 1, p. 6), il appartient à la sestion caractérisée, par 
un dabelle enroulé autour. de le eolonne æt àrla partie de, cette. sec 
tion. que distingue la forme très visiblemen à arquée des.deux sépales 
latéraux. ILest voisin du G. Loddigesii. Lir., auquel le savant be 
taaisie. anglais que .nous, venons de. citer raflache comme skenie 
symwyme le C.intermedie GRARAM, 
». Le. C. Harrisomiana. BATEM, est-ume plaviatépinhy te, (qui débeh 
léppe sur chaque-pied plusteurs:tigps assez, grèles, feuillées.senles 
ment vérsdeur-eitrémité, relevées-de à anglés: phés:on:, moins‘ prés 
voncés, hautes de $0,à-50-centimètres: Ses -ferilles vont géhérnlet 
“ont'an nombnefde deuxrtrèssrappioehées et:presque’opposées à 
Vexéitémitéde chaqhe dige non flenrie;ellés sontovakes-ohlengnes) 
arromdies a sommet:que surmoute ue drès\petiterpuinte, rétrécien 
à lestr: base: entunicourt:etdarge: pétiole phoyéten demiigaines elles: 
saatidigneés dé 15 20.centimns: glabress d'en vert intense:pt d'um 
tés namepniferme.iSes inftorasebncts etnmaables fdsnsentum mugus: 
fqueéf Biche, de 4 à7grandes furseolorésan beaudiles vif à d'imst 
téritafrs plubpäle àl’extétiesrisavectle laliellè: lilas, bordé deblann 
Sum ssxpoñtiont eptouléb enrcotnet,s d'un: blamçoua: peuisale:auec lé 
centre jaune dans sas portion terminal étalée. L'axe «de \l'idfies 
æsæ@mpres quisentble n’ètre‘qe la:nolnngement: da la:tige, sm 
d’une grande spxthe vertes playée en{esène:; ,ihiest.anrosdi, ti 
œetévda, patits \points bam-1oug8s il poste uberpetite bractésr:lah- 
céolép.à La base.de chaque fleur. Les fleursrontet 04 centim, dame: 
leur plus grande dargeur; Jeur.périanthe-est étilé, mais nom sét: 
féchi, formé: de folioles..oblongues, uns peuacbiusessau :somnie,: 
toutes. marquées ep dessus d’un canal médian pau. profond less 
3 folioles does ou.sépales Sn ou 


_ 
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petitemointe verte, lemtieux latérales forttmenttarquées de manière 
-â:se:déjeter en bas, et rmvins eétnéries d:leur base que la supérieute; 
s.2 folioles internes ou pétales, sotit d'un'itissu sensiblement plus 
délicat, an peu:plus'larges que les sépales/furtement. ondulées sur 
tles bords, plus vbtuses an'semmiet ; le Jabelle) à'peu près aussi lorig 
jque les autres pièces du:périanthe, constitue dans son ensemble un 
seshet:arqué etiàtbond dtelé ; al'est trilobé ;:8es deux grands lobes 
latéraux, relevés tout autour de la colonne, forment le tube-qu 
enferme celle-ci,-tandis que son lobe médian étalé, fortement on- 
dulé et plissé, mais non dentelé à son bord, constitue l’expansion 
qui le termine; la dilphne en gynoétème;montte à peine son ex- 
trémité à l’orifice du cornet formé par les 2/3 inférieurs du 
‘labelle. 
Comparée à la figure de .la. même espèce qui a été publiée par 
M. Paxton, la nôtre présente quelques légères différences : 10 le 
pointillé que porte äæns:oelle-oi l'axe de: linflorescence manque 
ans }a planche anglaise sen outre, &et axe ‘est beaucoup plus al- 
longé, dans sa portion inférieure aux fleurs, sur notre figure que sar 
têlle du Magazine of botany ; 2 dans celle-ti les folioles du périanthe 
sont toutes notablement plus larges et obova'es, surtout les 2 pétales, 
dont la teinte est visibtemerit plus claire et plus bleuâtre que telle | 
‘es'3 sépales,"et té lobe médian du labelle est représenté d’un blanc 
“pur avec te centtre‘coloré en beau jaune vif. 
Lacalture du’ lattleyn Harrisoniana, comme celle des Cattte) ya çn 
général, est analogue, dans la plupart des serres, à celle de la géné- 
:takté des Orthidées épiphytes. Cependant il est essentiel d'établir à 
. T'égard de èes p'antes quelques différences dont une surtout a beau- 
-+oup d'importance. En effét, elles craignent l'humidité aux racines. 
“de‘telle sorte que, rhème cullivées dans des paniers suspendus qui 
leur assurent un égouttement facile, elles ne doivent être arrosées 
‘qe deux fois par senraine au plus fort de leur végétation, bean- 
néowp plus rärement'en' tout autre temps. Pendant la période de re. 
"pos qui lear-est nécessaire, ‘it ne fidt leur‘donner que l’eau néces- 
saire pour les empècher de se flétrir et de souffrir. Quant à la tem- 
1séräture qui leer-convient, on la règle'de deux manières différentes. 
JEnéffet, la plupart des-enitivatenrs d'Orchidées placent leurs Cet- 
:Hoya dans la-partie-‘l& moins chaude ‘êe" lenr- cerre; atl cont aire, 
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M. Warner, lun des horticulteurs anglais les plus renommés pour 
leurs succès dans la culture de ces plantes, dit, dans une note re- 
produite par MM. Lindley et Paxton, dans leur Flower Garden 
{4er vol.), qu'il s’est toujours très bien trouvé de tenir ses Catéleya 
dans sa serre la plus chaude, avec les Orchidées de l’Inde. Là ils ont 
une végétation plus vigoureuse que d'ordinaire, et ils fleurissent 
garfaitement ; meer uns même y développent leurs fleurs deux 


fois par an. 
P. DUCHARTRE. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE DU %6 NOVEMBRE 4857. 


Présidence de M. PAYEN. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 
Le procès-verbal de la séance générale du 12 novembre est a 


et Ce pté. 
M. le Président proclame l’admission de neuf membres titu- 


laires qui ont été présentés dans la dernière séance. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 

4o Deux petites caisses de Chasselus envoyés par M. Souchet, qui 
les a cueillis le 24 novembre sur deux portions différentes de la 
treille du palais de Fontainebleau, situées l’une à l’exposition du 
levant, l’autre à celle du midi. Depuis le 10 de ce mois, ces Raisins 
étaient protégés par des toiles. Ils ne laissent rien à désirer pour 
a beauté comme pour la couleur dorée des grains. En outre, 
‘M. Souchet en faisant don à la Société, ils sont partagés entre les 
membres présents qui peuvent ainsi reconnaître que la ste en 
est délicieuse. 

90 Un sac de tubercules de Cerfeuil bulbeus, envoyés également 
de Fontainebleau par M. Souchet. On fera cuire immédiatement 
ces tubercules, pour qu’on ee en ne la saveur, séance 
tenante. 

* Deux très gros Coinge de Chine oe d'Antibes (Var) par 

. Jean Hippolyte, jardinier de M. Thuret. Ils pèsent ensemble 
n grammes, Dans la lettre qui accompagne cet envoi, M. Jean 
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Hippolyte dit qu’il a cueilli ces deux fruits sur un Cognassier qu Al 
a trouvé dans un jardin des environs d’Antibes, et que cet arbre, 
dont le propriétaire du jardin ne connaît ni le nom ni l’origine, en 
portait de pareils en quantité remarquable. Un rameau feuillé de 
cet arbre ayant été joint aux deux coings, il est facile d’y recon- : 
naître le Cydonia qui a été décrit et PEER par Thouin, sous le nom 
de C’. sinensis (1). 

&° Une collection de graines envoyées pour le Jardin d'expé- 
riences par M. Bazin, jardinier chez M. Duvoir, à Liancourt (Oise). 
Ces graines ont été données à M. Bazin par une personne qui les a 
récoltées elle-même en différents pays. La liste qu’en donne 
M. Bazin, dans sa lettre , comprend 43 numéros ; on y remarque 
un Caféier, de Taïti ; l’Anona Cherimolia Mii., du Pérou et du Chili; 
un Oranger, de Taïti; les noyaux d’une prune jaune, donnée 
comme excellente et comme ayant 8 centim. de longueur, rappor- 
tés de Constantinople ; enfin, quelques espèces sans nom, parmi 
lesquelles un arbre de Taïti et un de la Nouvelle-Calédonie, deux 
Lianes du Chili, ete. Cependant M. Bazin ne croit pas que les 
noms portés sur la liste soient parfaitement exacts. 

8° Les fruits et les graines de trois espèces différentes, envoyés 
par M. Rantonnet, horticulteur à Hyères (Var). 4° Des capsules 
d’une plante que M. Rantonnet regarde comme une variété du 
Tecoma radicans, et qu’il propose de nommer Tecoma radicans mul- 
tiflora. I1 dit que cette belle variété, très grimpante, donne des 
fleurs en abondance et par bouquets pendant toute la belle saison. 
La plante ressemble beaucoup, pour le feuillage, au Tecoma radi- 
cans type ; mais elle en diffère par ses capsules plus allongées et 
plus unies, ainsi que par ses fleurs moins grandes et de couleur 
moins intense. M. Rantonnet en a obtenu cette année de bonnes 
graines en assez grande quantité. 2° Des glands du Chène-Liége 
qui se trouve dans la forêt des Maures, près d'Hyères. Leur grosseur 
et surtout leur longueur sont regardées par M. Rantonnet comme 


(4) On peut consulter relativement à cette espèce l’article de Thouin (Annales 
du Muséum, vol. XIX), où on la trouve figurée (planches 8 et 9), ainsi que les 
articles du Bofanical Register, vol. XI, plan. 905, et de l'Herbier général de 
l'amateur, vol. Il, plan, 99. 

| (Nole du Rédacteur.) 
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earactérisant une variété particulière, à laquelle il propose de dan- 
ner le nom de Quercus Suber macrocarpa. 3 Un. Dolichos, du Texas, 
que M Rantonnet a reçu sous le nom de D. altissima gigantea. 
‘Dans la lettre jointe à son envoi, cet horticulteur dit que cette 
| plante, très grimpante, produit beaucoup d’eftet par ses longs épis 
de fleurs d’un beau rose, par l'abondance et la longueur de ses 
gousses, qui sont colorées en beau violet. A Hyèreg, on.sème ce Ao- 
lichos au mois d'avril, et il commence à fleurir au mois d'août. 
Ses graines commencent à mürir vers la fin du ,;mois de. sep- 
tembre. La plante est très sensible au froid, puisque les premières 
_gelées blanches la font périr. 

6° Quatre Choux-fleurs ,. variété dure améliorée, présentés par 
M. Pouce aîné, cultivateur-maraïicher à Clichy-la-Garenne. 

‘to Une bouteille d’eau prise dans un puits, à Asnières, est envoyée 
par M. Louis Floquet, qui désirerait que M. le Président voulût bien 
‘en faire l’analyse. En effet, comme on a dit à M. Floquet que des 
infiltrations venues d’un puisard de blancçhisseur.situé à dix mètres 

seulement de distance altèrent profondément Ja qualité de l’ean de 
son puits, il tiendrait beaucoup à savoir si réellement elle est 
impropre aux usages domestiques ainsi qu'aux arrosements. 

“M. le Président veut bien se rendre aux désirs de M. Floquet. 

“8 Des raisins et des fruits divers, soit naturels, soit moulés, sont 
| présentés par M. Bourgeois, qui veut montrer. par ces exemples:kes 

effets avantageux de l’incision annulaire. 

M. Bourgeois donne de vive voix à la Société des détails cir- 

constanciés sur cette incisiou, à laquelle il attribue une influense 
puissante sur le développement des fruits en général, . et parti- 
culièrement du raisin. La meilleure incision : est, dit-il, celle 
qu’on pratique immédiatement au-dessous dela grappe et, par 
conséquent, le plus loin possible de l'insertion du rameau. Ll.est 
également essentiel d'enlever un anneau d’écorce étroit, qui puisse 
être recouvert dans l’espace de trois semaines ou d’un .mois.. Dans 
ce cas le raisin est très beau, et sa maturité arrive quinze jaurs 
plus tôt que. d'habitude. Lorsqu'ou fait ’inocision trop large, de telle 
sarte que ses deux bords ne puissent se rejoindre, da brandhe 
- Souffre quélique peu; néanmoins le raisin se ressent encore des 
bons effets ordinaires de l’opération; seulement, il ne mürit qu’à 
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l’époque erdiaaire.. M. Bourgeois montre à. la Société, des raisins 
obtenas.pardlui sur des rameaux qui avaient été incisés de manières 
diverses ; ‘il présente aussi des échantillons de rameaux qui ont été 
inçisés cette année. 

99.M: Pissot annonce. à la Société qu il avait fait apporter, pour la. 
mettre sous:ses yeux, la collection: complète des Courges. et Cola-. 
quintes qui an4été obtenues en:grand nombre cette année au Jardin, 
d'expériences. Malheureusement. ,une circonstance particulière n'a: 
pas permis de mettre ces fruits sur le bureau; mais tons les. 
membres présents à la séance ont pu. les voir ayant d'entrer dans la 
sallé: 1} ajoute que cette culture.a donné, cette année, des résultats. 
différents de'ceux auxquels on s’attendait, taniôt sous Je rapport 
du volume, tantôt sous celui de la couleur des fruits. 

M. le Secrétaire-général: présente! à la Société un exemplaire du | 
nouvel et important ouvrage de M. Payen, qui a pour titre : 7raité : 
complet de'lu distillation des principales substances ‘qui peuvent... 
fournir de l’alcool : vins, grains; betteraves, fécule, tiges, fruits, 
racines, tuberoules, bulbes,. ete. (4än-89° de 352 nag., avec 33 figures 
dans le texte, et 14 planches. Paris, 1858; chez Mme Ve Bonchard- 
Huzard). M: Duchartre est chargé.de faire.-connaitre à la on 
contenu de cel ouvrage. ie 

M. Ducharte doune lecture nn de PÉREIUER qui 
doit avair lieu au mois de mai 1858: : 

M. le Président dit que. l’époque.de cette exposition, dont il a été, 
impossible de consigner encore l'indication dans le Programmes, 
sera probablement du 15 au 20 mai au plus tard. 

Après quelques observations de détail faites par un petit nombre. 
de membres, M. le: sens met aux voix ce nb qui ef 
adopté à l'unanimité. | 

M. le Secrétaire-genéral communique | à la Société les pièces, Shir 

vantes de correspondance :. | 
© 40 Une lettre de M. Lucas qui annonce qu’ayant fait, He 
(Vas), l'acquisition d'un grand jardin, il a l'intention d’en faire un 
véritable champ d’essai pour obtenir des graines d’une foule de, 
plantes qui ne. frucjifient pas. dans nos départements plus septen- 
trionaux. « Je propose dons, dit il, à la Société impériale et centrale à 
» .d'horticulture ce que j'ai déjà proposé à plusieurs autres sociétés 
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» tant en Francé qu’à l'étranger, de m'adresser les graines et les : 
» plantes exotiques dont elle peut disposer. Je m'engage à les faire * 
» fructifier dans mon jardin, promettant de renvoyer par la poste 
» la moitié de ce que j'aurai réoclté. » Pour donner une idée de la 
vigueur avec laquelle les plantes se développent sous le beau climat 
d’Hyères, M. Lucas cite un Balisier, qu’il nomme Canna macro- 
phylla, qui, ayant été semé par M. Rantonnet au mois de mai 4866, 
s'élève en ce moment à 2m50, et poste des Fes onpnes de 4m30, 
larges de 0m30. 

20 L'annonce de nouveaux Pétunia: à très grandes fleurs doubles. 
qui sont mis en vente dans l'établissement de M. Boucharlat aîné. 
à Cuire, près de Lyon. ERP annonce est transmise DR Chouve - 
TOUx. 

La Commission qui avait été chargée, au commencement de x 
séance, d'examiner les objets déposés sur le bureau, fait connaître 
ses jugements de la manière suivanté, par l’organe de M. Chevet. 

40 Elle propose de décerner une prime de 26 classe ou deux jetons 
à M. Poncepour ses Choux-fleurs, qu ‘elle a Ne Fes remarqua- 
bles sous-tous les rapports. 

Ces jetons sont accordés par la Société, et M. Ponce vient les re- 
cevoir des mains de M. le Président. | - 

90 Les tübercules de Cerfeuil bulbeux envoyés par . Souchet ont 
été goûtés et trouvés bons. La Commission propose de voter des 
remerciments à cet horticulteur Poe cet objet nn que pour ses 
Raïisins. 

30 Quant à à la collection de Cuanbitacées du Jardin d’expé- 
riences, la Commission l’a trouvée remarquable pour le nombre et 
la beauté des fruits qu’elle a produits. Elle ne peut que donner des 
encouragements à l’habile Je qui a dirigé la culture de ces : 
piantes. | 

M. le- Secrétaire-général donne communication des trois docu- 
ments suivants : 

10 Analyse par M. Payën de trois variétés d'Iÿnemes- Patate ‘ 
présentées dernièrement à la Société. | 

20 Rapport de M. Chevet sur les qualités alimentaires des mêmes ‘ 


t'ibercules. ; 
30 Choix des pluis belles espèces et variétés d'Orchidées à cultiver 
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‘dans une serre d’amateur; par M.Guidon, chef des cultures de M.Per. 
rier, à Épernay. C’est la suite d’un travail dont le CHR PPRRMeNE 
a été présenté récemment à la Société. | | 
°M.-le Président fait connaître un incident important qui 
- s’est produit depuis la .dernière séance, relativement au terrain 
- situé rue des Saints-Pères, dont la Société avait prononcé l’acquisi- 
tion pour la construction de son logement. S. Exc. le Ministre de 
‘l’agriculture, du commerce et des travaux publics a décidé que ce 
‘terrain serait affecté à des constructions qui doivent être élevées 
-pour agrandir l’hôtel de l’École des ponts-et-chaussées.. Par suite 
- de-cette mesure, la Société se trouve de nouveau dans l'obligation 
de chercher un emplatément pour l'édifice qu’elle se propose 
d'élever. Déjà M. le Président et M. le Secrétaire-général ont 
-fait des démarches pour amener la solution définitive de-cette.im- 
iportante question. M. le Président donne même à la Société diffé- 
rents renseigaéments qu'il a ainsi obtenus. Il ajoute qu’il espère 
pouvoir faire une nouvelle proposition ou du moins communiquer 
yuelque chose de précis dès Ja prochaine séance. 

M. le Secrétaire-général demande que quelques membres soient 
lésignés pour composer une Commission chargée d'examiner les 
divers terrains déjà proposés où qui pourront l'être prochainement. 

M. le Président désigne pour cette, Commission MM. Millet, 
seaude, le vicomte de Pommereux, Demont, Duplay et Tessier. Non- 
seulement il prie ces Messieurs de vouloir bien chercher Pempla- 
cement qui pourrait convenir le mieux pour le logement projeté, 
mais encore il engage tous les Membres de la Société à aider la 
Commission de leur obligeant concours, de manière à avancer le 
“plus possible la solution désirée. M. le Secrétaire-général voudra 
bien réunir tous les documents qui ont été déjà recueillis et les com- 
‘muniquer à la Commission pour la diriger dans seÿ recherchesi 

M. Chédeville de Saint-Projet donné locturé des Fappors sui- 
Yants : 

4° Rappôrt de M. Hardy père sur les Notices ie de | 
M. Liron d’Airoles. Conformément aux conclusions du rapportéur, 
la Société vote ‘des remerciments L l'auteur de cet ae inté- 


“ressant. | ne 
#* @o Rapport de M. Malot sur les cultures de Chasselas de M: Ca: 
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“potté, 8 “Confluns-Ste-Honorine.' Le rapporteur vconelut à ce .que 
héetæppott soit renvoyé ‘au ue pa ii Les COnCUMALE 
sont adoptées. 
 &Rapport déiM. Nonmasee l'appartil : mégtaé par M. Beth 
“pour faire fonetionner des:taites à esvbrer. La Société dopte égale- 
‘‘menit les conélusions dec or res au'Comité. des 
"Récompenses . | | 
© 4e Rapport deM 1 Sol ‘sur tes _—— sde Choeriflebers de 
#M. Ponce, à 'Chichya-Gavenno: Le: rappofteur demaade-encere-k 
eve au Comité des récompenses. Ces œntlusions sant -adoptéss. 
:HBsOompte: rendu ‘par: M. Bassetille ‘de l’Expositien: faiterpar:ila 
Oo #Æhotticutursi de ue des'86, -RTiet ct nes de 
er. Re D sr UE 
Mi no Serdtairé-pénbralLcomnique-ums notssie M Pisoct con- 
tenant la Yeskréption iles :Doivariétés ‘de ‘Robiniers :sblonses : par 
M:Elavier; dé Doars, etrprimées dernièrement pan la Société. 
: (MLannonce ensuiteitrois nounvèlles : Entré 
La séance est levée a né heures. | 


HJÉÉANGE OU ‘AD: DÉCEMRRE AOL 
‘‘présraemve do, ho dé 


ab buse et dur | 

1lie-procès-rarhahde ‘la dernière æance.est lu: et-adopté. 

t Mi. & Président proclamaiadems 4nois membres oo -ui ont 
dié présentés le:R6 movembre. . . 

1Lprésente-snsuite comme Rame Raironnesse Mme Cr 
Moenz, qui est admise imarédhatemmaent par acclamation. 

Me Satrétiire-gériéral. anmance à la :Société qu'elle wient. de 
pordeerue de ses membres, M: Saillef, Gls du rvénérable mieillard 
_ qui a été pendant une longue suite d’années bibliothécaire .de la 
doté oentrale d'hexticulinre. Le 

: besahjets auivarits:soutdépesés.sur le burson : DT 
- 148 iécharptilkon:dernerre à siére. cannelé. en dosanges,: présenté 
_ par M. BB. Bertault, marchand de verres à vitre, boulevard Picpus, 
2 40;/à Saist-Mandé. M. Bertault présente cette sorte de vitre 
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comme bonne surtout pour les jardiàs d’hiver, . et il pense qu'elté” 
aupait | avantage d'augmenter: la: lunsière: ét la‘ chaleur solaires‘ 
dans. les conservatoires pour lesquels Domena ce: ue | 
vitrage. ; 

@0 Trois. merite. d'imanes . Chine et de deux variétés de’ 
Patates présentés par: M: Grudé, jardinier au: château d'Issou, près’: 
de. Mautes ,(Seine-et-Oise), M. Gradé aecumpagne cet 'envoi d’une 
lettre dans: laquelle: il fait connaître sai méthode pour li'eultire- des: 
Patates . Il met ces tubercules en végétation:dès le 15 mars. Erisuite: 
il les- bouture,, vers la. fin d'avril, en: les: placant dâns ‘dé petits’ 
pots. Au bout d’une huïtaine de'jours; il'les planté sur axe touche“ 
faite avec des feuilles sans mélange! et chargée de térreau de féuiHés: 
Là ik les, couvre de cloches. IL dit:avoir reconnw: que’ lés Patatés 
plantées et cultivées dans du terreau de feuilles démnent des -pro= 
duits supérieurs pour la qualité à ceux qu’on obtient de pläntes® 
cultivées dans du terreau de, toute autre nature. 

L’échantillon de Dioscoreu Patatas que présente M: Gradé est arr” 
beau tubercule d’un an, qui s’est développé dans de la terre nuitées” 
ment amendée de la localité. Cette terre est blanche et crayeuse. 

8° De la-graine de Pin: sylvestre présentée par Mu Vefläflèztet" 
fils, d'Haguenau (Bas-Rhin). Elle est mise en: vente au pui dé 
© fr. 50 le kiogramme. 

4° Des rameaux: de Vigne (Chasselas) présentés ré: Béurékois"- 
comme pièces justificatives à l’appui de'sen opinion sur les-effèts” 
avantagenx de l’incision: annulaire! Lis sont au: nomibre «té quatfe. 
Le 4er est resté dans’ son-état normal et n’a subi aucune opération: 
Il est destiné à servir de:terme de. comparaison. Sur le 2e: l'inéision” 
annulaire a été pratiquée: dans les moilleures codditions: M: Büurs: 
geois fait observer que la grappe qui tient encore à ce -ramréarr’ est 
beaucoup plus. belle quéi.cellas desrameasx'non iheisés: Le 39 ra 
meau.n’a-pas subi d’incision annulaire ; on:s’est'contenté d'y fdiré : 
une ligature. La gène qu'on a déterminée dé cette manière dans I&”- 
marche de la:sève;, quoique: moindre:qu’elle n’aurait été" à’ 1d'suité" 
d’une incision annulaite,: a suffi :powr amener dansla grappe une” 
amélioratiqu appréciablé; mais sotablement moindre que dans le vas 
précédent. M. Bourgeois: fait d’ailleurs observer: que l’éffet d’üne 
simple ligature n'est jamais. aussi marqué ni aussi régulier que” 


Que Ré CS ER SEE PR 
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celui d’une incision. Le £e échantillon mis sous les yeux de 1a 
Société est destiné à montrer qu’au lieu de pratiquer l’incision 
annulaire sur les rameaux de l’année, on peut, au besoin, la faire 
sur le vieux bois. Dans ce cas, dit M. Bourgeois, l’incision produit 
le même effet, quant à l’amélioration du raisin, que si elle avait 
été faite sur le rameau fructifère lui-même, et tous les rameaux de 
l’année qui sont nés du vieux bois au-dessus du niveau où l’opéra- 
tion a été pratiquée se ressentent de l'influence de celle-ci. Il est à 
présumer, ajoute-t-il, que la Vigne ne souffrira pas plus dans ce 
dernier cas: que dans le premier, pourvu toutefois que l’incision 
soit assez étroite (un demi-centimètre au plus de largeur) pour 
pouvoir être recouverte en peu de temps. 

M. Pépin donne de vive voix quelques explications au sujet 
des expériences de M. PANIER et des incisions annulaires en 


général. 


5° Une Poire envoyée par M. de Baudreuil qui désire en con- 


_naitre le véritable nom. Elle provient d’une quenouille greffée sur 


franc, qui avait été fournie en 1845 avec l’étiquette Beurré Capiau- 
mont. Or cette année seulement, au bout de douze ans de planta- 
tion, l'arbre ayant donné deux poires, il a été facile de reconnaître 
que la variété à laquelle il appartient n’est pas le Beurré Capiau- 
mont. Ainsi, dit M. de Baudreuil, il aura fallu douze ans pour 
constater une erreur d’étiquette !.. La détermination de cette Poire 


_ est confiée au Comité de pomologie. 


6° Un ver ou plus exactement une chenille est. envoyée par 
M. Rouïillard, qui dit qu’elle ronge les arbres à fruit et qui désire 
savoir à quel insecte elle appartient. Les entomologistes de l’assem- 
blée y reconnaissent la chenille d’un papillon de nuit, le Zeuzerr 
Æsculi LATR. | 

M. le Secrétaire-général donne lecture d'u une lettre par laquelle 
Vhonorable M. Bernard de Rennes informe la Société du triste état 
de sa santé et la prie de le remplacer, aux prochaines élections, 
pour la Vice-Présidence à laquelle l'épuisement complet de ses 
forces l’oblige à renoncer avec un vif regret. 

La Société apprend avec douleur cette triste nouvelle ét, dla 
donner un témoignage éclatant de sa sympathie pour un de ses 


vice-présidents dont elle a pu apprécier en toute occasion Je zèle et 
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le dévouement, ellé romme par acclamation M. Free = Rennes | 
Vice-Président honoraire. 

M. le Secrétaire-général communique ensuite les pièces suivantes 
de correspondance : | 

4° Une lettre de M. Rantonnet, horticulteur à Hyères (Var), qui 
annonce l'envoi d’un fruit de Diospyros virginiana on Plaquemi- 
nier de Virginie. Ce fruit provient d'an pied qui, semé en 4849, 
a commencé de fructifier en 4856. Dans le département du Var, on 
mange les fruits de cette espèce comme ceux du Néflier ordinaire 
(Mespilus germanica L.). Malheureusement, l’échantillon envoyé 
par M. Rantonnet est arrivé tout écrasé et en si mauvais état qu’il 
n’a pu être mis sous les yeux de la Société. 

2 Des lettres de M. de Raïnneville et de M. le Secrétaire de là 
Société d’horticulture de la Somme, qui demandent des renseigne- 
ments sur le mode de plantation des Pommes de terre d’après la 
méthode du sieur Grélon, dite méthode de plantation à un seul 
germe.—M. le Secrétaire général a déjà satisfait au désir des deux 
honorables correspondants. 

3° Une lettre de M. Riant, qui présente comme méritant tout 
l'intérêt de la Société le sieur Tavaret, son jardinier depuis 37 ans. 
A cette lettre est joint un certificat en bonne forme qui constate la 
durée des services du sieur Tavyaret. La lettre et le certificat sont 
renvoyés au Comité des récompenses. 

4° Une très longue lettre ou plutôt un mémoire adressé à MM. les 
Membres de la Société impériale et centrale d’horticulture par 
M. Belliard, d'Alençon, au sujet d’un bouquet de Reines-Margue- 
rites sans le moindre mérite qui avait été montré en séance par 
M. Chapron, le 27 août dernier (Voy. le Journal de la Société, LE, 
p. 515). M. Belliard affirme que les graines de Reines Marguerites 
vendues par lui provenaient de belles variétés à cœur blanc qu’il 
a obtenues et pour lesquelles il a obtenu une médaille de bronze 
à l'Exposition d'Alençon, en 18%4. Il entre ensuite dans de longs 
développements explicatifs au sujet de quelques contestations qu’il 
a eues relativement à des fournitures de ses Reines-Marguerites. 

‘M. le Président dit que ce document sera déposé aux archives 
de la Société. 

5° Une lettre de M. Fougasse qui fait hommage d’un exem- 


+ 
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paire d'un livre publié par lui sous letitre de; Loin de la Bourse. 


M. le Président fait observer que cet ouvrage. est moins étranger, 
à l’horticulture qu’on .ne serait ténté.de le. eroire. d’après le titre 
qu’il porte. 11 prie M. de Bouis d’en faire l’objet d’un, rapport. . 

Le Comité des cultures. patagères fait connaître, . par: l'opgame 
de M. Chevet, son jugement sur les Tgnames et les Patates quiant. 
été présentées. Quoique beaux, ces tubercules w'ont rien-d’extra?, 
ordinaire, et le Comité.ne.pense pas qu'ils méritent une prime. 

ILest donné connaissance à la Société des, deux communications. 


suivantes : : 


4 Note de M. Auguste Samson, horticulteut. FAR sur Je. 
moyen à l’aide duquel il, détruit le ver blanc. 

, 2 Note de M. Morel sur les maladies des Orchidées. ; 

L'ordre du jour appelle, la question. du, logement de la Société... 

M. Millet, membre de la Commission .qui a bien voulu accepter 
4, mission de rechercher. un, emplacement convenable, expose à 
la Société les. résultats des recherches faites jusqu'à ce. jour par. 
les Commissaires. Ïl expose la situation, le.prix, les conditions, 
avantageuses ou les inconvénients, en un mot,.il fournit toutes 
les données désirables relativement à. 26 terrains, qui ont. 
été. examinés. fl résume ensuite cet exposé en. disant .que $. 


dé ces. terrairis pourraient seuls convenir jysqu'à un certain. 


point à la Société, sans toutefois qu ‘aucun salisfit sisi 
à ce qu'on serait en droit de, demander. . 


A son tour, M. Je Président donne de nouvelles explications SUL Ces 
sujét. Il prie MM. les Membres de la Commission spéciale de.çontis. 
nuer leurs recherches et, d'examiner pJus attentivement encore les. 
5 terrains. qu’ils, regardent comme les plus. convenables sons:tous, 
les rapports. Il invite même. tous. les Mermbras de la Soriété à.fajra. 
des efforts, pour amener. la solution de cette affaire importante..Enfin 
il dit quan devra nécessairement TENVOYET. à une prochaine séance, 
toute. délibération sur le parti définitif qui. pourra. être. pris. 

. Une discussion s'engage sur la. question. de savoir. s’il serait-bon. 
de. faire une annonce dans les journaux, qualidiens,, Plusieurs. 
membres voient des avantages dans un appel fait publiquement 
aux propriétaires de terrains à vendre, tandis que d’autres Sigpar 
lent les ingonvénients,que, peut avoir cetje mesure. Enfin, came 
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résultat dernier de cette discussion, , M. le Président consulte la 
Sociélé sur l'opportunité d’une annonce faite dans les Petites- -Af- 
fiches et. dans les grands, journaux, mais en fermes, généraux, qui 
ne mettent nullement en cause la Sociétéalle-même, :qui, ne J'in- 
diquent. mème d'aucune manière. :Mise. aux voix.en.£8s termes, 
la question est résolue affirmativement:gar. la majorité. | 
-aM. le sacrétaire-géméval.appelle l'attention de lx-Saniété. Aug bes. 
élections qui doivent avoir lieu dans la pracbaineiséanee. Il: rap. 
pella.que, en-outre “des éleeéions “habituelles, :paur:lesquéllesits 
Membres du Bureau actuel peuvent être réélus, :il y aura:lièu lié 
goursdoir au frein piaosmert:: 11° kle sdeux:Vico-Présidenis, :M, Ghé- 
deville, décédé, et M. Bernardde Rennes momméagjourd'huï mème 
Nice Présidentihonorane; 20 du bibHothécaire M. Saillet, déthés- 
sionnaire en raison de son âge avancé ; 35'de-quatre terres #dà 
Canséil$ontants en véntu Gurèglement. 

M. le Président annonce que la séance: pour des élections tom- 
devceræ à midi. | È 

M. le Secrétare-dédéväl- annonce ‘8 nouvéfles présentations. 

La séance est levée à troisheures etdemie. | 


|. 'nebée— 


.. NOMINATIONS. 


SÉANCE DU 26 NOwMaRe 4357. — 
MM. | 
“ViPonaen; rédacteur en tHbf äe T'Eéko agricole, 10, rue Coqillère, À 
Paris ; présenté par MM. Payen et de Saint-Projet. 
Lesray (Dominique), jirdinier chez M. 19 général Jacqueminot, à Meudon 
(Seine-et“Oisé): par MM. “Boussière, Malot et Chevet. 


FERNEL, propriétaire, 6, avenue de Nancy, à Saint- Cloud (Sains:et-Oise) : 
par. M. Chouverohx etParnot. 


_céDmei gairomse : dE "A 
Aie hreaktésne Monnier: phésetitée par M Mntré of ME Paytn. 
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| séance pu (0 néceusre 4851. L 
MM. 
" Licen (Œugère-Victor), docteur-médecin, et 9, rue des Poules, à Paris; 
‘présenté pir'MM. Royer et Mallet. 

- Guizceor (Pierre-Denis), propriétaire, 48, rue du faubourg Poissonnière, 
à Paris:” par MM. Royer et Mallet. 


* Jauer (Antoine), jardinier au château de date près Amions (Somme); par 
MM: Rouillard et Lonesse. 


: Barzs (Armand), jardinier, 234, rue du fubour Saint-Honoré, à due par 
MM: Pitrais et Martin. 


_Souçtain: (Louis), jardinier chez A. Lathassagné , à: Maisoné-Late 


{oine- et-Oise) ;’ par MM. Pinault-et Cureau. 


_, Maur, inspecteur général des ponts et chaussées, 50, rue de Mano, à 
Paris; par MM. Payen et Andry. 


Kaiser, propriétaire, 234, rue du faubourg Santa, à Fate par 
MM. Fondreton et Mongenot. 


Manécuar (N.-J.), ébéniste en caves à liqueurs de Thuia d'Algérie, 24, 
-rué des Gravilliers, à Paris; par MM. de Saint-Projet et Brocard. 
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til Gtlatemmeene 
TRAVAUX MENSUELS. 


omis dolrivrter. 


rat gériérater "IP faut se‘hâter de terminer des tâbours qui 
n’ont pu être faits le mois précédent, "attremeht k'temps’manque- 
räit pour les’ achever, carla tempéräturene peût'tatder à” s’étever. 
On terminetes-transports des fumiers et Porrremanié les terreaux et 
engrais, dent on rie tardera pas à avoir besoin. 

"On détruit les couches faites en déceritbre et on se sért dè la partie 
du fumier la moins consommée pour la méler'à du fumier neuf et 
faire de nouvélles couches. Profiter du mauvais temps peridant le- 
quel on ne peut s'occuper de jardinage pour réparer les paillassons, 
en faire de neufs .et remettre en bon état, tous les outils. Abriter 
avec soin les plantes qui peuvent être attaquées par les gelées qui 
dans ce mois sont encore à redouter ;: mais on devra commencer à 
donner de l’air aux châssis, serres froides et orangeries toutes les 
fois que la températurese maiationde de 5.à 80 centigrades. 

Arboriculture. — Continuer à tailler les Poiriers, Pommiers, Pru- 
wiers, etc.’Vers la mi-Février, on peut commencer à s'y prendre 
pour les Abricotiers et es 'Pêchers. "Réserver des rameaux pour 
gréffer en ‘avril ét mai. On les met en terre’ le’ long d’un mur, au 
nord ; trop d'humidité leur nuirait et les exposerait à chancir ou 
pourrir. Commencer à tailler la Vigne. Placer les tablettes où pail- 
lassons sur les arbres à fruits en espalier. On .continue de planter 
les arbres qui n ont pas été mis en terre.en automne dans les . ter- 
| pains humides. Avoir soin de visiter les amandes, Si sa af 
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tous les.fruits qu’on à mis en cave dans des pots remplis de sahle 

pour les straiifier. Si ces fruits ne sont.pas germés, on change, 
le sable pour activer la germination. Bouturer tous lès arbres qui, 
ont la faculté de s’enraciner par cette opération. 

Les Poires à couteau bonnes à manger en.ce mais soni les Bergas 
mottes d’Austrasie, Jaminette, Espéren, Fortunée, Laffay, les Beurrés 
Bretonneau, Chaumontel, d’Aremberg, Noirchaïin, Colmar d'hiver, 
Do\enné d'hiver, Joséphine de Malines, etc. Les FOR à compote et, 
les Pommes.sont les mêmes qu’en janvier. 

Culture maraîchère. — Mèmes travaux que le mois précédent poux 
les couches que l’on garnit de châssis ou de cloches. On continue à 
farcer des. Asperges, seulement on fait les réchauds moins forts. On. 
peut semer. sur couches et à l’air de petits Radis.que l'on aura soin. 
de, couvrir la nuit ou lorsqu'il tombe des, giboulées. Lorsque: le, . 
temps est beau, on doit visiter fous les couches de Laitues pour. en. 
lever les mauvaises feuillas, qui pourraient. occasionner toutes, 
sortes de maladies. Ne donner de l’air aux couches qui.sant garaies. 
de Radis-raves, Choux-fleurs, Romaines,. placés sous châssis,, que, 
lorsquelles gelées ne sont. pas à craindre. Faire de même pour.leg 
Romaines et Laitues destinées à être mises. en pleine terre. On. peuh 
semer la seconde saison de Melons, Concombres, Aubergines, Tor 
mates et,Chicorées. fines, avec les. ae à -iodiqnées. pour.;le 
mois précédent... 

. Les Melons et Concombres se repiquent. a.69 ou 70 par. châssis. 
ct non à 70 centimètres comme une erreur d'impression. nous l’a. 
fxit dire en parlant des trayaux de janvier... Les Tomates et .Auber- 
ginos. se repiquent pour la première fois. à:300 par châssis. 

Vers la fin du mois, on peut semersur couches:chaudes des. Hari- 
cots flageolet hâtifs pour repiquer deux par deux.sur d'autrescouches | 
un peu moins chaudes, avant.de les.mettre définitivement.en place. 
Onsème en pleine-terre Carottes, Panais, .Poireaux, Oignonsrougps,, 
petits Géleris, Persil,. Cerfeuil, Radisiet-auires. graines. On plante 
Romaines et Laitues..et, les derniers: Choux pammés:. Si. le. temps, | 
n'est pastrop à la gelée,.on peut déchausser.les pieds d’Artichants.. 
C’est le moment de.commencer.à planter. des; Asperges, .sait-RouR 
forcer, soit .pour la. pins terre , ainsi. Le des, .œilletons. d'A 
tichauts. | 


} 
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Lorsque les plants de Melons auront poussé leur 3e feuille, ïl 
faudra la supprimer et n’en laisser que deux, de manière que 
les œils ou bourgeons qui se trouvent dans les aisselles de ces 
feuilles se développent avec plus de vigueur. Après la 5€ feuille, on 
devra pincer l'extrémité de ces. bourgeons pour faire refouler la 
sève dans les branches à fruits. Mêmes observations pour les Con- 
combres. Suivre exactement, pour le repiquage des Tomates et Au- 
bergines, les indications données dans le mois précédent. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — La plus grande propreté 
doit régner dans les massifs, auxquels on pourra donner un lé- 
ger binage de manière à ne pas endommager les racines qui courent 
généralement à la surface du sol. Il ne faut pas oublier, si l’on veut 
obtenir une belle végétation. de couvrir ensuite les massifs d’un en- 
grais quelconque ; à défaut de fumier, on peut y répandre les dé- 
tritus de jardin qui auront été préparés avec soin à l’avance, 
feuilles d'arbres, mousses mélangées d’herbes, etc. Se hâter de 
mettre en terre les plantes vivaces qui n’auraient pas été pJantées 
à l’automne, surtout celles dont la floraison est précoce. Les hâles 
de mars sont très nuisibles à la plantation de ce genre de plantes. 
Quant à celles qui fleurissent en automne, on peut attendre le mois 
suivant pour les planter. | 

Presque toutes les bordures qui ont besoin d’être dédoublées de- 
vront être replantées. Préparer les massifs qui sont destinés à être 
- plantés en terre de bruyère, et où les fosses doivent avoir été creu- 
sées avant l’hiver ou dans le courant de cette saison. Avoir soin d’y 
déposer la terre de bruyère telle qu’elle est sans trop la diviser. Dans 
le cas où le terrain serait humide, il sera bon de garnir le fond des 
fosses d’un bon drainage de pierrailles. 

Semer en place, en touffes, bordures, etc., les plantes suivantes 
qui supportent difficilement la transplantation : toutes les variétés 
de Pavots et de Coquelicots à fleurs doubles, ainsi que les dif- 
férentes espèces de Pieds-d’Alouette annuels, les Bluets variés. Se- 
mer sur couches sous châssis les Cobæa, Pervenches de Madagas- 
car, Crêtes-de-coq , plusieurs variétés de Giroflées quarantaines, les 
Lobelia nains pour faire des bordures. Tous ces semis seront repi- 
qués en potée, ensuite mis un par pot, et tenus sur couche et sous 
châssis jusqu’au beau temps. On sèmera du Réséda en -potée pour 
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être mis en place par potée entière, ou en trois ou quatre touffes si le 

plant est serré. On mettra sur couche et sous châssis, pour les réta- 
blir des souffrances de l’hiver, les Lantanas, Héliotropes, Eupatoires, 
- Pétunies, Verveines et autres plantes qui pourront donner: de très 
bonnes boutures lorsqu’elles auront végété quelque temps à la cha- 
leur. Continuer les plantations de toutes les espèces d’arbres ; dé- 
gager un peu les plantes garanties par des couvertures, afin de 
les accoutumer peu à peu au grand air, jusqu'à ce qu’on les décou- 
vre entièrement. Lorsque les transports seront terminés, on remet- 
tra les allées en état avant de les garnir de sable. 

Serres. — Le soleil prenant de la force, on pourra diminuer le 
feu dans les serres. Les plantes qui commencent à entrer en vé- 
gétation demandent à être remaniées les unes après les autres. Don- 
ner des arrosages à celles qui en auront le plus besoin, et laisser pé- 
nétrer plus fréquemment l'air et la lumière. Les nuits continuant à 
être longues et humides, ce n’est pas encore le moment d’avoir re- 
cours au bassinage. Continue’ à faire des boutures comme il a été 
indiqué pour le mois précédent, et retirer celles qui seraient déjà 
enracinées. Les rempoter dans des vases un peu plus grands, et les 
tenir quelques jours sous couches, en leur donnant sensiblement 
de l'air. On les mettra ensuite dans une serre à une température de 
8 à 40°, où elles s’acclimateront facilement. | 

On continuera de chauffer les serres chaudes comme le mois pré- 
cédent. Rempoter les plantes qui réclameraient un surcroit de 
nourriture. Arroser plus fréquemment et donner quelques bas- 
sinages les jours où le soleil paraîtra. Les plantes à chauffer en vue 
dé les faire fleurir sont les Jacinthes, Tulipes, Crocus, Narcisses ; et, 
en arbustes, les Deutzia graeilis, Lilas, Spiræa, Enecseenarns de 
pléine terre, etc. - 

Dans la seconde quinzaine de février, on peut commencer à don- 
ner de l’air, et découvrir de distance en distance les bâches et serres 
froides qui auraient été couvertes depuis le mois de décembre. Sur- 
veiller les serres tempérées pour les arrosages et rempoter celles des 
plantes qui en auraient besoin. Mèmes soins pr les serres chaudes 
que dans la première quinzaine. 

. Les plantes et arbustes que l’on se propose F. faire fleurir et qui 

doivent être dans une serre à part devront recevoir graduellement 
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de l'air. Contnuer.le- bouturage et la multiplication. des diverses. 
plantes. 

Orchidées. — On peut commencer à augmenter: la chaleur de la: 
serrcæt la tenir de: 20 à 220 surtout pandaat la jour. 

Les fortes plantes cultivées en. paniers. suspendus et: qui. ont été. 
tenues. un peu sèchenent, telles. que les:Gaegomm, Stanhopen; ets... 
doivent commencer à végéger. Comme l’intérieur-des.conaposts. doi. 
être devenu un peu sec, on.fera bien: de: tremper le.panier dans de: 
l’eau tiède jusqu'à.ce qu’il soit suffisamment.imhibé. À partir:de-ce: 
moment, les plantes devront être régulièrement bassinées:. Nous, 
conseillons cette immersion dans l’œu.tiède ponr que les terres des 
composts puissentiretenir l’eau, qui sans:cela passerait au travers. 
sans y laisser l'humidité qui devient nécessairs. 

Toutes:lès. Orchidées n’ont pas: .encors: besoin d’être:mouHlées, 
Céla dépendra du degré de leur végétation aussi bien. À use temps 
et de l’état: de l'atmosphère, 

Plusieurs espèces ide: Dendrobruxa déiventicommencsr: à flsurinst: 
être par conséquent mouillées avec:soins emévitant de: A 
sur lés fleurs. . ; 
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NOTES ET COMMUNICATIONS: . 


NOTE SUR LA DESTRUCTION. DU VER BLANC; 
 Par:M : Sanson..(Auguste),: horticulteur, à Étampes. . 

Depuisrhuit ans. j'ai fait des essais snivis. dams.le, but de détruire. 
les vers: blanes.. En 485% favais an carré qui em était infeaté. ar 
dans lequel rien n’échappait à leurs atteintes. J'avais-fait. une: get 
titerseure danalaquelle.il m'était impessible de brülér du. bois-nidu 
Charbon de:terre; et dans laquekle : jai. été. obligé.de: brûler de ‘la 
tounbe.. Ge:combustible. a produit .une petite: qnantité de: cendre: 
qua j'ai ;seméesrsur Ha terre. dans l'endroit .où.ik: y1amait.le- plus dey 
vers blénes: L'année suivante, j'ai .é# agréablement :suepris er: 
voyant que mes plantes n'étaient pas attaquées par:cen insectes, Sur: 
toutque vars:les mois dà juillet et d'août: mes légumes échappaiaaii à 
leurs-ravages, L'année suivante j'ai: conservé. mes cendres-ds tourbe 
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me rappelant l'action avantageuse qu’elles avaient produite dans: 
mon caïré. Je les ai semées ensuite Sur mon terrain comme un 

. cultivateur sème du blé, ou mieux encore comme si je répandais du 
plâtre. J'ai continué de mème en 4850 et en 1851 et'j’ai eu encote 
tout spjet d'être satisfait de cette opération. J'avais un carré où je 
‘ne pouvais,pas conserver de Fraisiers parce qu ls étaient détruits 
_par le ver blanc. J’y ai répandu de la cendre de tourbe et dès te 
«moment je n'ai plus eu.à me plaindre des ravages de cet insecte. 
J'ai éprouvé également les meilleurs effets de ces cendres dans mes 
plantations de Dablias, de Verveines, de Pétunies, de ‘Géraniums, 
‘de Reines-Margueriles, dé Rosiers gréffés et francs de pieds en pleine 
terre. AU total je ne vois plus de vers blancs dans les carrés où j'ai 
répanda des cendres de tourbe. — Voici de quélle manière on'dtit 
se servir de cette matière. On la met dans un panier ‘et on‘ 

_sème sur la terre comme un cultivateur sème du plâtre, jusqu'à te 
que la terre en soit blanchie ; ensuite on labowre pour la mèler à 
a terre. L'action en est tellement énergique q'élle préserve mème 
les Fraisiers, dont on saït que cette larve est plus friande que de tonte 
autre plante. Mon expérience à cet égard a été poursuivie pendañt 
huit ans, et dès lors elle me sæmble assez. démonsträtive. pour que 
je croie devoir en faire connaître Le résultat. 


SUR ‘LES MALADIES DES CROHRÉSS ; 
“Par M.'MOREL. | 


Nous lisons dans le No du 44 octobre du Gardeners’ Chronicle uns 
noticesurles maladies des Orchidées, dans laquelleM. Berkeley donne 
la description de plusieurs espèces d’Algues qui attaquent les racines 

deces planteset finissent par las détruire. L'auteur fait judicieusement 
observer que ces, Algues.ne sont produites que par l’humidité exces- 
sive des racines. Il attribue les Maladies des Orchidées .à trois 
causes.pringipales, savoir : Fexcès.de chaleur, la surabondance .de 
mouillage .et. le.défaut de ventilation. Souvent. des plantes de cli- 
mats très différents sont.cultivées dans la même serre,.et-la vapeur 
chaude qui favorise la végétation .des unes est nuisible à la santé 
des autres. Ces défauts de culture ont pour les plantes des résultats 
fâcheux qui, d’abord imperceptibles, finissent par les altérer après 
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plusieurs années. On voit alors avec une douloureuse surprise que 
des plantes qui, depuis longtemps, fleurissaient abondamment, 
tombent tout à coup dans un état languissant et ne ardent pas à” 
périr. 

Un autre article du même journal, en date du 28 novembre, en 
confirmant ce qui est dit plus haut, ajoute aux causes de dépérisse- 
ment des Orchidées l’excès de ventilation et le rempotage lors- 
qu'il est fait maladroitement. On attribue la perte de ces plantes à 
une épidémie analogue à celle qui règne sur les pommes de terre. 
On voit souvent les feuilles se tacher quand les racines sont saines 

et vigoureuses, et quelquefois des racines pourrir ou sécher, sans 
qu'on remarque la moindre altération sur les feuilles. L'expérience 
prouve que ces fâcheux accidents sont uniquement le résultat d’ une 
mauvaise culture. 

Le passage brusque d’une température élevée à une beaucoup 
plus froide, des bassinages faits avec une eau plus froide que la 
température de la serre sont les causes du premier cas; plusieurs 
raisons motivent le second. On voit généralement très peu de pour- 
riture pendant l’été ; elle ne vient aux racines que vers l'automne , 
lorsque l'air est refroidi et qu’il continue à l’être plus ou moins 
susque vers la fin du printemps. Quand une serre est chauffée avec 
excès, les plantes reçoivent des mouillages uniformes plusieurs fois 
par semaine, et cela sanségard au plus’ ou moins dé besoin qu’elles 
peuvent en avoir; l’eau est donnée aussi abondamment à celles 
qui sont en pleine végétation qu’à celles qui se trouvent à rent 
dormant, aux plantes vigoureuses qu'aux maladives. 

_ Sans doute, ajoute l’auteur, le jardinier n’a pas assez de temps à 
donner à ses Orchidées pour faire toutes les distinctions qui seraient 
indispensables. Mais alors il devrait dresser quelqu'un pour le 
suppléer dans les soins qui leur sont nécessaires, et on n 'entendrait 
que fort peu parler de leur maladie. | 

Nous ajouterons à ce qui précède qu’il existe encore une cause dé 
maladie qui détruit un grand nombre d’Orchidées, causs qui dé- 
pend de latenue des serres, de la propreté des plantes et de la 
destruction des insectes qui souvent se propagent par kB négligence 
des jardiniers. SAME 

-L'intérieur des serres doit être Din tous les ans ; toutes les 
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parties en bois doivent être soigneusement mastiquées, pour ne 
laisser aucune retraite aux insectes ; il faut que les tablettes soient 
visitées, nettoyées et lavées au moins une fois par semaine. Les 
bâches sur lesquelles on place les Orchidées en pots sont soumises 
aux mèmes lois de propreté, et si elles sont remplies de sable, il 
faut le remanier une fois par mois;. pour empêcher son aggloméra- 
tion dans le fond de la bâche qui intercepte le passage de la chaleur 
et nuit à l’évaporation de l’eau dont il doit être mouillé tous les 
jours. On évitera dinsi de laisser croître les Fougères et autres 
plantes dont ce sable ‘est souvent couvert et qui sont autant : 
d'obstacles à la destruction des insectes ; les sentiers de la serre : 
doivent être aussi tenus très propres. | 

Les pots dans lesquels on cultive les Orchidées doivent être sou. 
vent changés de place et lavés ; on ne doit pas y souffrir la moisis- : 
sure que leur donne l’atmosphère chaude et humide des serres. 

IE faut remplacer le sphagnum et la mousse aussitôt qu'ils sont 
altérés, aussi bien sur les plantes suspendues que sur les bois qui : 
les portent: c’est un moyen d'éviter la pourriture des racines. 

Les feuilles et les butbés des plantes doivent être très propres ; : 
il faut avoir soin d’en enlever toutes les parties altérées. : à 

La buërre à faire aux insectes doit être incessante, Les’ acarus 
blänès et rouges ont détruit plus d'Orchidées que ne Fafait la 
pourriture des racines. Leur destruction est plus difficile que celle : 
des cloportes, loches, limaces, ete. pour Le il ne faut que de : 
la surveillance, L 
of est certain qu’en suivant ces retonimandations et celles que 
nous avons rapportées, on devra nécessairement avoir des plantes * 
dans nn parfait état de santé. | 
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RAPPORTS 


RAPPORT, SUR.UN MÉCANISME. NOUVEAU . 
‘POUR FAIRE (AGIR! ste ral 6. 


M. “NEUMANN. rapportêur. 


Dans lo RARE 2% septembre dernier, . M. le: président. a. 
nomméune@onnissineosposée de. M Pépin, Paillet, Verdier‘ 
(pèvs} Buchy-et:mni, et, l’a-chargép d'aller examiner un nouyesn,', 
mécanisme destiné à faire fonctionner des-toilas. .. 

Nous. D MS vous.rendre, compte. du, résultat. de 
notreé-8xammen. 

Le système méranique.paur, ombrex. que nous .avens examiné, 
dans. les/serrey et sur un espalier de. MM. Lemichez. frères, horttr 
culteurs.à Villiers, aentièrempnt réalisé ce que désirait l’inventeux,., 
seulement;. nous-ne-penspns pas que. l'emploi, en soit. avantageux. 
à Pintérieur-des serres, pésee-que, cat appareït ne peut. anrpñcher, le 
soleil de les chauffer trop: en.élé;. que, dans de’.cas. où. il, tom : 
berait.de lasgrèlesles-toites. ne pourraient préserver:les carreaux de 
la cage: : de paus, que sè:la serre.est tant: soif, peu. humide, ces: 
todes seromt en-pen, datemps-hors de service;par l'effet.de la.paur- 
ritatre quisnerpourta êtra qu'aneéléréapar-les fréquents seringnag gs: 
nécessaires à la santé des plantes. 

Les toiles que nous:arons:vues ea-place couvrent une surfe. de 
400. imètres carrés; Finvesteur de.cet-appavail ,, M: Noath, l’a déver 
loppé et replié devant nous, en quelquas: scconrles, , par, un.seul: 
tirage, dans tout ce développement et dans l’intérieur d’une serre; 
nous ne dontons pas toutefois que M. Noeth ne puisse établir son 
système aussi bien à l’extérieur qu’à l’intérieur des serres ; il nous 
a même promis d’en faire cette nouvelle application. 

Le mécanisme de M. Noeth est composé de tringles de fer gal- 
vanisé, posées au haut , au milieu et au bas du versant de la serre, 
sur lesquelles des anneaux font glisser sept parties de toile, tant 
pour le versint que pour le côté vertical. Onze poulies adaptées aux 
extrémités des tringles, et communiquant entre elles par des cordes, 
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; permettent de. cauvrir instantanément par un seul tirage: toute 

l'étendue du vitrage ; .par <e moyen, Je jardinier péulagir.en 
.æaison de toutes les variations atmosphériques, -en-ne.consacrant 
que-peu de temps à cette opération. 

: Quant au prix, il peut varier de5 à.8 francs la mètre carré, selon 

- les dificultés que peut présenter la pose. | 

Nous.avons procédé ensuite à un autre examen, qui Dons a dune 
lieu de penser que le système que nous venons de décrire sera plus 
avantageux encore comme abri, pour tes espaliers et pour les plan- 
tes qui ont besoin d’être garanties de l’ardeur du soleil. 

Aucun de vous, Messieurs, n‘ignore les funestes influences des 
gelées blanches qui, quelquefois, dans une seule nuit, détruisent 
l’espoir de toute une récolte. Vous avez aussi reconnu l’insuffisance 
de tous les abris qu’on met devant les espaliers, en les maintenant 
à une certaine distance ou au-dessus d'eux ; ontre:l'inegnvénient 
d’être dérangés facilement:par de :vent, ces abris ont celui d’être 
toujours très dispendieux, Le de ne POUNON être maniés que diffci- 
lement. 

_ Le système de M. Noeth , an contraire , satisfait à toates con- 
ditions de protection-efficace et de bon marché. 

Pour ce nouvel objet, il consiste en un abri de canevas encadré 

dans \de petites bandes de sapin, qu’instantanément en ‘abaisse ou 
velève sous le chaperan:du mur ;:celur quenous avonswu fonction- 
wer a.67 mètres “de:longiet sl forme Fauvent. Sôn mouvement 5e 
téait partrente cinq poulies en'bois sur lesquelles passent des-cordes 
attachées a uné tringle principale.:A l'une des extrémités est PRAGARIE 
He tirage:formé. par un contrepoids. : 
__: Le:canevas: endescendant s'éloigne ‘de en en: nn du mur, 
fosorte que, dans son mouvement, il n'entre aucunement en'con- 
tact.avec l'espalier. Le cadre est supporté, dans:son mouvement de 
varet-vient,:par de petites triangles en. fer attachées: à ‘mn: anngau 
qi est,scellé dansle mur, et à son extrémité, il porte sune:raspèce 
le: fourche à deux demsqui maintient ile eadre. On. peut tenir: la 
_éoile xbaissée:à tous:les degrés passibles, Pere 
\neitre plus large. : 
Le:prix peut varier de 3ià.$ fr. icones 
. En-résumé, «nous avons été très ;satisfaits  Ües'irésultats Fe 
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par M. Noeth, et nous nous faisons un devoir de conslater qu'il a 
rendu un important service à l’horticulture. 

Nous avons donc l’honneur de vous prier, Messieurs, de ren- 
voyer ce rapport à la Commission des récompenses, et de vouloir 
bien aussi le faire imprimer dans le Journal de la Société, afin 
de donner la plus prompte et la plus grande publicité possible à 
une invention que nous regardons comme réellement utile. 


er © CE ce — — 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES 


_ DÉCRITES DANS LES JOURNAUX D'HORTICULTURE PUBLIÉS 
| A L'ÉTRANGER. 


GARTENFLORA. 


Lyeaste brevispatha KL. var. fl. saturatiore.—Gartenfl., sept. 4857, 
plan. 202.—Lycaste à courte spathe, variété à fleur plus colorée .—Guatemala . 
Orchidées.) | 


L'espèce à laquelle appartient la variété figurée dans le Garten- 
flora est encore fort rare dans les collections. Elle a été importée 
du Guatemala à la date de quelques années par M. de Warscewicz ; 
elle a été nommée et décrite en 4851 par M. Klotzsch. Elle n'avait 
pas été encore figurée. C’est une assez petite plante dont les fleurs 
sont larges de 5 ou 6 centim. et terminent chacune une faible 
hampe basilaire , haute seulement de 140 ou 12 centim. Ces 
fleurs sont remarquables par leur coloration; leurs 3 folioles 
externes sont vertes, tandis que les 3 internes, le labelle com- 
pris, sont blanches, parsemées de points roses et rouges. C’est 
même l'abondance de ce rouge qui caractérise la variété dont 
il s’agit ici. — Cette Orchidée perd annuellement ses feuilles. 
Dès qu'elles commencent à jaunir, annonçant lainsi leur chute 
prochaine, on la tient de plus en plus à sec; lorsque ses feuilles 
sont tombées, on cesse tout à fait de l'arroser et on la transporte 
dans l'endroit le plus frais de la serre pour l’y laisser jusqu'à ce 
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que les boutons de fleurs se montrent. On recommence alors 
à lui donner de la chaleur et de l'humidité. Sa floraison a lieu en 
février et mars. Elle vient très bien en pot, dans du sphagnum 
mêlé de morceaux de bois. 


| Lopesia miniata DC., variétés à fleur blanche et à fleur rose.—Gartenft., 
sept. 4857, plan. 203. — (Onagrariées.) | 


Nous nous contenterons de mentionner ces deux jolies variétés 
d’une plante bien connue. 

Streptecarpns Mexii LINDL., var. bifiora.—Garlenfi., sept. 1857 , Plan. 
204 .— (Gesnériactes.) 

Cette plante a été considérée par M. Lindley comme une espèce 
particulière qui a reçu de lui le nom de Streptocarpus biflorus ; 
mais M. Ortgies, l'auteur de l’article du Gartenflora, n’y voit qu’une 
variété du Streptocarpus Rexii, dans laquelle les fleurs sont deux 
fois plus grandes que dans le type et se succèdent en grande abon- 
dance. En en semant les graines, M. Ortgies en a oblenu des plantes 
semblables les unes à la plante-mère, les autres au vrai Strep. 
Rexi. | 

GARDRNERS” CHRONICLE. 

mesicra urephyila LiNDL., Gard. Chron. üu 7 novem . 1857, p. 756. 
— Rogierie à lengue pointe, —Patrie ? (Rubiacées.) 

Plante obtenue de graines qui avaient été envoyées par Botteri à 
la Société d’horticulture de Londres. Elle a flenri récemment pour 
la première fois chez M. Glendinning, de Turnham Green. Elle se 
distingue au premier coup d’œil des autres espèces du mème genre 
par ce qu'elle est parfaitement glabre dans tous ses parties et que 
ses feuilles se prolongent à leur sommet en une longue pointe. Ses 
fleurs sont de peu d'effet, petites, d’un blanc jaunûtre, assez agréa- 
blement odorantes ; elles forment des panicules axillaires et termi- 

nales. La plante est de serre tempérée. 

Cheilanthes frigida Linp., Catal. 1856. —Gard. Chron, du 44 novem. 
4357, p. 113.—Cheilanthe froid. — Amérique du Sud. (Fougères.) 

Cette Fougère a été introduite récemment par M. Linden. 
M. Moore la donne comme une des espèces les plus ornementales de 
son genre, et comme végétant avec assez de vigueur lorsqu'elle est soi- 
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gnée convenablement: De son rhizome rarmpant s'élèvent des feuñiles 
Hongnes d'environ‘ #0 centim., dont le pétrole fait plus que la:moïtié 
fe cetté longueur, qui sont trianguülaires dans leur conteur général, 
trois ou quatre fois pennées, glabres en dessus, -touvertes-en dessous 
amsi que suv.e-pétiole: et-ses! divisions da longs. poils: peu-colorés ; 
les pinnules secondaires de ces feuilles sont -arroedies,, brèsement 
stipitées, tandis que celle du bout est obovale et un peu en coin, 
plus grande que les autres. | 

Torreyza grandis FORTUNE. — Gard. Chron. du 21 novem. 1857,.p. 

788.— Torreye grande.— Chine. (Conifères.) 

Ce. bel.acbre vert.a été déceuvert par M. Fortune, dans son. der- 
nier voyage,.surdes montagnes de Chekiang, en Chine. Sous quel- 
{puss rapports son feuillage ressemble à celui -&e l'espèce oonnue 
Aans les.jardins sous lemom de Cephulotecus drupacea;que:M. Lind- 
leymprésume être la. Taxus.cuspidata: de .Siebold.et :Zuccarini. .Ses 
feuilles sont longues de 2: oentim., linéaires, terminées brusque- 
ment par uue.petite. pointe courte; elles sont disposées sur deux 
rangs de telle sorte que leur face supérieure regarde le ciel; leur 
face inférieure présente un sillon à droite.et à gauche de la côte. 
Ses fruits sont ovales, aigus, couverts d’une couche pulpeuse 

, môlle, longs de près de trois ceatim, : teur enveloppe propre forme 
comme un noyau médiocrement dur ; leur albumen n’est pas ru- 
irainé-dili manière des mustates, comme il:lest dans de Torreya 
Mfyriséica En Chinele Torreya grandis atteint jusqu'à 25. mètres 
‘de hduteur. M Fortune pense qu'il supportérà la pleine terre dims 
“toutesles parties de PAngleterre, Des graines qiil-a rapportées sont 
provenus nombre ‘de jeunes Die qai ‘végéterit très bien’ chez 
"M. Glendinming à "Chiswick, 
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Les Nyruphæa hybrides de M. Ch. Bouché, -daps ile; jardm.de M. : Boraig, à 
Moalit, près de Berlin; par M. Ch. Koch Ne allgemeine Gar- 
‘Henseilunii). 

Le os M. Borsig, à Moabit, Dossilié une collection unique 
en Europe; C’est celle ‘des Nymphæa hybrides obtenus par M. Ch. 
‘Bouvtié.‘Ges bulles plañtesse: trouventien très grande-quantité dans 
“ided bassins itimotités.pir l’eeu-chaude qui provient d'une usine voi- 
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sineet qui, à sou arrivée, possède encoretine température de 50 à 
62 degrés centigrades: Nésmmoiss: om-y:voit prospérer non- seule- 
ment les Nymphaæa des pays chauds, mais aussi nos espèces indi- 
“ènes. Un fait très curieux encore consiste en ce que des poissons 
rouges (Cyprins dorés) ayant été mis dans ces bassins s’ÿ trouvent’ 
à merveille et qu’ils se tiennent le plus souvent dans là partie où 
l'eau sortant des tuyaux conserve la plus haute température... | 

Les Nymphœa hybrides ont été obtenus par M. Ch. Bouché de 
deux manières différentes. Pour les 7 premiers de la liste ‘suivante, 
il a fécondé les fléurs du Nymphcæa rubra avec le pollen du W. Lotus;, 
pour.Jles autres il a opéré sur ces premiers hybrides en .appliquant 
sur leur stigmate le pollen du Nymphæa Lotus. Voici la liste et les 
caractères des 46 hybrides qu’il a ainsi obtenus. | 


La , 


40 -Hybridesipurs (ayant peus . dei Némphea di: Tv 
pour père le NN. Latus,. a 


1. Gustave Fintelmann. C’est celui dont la fleur a la couleur la plus. 
intense ; elle diffère à peine sous ce rapport de celle de la plantes 
mère ; endant ses étamines sont brunes. 

2, Dictèus Klotzsch. Ses pétales sont colorés en. pourpre clair, 
mais ses étamines sont brun-rouge. 

3. Docteur Caspary. Ses pétales ont une teinte, plûs foncée que 
‘ceux du précédent ; mais ses étamines sont également colorées en: 
brun-rouge. 

4. Docteur Ch. Koch. Pour la teinte sa fleur estintermédiaire aux 
numéros !-et,3.: mais ee ressemble un peu plus à celle-du premier 
qu’à celle du second ; aussi a-t-elle les étamines brunes. 

5. Niymjhœa Boucheana. Celui-ci a été figuré dans le 10e volume, 
planche 103%, de la Flore des serres. Sa fleur est d'un rose tèndte, 
avec 1 : pétalés on centre tout à à fait” blancs” et .les étamihes* 
jaunes: | 

6: Thédlôre Jannoch: Bélle'et grande fléur rose qui ressemble un 
peu à celle du N° Ortgiesiana ae léquel à son four ne diffère pès 
du M Devoniensis, 

7. Adèle: Ses pétalés ont une teinte pourpre pure, mais ses. êtx 
mines soht'dé coulèur orange. . 
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&æ Doubles hybrides (venus des précédents fécondés 
avec le pollen du Nymphæa Lotus). 


8. Reine Elisabeth. Belle et très grande fleur à pétales roses et éta- 
mines jaunes. ; 

. 9. Directeur-général Lenne. 1 ressemble au n° 5 par sa couleur 
rose extrèmement délicate, qui passe a au blanc pur dans le centre. 
Ses étamines sont jaunes. | 

10. Professeur Braun. Fleur on par ses pétales très 
larges, colorés en rose pâle, avec une bande médiane blanche. Ses 
étamines sont jaunes. 

41. Van Houtte. Fleur rose avec des reflets bleuâtres. Ses étamines 
sont brunes. 

12. Monsieur Borsig. Pétales de couleur rose claire. 

43. Th. Nictner. Pétales pourpres, mais sans reflets bleuâtres. 
Etamines de couleur orangée. -’ 

44. Wendiand. Il ressemble au n° 6 pour l’ensemble, mais sa 
teinte est plus nettement pourpre clair. Ses étamines sont coulenr 
d’ocre. 

45. L. Mathieu. Pétales roses, mais ayant un reflet bleuâtre . 
Etamines de couleur orange. | 

16. Frédérique (Friedericke). Semblable au précédent, mais un 
peu plus foncé. Etamines de couleur d’ocre. 


Le Pyrethrom carneum, sa culture et sa poudre ; par M. Neumann, de 
: Breslau (Verhan:ilungen des Vereines zur cé ces Garlenbaues ; 
1857). - 


Bien que le Pyrethrum car he existe depuis longtemps dans les 
jardins de l’Europe, ce n’est que depuis peu d’années qu'on a su en 
apprécier le mérite. M. Neumann dit que, pour lui, ce fut la lecture 
du voyage du docteur Ch. Koch dans les contrées caucasiennes 
qui Jui apprit que cette espèce sert à la préparation de la poudre 
employée avec succès en Perse pour détruire les insectes les plus 
incommodes dans les maisons. Il voulut aussitôt essayer de 
la cultiver afin de s'assurer si l'on ne pourrait pas en faire 
l'objet d’une culture productive. Il s’en procura quelques pieds qui, 
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la mème année, lui donnérenit tn peu db prairie. Côflesei fht sernéc 
au printemps smvant, et de là sont proventus tous lés pieds qu’il en 
possède maintenant.Sachant que plnsieurs plantes médicinales, 
somme la Rhubatbe, le Jalhp, etc., perdent en grände partié ‘ot 
même en totalité leurs propriétés lorsqu'elles sont cultivées sur un: 
sol et sous un elimat étrangers, il voulut reconnaître, avarit 4e” 
donner plus d'extension à ses cultutes, si la poudre de ce Pyrèthre 
éultivé conservait les propriétés qui caractérisent celle du Levant. 
Ilea prépara une certaine qaantité qui agit avec une parfaite effl-’ 
cacité. — Voici maintenant de quelle munière il ee dans la ct- 
ture du Pyrethrum carrèum. Fr à 
I sème les graines de cette plante au not d'avril, daris une tAre 
de,jardin non fumée, à une exposition abritée comtte le solefl 4 
midi. Pour maintenir cette terre constanvment hunxide, pendantt 18 
prenviers temps, il la couvre d’une légèts ‘couche de monsse quih 
enlève dès que, la germination ayant-eu lieu, les plantes naissantes 
commeucent de se montrer. Lorsqué le'plant est assez-fort pou êlié 
transplanté, il le repique, en espacant de #6 éerrtirh:, dans ühe 
planche large de 4 mètre 30centim., qu’il a fait défoncer à un mètre 
de profondegr. M. Neumann regarde comme une condition essen- 
_tielle pour le succès de cette culture que la terre dans laquelle on 
platte-n’ait pas reça de fumier. Après le repiquage il donne un 
bon acrosement. Ïl'se éoñténte dé tenii ensuite la terre ‘très propre 
fustqu’à l’automne, époqué à laquelle la plupart des pieils fleurissent 
déjà. Au printemps suivaïit, il transplañte dañs une autre planche 
pféparée comnié là pretimère, dans laquelle il espace les pieds de 23 
déatim., et où il les laisse ensuite à demeure. — Il faut bien se gar- 
det, dit-il, de donner une coutertuté à éés plantes pendant hi- 
ver. Lorsqu'il a ‘voulu couvrir une portion déses cultures, il à 
perdu h plus grânde partie des pieds qu’il avait protégés de celte 
nuñière, tandis que ceux qu’il avait laissés $ans abri d’aucuné sorte 
sént restés païlaïtemet stins et vigoureux. Deux binages dons 
&ans l’année favorisent heatconp la végétation du Pyrèthre. L’au- 
teur dit avoir rétomnü par expérieñce que cette plante ai me 
né place exposée u ee ét à toates és inflaëncés atmosphi- | 
tiques. 
Quant à la préparation de la ie de Pyrèthré éotre lès in- 
ni, — Décembre 1857, e . # 
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sectes, elle ne présente pas de difficultés. On coupe rez-tige les capi- 
tulcs (vulgairement et improprement nommés fleurs) avant qu'ils 
commencent à défleurir, mais jamais avant qu’ils soient épanouïis, 
et on les fait sécher à l'ombre. Lorsqu'ils sont parfaitement secs, on 
en détache les petites fleurs et on jette le tout sur un crible dont les 
trous sont de grandeur à ne laisser passer que celles-ci. Tout ce qui 
reste sur le crible se compose de parties sans valeur, qu’on jette. 
Les fleurs ainsi mondées sont mises sur une sole de four ou sur 
une plaque de poèle chauffée à 38 degrés centigrades environ, 
étalées sur un papier. On les laisse là jusqu’à ce qu’elles sient as- 
sez friables pour pouvoir être pulvérisées dans un mortier, ce qui 
arrive en 40 minutes. Cette dernière dessiccation est la portion dé- 
licate de la préparation ; car M. Neumann a reconnu que les fleurs 
chauffées trop fortement ou laissées trop longtemps sur la plaque 
chaude donnent une poudre sans action. Aussi présume-t-il que 
l'efficacité de celle qui a été convenablement préparée tient princi- 
palement à des huiles essentielles susceptibles d’être Fe PRERS vo- 
latilisées par la chaleur. 


Sur l’Hortensia bleu ; par M. LINDLEY (?) (Gardeners’ Chronicle). 


L'importance qu’on attache généralement à posséder des Horten- 
sias bleus prouve qu’on les pr éfère aux roses, et cependant ils sont 
bin'de l emporter eu beauté sur ceux-ci, leur teinte n étant jamais 
ni très pure ni très vive. C’est donc la rareté qui en fait le princi- 
pal mérite. Il paraît cependant qu’il n’est pas impossible d’en ob- 
4enir dont le bleu soit beaucoup plus intense que d'ordinaire, car 
l'auteur rapporte que M. Luscombe en a exposé dernièrement à 
Londres dans lesquels lu teinte bleue était très vive, et qui, dit-il, 
avaient dû produire un très bel effet lorsqu'ils étaient en place. 
M. Luscombe a fait connaître comment il avait obtenu ces magni- 
fiques fleurs ; il s’est contenté de planter ses Hortensias dans un pe- 
tit bois de Sapins, dans le terreau formé par la décomposition des 
feuilles de ces arbres, Cette action remarquable du terreau de 
feuilles de Conifères n’avait pas été encore signalée; aussi, à ce 
propos, l’auteur de l’article croi it-i] devoir rechercher comment elle 
à pu se produire. | 
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On a jusqu’à ce jour attribué la faculté de bleuir l’Hortensia à 
des substances très diverses dont voici les principales : la-terre 
franche de Norwood ; le sable rouge commun ; la solution d’alun : 
des battitures de fer mêlées À la terre; l’eau ferrugineuse comme 
elle l’est souvent dans les terres où le fer abonde ; l’eau dans la- 
quelle on a plongé un fer rouge; l’eau de chaux ; etc. Au total ce 
sont les composés de fer en solution, la chaux et l’alun qu’on re- 
garde comme exerçant l’action 11 plus prononcée. Aucune de ces 
matières ne se trouve dans les feuilles des Conifères en proportions 
suffisantes pour expliquer le résultat heureux obtenu par M. Lus- 
combe, et, dans le fait, dit le savant auteur anglais, l'expérience a 
prouvé que ni le fer ni la chaux ne sont capables, par eux-mêmes, 
de faire passer au bleu l’Hortensia. Il rapporte à ce sujet FRE 
rience suivante de M. E. Solly. 

Deux pieds parfaitement semblables d’Hortensia furent placés 
dans des conditions identiques quant au jour, à l’air, etc. Ils furent 
. ensuite arrosés avec des solutions faibles, pour l’un, de carbonate 
de soude, pour l’autre, d'acide chlorhydrique. On commença par 
leur donner de petites quantités de ces solutions et l’on en augmenta 
ensuite les doses graduellement. Les deux plantes végétèrent par- 
faitement; elles donnèrent de grandes et belles inflorescences, ab- 
solument semblables pour la couleur des fleurs qui était presque 
bleue, bien que, sans le traitement qui avait été employé, les fleurs 
eussent dù être roses. Il cst évident, disait l’expérimentateur, que 
l'acide chlorhydrique devait avoir eu pour effet de rendre certaines 
matières contenues dans le sol plus solubles que d’autres, tandis que 
le carbonate de soude avait dû produire des effets inverses ; l’acide 
avait rendu plus solubles la chaux, la magnésie, les bases et les 
oxydes métalliques, tandis que le carbonate de soude avait facilité 
l solution de la silice, des acides et des substances organiques du 
sol. Le résultat de ces observations est peu favorable à l’opinion de 
ceux qui pensent que l'absorption de la chaux ou du fer est essen- 
tielle pour le changement de couleur des fleurs de l’Hortensia.— I] 
est confirmé encore par une expérience de M. Fortune qui n’a pu 
faire bleuir les fleurs de cet arbuste en le cultivant dans du fer pur, 
tandis qu’il y est parvenu en employant l’alun soiten solution dans 
l’eau des arrosements, soit en poudre mélangée au sol, Il faut ce- 
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pendant .rasonnaitrs que le terreau (la feuilles de Gonifères ne 
cantient pasd'alun en guantiié tantsoit peuinotable. * 

En relevant tout o qui a été écrit à ce auxet'on xoit-que beaucoup 
d'auteurs ont atiribué le bleuissemant des fleuxs de l'Hortensia à. 
l'influence de la terre de bruyère. Cette influencest analogue à celle. 
qui vient d'être conslaiée par M. Luscombe pour le terreaû, de Goni- | 
fères. Ne se pourrait-il.pas,.se demande l’auteur amglais, que la teinte 
bleue proviut de l’action du tannin sur ane‘solution de peroxyde de 
fer qui existerait dans le tissu des fleurs de cet arbuste? Le tannin 
existe cœrtaluement dans certaines terres de bruyère et probable- 
ment.apssi dans les feuilles des Conifères, S'il.en était ainsi, le: 
mystere serait expliqué ét on pourrait produire le bleu artifieielte- 
ment.en:ar:osant d'abord pendant qualquuesjours avec une solution 
étendue de peroxyde de fer et en donnant ensuite une infusion. 
faible.de tanuin, comme on peut l'obleniren:meitant dans l'eau 
pendant quelques-seaines de la terre de AFTER, ou du.bois, des. 
feuilles, de l'écorce ide.chêne, 

Le.sayant. auteur de l'article fait ceperidant observer que cette 
conjecture ae pautæ oonnilier le mois du monde avec ce faitisi- 
goalé dernièrement que, dans l'ile de Guernesey, dont les Hortes- 
sias seat reuommés pour leur beauté, les pieds-äfleurs roses et à 
fleurs bleues. troissent indistinctement dans les mêmes plates- 
baades et sans la moindre différence dans leurvulture. 


Méthode nouvelle pour la culture du Concombre 3 par M. Immisch 
{Vérhandlungen des Vereines etc.; 4837). 


Nous extraisons d'un mémoire rlatif à différentes plantés la 
portion suivante relive à une méthode particulière pour la œul- 
ture. du Goncanibre. M. Immisch dit qu'il la met en usage depas 
39 ansæt qu'ils’en est toujours parlaitementtrouvé. 

ÆAvaut tout: il faut s'assurer que.la température de l'air et deta 
terre som .déjà:telles que les jeunes pieds de-Consombres, dont un. 
connaît la sensibilité au froid, pourront. être mis en pleine tete 
sans sonffrir. Aussi ch 4856, le printemps ayant été‘froid,.c'est seùr- 
lement le 15 mai que l’auteur a pu repiquer en pleine terre les très 
jeun es plantes qu’il venait d'obtenir de graines semées le:12; dd 
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que, malgré ce retard, il a eu de bons fruits en abondance et que 
ceux qu’il a laissés grainer ont bien müri leurs semences. 

Dès que le temps semble s’être mis définitivementau beau, M. Im- 
misch sème ses graines de Concombre dans des pots à fleurs remplis 
jusqu’à un travers dedoigt du bord avec une terre aussi meuble-que 
possible, à laquelle il a mêlé du sable. Il pose ces graines sur cette 
terre tellement dru qu’elles se couvrent en partie l’une l’autre. Avec 
un objet plat et dur, par exemple avec le fond d’un pot à fleurs, il 
les applique contre la terre ; il les couvre ensuite avec le même mé- 
lange terreux seulement assez pour qu’elles ne soient pas visibles. 
ft pose ces pots sur des assiettes dans lesquelles il met de l’eau jus- 
qu'à ce que la terre en devienne humide même à sa surface. Il:les 
place ensuite à un endroit chaud près du fvyer de la euisine. Déjà 
autbout de 24 heures ces graines commencent à soulever ka terre 
qui tes couvre. Il faut entretenir toujours de l'eau:dans les assiettes, 
surtout si l'endroit où le tout a été mis est très chaud. On ne se 
trouve mème pas mal d'employer de l’eau sensiblement dégourdie. 
Ces pots restent à la même place, pour l'ordinaire, pendant trois 
jours, au bout desquels les plantules sont: souvent longues de’keu 
5 centim. et léur racine a déjà jusqu'à +0 ou #1 centim. de 
longueur. 

Dans le milieu.de la planche destinée à recevoir les plantes on 
creuse une petite rigole profonde de # ow 5 centim. On renverse en- 
suite ke pot que les plantules couvrent déjà totalement : on retire les 
petites plantes l’une après l’autre de la terre très meuble où elles‘ont 
germé en les prenant avec beaucoup de précaution et en évitant de 
blesser leur radicule. On les met isolément dans la petite rigole ‘et, 
sans toucher aux racines, on.les recouvre de terre tamisée et très 
nutvitive, de’telle manière que les jennes plantes ressortent bien 
droites. Si le temps est beau et chaw, on ne met ainsi en place que 
25 ow.30 plantes ; puis on leur donne immédiatement, avec un ar: 
roir à pomme, un bon arrosement qui laisse même de l’eau ser 
ksilon. On procède après cela à la plantation de 25 où 30 autres 
pieds, et ainsi de suite. 

_ La rapidité avec laquelle se développent tes-plantes dinsi-dité- 
nues tient presque du prodige, dit l’auteur allemand. Ot'eétte mé- 
thode’ n'est pas pénible, n'exige pas beaucoup de semenrce ; ‘elle 
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donne une parfaite régularité dans les plantations et elle affranchit 
du danger des vers et des limaçons, avantages qui lui donnent 13 pré- 
éminence sur la généralité de celles qui sont en usage. 

Quant à la conduite des plantes ainsi oblenues, M. Immisch ne 
s’en occupe pas, laissant chacun suivre à cet égard ses idées ou ses 
habitudes. 


Quelques remarques sur la plantation des arbres fraiticrs ; 
par M. M.-S, (The florist, fruitist, and garden miscellany). 


La plantation des arbres est une opération assez simple en elle- 
même, et, dans l’état actuel de l’horticulture, tous les jardiniers 
un peu instruits dans la pratique de leur art y apportent les soins 
convenables. Mais il en reste encore beaucoup pour lesquels il 
n’exisle presque pas de différence entre la mise en terre d’un simple 
piquet et celle d’un arbre. Il circule même dans le monde horticole 
certains principes passés à l’état de proverbes qui ne sont pas en har- 
monie avec les plus simples notions de la physiologie végétale et 
dont l’appl'cation produit chaque jour des résultats fâcheux. Pour 
ce motif, nous croyons devoir emprunter à un journal anglais un 
article dans lequel sont exposées succinctement les principales pré- 
cautions que souvent on néglige de prendre, et qui cependant in- 
fluent puissamment sur la réussite des plantations. 

Avant de planter un arbre fruitier, dit l’auteur anglais, il faut 
examiner l’état et la nature de la terre qui doit le recevoir. Si elle 
est susceptible d’ètre améliorée par l'emploi d'amendements ou 
d'engrais, il ne faut pas né,;bger de lamender; si elle est décidément 
mauvaise, 1l faut l’enlever ct la remplacer par une autre de bonne 
qualité. Si le sous-sol est fort, coinpacte, de nature à retenir forte- 
ment l’eau, on doit le drainer; si, au contraire, il est graveleux et 
poreux, on peut souvent se dispenser de recourir au drainage. La 
terre préparée, la première question qui se présente est relative à la 
détermination de l'époque à laqueile on doit planter. L’äuteur an- 
glais pense que l'automne est la saison la plus avantageuse; mais, 
lorsqu'on ne peut planter à cette époque, il conseille de profiter de 
tous les moments où la température est douce, peudant l’hiver, ou 
d'opérer au printemps jusque vers la fin du mois d’avril plutôt que 
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de perdre une année. Il faut toujours deux personnes ponr planter 
un arbre convenablement. Les fosses doivent être faites assez 
crandes pour recevoir toutes les racines, sans qu’on soit obligé de 
les replier ni de les mettre en paquet. On ne doit jamais planter les 
arbres en les enfoncçant en ierre de plus de trois cent'mètres au- 
dessous de leur niveau dans la pépinière; la plantation profonde est 
toujours nuisible et souvent fatale. Avant de mettrel’arbreen place, 
on supprime avec un instrument bien affilé toutes les racines qui 
se trouvent brisées ou meurtries ; après quoi, posant l'arbre droit 
dans son trou, on dispose autour du pied toutes les racines dans 
leur position naturelle. Une précaution des plus utiles consiste à 
bien disposer la terre tout autour des racines et dans les vides qui 
restent entre elles ; c’est la principale condition pougle succès des 
plantations que de mettre même les plus grèles radiceiles en con- 
tact avec la terre, et fort souvent des arbres, plantés dn reste avec 
asez de soin, périssent ou tout au moins languissent, parce qu’on 
a laissé des vides entre leurs racines par la précipitation avec la- 
quelle on les en a couvertes. Lorsqu'on a pris à cet égard les 
précautions nécessaires, on presse assez fortement la terre avec le 
pied pour la tasser, après quoi l’on achève de remplir la fosse. Les 
arbres plantés en automne n'ont pas besoin d’être arrosés, les 
pluies qui tombent en cette saison donaent au sol une humi- 
dité suffisante; mais il en est tout autremént pour ceux dont la 
plantation a lieu tard au printemps. Dans ce dernier cas, dès qu’on 
a recouvert les racines, on donne une bonne mouillure qui tasse la 
terre, comble les petits vides, s’il en existe, et quand Peau a pénétré 
dans le sol, on comble la fosse én pressant quelque peu autour de 
l'arbre avec le pied. Lorsqu'on procède ainsi, l’humidité se conserve 
tellement en terre qu’on a rarement besoin d’arroser de nouveau, 
et on peut mème se dispenser tout à fait de le faire encore. si l’on 
a le soin de mettre au pied de l’arbre, sur la surface de la terre, un 
peu de litière ou de fumier. Arroser fréquemment nuit beaucoup ; 
les arrosements ayant pour effet de former à la surface une croûte 
qui rend difficile la perméabilité du sol pour l'air. La terre doit être 
tenue propre et sans mauvaises herbes ni gazon sur toute la por- 
tion dans laquelle s'étendent les racines; elle doit, en outre, ètre 
binée de temps en temns. Les arbres pour lesquels on prend ces soins 
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croissent plus en cinqans qu'ils ne le feraient en dix side sol'antour 
d’eux restait garni de plantes. quelconques. 


rep tèanlen 


Avantages do la strâtiflcation pour los semis d'arknes fruiliers 
à moyeu ct à poptns;.par M. Julius Fiscies, de Francfort {Mouat- 
Schri[t [ür Pomologie). 

On sait que dans les années: sèches .et dans les terres sablon- 
neuses les semis d’arbres fruitiers et surtout ceux d'arbres.à magau 
réussissent d'ordinaire très médiocrement. Pour éviter cegrave 
inconvénient, M. Jul. Fischer emploie depuis plusieurs ahaées k 
stratification qui toujours,.mème dans les années les plus-sèclies;: bai 
a donné, assuret-i], les résultats les plus satisfaisants. Voici oom- 
ment il procède, 

Immédiatement après que les fruits ont été mangés, il.en dispose 
les noyaux dans de grands pots à fleursen y en-mettant. alternalive- 
ment une couche et une assise de sable-de rivière jusqu'à 0e que ces 
pots soient pleins. Il creuse ensuite une fosse profonde d'environ 
{ mètre et demi; il yrange ses pots les uns à côté des autres et 
les uns sur des autres, après:avoir fermé chacun d’eux avec une 
tuile, un verre au un morceau de plancha, dans le but de garantir 
les graines des atteintes des souris..Il couvre de tout avec. de da. terre 
sur laquelle il place du: fumier ou des feuilles gendant des grands 
froids, ot il le laisse dans cet. état jusqu'au! printemps saivant. 
A cette époque les embryons ant déjà commencé à germer; il n’a 
plus.qu’à semer dans des planches bien préparées en espaçani sufli- 
samment pour que les jeunes arbres huissent rester assez longtemps 
en place sans.être repiqués et.sans qu’ilsse trouvent:trap serrés. Si 
le temps est très sec après qu’on a fait ce semis, on arrose. En prodé- 
dant.ainsi, M. Fischer dit qu’il n’a jamais vu manquer dix graines 
sur cent et que souvent les jennes piads de ses arbres ont pris assez 
de hauteur et de grosseur dans le cours de l’été pour pouvoir être | 
grelïés. 

M, Ed. Lucas, l’un d deux rédacteurs du Monatschrift, dit en 
note que, d’après sa propre expérience, il recommande la méthode 
de M. Jul. Fischer comme beaucoup plus avantageuse que celle 
qu’on suit lorsqu'on se contente de laisser tremper la semence des 
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arbres fruitiers dans l’eau pendant quelques jours. Ainsi il avait 
 eonservé une certaine quantité de pepins de pommes récoltées en 
4855, afin de voir si, traités avec soin, ils germeraient bien la se- 
conde. année. En janvier 1857 il a stratifié la plus grande partie de 
ces. pepins,.en les recouvrant d’une couche de poussier deccharbon 
humide, et en plaçant.les pots qui les eontenaient dans ume-cave où 
is sont restés jusqu'au mois demars. H a maintenu k'tout oon- 
stammant humide. À cetta époque les radicules commeneaiont à se 
montrer; atissi la semis de ces pepinsa-t-il parfaitement rétiasi. Afin 
d’avoir un termedecomparaison M. Emcas a procé K comme:de ecu- 
üime. pour une-#utre portion de ces graines. An mois de mars des- 
nier, il les a fait tremper dans l’eau pendant trois jours et: il Iusra 
semées ensuite. À peineun dixième des pepins de ce derniür lot 'ont- 
ils levé, tandis qne UE cenx “ ‘on avait stratifiés les:trois quarts 
u moins ont germé. . 


Loto - | 


Conservation des plantes délicates pendant l'hiver; par M.Henri Dyen 
| Pneu GAUnERE 


Le point essentiel pour <onserver pendant Fhiver dans les coffres 
froids les plantes délicates est de déterminer un repos complet dans 
leur végétation de la fin d'octobre à celle de février. Le développe- 
ment des plantes tenant surtout à la chaleur et à l'humidité, c’est 
eu modérant le plus possible l’une et l’autre, sans toutefois que les 
plantes sentent la gelée ni souffrent desoif, qu’on arrive à dé- 
terminer en ‘elles l'état d'engourdissement qui facilite beawcoog 
leur conservation. Dans. ce but M; Dyer ne donne à ses plantes. à 
cetta époque, que l’ean néesssaire pour kès maintenir en vist les 
empècher de: ss faner. Il place leurs pots dans les ecaffres sur amie 
bonne couche bien sèche de sendres on d’autres matières amalognss 
qui absorbent promptement l’humidité.et ne.la laissent pas:s'actur 
muler. À donne: aussi au fond de ses coffres une légère. ponte.d'arr 
rière en avant, et il conseille même de disposer un drain le lang -dà 
leur ligne antérieure pour tesueillir l’eau.qui pourrait être en excès. 
Lorsque le temps le permet, il donne Le plus d'air possible; maisrik 
ferme par la pluie et les grands vents. Il dit que les végétaux en 
‘quelque.sorte endormis peuvent supparter.sans danger un degré de 
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froid qui les ferait périr certainement s’ils étaient en végétation. 
Il fait l'observation importante que les matières diverses dont on se 
sert habituellement pour recouvrir les châssis et empêcher la gelée 
d’y pénétrer, doivent ne pas ètre en contact avec le verre et laisser 
entre eux et lui un espace vide de quelques centimètres ; la couche 
‘d’air sec qui remplit cet étroit espace suffit pour amoïndrir beaucoup 
la transmission de la chaleur intérieure à l’extérieur, tandis que si 
ces matières touchent le verre, elles se mettent rapidement en éqai- 
libre de température avec l’air du coffre, et comme elles perdent 
ensuite plus ou moins promptement leur chaleurdans l’atmosphère, 
elles amènent une déperdition continuelle. D’un autre côté, lorz- 
Que ces mêmes couvertures ont été mouillées par la pluie, si Ja 
température extérieure s'élève, la vaporisation de leur humidité 
détermine en ellés nn refroidissement qui se communique à travers 
le verre à l’air du châssis. Une couche d’air interposée amoiïindrit 
notablement l’un et l’autre de ces effets. M. Dyer regarde les pail- 
lassons appliqués immédiatement sur les châssis comme la plus 
mauvaise des couvertures, bien qu’eile soit la plus usitée. Les vo- 
lets de bois, les toiles goudronnées, un canevas tendu sur un 
cadre, etc., jui paraissent valoir beaucoup mieux. 


Sur an mastic liqnide à freid, par M. En. LUCAS (Monatschrifi für 
Pomologie). 


L'auteur dit que ce mastic liquide à froid est d’une grande im- 
portance pour la pratique de l’arboriculture; on en apprécie de 
plus en plus le mérite, et il revient à un prix très peu élevé. Lui- 
nème s’en sert depuis l’hiver de 4854 ; et si, dans l’origine, il en 
obtenait des résultats moins avantageux qu'aujourd'hui, la cause en 
était uniquement dans l’imperfection du procédé par lequel il le 
préparait. Pour obtenir 4 kilogramme de mastic liquide à froid, on 
prend 850 grammes de résine ordinaire (pas de colophane); on la 
fond très lentement sur le feu, en ayant soin de ne pas la chautÿer 
assez pour vaporiser la térébenthine qu’elle contient, laquelle se 
fait très bien reconnaître à son odeur. Lorsque cette résine est 
fondue en consistance de sirop clair, on y ajoute 310 grammes 
d'esprit-de-vin ; on mélange bien le tout et on le verse le plus vite 
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possible dans un flacon ou dans un vase de verre fermant bien, 
On peut aussi verser la résine dans ce vase quand elle est fondue, 
y ajouter ensuite l'alcool et mélanger intimement les deux sub- 
stances en agitant autant qu'il le faut pour cela. Si l'alcoo? 
est faible, on en met un peu plus et en mème temps on diminue 
quelque peu la proportion de résine. M. Lucas ne croit pas qu'il soit 
bon d’ajouter de la térébenthine, toutes les fois qu’on emploie de 
la résine et non de la colophane (c’est-à-dire de la résine privée de 
sa térébenthine). 

Le mastic préparé convenablement doit avoir la consistance d’un 
sirop épais, aussitôt qu'il est refroidi. On peut l’employer par les 
temps chauds comme froids, humides comme secs; il ne brüle ni 
Vécorce ni les pousses ; il ne s’insinue pas dans les petites fentes, 
mais il forme un revêtement qui se ferme et durcit en peu de temps, 
et qui, restant en couche mince, ne s’écaille ni ne se fend. M. Lucas 
dit qu’il lui a toujours suffi d’en faire une seule application sur les 
greffes. L'avantage qu'offre cette préparation de s'étendre en couche 
mince et cohérente fait qu’on n’en emploie qu’une quantité pro- 
portionnellement beaucoup plus faible que pour toute autre ma- 
tière. 

L'auteur allemand dit que ce mastic liquide à froid est encore 
très utile pour couvrir les blessures faites au bois jeune. Sous l'abri 
qu’il forme, les plaies se recouvrent et se cicatrisent promptement. 
Il affirme que, dans un grand nombre de cas, ayant supprimé des 
branches latérales à la fin de juillet ou au commencement d’acbt, 
il a couvert avec?cette préparation les plaies qu’il avait faites, ee 
qu’il les a trouvées déjà bien cicatrisées avant l'hiver. 
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AVIS [IMPORTANT 
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